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MA    MÈRE 


INTRODUCTION 


Il  y  a  une  quinzaine  d'années,  dans  la  préface  de  son  élude  sur 
César  (i),  M.  Hcynacher  avouait  qu'il  n'espérait  pas  y  «  recueillii' 
beaucoup  de  lauriers  philologiques  »  ;  tant  de  grammairiens  l'y  avaient 
précédé  ! 

L'étude  de  Cicéron  peut  sembler  encore  plus  ingrate  et  moins 
neuve;  depuis  Madvig  surtout,  l'elTort  principal  des  philologues  s'est 
porté  sur  la  prose  classique,  et  maintenant  on  peut  juger  téméraire 
d'espérer  dire  du  nouveau  sur  un  sujet  tant  de  fois  étudié;  on  croit 
volontiers  que  la  syntaxe  latine,  du  moins  la  syntaxe  classique,  est 
une  science  faite,  et  qu'on  ne  peut  plus  rien  trouver  d'intéressant  que 
dans  la  syntaxe  des  Africains  ou  celle  des  archa'ïques  (2). 

Malheureusement  il  n'en  est  rien,  il  suffit  pour  s'en  convaincre 
de  parcourir  certaines  publications  récentes,  où  les  règles  en  appa- 
rence les  plus  sûres  sont  révoquées  en  doute  ou  niées.  Rien  de  plus 

(1)  UV/s  erijicbt  aich  aug  dem  Sprocfujebrauck  Caenars  im  bcUum  Gallicum  fur  die 
Bchandlung  der  lut.  Sijntax  in  der  Scliule? 

(2)  Ce  préjugé  el  celle  tendance  ont  été  vivement  attaqués  par  M.  Deecke  :  «  in 
der  lateinischen  Synlax  sell)sl  stiilze  ich  niich  vorziiglich  aul  die  klassische  Zeit;  in 
ihr  ist  der  Sprachgeist  docli  am  reinsten  zum  Ausdrucke  gekommcn.  Es  ist  Zeil, 
dass  der  iibermassigen  granimatischen,  Icxikalisclicn,  inetrisciien  Scliiilzung  und 
Verwertung  des  uini)risclien,  halbbarl)arisierion  Plaiilus  ein  Knde  gemaciit  werde. 
Ebensowonig  freilich  sehe  ich  in  der  jiingst  belieijl  gewordenon  Ausbeulung  des 
unendlich  jjreiton  provinziellen  Kirchenialoins  einen  erhcbliciien  Gewinn  fiir  die 
lietere  Erkenntniss  des  Wesens  der  lateinischen  Sprachc,  w.ïhrend  noch  die  aller- 
einfachsten  Problème  der  klassischen  Spracliform  ihrer  endgiiitigend  Lôsung  liar- 
ren.  «  [Deitr.  zur  Au/f'assung  der  hit.  Infmitiv....  Komtruktionen,  Vorworl.; 
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classique,  par  exemple,  et  de  plus  élémentaire  que  la  règle  de  la 
eoncordanee  des  temps.  M.  Haie  (1)  la  rejette  :  «  une  subordonnée 
au  subjonclir.  dil-il,  est,  au  point  de  vue  du  temps,  indépendante  de 
la  principale.  »  On  enseigne  encore  que  la  phrase  française  «  ne 
lailos  pas  •>  se  rend  en  latin  par  ne  fecerh.  Selon  M.  Elmer  (2),  c'est 
là  une  consirucliun  '<  |»resqne  entièrement  inconnue  à  la  prose  clas- 
sique ».  Suivant  beaucou|i  de  grammaii-iens,  l'adjeclir  en  -ndus  est  un 
participe  |trésent  passif:  |»our  M.  Wcisweiler  (3)  et  M.  Delbriick  (4), 
c"est  un  parliciiie  futur.  On  i)0urrait  multiplier  les  exemples  de  ces 
contradictions,  car  il  ny  a  guère  d'année  où  ne  sm'gisse  quelque 
thèse  nouvelle  et  contradictoire  de  renseignement  traditionnel  (oi. 
Toutes  ces  attaques  ne  sont  pas  justifiées,  je  le  veux  bien;  encore 
esi-il  quelles  sont  faites  par  des  savants  de  mérite,  et  que  toutes  ou 
à  |)eu  près  trouvent  un  écho  dans  le  monde  philologique.  En  serait-il 
de  la  sorte  si  la  syntaxe  était  une  science  faite,  si  ses  règles  n'étaient 
jamais  conjecturales  et  reposaient  toujours  sur  des  matériaux  sérieux 
fournis  jjar  une  induction  vraiment  scientilique  (6)?  Au  reste,  les 
grammairiens  les  plus  savants  et  les  plus  consciencieux  reconnais- 
sent mieux  que  personne  cet  état  de  choses,  et  tout  récemment 
encore,  M.  Go'lzer  terminait  par  un  non  l'iqncl  la  discussion  d(* 
certaines  questions  d'accord  (7  . 
J'ai  donc  essayé  de  donner  un  peu  plus  de  précision  et  de  certitude 


(1)  The  seriiience  o/' /f//s<?.s  in  latin.  Amer .  Journal  of  Pliil .  1886.  p.  41(5.  cl.  iufra. 
chap.  vr,  §  1,  ii. 

(2)  A  diifcufision  of  l/ie  latin  proliibitire.  Itiiaca,  N.  Y.  180  V. 

(3)  Daa  lat.  participium  f'uturi  panAivi.  Padorljorii,  iS90. 

(4)  Vergleichende  Sipifax,  ii,  p.  489. 

{"))  On  en  trouvera  plusieurs  dans  les  Sludies  in  latin  mooch  and  /e«ses  de 
M.  Elmer  •  Cornell  atudies,  vi,  1898)  ;  (|uel(|ues-uncs  ont  été  réfulées  par  M.  Bonnell. 
Critique  of  somc  récent  suhjitnctive  théories  (Cornell  étudies,  i.\,  1898). 

(6)  Voici  un  exemple  choisi  entre  bien  d'autres  de  ces  inductions  hâtives  :  jusqu'à 
R'.cmann,  les  grammairiens  enseignaient  que  l'altraclion  de  cas  du  démonstralit  ne 
se  taisait  pas  dans  les  phrases  négatives-  Or,  celle  règle  ne  s'appuyait  que  sur  un 
seul  passage  de  Cicéron  [ftro  Se.r.  Roscio,  37. 106)  dont  le  texte  d'ailleurs  est  si  cor- 
rompu que  Millier  le  regarde  comme  désespéré.  Riemann  lui  a  opposé  sept  exem- 
ples, on  en  trouvera  plus  bas  chap.  r,  S  2),  i7  tirés  uni(iuement  des  discours  et  des 
ouvrages  philosophi(iues. 

(7)  Riemann-GtiMzer,  p.  822  et  824.  Cl.  p.  7  :  «  Ce  serait  une  erreur  de  croire  qu'il 
n'y  a  plus  rien  ou  presque  rien  à  faire.  Il  s'en  faut  de  beaucoup  (jue  toutes  les  (pies- 
lions  soient  résolues...  Les  grammaires  existantes  sont,  on  peut  bien  le  dire,  encore 
insuflisanles  jiour  le  laiin  comme  pour  le  grec.  Il  y  a  encore  do  nombreuses  recher- 
ches à  l'aire.  » 
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à  certaines  parties  de  la  syntaxe  cicéronienne.  Pour  cela,  j'ai  com- 
mencé par  dépouiller  intégralement  les  lexiques  de  Merguet  (1),  j'ai 
t'ait  ensuite  le  même  travail,  et  à  plusieurs  reprises,  sur  le  texte  com- 
plot de  Cicéron(2);  puis  j'ai  comi)aré  les  résultats  ainsi  ol)tenus  à 
ceux  où  l'on  était  déjà  arrivé.  Sur  un  bon  nombre  de  points,  j'ai  cons- 
taté que  tout  ou  à  peu  près  avait  été  dit;  mais  sur  certains  autres,  j'ai 
cru  pouvoir  apporter  des  faits  nouveaux;  c'est  parmi  ceux-là  seule- 
ment que  j'ai  choisi  la  matière  de  cette  thèse;  on  voudra  donc  bien 
n'y  pas  chercher  un  enchahiement  et  une  cohésion  qui  lui  manquent; 
je  n'ai  pas  prétendu  rédiger  en  entier  la  syntaxe  de  Cicéron,  mais 
seulement  en  écrire  quelques  chapitres.  Pour  la  même  raison,  on  ne 
trouvera  guère  dans  cet  ouvrage  de  théories  générales,  ni  de  lois 
d'ensemble,  mais  seulement  une  série  d'études  de  détail;  je  me  suis 
efforcé  d'y  laisser  les  laits  parier  eux-mêmes,  et  j'ai  cherché  à  m'abs- 
tenir  des  généralisations  hâtives.  Peut-être  trouvera-t-on  parfois  cette 
réserve  excessive;  en  ce  cas,  chacun  y  pourra  remédier  à  son  gré, 
en  tirant  des  faits  que  j'expose  les  conclusions  qui  lui  sembleront  légi- 
times. Je  suis  loin  de  méconnaître  l'intérêt  que  présentent  les  grandes 
tliéories  grammaticales,  telles  qu'on  les  trouve,  par  exemple,  dans  la 
syntaxe  grecque  de  M.  Brugmann  (au  tome  II  du  Manuf/ûl.  Millier), 
mais,  pour  les  construire,  il  faut  disposer  de  matériaux  déjà  préparés; 
ce  premier  travail,  à  ce  qu'il  me  semble,  n'est  pas  encore  achevé 
pour  la  syntaxe  latine.  Je  me  suis  efforcé  d'y  contribuer  pour  ma  part; 
d'autres,  j'espère,  en  tireront  parti. 

En  traitant  la  syntaxe  de  Cicéron,  on  se  trouve  exposé  aux 
critiques  de  deux  écoles  diverses.  D'un  côté,  M.  Dittmar  (3),  réprou- 
vant la  méthode  historique  suivie  par  tous  les  grammairiens,  pense 
que  d'Ennius  à  Juvénal  la  syntaxe  latine  ne  s'est  pas  grandement 
modifiée,  du  moins  en  ce  qui  concerne  l'emploi  des  modes;  il  con- 
damne en  conséquence  le  «  cicéronianisme  »  comme  injustement 
exclusif. 

Si,  en  portant  cette  condamnation,  M.  Dittmar  voulait  dire  seule- 
ment que  la  langue  de  Cicéron  n'est  pas  seule  digne  d'étude,  tout  le 


Il  Le.vikon  zu  den  Reden,  4  vol.;  zu  den  philof^ophischen  Schriften,  3  vol. 
(2)  J"indi(]ue  plus  bas  (p.  xxi)  les  éditions  dont  je  me  suis  servi. 
(3;  Studien  zur  lat.  Moduslehre,  p.  328:  J'expose  plus  bas  (cliap.  v,  §  2)  avec  un 
peu  plus  de  détail  ce  que  je  pense  de  cet  ouvrage.  On  pourra  aussi  consulter  avec 
fruit  sur  les  théories  de  M.  Dillmar  l'article  que   leur  a  consacré  M.  Tabbé  Lejay 
Reçue  critique,  t.  xlvui  '  1899\  p.  2C9-27.j}. 
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inonde  so  rangerait  h  son  avis,  mais  lui-même  prend  bien  soin  de 
nous  avertir  c|ue  ce  n'est  pus  sur  ce  point  que  porte  sa  critique  :  ce 
qu'il  condamne,  ce  n'est  pas  le  cicéronianisme  de  Bembo  ou  de 
Sadolet,  c'est  la  métliode  bistorique  et  comparative;  il  sait  bien  que 
les  grammairiens  ne  disent  plus  :  telle  construction  de  Lucrèce  ou  de 
Suétone  n'est  pas  latine  ;  il  les  blâme  de  dire  que  «  cette  construction 
représente  dans  le  développement  de  la  langue  un  stade  antérieur  ou 
postérieur». 

Il  serait  infini  et  d'ailleurs,  j'espère,  inutile  de  défendre  ici  la  mé- 
lliodc  liislori(|uo  contre  les  attaques  de  M.  Dittmar;  un  exemple  d'ail- 
leurs subira  pour  taire  comprendre  à  ce  sujet  et  sa  pensée  et  la 
mienne  :  il  ne  veut  pas  reconnaître  (p.  ^16,  sq(|.)  de  ditlerence  entre 
la  syntaxe  archaïque  et  la  syntaxe  classique  pour  ce  qui  concerne  le 
mode  de  Tintcrrogation  indirecte.  Il  cite  entre  autres  les  deux  passages 
suivants  :  videte  quid potest  pecunia  {V\.  Stich.  AiO)  et  memlnutis.... 
qnam  popularis  lex....  videbatur  (Cic.  Lael.  2o.  96),  mais  il  ne  fait 
pas  attention  (|ue  le  premier  est  normal  (1),  et  le  second  exception- 
nel (*2).  Ici  encore,  si  M.  Dittmar  voulait  dire  simplement  que  dans  l'in- 
terrogation indirecte,  les  comi(|ues  ne  prêtent  pas  à  l'indicatif  le  sens 
(|ue  les  classiques  donnent  au  subjonctif,  et  qu'ils  coordonnent  les 
deux  pbrases  au  lieu  de  les  subordonner,  ceci  serait  parfaitement 
juste  et  d'ailleurs  peu  nouveau  (3)  ;  mais  ce  ne  serait  que  reporter  du 
domaine  des  formes  dans  le  domaine  logique  une  distinction  que 
M.  Dittmar  veut  etiacer;  au  contraire,  pour  tous  les  grammai- 
riens qui  suivent  la  méthode  histori(iue,  c'est  là  précisément  une 
des  dilTérences  qui  séparent  la  syntaxe  archaïque  de  la  syntaxe 
classii|ue  :  la  première  juxtapose  les  phrases,  la  seconde  les  relie 
entre  elles. 

Alta(piée  comme  inutile  par  M.  Dittmar  au  nom  de  l'unité  de  la  lan- 
gue latine,  l'étude  de  la  syntaxe  cicéronnienne  est  repoussée  comme 
illégitime  pai-  certains  grammairiens  au  nom  delà  méthode  historique. 
D'un  cùlé,  on  altu-me  que  dKnnius  à  Juvénal,  la  syntaxe  des  modes 
n'a  pas  varié  ou  fort  peu;  en  ce  cas,  pourquoi  faire  de  Cicéron  le 
représeniant  dune  pc-riode  (pii  ne  se  dislingue  pas  des  autres?  De 

(1)  Holtzc,  ifj/tita.vis  priscoritm,  ii,  p.  110. 

(2)  Sur  celle  construclioii  chez  Cicéron,  v.  Gulsche,  de  inierrouationibm  oblir/nin 
ap.  Cic.  p.  96-112;  Scliinalz,  VorlesuiKjen,  n.  504  et  lai.  Sjjnlax  %  271;  en  sens  con- 
Iraire,  Draper,  ii,  p.  473;  Scyfferl,  L<tclius,  p.  2(i6;  Madviy,  de  Fiuibits.  \).  •;82. 

(,3)  V.  B.  Dahl,  die  hit.  Parlihel  ul,  p.  17. 
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l'antre  côté,  on  nie  que  la  langue  de  Cicéron  soit  une,  et  par  suite 
qu'on  ait  le  droit  de  l'étudier  d'ensemble.  Cette  tendance  s'est  fait 
jour  il  y  a  une  vingtaine  d'années;  l'élan  fut  donné  par  M.  Wôlftlin 
dans  un  article  qu'il  écrivit  sur  le  latin  vulgaire  (1);  M.  Hellmulli  (^)  et 
M.  Landgrat  (3),  s'inspirant  de  ses  remarques  et  guidés  par  ses  con- 
seils, étudièrent  les  particularités  de  langue  et  de  syntaxe  qui  distin- 
guent les  premiers  ouvrages  de  Cicéron.  Depuis  lors,  les  travaux  de 
ce  genre  se  sont  multipliés.  Je  ne  veux  pas  nier  l'utilité  de  ces  étu- 
des; il  est  certain  (pie  l'âge,  les  sujets  traités,  les  circonstances  ont 
exercé  leur  influence  sur  les  ouvrages  de  Cicéron,  et  bien  des  diffé- 
rences de  langue  et  de  style  sont  à  signaler  entre  les  lettres  à  Atticus, 
l)ar  exemple,  le  pro  Quinclio,  le  pro  Milone  et  le  de  Legibus.  Noter 
ces  diversités  quand  on  les  rencontre,  c'est  le  devoir  du  grammai- 
rien, et  je  tàcberai  de  le  faire  dans  le  cours  de  ces  études  :  mais  il  y  a 
loin  de  là  à  nier  l'unité  de  la  langue  et  de  la  syntaxe  de  Cicéron,  à 
prétendre,  par  exemple,  comme  fait  M.  Tyrrell  (4),  que  le  latin  des 
lettres  ressemble  i)lus  à  la  langue  de  la  comédie  arcbaïque  qu'à  la 
langue  des  discoiu'S  ou  des  ouvrages  pliil()soi>lii(|ues.  On  aimerait  à  ne 
voir  dans  cette  boutade  qu'un  i)aradoxe  ingénieux  et  brillant  ;  mallieu- 
reuseuient  c'est  une  véritable  théoi'ie  grammaticale,  (pie  M.  Tyrrell 
dévelo[»pe  dans  son  introduction,  (pi'il  clioisit  comme  critérium. prin- 
cipal pour  l'établissement  de  son  texte,  qu'il  rappelle  sans  cesse  dans 
son  commentaire  et  qui  commence  déjà  à  faire  sentir  son  influence 
sur  la  syntaxe  latine    o).  Je  crois  donc  utile  de  la  discuter  d'un  |)eii 

piTS. 

Tout  d'abord,  on  est  en  droit  de  retourner  contre  31.  Tyrrell  sa 
pr')pre  méthode  et  ses  propres  arguments.  M.  Tyrrell  nie  (pie  r<i'iivre 
de  Cicéron  forme,  au  point  de  vue  de  la  langue,  \\\\  ensemble  homo- 
gène, et  oppose  la  correspondance  aux  autres  ouvrages  ;  c'est  fort 
bien,  mais  la  correspondance   elle-même  est-elle  homogène?  Evi- 

[\\  Pfiiloloinoi.  I.  XXXIV,  p.  1.37. 

(i}  De  scnnonis  iiroinieta(ibu:f  quac  in  iiriorihus  Ciceronis  oralionibioi  iineniua- 
iur. 

(3)  De  Ciccronh  elocutione  in  oralionihin^  pro  P.  Quinclio  et  pro  Sex.  JiOAcio 
Amerino  conspicua. 

(4)  The  Correiipondence  of  M.  TitUius  Cicero.  Iiitrodnolion,  p.  ofl,  sipi.  cl  spécia- 
lement p.  64. 

(3)  Osl  ainsi  i\w',  M.  lilini^r,  dans  sa  discussion  sur  le  mode  de  la  délensc,  rcicusc 
le  tômoii^'iia^o  de  la  correspondance,  comme  rcprésenlanl  non  le  style  cicéronien, 
mais  le  style  de  la  conK^dic  archaïque,  v.  infra.  cliap.  vi,  §  1,  ii. 
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demment  non;  M.  Piclion  (\^  a  fort  bien  relevé  le  ton  oratoire  de 
certaines  lettres  qui  sont  de  véritables  manifestes  :  ainsi  la  lettre  à 
Qiiintus  sur  le  gouvernement  des  provinces,  la  lettre  à  Lenlulus  sur 
Tattilude  prise  vis-à-vis  des  triumvirs,  la  lettre  à  Marius  sur  le  rallie- 
ment à  César,  etc.  M.  Tyrrell  reconnaît  lui-même  des  diversités  de 
ton  :  il  remarque  (p.  o9)  que  le  style  est  particulièrement  familier 
dans  les  lettres  à  Atlicus,  Trebatius,  Caelius  ou  Quintus.  Mais  dans  ces 
groupes  eux-mêmes,  il  y  a  des  distinctions  à  faire  :  la  métrique  ap- 
jiorte  ici  à  la  grammaire  un  secours  précieux.  M.  Bornecque  (-2)  a  re- 
cuiinn  (pic  parmi  les  Icltres  de  Cicéi'oii.  un  bon  nombre  s'assujettis- 
saient aux  lois  de  la  prose  métritiue;  d'autres,  au  contraire,  en  étaient 
alîVancliies.  Il  est  évident  (|ue  les  lettres  métriques  ont  un  ton  i)lus 
oratoire,  les  autres  un  ton  plus  familier.  Or,  dans  les  quatre  corres- 
l)ondances  signalées  par  M.  Tyrrell  comme  particulièrement  fami- 
lières, une  partie  des  lettres  est  métrique  et  Taulre  ne  lest  pas  (3). 
Faudra-t-il  donc  dans  ces  quatre  correspondances  elles-mêmes  dis- 
tinguer deux  langues,  dont  Tune  sera  la  langue  arcbaïque  des  comé- 
dies, fautre  la  langue  classique  des  discours?  Comme  on  le  voit,  il  n"y 
a  pas  de  raison  pour  sai-rêter  en  si  beau  cliemin. 

Les  discours  d'ailleurs,  qu'on  oppose  aux  lettres,  ne  forment  pas 
non  plus  une  unité  irréductible.  On  a  déjà  vu  plus  baut  comment  les 
jiremiers  discours  avaient  été  distingués  des  autres.  Or,  ce  que 
M.  Hellmutli  (4)  entend  par  les  premiers  discours,  ce  sont  le  pro 
Quiactio,  \e  pro  Sex.  Roscio,  le  pro  Q.  Roscio,  le  pro  TuUio,  les  sept 
Verrines,  \q  pro  Fonteio  et  \q  pro  Caecina.  M.  Hauscliield  (o)  isole  de 
même  les  (piatorze  IMiilippi(pies,  où  il  reconnaît  de  nouveau  le  style 
familier:  enlm,  selon  M.  Guttmann  Mî  .  il  faut  encore  classer  à  part 
les  discours  prononcés  devant  César  :  tiès  probablement,  en  efl'et, 

(1)  Histoire  de  la  littérature  latine,  p.  17.5.  M.  Srhanz  est  du  mrmcavis  :  <•  Insoro 
Brielsaniiiiluniîon  culliaUcn  allerdiii^s  ciiie  MiMi^c  Bricre.  wclclie  nicli'.  bloss  fur  ficii 
.Vflrcssali.'ii,  somicrn  aiuli  liir  woilcTO  Kreisc  bcsliniinl  waroii.  l)iose  Bricrc  tcs- 
scln  MHS  (iuri-li  die  iVine  kiiiist  dor  Bi'ivcliiuuiLr  iind  die  liolio  slilislisiiie  Vol- 
Iciiduiijr.  »  [Geschiclilc  dcr  mm.  Lit!..  I,  p.  304.)  Cf.  Hild,  Ciccrou.  choix  de  lettres. 
InUod.,  p.  30. 

(2)  La  prose  iuctri>iue  t/'j/is  la  correspondance  de  Cicéron. 

(3)  V.  Borncc(|uc,  p.  101*,  102'. 

(4)  De  sermonis  proprietatibus,  p.  l. 

(5  De  sermonis  proprietatibus  i/uae  in  l'h'lippicis  Ciceronis  orationibus  inre- 
niuntur.  (Diss.  phil.  liai.  VI,  iA 

(6)  De  earum  ijuae  rocantur  Caesarianae  orationum  TuUianirum  ijencre  di- 
ccndi. 
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«  Cicéi'oii,  parlant  devant   César,   a  voulu    imiter   la    manière    de 
César  (1).  » 

Restent  donc,  pour  étudier  la  syntaxe  des  discours,  vingt-huit  dis- 
cours sur  cin(piante-liuit,  et  comme,  aux  yeux  des  partisans  de  la 
niétliode  liislori(iue  rigoureuse,  c'est  dans  les  discours  qu'il  faut  cher- 
cher la  langue  purement  cicéronieiuic,  nous  n'aurons  pour  étudier 
cette  langue  (prenvii'on  la  Imilièmc  partie  de  ce  cpii  nous  reste  de 
rd'uvre  de  Cicéron. 

Kl  cependant  quelles  sont  les  dillércnccs  de  langue  et  de  syntaxe 
(|iii  nous  forcent  à  morceler  ainsi  cette  œuvre  ?  Elles  sont,  je  crois, 
bien  ()eu  de  chose,  du  moins  si  on  les  ccmi)are  aux  dilï'érences  qui 
distinguent  entre  eux  deux  auteurs  latins,  quels  qu'ils  soient.  Entrons 
en  ell'et  dans  le  détail  des  divergences  relevées  par  M.  ïyrrell  entre- 
k's  Icllres  et  les  discours,  on  |)lutôt,  car  c'est  ainsi  qu'il  procède,  des 
rappi'ochements  indiipu's  par  lui  entre  la  langue  épislolaire  de  Cicéron 
cl  la  langue  archaïque;  je  le  suivrai  pas  à  pas  dans  son  éniuuéralion, 
en  me  bornant  toutefois  à  étudier  les  cpiestions  de  syntaxe,  et  en  lais- 
sant de  côté  toutes  celles  cpii  n'intéressent  que  le  style  et  le  vocabu- 
laire. 

1)  Tarn  joint  au  substantil  :  la/n  coniiptricc pruclncia,  Q.  l'r.  1.1.  0. 
19  (-2);  tani  U/nccus,  lam.  0.  :2.  ^2. 

Cette  construction  n'est  pas  particulière  à  la  coriespondauce  :  Uiin 
index,  Rab.  P.  7.  17;  Idiri  arlifci,  Or.  4S.  101  ;  tain  hostis,  V\\\\.  "1.  "iiS. 
04;  tain  sencx,  Cat.  M.  7.  ;24;  lain  t//ranin/s,  Rep.  'S.  38.  4o;  ta/n  fau- 
toi\  Ver.  3.  96.  224. 

2j  L'indicatif  présent  au  lieu  du  subjonclir  délibératif  :  nunc  qald 
rcspondenms?  Att.  16.  7.  4. 

De  même  dans  les  discours  ;  Quid  ad  hn'c  diciina.s?  Cacc.  29.  S2. 
Quidar/o?  Quinc.  16.  o3. 

3)  Emi)loi  des  substantifs  abstraits  au  pluriel.  M.  ïyrrell  en  cite  une 
(piiuzaine  d'e\em|iles  3  ;  on  pourra  se  convaincre  un  peu  plusl)as(4), 
(piand  je  traiterai  celte  ipiestion,  que  cet  usage  est  plus  étendu  encore 
dans  les  ouvrages  philosophiques  que  dans  les  lettres. 

(1)  M.  Sclianz  p.  276  royanle  ccUc  liirso  coiiiiiu'  iiisoiilciialik';  je  suis  ciilirrciiu'iit 
(ie  son  avis. 

(2)  Jo  ne  cite  ])as  les  o.xeniplos  dos  coniit|iU's  (|uo  M.  Tyrrell  ra|)i)roc'lie  des  passa- 
1,'es  ci-dessus;  mais  je  leprodnis  tous  les  exemples  (|u'il  donne  de  la  correspondance. 

i'.ï)  On  on  trouve  à  peu  près  aulaut  dans  Slinner,  de  co  quo  Cic.  in  cphtolls  ii^iis 
est  scrrnoiic,  p.  8,  ii. 
■4;  Chap.  II,  §  1. 
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4)  Emploi  fie  la  fi?:nro  étymologique  :  perdihnn  perdamm,  fam.  14. 

I .  :i. 

Cr.  (Uria  (li(P)-f',  IMiil.  2.  17.  4^2;  dicitim  dici,  Plane.  34.  8o;  /îc  /«c/- 
nus  facias,  Fin.  2.  '29.  95;  facinora  c/fccit,  Pliil.  2.  42.  109;  dichnn 
dici,  de  Or.  2.  60.  244. 

5)  Absque  pour^me. 

Absque,  il  est  vrai,  ne  se  trouve  pas  ailleurs  que  dans  les  lettres, 
mais  il  n'est  pas  probable  non  plus  qu'il  se  trouve  là;  en  elîet,  dans  le 
seul  i)assage  qu'on  puisse  citer  [niiUam  a  me  epislulam  ad  te  sino 
abs(/ur  argumenlo....  pervenire,  Ait.  1.  19.  1),  absque  est  une  cor- 
reelion  de  seconde  main,  abandonnée  par  Baiter,  Boot,  Wesenbergel 
31iiller  (1). 

6)  Emploi  de  nuUus  pour  non  :  nulln.s  venit;  ab  atmis  nullus  di.s- 
rcderc;  Corumbus  mil  lus  adhuc;  nnllus  tu  quidem  domum. 

CI".  Ilaec  bona  in  tabulas  piiblicas  nulla  redierunt.  S.  Rose.  44. 128. 
(V.  la  note  de  Landgraf,  p.  361).  Petatur  hereditas,  qvae  nulla  debe- 
tur.  Ver.  2.  17.  43.  Nullus  iste  timor  esse  débet.  Phil.  5.  18.  50. 

7)  Quid  mi  auclor  es?  Att.  13.  40.  2.  Quid  sim  libi  auctor.  Fam. 
6.  8.  2. 

Il  est  vrai  que  cette  construction  de  auctor  sum  avec  l'accusatif 
neutre  ne  se  rencontre  pas  ailleurs  chez  Cicéron  à  ma  connaissance; 
mais  il  est  tout  à  l'ait  exagéré  d'assimiler  cette  tournure  à  des  phrases 
de  Plaute,  telles  que  :  simul  gnantris  vos  volo  esse  Iianc  re/n  mecum 
(Most.  100)  (2).  Cicéron  a  employé  l'accusatir  au  lieu  du  génitif,  pour 
éviter  la  forme  cuius;  des  constructions  analogues  sont  très  fréquen- 
tes quand  l'accusatif  est  neutre,  et  surtout  quand  il  est  souvent  em- 
ployé adverbialement,  comme  quid  ou  7îihil  (3).  D'ailleurs,  comme 
Boot  l'a  remarqué  justement,  quid  auctor  es  a  pu  être  amené  ici  |)ar 
Tanalogie  de  quid  suadcs.  Cette  iniluence  est  d'autant  i)liis  vraisem- 
blable <|ne  les  deux  expressions  se  construisent  de  même  avec  une 
complétive,  par  exemple  :  Auctor  est  vt  ar/ere  incipiant.  Ver.  2.  14. 
37;  auctornc  esses  ut  potestatem  luibcret,  Dom.  29.  77;  aucloreni 
fuisse  ul  (■otilrorfrsidruni  facrrent  modum,  Leg.  1 .  20.  53. 

8)  Consiruclion  de  ridrlicci  avec  l'accusatif. 


1)  Voici  la  note  critiiiiio  «le  M.  Tynoli  liii-mriiic  :  <-  fjuod  nuUam  a  me  solo  c/). 
ad  te  sine  nr;/.  evcnirc  cod.  Pogg.  a  pr.  iiKiiiu;  pro  solo  coni.  rolo  Hir.  :  sino  ahsqHC 
arginncnto  l'ogg.  a  sec.  manu,  Kl.;  sino  sine  Otuiciniorp.,  Or.  » 

(2)«^l.  Hicmann-Clirizor,  p.  ."iO,  Holl/.c.  si/nl.  prise,  i.  p.  li.  270. 

(.3)  CI'.  Riciiiaiin-iùi'lzor,  p.  64. 
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Il  n'y  a  chez  Cicéron  qu'un  exemple  de  cette  construction  :  c'est 
un  passage  controversé  d'une  lettre  à  Atticus  :  Quae  tihi  rpistulae 
vcddltae  sunt  sine  mea,  tum  videlicet  datas ,  cum ... .  Att.  o.  11.  7. 
datas  :  mss.,  Tyrrell.  Millier;  dalae  sunt  :  Bailer,  Wesenberg,  Boot  (I). 

9)  Scehis  hominis  (;2)  au  sens  de  scelesttis  homo.  «  Ce  génitif 
épexégétique,  gouverné  par  un  substantif  qui  a  dans  l'expression  un 
sens  prédominant  et  qui  équivaut  à  un  adjectif,  se  trouve  aniqucmcnt 
dans  les  lettres  et  chez  les  poètes  comiques  (3).  » 

Cette  assertion  est  inexacte  :  Huic  gravitati  /lominis  vidcbat  ille 
fjladiator  se....  pavcm  esse  non  posse.  Sest.  41.88  (=  Jiuic  f/ravi 
hoinini).  Sun'e.risset  Apronius,  nova  dif/nitas pub/icani.  Vei'.  8. 14. 31 . 
iJiof/netum,  nomnn  c/enus  publicani.  Ver.  8.  88.  86.  Cuni  Socratrs 
Alcibiadi  persuasisset,  eum  nihil  komi?iis  e.sse.Tusc.  3.  34.  77.  Cf. 
infra,  chap.  u,^  i. 

10)  Accusatif  neutre  construit  avec  un  verbe  intransitif,  ou  un 
verbe  transitif  déjà  accompagné  d'un  accusatif  :  Si  quicrjuam  me 
amas,  Att.  a.  17.  o;  quicf/uid  ralebo....  ralcbn  tibi,  fnni.  (5.  (>.  18. 

Cette  construction  serait  plus  fré(pienle  dans  les  lettres;  je  n\'n 
sais  rien,  et  ce  ne  sont  pas  deux  exemples  qui  peuvent  trancher  la 
question.  On  en  trouvera  chez  Kiihner  (4  un  |)lus  grand  nombre 
empruntés  aux  discours  et  aux  traités. 

11)  Accusatif  d'un  substantif  de  même  racine  (pie  le  verbe.  Celle 
construction  est  «  très  commune  dans  la  correspondance  de  Cicéron 
et  chez  les  comiques....  Caelius  en  donne  un  très  bon  exemple  :  l't 
sua  m  gaudium  (/auderemus,  fa  m.  8.  4.  1  >. 

Des  exem|)les  analogues  sont  très  IVéquenIs  clic/  Cicéron  lui-ménie 
dans  les  discoui's  et  les  traités  :  par  exemple  :  Eosdem  cursus  cucur- 
rcrunt.  Ag.  2.  17.  44,  cf.  Ver.  4.  47.  118,  Clii.  (H.  170,  Top.  (').  49,  Mur. 
49.  ()Lib.  H3.  34,  Leg.  fr.  4,  etc. 


1  "  Oliiii  rçvociivi  Mod.  sciiptiiraiii  ddla^,  oxislimaiis  Ciccroncin  anlii|iia  coiis- 
IriKiioiie  usum  esso,  (|iia  accusalivus  rogiUir  a  V('ii)o  ridcre,  <|iiO(l  in  rideliccf 
coiirmelur.  .  Scd  <nuini  nnsiiiiam  ila  scn|)sisse  vidoalur,  nuiic  rcdii  ad  Ernosti 
coniocluram  datae  sunt.  »  (Boot.)  Tyrrcl  allègue  la  cotislruction  anaIot;iie  do  videlicet 
avec  linfinilif  (Att.  13.  5.  1.  v.  sa  note,  t.  V,  p.  94),  mais  ce  second  passage  est 
encore  moins  sûr  que  le  premier  :  v.  la  note  de  Boot  citant  Wesenberg  {Eincnd. 
p.  nij. 

(2)  M.  Tyrrell  cite  .1//.  II.  ii.  2:  mais  il  reconnail   ailleurs    I.   Il,    p.    10;j)  (pie  cet 
e.xemplc  est  susceptible  d'une  autre  interprétation. 

(3)  T.  Il,  p.  102-103;  les  mots  soulignés  le  soni  par  .M.  Tyrrell. 

(4)  Auaf.  Crnmw..  u.  p.  212. 
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\^)  «  Le  datif  (Hliiqne  est  heaucoup  i)1iis  fVôqnont  dans  les  lettres 
el  fiiez  les  eomiqiies  que  |)arloul  ailleurs  dans  la  litléi'atui-e  elassique. 
Kn  fait,  le  datif  éthique  sans  en  ou  eccc  est  très  rare  dans  les  ;nitres 
écrits  de  Cicéron.  » 

Celle  affirmation  esl  exagérée;  même  en  laissant  de  côté  les  eccc 
tibi  (1),  on  trouve  encore  un  bon  nombre  d'exemples  du  datif  éthique  : 
Nornii  libi  orbibus  conc.ra  sunt  omnia.  Rep.  0.  17.  17.  Alln-  tibi 
descendu  de  Palalio.  S.  Rose.  46.  133.  Tu  mihi  arripis  hoc,  qiiod 
nrcesse  est  omnium  vitionim  esse  postremiun.  Mur.  6.  13.  Apud 
e.rercitum  niilii  fueris  tôt  annos.^Xnv.  9.  "21.  Toile  mihi  e  causa 
nonien  Calonis.  Mur.  3^.  t)7.  Tu  miln  summum  imperium....  pelas 
fovendis  hominutn  scnsibus?  Mur.  35.  74.  Aç/men  tu  mi/ci  inducas 
Sardorum?  Scaur.  «.  17.  Tu  mihi  istius  audaciam  défendis?  Ver. 
3.  t)l.  213.  Qui  milii  accubantes  in  conriviis....  éructant  caedem 
bonorum.  Cal.  2.  o.  10.  llic  mihi....  pacis  commoda  commémorât. 
Phil.  8.4.  11. 

13)  Attraction  inverse  telle  que  indidem  unde  oritur  f'acito  ut 
l'acias  stultitiam  scpclibilen).  PI.  Cist.  03  {—ibidem  unde). 

Celte  attraction  est,  il  est  vrai,  fréquente  chez  les  comiques  (2), 
mais  elle  paraît  ne  pas  se  rencontrer  chez  Cicéron.  Dans  l'exemple 
que  cite  M.  Tyrrell  (fam.  7.  4. 1.),la  leçon  e.x  illo  cubicido  esl  pres(pie 
universellement  (3)  abandonnée.  Ce  vulgarisme  serait  d'ailleurs  peu 
vraisemblable  dans  cette  lettre  singulièrement  soignée  et  rigoureuse- 
ment assujettie  aux  lois  de  la  prose  métrique  :  «  C'est  évidemment, 
dit  M.  Bornecque  (p.  29),  une  de  ces  lettres....  dont  Cicéron  i)ensait 
qu'elles  seraient  montrées  par  le  destinataire.  » 

De  cette  longue  discussion  il  ressort,  je  (;rois,  (pi'au  point  de  vue  de 
la  syntaxe  (4)  la  correspondance  ne  se  distingue  guère  des  autres 
parties  de  l'œuvre  de  Cicéron.  Si,  au  contraire,  on  la  compare  à  la 
comédie  archaïque,  on  l'en  trouve  très  éloignée;  les  différences  qui 
les  distinguent  sunt  bien  connues;  je  crois  cependant  utile  d'en  rap- 


1)  On  en  trouvera  la  lislo  dans  A.  Kolilcr.  die  l'ardkcl  eccc.  Arc/tir,  v  (1888),  p.  16. 
el  Siinner,  p.  45,  n.  7. 

(2;  V.  Bacli,  de  attmctione.  \).  21.  s(H|. 

(3) /n  ;  Scluilz,  Meiidelssoliii.  .Millier,  elc.  ;  t'.f  ;  niss.,  Hailer,  Tvrrell  ;v.  sa  note, 
l.  H,  p.  95). 

(4)  Au  point  de  vue  du  vocal)ulaire,  la  ditlérence  send)le  plus  profonde;  v.  Sliinier. 
p.  1-21,  el  surloul  Meyer,  de  rircivnis  in  t'/)/s/o//s  ad  Allicinn  scrmonc.  Les  obser- 
vations de  Slinuer  sont  résumées  dans  liild.  Ciccvon,  cliAx  de  lettres.  iiUrod. 
p.  30-;Ja. 
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l)elei'  au  moins  quelques-unes,  pour  montrer,  contrairement  à  la  tlièse 
(le  M.  Tyrrell,  que  la  langue  des  lettres  et  la  langue  archaïque  ne  se 
(liflërencient  pas  seulement,  comme  les  divers  ouvrages  de  Cicéron, 
par  des  nuances  ou  des  tournures  exceptionnelles  relevées  ici  ou  là, 
mais  par  un  usage  diamétralement  opposé  sur  des  points  de  première 
iuiporlauee.  J'énumérerai  donc  (pielques  constructions  constantes  ou 
du  moins  fréquentes  chez  les  archaïques  et  inusitées  chez  Cicéi'on;  je 
me  humerai  à  donner  un  exenq)le  pour  chacune  d'elles,  renvoyant 
pour  plus  de  détails  à  la  syntaxe  des  archaïques  de  Hoitze  (1).  Pour 
être  bref,  je  ne  parlerai  que  de  rem])loi  des  modes. 

1)  Emploi  de  l'indicatif  a|)rès  y///  ou  ctiin  employés  au  sens  causal 
ou  adversatit  : 

Qulppc  qui  inlellcrerat  {%).  Amphit.  \i\-y)\.  'i'-l.  Eloqnar  nuilio 
melius....  qii())n  suni  Jiippiter.  Amphit.  H88,  H;U.  lUmas  uL 
aeqiionisl  faccrc  facitis,  (juom  l(uiicn  apscnlls  riros  proiiidc  habciis 
quasi pracsenirs  suit.  Stich.  90,  100,  cf.  Hoitze,  ii,  p.  I  !(>,  !:2o,  HT. 

2)  Emploi  (le  l'indicatif  apr(''s  cum  mar(puuit  rencliaineinent  de 
deux  faits  : 

Quoni  modo  vxibul  foras,  ad  porluiii  se  aicbal  ire  Kud.  80". 
Quam  [meretricem)  olim  toIlerc,  quom  ipse  exponebat,  ex  insidiis 
viderat.  CÀsl.  18(5.  Cf.  Hoitze,  ii,  p.  118;  Lùhberl,  Die  Sf/nlax  von 
Quoin,  i;  5. 

3)  Emploi  de  l'indicalil  (Ums  l'intei'rogalion  indirecte  : 
Audin  quid  ail  :'  Asin.  884.  Cf.  Hoitze,  ii,  1 10. 

Il  faut  reuuiripiei"  aussi  renqilui  de  si  dans  l'intei'rogation  indirecte  : 
>'/■  is  est  iani  scire  potero.  Asin.  ;]!)!);  id  si  forte  est  nescio.  Tel".  Hec 
M\.  Cet  usage  reparaîtra  plus  lard,  dans  la  langue  des  Pères,  v. 
Gœizev,  latinité  de  saint  Jérôme,  p.  480. 

4)  Emploi  du  subjonctif  |)réseul  après  si  au  sens  où  la  langue 
classifpie  emploie  le  subjonctif  imparfait  :  Si  ItereJe  habeam,potHeea.r 
lubens.  Epid.  831.  Cf.  Hol/e.ii,  p.  188. 

o.  Enq)loi  beaucoup  plus  libre  de  l'iulinitif,  |)ai'  cxcuqtle  après  les 
vei'bes  de  mouvement  : 


(1;  Cc'l  ouvrai;o  csl  vieilli  ;  1861-1862',  mais  mallieurcusciiionl  il  n'est  pas  encore 
rcin|)lac(3;  on  trouve  cepenrlanl  d'utiles  indications  sur  la  syntaxe  des  arclumiues 
dans  Fabia,   E.xivniH   dca   coini'iucs,    inlrod.,  p.   o5-o7,    cl  Haniain,  Théâtre  latin, 

p.   XLVII-LXVI. 

(2  Cet  indicalil  ne  se  Icoiive  riiez  CiciMoii  (|ue  dans  deux  nu  liois  passai;es  au- 
jourd'iuii  corrim^'s.  V.  Uienianii-(Ja'lzer.  p.  i2".),  u.  :J. 
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Vencrat  aurum  peterc  hinc.  Bacch.  631. 

Âpi'ès  les  adjectirs  ou  les  substantifs  : 

Xituc  adcst  occasio  bénéficia  cumu/are.  Capt.  423.  Officiiim 
f'arere  immemor  est.  Psentl.  1104.  Cf.  Holtze,ii,  p.  4-2. 

Apivs  (les  verbes  qui  naduiettent  pas  en  langue  classique  cette 
constniclion  : 

Ne  opérant  perdas  poscere.  Aul.  341.  Amo  te  :  et  non  neglexisse 
habeo  (jraliam.  {=^qiiodnon  neglexisti).  Ter.  Phorm.  o4.  Cf.  Holtze, 
II,  43. 

De  toutes  ces  constructions,  dont  on  pourrait  presque  indéfiniment 
allonger  la  liste,  aucune  ne  se  rencontre  dans  la  correspondance, 
pas  i)lus  que  dans  les  discours  ou  les  traités.  On  pourrait  en  donner 
l)ien  (les  raisons.  La  première,  c'est  que  de  Térence  à  Cicéron. 
(|uatre-vingts  ans  se  sont  écoulés,  et  que,  pendant  cette  période  de 
temps,  une  transformation  s'est  opérée  dans  la  langue  ;  nous  ne  pou- 
vons, faute  de  documents,  en  suivre  le  progrès,  nous  en  constatons 
du  moins  raboulissement  :  au  lieu  de  la  langue  archaïque  dont  les 
phrases  courtes  et  simples  étaient  plus  souvent  juxtaposées  que 
subordonnées  entre  elles,  nous  trouvons  une  langue  périodique,  aux 
constructions  savantes  et  finement  nuancées,  aux  articulations  mul- 
tiples et  délicates  ;  tout  cela,  il  est  vrai,  est  une  création  un  peu 
factice,  o'uvre  des  lettrés  plus  que  du  peuple,  c'est  un  organisme 
délicat,  et  pour  le  manier  sûrement,  il  faut  une  maîtrise  de  la  langue 
que  bien  peu  possèdent.  Du  moins,  tous  s'y  essaient:  parmi  les  cor- 
respondants de  Cicéron,  il  y  a  sans  doute  des  écrivains  fort  médio- 
cres, tel  ce  Metellus  Celer,  dont  la  lettre  (fam.  3,  \)  n'est  guère, 
comme  le  dit  un  peu  durement  M.  Tyrrell,  que  «  le  grognement  inar- 
ticulé d'un  homme  blessé  par  une  injure  »  ;  pas  un  d'eux  cependant 
n'écrit  dans  la  langue  de  Plante  ou  de  Térence  ;  c'est  une  langue 
morte,  et  que  nul  ne  peut  ni  ne  désire  ressusciter. 

Moins  que  personne,  Cicéron  en  serait  tenté;  il  jouit  de  cette 
langue  savante  et  riche  qu'il  a  plus  quaiicun  autre  contribué  à 
créer  (i).  Sil  donne  en  général  à  ses  lettres  un  Ion  moins  solennel 
(pi'à  ses  discours,  il  y  montre  i)lus  de  souplesse  encore,  plus  de 
vari(''l(''.  plus  de  virluosit('.  pour  ainsi  dire:  ^[.  Tyrrell  l'a  bien  senti 

(1)  Un  connail  les  lou;m;;es  (|iio  Cicéron  avail  reçues  pour  cela  de  César,  cl  «luil 
se  lail  rappeler  par  ISrulus  avec  lant  de  complaisance  (Brut.  72.  23:i)  ;  on  sait  aussi 
son  mépris  poiu-  lusair(\  le  plus  mauvais  ries  maîtres  :  praii:>sima  coni^uctndinis 
rciiula  (Brul.  71.  2o8i. 
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et  a  consaci'é  plusieurs  pages  (p.  64-66)  de  son  introduction  à  une 
étude  tine  et  pénétrante  de  cette  «  délicatesse  de  laugue  »  qui  carac- 
térise les  lettres;  or  cela  ne  va  pas  sans  travail;  laissons  encore  ici 
la  parole  à  M.  Tyrrell  (p.  o7)  :  «  C'est  une  grande  erreur,  dit-il,  que 
de  voir  de  la  négligence  dans  le  style  des  lettres.  C'est  un  style 
familier,  mais  extrêmement  soigné....  Nous  avons  un  témoignage 
amusant  de  cette  correction  —  on  pourrait  dire  de  ce  purisme  —  dans 
Alt.  7.  3.  10,  où  Cicéron  défend  si  sérieusement  l'emploi  de  in  devant 
Piraenm.  »  On  ne  saurait  mieux  dire,  et  c'est  ce  souci  presque 
excessif  de  la  correction  et  de  la  finesse  grammaticale,  qui,  a  priori, 
ferait  regarder  comme  invraisemblable  le  rapprochement  soutenu 
par  M.  Tyrrell  entre  la  langue  de  la  correspondance  et  celle  de  la 
comédie  archaïque;  Cicéron,  je  le  sais,  estime  fort  la  pureté  de  style 
{elcç/antia  sermonis)  de  Térence  (Att.  7.  3.  40),  qu'il  oppose  sur  ce 
point  à  Caecilius;  il  trouve  aussi  à  Plante  un  accent  d'antiquité  qui 
n'est  pas  sans  charme  (1);  il  célèbre  le  vieux  Caton  comme  un  émule 
de  Lysias  (Brut.  16.  33),  possédant  toutes  les  qualités  oratoires  (Brut. 
17.  66);  mais,  quelque  enthousiaste  qu'il  soit  des  archa"i(|ues,  il  ne  peut 
s'empêcher  de  trouver  ce  vieux  style  bien  rugueux,  bien  i-aboteux  (;2), 
pour  ainsi  dire;  Caton  pourrait  être,  (ht-il  lib.  68),  un  orateur  incom- 
parable; mais  pour  cela  Cicéron  y  voudrait  du  rythme,  une  structure 
plus  régulière,  des  mots  mieux  unis  et  mieux  enchaînés  (3),  en  somme 
la  langue  chissique,  sa  langue  propre,  substituée  à  la  langue  archaï- 
que; vouloir  imiter  ces  vieux  auteurs,  ne  serait-ce  pas  rechercher 
du  vin  trop  vieux,  fort  bon  jadis,  mais  qui  maintenant  n'est  plus 
potable  (4),  ou,  pour  me  servir  d'une  autre  comparaison  cicéronienne, 
ne  serait-ce  pas  abandonner  le  blé  poiu' revenir  au  gland?  Ce  retour 
serait  particulièrement  invraisemblable  dans  la  correspondance,  où 
Cicéron  s'entretient  en  général  avec  des  gens  d'esprit,  bien  élevés 
et  sachant  leur  latin  ;  si  l'on  voulait  chercher  chez  lui  des  traces  de  la 


(1)  Cum  audio  socnnn  meam  Laeliam,...  eam  sic  audio,  ut  Plautum  mihi  aui 
Xaeriuin  videar  audire;  sono  ipso  roc/s  ita  recto  et  simplici  est,  ut  nihil  o^teuta- 
tionis  (lut  imitationis  n/l'eire  videatur....  de  Or.  3.  12.  43.  On  sait  aussi  (jne  les  plai- 
sanlerics  do  Piaule  soiil  jugées  1res  fines  par  Cicéron  (Off.  1.  29.  104). 

(2)  Antiquior  est  Indus  senno  et  quaedam  horridiora  vcrba. 

(3)  Adde  numéros,  ut  aptior  sit  orntio,  ipsa  verba  compone  et  quasi  coaqmenta.... 
iam  nemiitem  antcponcs  Caton/. 

(i)  Celle  comparaison  de  Cicéron  iBrnl.  83.  287j  ainsi  que  lu  suivante  (Or.  9.  31), 
s"appli(iue  directement  aux  arcliaïques  grecs  et  en  particulier  à  Thucydide;  elle  vaut 
de  même  pour  les  archaïques  latins,  rapprochés  auparavant  des  archaïques  grecs. 


XVIII  INTRODUCTION. 


langue  arcliaïque  et  populaire,  on  aurait,  je  crois,  plus  de  chances 
(Ven  relevei'  dans  les  discours  où  il  s'adresse  au  peuple  (1).  Là  même, 
(•('itcndanl.  (tn  nen  (i'oiivei'ait  guère;  Cicéi'on  n'a  jamais  eu  beaucoup 
de  goùl  pour  celle  alTeclalion  d'archaïsme,  où  certains  orateurs  (U^ 
son  temps  cherchaient  un  moyen  de  popularité  (^);  il  avait  d'ailleurs 
le  goût  trop  sûr  pour  sacrifier  la  belle  unité  de  sa  langue  et  la  déparer 
par  des  tournures  vieillies  et  populaires.  De  même  dans  sa  corres- 
pondance, il  aime  sans  doute  à  assouplir  sa  phrase,  à  lui  donner  plus 
de  laisser-aller,  plus  d'abandon,  mais  sans  se  départir  jamais  de  celte 
élégance,  de  cette  coquetterie  de  style  où  il  se  complaît. 

Aussi  dans  l'étude  de  la  langue  cicéronienne,  on  ne  saurait  se  pas- 
ser du  témoignage  de^  lettres,  pas  plus  que  de  celui  des  discours  ou 
(les  li'aités;  ces  différentes  œuvres  peuvent  se  distinguer  par  quel- 
ques traits  de  détail,  mais  toutes  sont  S(eurs,  et  portent  un  même  air 
de  famille,  toutes  nous  tout  connaître  le  même  écrivain,  comme 
tontes  aussi  nous  r{'\rlcnt  le  même  homme. 


ili  En  voici  un  exemple  assez  frappant  :  M.  Blase  [de  modorum  permutai  ion  c.  en 
parliciilier  p.  26),  a  donioniré  ipie,  dans  les  phrases  conditionnelles,  les  arcliaï(|iies 
traduisaient  firréel  ])résenl  par  le  présent  du  suijjonctif,  l'irréel  passé  par  l'imparfait, 
tandis  (|ue  les  classicpies  emiiloyaient  dans  le  premier  cas  l'imparfait,  dans  le  second, 
en  général,  le  plus-ipie-parfait.  Or,  M.  Priem  {riedinf/iou/Axdfze,  p.  64-69j  a  cité  tous 
les  passages  de  Cicéron,  dans  les(|uels  l'imparfait  irréel  était  employé  au  sens  passé, 
comme  chez  les  archa'i'.pies.  En  laissant  de  côté  tous  les  exemples  cités  comme  dou- 
teux par  M.  Priem,  j'en  ai  relevé  chez  lui  131  tirés  des  discours,  18  seulement  de  la 
correspondance. 

(2)  V.  la  criliriue  de  Colla  et  de  Sulpicius,  de  Or.  3.  12.  '.fi.  cf.  Brul.  74.  2:;'.i. 
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X.-I>.  —  Je  n'ai  |tas  rintontion  do  tloniipr  ici  une  I)iI)Iiograpliie 
complète  de  la  syntaxe  de  Cicéi'on,  ni  même  d'indiquer  tous  les 
travaux  dont  je  me  suis  servi,  mais  seulement  de  dounei'  les  indi- 
cations bibliographiques  sulTisantes  pour  les  ouvrages  cités  dans  le 

cours  de  ces  ('Indes  (1). 

AuLKN.  De  si/ôifclis  rri  apud  Ciceronem  ciun  rcrbis  qiiac  aclinncni 

sic/ni ficant  coniunctis.  Upsaliae,  Edquist,  1877. 
Antoine.  Syntaxe  de  la  latu/ue  latine.  Paris,  Vieweg,  1885. 
Anton.  Stndien  ziir  lateinifichen  Gi'annnalik  imd  Stilistik.  i''"  vol. 

(-2^  édition),.  Erfurt,  Villaret,   1869;  2^  vol.  Erfurt,  Villaret, 

1878;  8'  vol.  >'aumburg  a.  S.,  Scliirmer,  1891. 
Anton.  Beobnchiiin(/en  i'iber  die  Construction  der  lateiniscJicn  Zeit- 

parliUela  Antequam  und  P)'ius(/iia)n.  Erfurt,  Villaret,  1871. 
Anz.  Ciceros  SprocJu/ebrauch  in  der  Beziclning  des  genieinsanien 

Prddicats  bei  meJireren  Sffb/rcten.  pr.  Quedlinl)iu'g,  Voges, 

1884  (pr.  Nr.  224 1. 
B.\cii.  f)e  Attractione  quao  dicitiw  inversa  apud  scriptores  latinos. 

pr.  Strassburg,  Bauer,  1888  (pr.  Nr.  489). 
Bennktt.  Critique  of  some    récent   subjimclive  thcories.   [Cornell 

StudiesJX),  New- York,  Macmillan,  1898. 

(1)  Je  ne  menlioniic  pas  ici  tes  arlicios  de  revues. 
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Benoist-Gœlzer.  Nouveau  Dictionnaire  latin- français.  Paris,  Gar- 

iiicr,  1893. 
Berger.  Sli/Iisliqtie  latine,  traduite  par  F.  Gâche  et  S.  Piquet,  nouv. 

édilion.  Paris,  Kliucksieck,  1890. 
Bi.ASE.  De  modorum  teniporumque   in  enunliatis  condicionalibus 

latinis    perniutalione    quaestiones    selectae.     Strassburg, 

Trùbner,  1885. 
Blase.  Geschichte  des  Irrealis  im  Lateinischen.  Erlangen,  Deicliert, 

1888. 
Blase.  Geschichte  des  Plusquaniperfehts  im  Lateinischen.  Giessen, 

Bicker,  1894. 
Bornecque.  La  prose  métrique  dans  la  correspondance  de  Cicéron. 

Paris,  Bouillon,  1898. 
Bréal.  Essai  de  séiiUDUique.  Paris,  Hachette,  1897. 
Brenous.  Etude  sur  les  Jiellénismes  dans  la  syntaxe  latine.  Pai'is, 

Kliucksieck,  1893. 
Brugmann.  Grundriss  der  Yergleichenden  Grammalik  der  indoyer- 

manischen  Sprachen.  Strassburg,  Triibner,  t.  I  (2"  édition), 

1897,  t.  II  (l'-''  édition),  1889,  1890,  1892.  Indices,  1893. 
CoNSTANs.  Etude  sur  la  langue  de  Tacite.  Paris,  Delagrave,  1893. 
GoNSTANs.  De  sermone  Sallustiano.  Paris,  Vieweg,  1880. 
Daiil.  Die  lateinische  Partikel  at.  Kristiania,  Grondahl,  1882. 
Deecke.  Beitriiye  zur  Au/fassuriy  der  lateinischen  hifinitiv-,  Gerun- 

dial-,  und  SupinunikonstruktioiLen.  Mûlhausen,  Wenz,  1890. 
Delbruck.   Veryleichende  Syntax  der  hidoyermanischen  Sprachen. 

Strassburg,  Triibner,  1"  vol.  1893,  2"  vol.  1897. 
DiTTMAR.  Sludien  zur  lateinischen  Moduslehre.  Leipzig,  Teubner, 

1897. 
DossoN.  De  participa  yerundivi  antiquissima  vi  immutataque  pos- 

terius  significatione.  Paris,  Hachette,  1887. 
Drâger.  Ilistorische  Syntax  der  lateinischen  Sprache,  2'"  édilion. 

Leipzig,  Teubner,  1878-1881. 
Elmer.  a  discussion  of  the  latin  prohibitive .  Ilhaca,Ne\v-York,  1894. 
Georges.  .1  usf'nhrliches  lateinisch-dcutsches  Handœorterbuch.  Leip- 
zig, Habn,  1879-1880. 
Gœlzer.  Etude  lexicographique  et  grammaticale  de  la  latinité  de 

saint  Jérôme.  Paris,  Hachette,  1884. 
Goodwin.  Syntax  of  the  moods  and  tenses  of  Ihc  greek  verb.  Lon- 

don,  Macmillan,  1897. 
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GuTHMANN.  Ueber  eine  Art  unwiUU/pr  Fragen  îm  Lateinischen. 
Niirnberg,  Walz,  1881. 

GuTSCHE.  De  interrogationibus  oôUr/uis  aptid  Ciceronem  observa- 
tions selectae.  Halis  Saxonum,  Sclimidt,  I880. 

GuTTMANN.  De  earuni  quae  vocantnr  Caesarianae  orationum  Tul- 
lianarum  génère  dicendi.  Grypliiswaldiae,  1883. 

Hale.  Die  Cum-KonstruJitioneîï .  (trad.  A.  Neitzert,  revue  par  Taii- 
teiir).  Leipzig,  Teubner,  1891. 

Hauschield.  De  sermonis  proprietatibus  quae  in  Philippicis  Cice- 
ronis  orationibus  inveniuntnr  (diss.  pliilol.  Halenses,  vi,  2), 

Havet.  Abrégé  de  grammaire  latine.  Paris,  Hachette,  1886.  i 

Hellmuth.  De  sermonis  proprietatibus  quae  in  prioribus  Ciceronis 
orationibus  inveniuntur.  Erlaiigae,  Deicliert,  1877. 

Henry.  Précis  de  grammaire  comparée  du  grec  et  du  latin.,  5"  édi- 
tion. Paris,  Hachette,  1894. 

Henry.  xKntinomies  linguistiques.  (Bibliothècjue  de  la  Faculté  dés 
Lettres  de  Paris,  II).  Paris,  Alcaii,  1896. 

Heynacher.  Was  ergiebt  sich  ans  dem  Sprachgebraucli  Caesars  im 
bellum  Gallicum  fïir  die  Behandhing  der  Jateinischen 
Syntax  in  der  Schule?  2''  édition.  BeiHii,  Weidmann,  1886. 

Hoffmann.  Die  Construction  der  lateinischen  Zeitpartikeln,  2"  édi- 
tion. Wien,  Gerold,  1873. 

Hoffmann.  Studien  auf  dem  Gebicle  der  laleinischen  Synlax.  Wien, 
Konegen,  1884. 

Hoffmann.  Das  Modus-Gesetz  im  lateinischen  Zeitsatze.  Wien, 
Gerold,  1891. 

HoLTZE.  Syntaxis  priscorum  scinptorum  latinorum  usque  ad  Teren- 
tium.  Lipsiae,  Holtze,  1861-1862. 

HoLTZE.  Syntaxis  Lticretianae  lineamenta.  Lipsiae,  Holtze,  1868. 

HoppE.  Der  Coniunctivus  der  Coniugatio  periphrastica  activa  in 
indirecten  Fragen  und  Bedingungs-Sâtzen  und  der  Nonii- 
nativus  cum  Infinitivo  futuri  activi  bei  Cicero.  Gumbinnen, 
Krauseneck,  1879  (pr.  Nr.  4). 

HoppE.  Zu  den  Fragmenten  und  der  Sprache  Ciceros.  Gumbinnen, 
Sterrel,  1875. 

Kerteliiein.  Ueber  Gràcismen  in  Ciceros  Reden.  ïena,  H.  Pohle,  1894. 
(pr.  Nr.  732). 

Kluge.  Die  Consecutio  temporum.  Côtlien,  Schluze,  1883. 

2 


XXII  INDEX   niBLlOGRAPIIIQUE. 


KuKiis.  Anllbarhanis  di'r  lateinischen  Sprache.  (V'  éclitioii  revue  par 

Selimalz.  Basel,  Schwabe,  1886-1888. 
Kruger.  Gricchlsche  Sprachlchre  fur  Schulen.  o'^  édition  revue  jiar 

Pokel.  Leipzig-,  Kriiger,  187o-1879. 
KiiiiNAST.  Die  Hauptpunkte  der  livianischen  Syntax.  Berlin,  Weber, 

1872. 
KiiiiNKR.  Ausfi'ilii'liclu;  Grammatik  der  lateinischcn  Spniche.  Han- 

nover,  Hahn,1877,  1878,1879. 
KiiiixER.  Ausfïilirliclie  Grammatik  der  gr'ieclmchen  Spraclie.  3''  édi- 
tion revne  par  Blass  et  Gertli,  Hannover,  Hahn,  1890,  1892, 

1898. 
Landgraf.  De  Ciceronis  clocutione  in  oralionibiis pro  P.  Quinclio  et 

pro  Sex.  Uoscio  A  merino  conspicua.  Wirceburgi,  Stuber,  1878. 
Lattmann.  De  Coincidentiae  apud  Ciceronem  vi  atque  usu.  Gottin- 

gae,  Vandenhoeck  et  Ruprecht,  1888. 
Lattmann.  Selbsliindtger  und  bezogener  Gebrauch  d^r  Tcmpora  im 

Lateinischen.  Gottingen,  Vandenhoeck  et  Ruprecht,  1890. 
Lattmann.  Die  Tempora  der  lateinischen  Modalitàtsverba  in  Neben- 

mtzen.  Philologus,  vi"''  Supplementband,  p.  163,  sqq. 
Lattmann.  De  coniunctivo  latino.  Nordhausen,  Kirchner,  1896. 
Lehmann.  Quaestiones  Tullianae.  Pars  1^.  Pragae,  Tempsky;  Lip- 

siae,  Freytag,  1886. 
Lewis-Siiort.  a  latin  dictionary.  Oxford,  Clarendon  Press,  1880. 
LiEVEN.  Die  Consecutio  temporum  des  Cicero.  Riga,  1872. 
LiLiE.  Coniimctivischer  Bedingungssatz  bei  indicativischem  Haupt- 

satz  im  Lateinischen.  Berlin,  Gaertner,  1884  (pr.  Nr.  61). 
Madvig.  Grammaire  latine  (trad.  Theil),  3"  édition.  Paris,  Didot,  1883. 
Menge.  Ueber  das  Relativiun  in  der  Sprache  Casars.  Halle  a.  S. 

Druck  der  Buchdruckerei  des  Waisenhauses,  1889  (pr.  Nr. 

222). 
Merguet.  Lexikon  zu  den  Reden  des  Cicero.  lena,  Dullt,  1877;  Fis- 
cher, 1880, 1882,  1884. 
Mergt'et.  Lexikon   zu    den    philosophischen     Schriften    Ciceros. 

lena,  Fischer,  1887, 1892,  1894. 
Meyer.  De  Ciceronis  in  epistolis  ad  Atticum  sermo?ie.  Bayreulh, 

Biirger,  1887. 
-Motscmmann.  Doctrinam  de  temporum  consecuiione  apud  Cicero- 
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CHAPITRE    I 


L.' ACCORD 


^1.  —  Accord  du  verbe  et  de  l'attribut  se  rapportant 
à  plusieurs  sujets. 

Cette  (luestioii  peut  sembler  une  des  plus  simples  de  la  syntaxe  ; 
sur  aucun  point,  en  elï'et,  les  exemples  ne  sont  si  nombreux;  mallieii- 
reusement  cette  richesse  exceptionnelle  des  documents  a  apporté  ici 
plus  d'obscurité  que  de  lumière;  dans  Timpossibililé  où  ils  étaient 
de  relever  les  centaines  ou  plutôt  les  milliers  d'exemples  que  l'on 
rencontre  de  cette  construction  dans  les  ouvrages  de  Gicéron,  les 
grammairiens  ont  dû  faire  leurs  règles  d'après  un  choix  nécessaire- 
ment restreint,  et  sont  arrivés  par  suite  aux  résultats  les  plus  diver- 
gents (1). 

En  1S84,  M.  Anz  (:2)  a  étudié  cette  question  avec  un  nombre  d'exem- 
ples beaucoup  plus  grand  qu'on  ne  l'avait  encore  fait  (3),  et  est  arrivé 
à  des  résultats  importants  ;  je  crois  cependant  qu'il  y  a  lieu  d'y 


(1)  Madvit!,  §  213  ;  Dr;ii;or,  S  1»^,  i  !'•  175;  Kûliner,  g  13  B,  ii  p.  28;  .Vnloino,  §  9, 
p.  9;  Rcisig-Haase,  p.  23  cl  n.  34;  Sclimalz,  p.  220;  Ricmann,  §  23,  p.  49;  Riemarin- 
Gœlzcr,  §  l,  p.  17. 

(2)  Anz,  Cicei'os  Sprachf/ebrauch  in  der  Bezichun;/  des  f/emcinaamcn  Pràdlcats  bci 
mchrercn  Subjecten. 

(3)  Les  listes  de  M.  Anz  sont  très  complètes,  du  moins  pour  les  noms  de  choses; 
parmi  les  exemples  que  je  cite,  il  en  est  peu  ([ui  n'aient  déjà  été  relevés  oar  lui  en 
quelque  endroit  de  son  proi^ramme.  Je  donnerai  l'indication  de  ses  listes  au  fur  et 
à  mesure  des  questions  traitées. 


2  1'  ACCORD. 

revenir  encore  en  adoptant  une  marche  plus  simple  que  celle  qu'il  a 
suivie  et  en  modifiant  ses  conclusions. 
11  y  a  lieu  de  distinguer  deux  catégories  de  sujets  : 

1)  Quand  les  sujets  sont  des  noms  de  choses  (concrètes  ou  ahs- 
traites)  ou  des  collectifs,  l'attribut  se  met  presque  toujours  au  sin- 
(/ulier. 

2)  Quand  les  sujets  sont  tous  des  noms  de  personnes  et  désignent 
des  individus,  Tattribut  est  plus  souvent  au  pluriel,  parfois  cepen- 
dant au  singulier. 

I.  —  Noms  de  Choses  et  Collectifs. 

A.  —  Abstraits. 

1  )  L'accord  se  fait  avec  le  sujet  Le  plus  proctie. 

Celte  construction  est  la  règle,  et  une  règle  presque  absolue;  on 
trouve  en  tout  dix-sept  exemples  du  pluriel;  on  en  pourrait  citer  au 
moins  un  millier  pour  le  singulier;  dresser  une  telle  liste  serait 
prendre  une  peine  inutile;  je  me  contenterai  de  choisir  dans  les 
discours  seuls  les  exemples  les  plus  concluants,  c'est-à-dire  ceux 
dans  lesquels  les  sujets  sont  unis  (1)  par  des  particules  copulatives, 
et  précèdent  le  verbe;  je  ne  prétends  pas  d'ailleurs  les  citer  tous, 
mais  seulement  en  donner  un  assez  grand  nombre  pour  ne  laisser 
aucun  doute  sur  la  règle  à  en  conclure;  j'omets  les  passages  dans 
lesquels  deux  sujets  ne  forment  manifestement  qu'un  groupe  logiciue, 
V.  g.  :  auctoritas  et  dignitas  Pisonis  valcbat  plurimnm.  (Div.  Caec. 
20.  64.)  Je  ne  cite  dans  chaque  passage  que  les  mots  essentiels,  de 
même  dans  les  autres  listes  (2)  : 

Gravitas  et  virtus  iudicis  consolctur.  Quinc.  1.  5.  Fama  et  vita  defenditur. 
S.  Rose.  6.  15.  Cum  dignitas  et  salm  in  discrimen  venh-et.  S.  Rose.  6.  16. 
Bonilas  pracdiorum,  liuius  inopia  et  seliiudo  commemoratur.  S.  Rose.  7.  20. 
Flelus  gemitusque  fieret.  S.  Rose.  9.  24.  Sua  queraquc  fraus  et  suus  terror 
vcxat.  S.  Rose.  24.  67.  Salus  huius  et  mea  fides  postulabit.  S.  Rose.  30.  83. 
Procuratio  auctoritasque  est  restituta.  S.  Rose.  48.  139.  Uti  res  publica  et 

(1)  Je  laisse  do  côté  tous  les  passages  dans  lesciucis  les  diftérents  sujets  sonl  reliés 
par  des  particules  répétées  (anaphore). 
^2)  Cl.  Anz,:p.  7. 
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dolor  meus  et  islorum  iniuria  coëgit.  S.  Rose.  49.^143.  Isdem  litleris  illiiis 
praetura  et  tua  quaestura  consignata  sit.  Div.  Caee.  9.  28.  Expectatio  aeeu- 
satiouis  concursusque  niultitudinis  eommovet.  Ver,  a.  p.  2.  4.  Ut  illoium 
soliludo  dipuerilia  iiiunita  sil.  Ver.  1.  58.  153.  Ea  patienlia,  virlus  fruga- 
litasque  est.  Ver.  2.  3.  7.  Si  me  animus  atque  amor  in  rem  publicam  existi- 
matioque  nostri  ordinis  non  coëgisset.  Ver.  2.  47.  117.  Quorum  splendore.... 
oratio  et  causa  nititur.  Ver.  2.  71.  175.  Civium  Ronianorum  iwa  ac  Uber- 
latem  sanctam  haberi  velit.  Ver.  3.  3.  6.  Ingenium  et  vii^tulem  depressam 
extinctamijuc  cupitis.  Ver.  3.  4.  7.  Nisi  pecuniac  cupidilas  ac  praesens  illa 
praeda  superaret.  Ver.  3.  20.  52.  Quibus  fundi  fructus  et  cullura  continetur. 
Ver.  3.  50. 119.  Consuetudo  eum  et  disciplina  degenerare  non  sineret.  V^er. 

3.  68.  159,  cf.  Ver.  5.  12.  30.  Ea  res,  quam  ego  dico,  et  ea,  quam  tu  fecisti, 
inter  se  ditterat.  Ver.  3.  87.  203  (1).  Certus  labor  et  certus  sumptus  impen- 
ditur.  Ver.  3.  98.  227.  lUsus  populi  atcfue  admiralio  omnium  vcstrum  iacta 
est.  Ver.  4.  12.  27.  Ut  templi  dignitas  imperii(iue  nostri  nomen  desiderat. 
Ver.  4.  30.  68.  Eorum  demolilio  atque  asportatio  perdifficilis  videbatur.  Ver. 

4.  50.  110.  Motus  serviliorum  i^ellique  subita  suspicio  atlulit.  Ver.  5.  7.  15. 
Crucialus  et  ntaeror  adlicit.  Ver.  5.  46.  123.  ]\fors  et  cruciatus  erat  consti- 
tutus.  V'er.  5.  58.  153.  Istius  spes  falsa  et  insignis  impudentia  sulïragatur. 
Ver.  5.  69.  178.  Res  publica  meaf|ue  fîdes  contenta  sit.  Ver.  5.  72.  189.  Ratio 
rcrum  et  vis  argumentorum  coarguit.  Font.  10.  21.  Ratio  iuris  et  ius.... 
et  natura  causae  coëgerit.  Caec.  4. 10.  Ratio  iuris  interdictique  vis  et  prae- 
lorum  voluntas  et  bominum  prudentium  consilium  et  auctoritas  respuat. 
Caec.  19.  56.  Si   voluntas  et  aequitas  valeat.   Caec.  23.  66.  lus  et  accpii 
et  boni  i^alionem  esse  seiunclam.  Caec.  28.  80.  Ut  eorum  collectio  dis- 
persa maerorque  patrius  retai'daret.  Imp.  Pomp.  9.  22.  Disciplina  navalis  et 
gloria  remansil.  Imp.  Pomp.  18.  54.  Error  in  bac  causa  at([ue  invidia  ver- 
sata  est.  Clu.  3.  8.  An  consilia  conscienliasque  facinorum  supplicio  dignas 
iudicarent.  Clu.   20.  56.  Cum  tanta  consilii   infamia   et  tam   atrocis   rei 
suspicio  esset  iniecta.  Clu.  38.  106.  Rumorem  quendam  et  plausum  popu- 
larem  esse  (piaesituni.  Cbi.  47. 131.  Mens  et  animus  et  consilium  et  sentenfia 
civitalis  posila  est  in  legibus.  CUi.  53.  146.  lus  potestas  libertasque  toilatur 
Ag.  2.  11.  29.  Unius  bominis  scnectus,  infirmitas  soliludoque  temptata  est 
C.  Hab.  l.  2.   Virtus  et  honcsfas  et  pudor  cum  consulil)us  esse  cogebat 
C.  Kal).  8.  24.  Species  est  bonestissima,  voluntas  vero  et  causa  impudeulis 
sima.  Cat.  2.  8.  18.  Omnis  iyidustria  vitœ  et  vigilandi  labor  expromitui',  Cat 
2.  10.  22.  Sicut  ipsius  dignitas  et  maiorum  c\w?>  ampUtudo  postuUibat.  Cat 
4.  5.  9.  Omnis  opéra  atque  quaestus  frequentia  civium  sustentalur.  Cat.  4.  8 
17.  Personam  quam  mibi  tum  tempus  et  ?'es  publica  imposuit,  iam  voluntas 
et  natura  ipsa  detraxit.  Sul.  3.  8.  Me  ambitio  et  forensis  labor  abstrabebat. 

(1)  Comme  M.  Anz  le  remaniiit'  à  Ijoii  droit  (p.  8;,  la  présence  de  inter  se  rend  ici 
le  singulier  très  étonnant. 


4  I, 'accord. 

Sul.  4.  11.  Si  sibi  suus  pudor  ac  dignitas  non  prodesset.  Sul.  5.  15.  Expecta- 
tioncni  ipsius  adventus  admiratioque  superaret.  Ar.  3.  4.  Nisi  nostri  mores 
ac  discix>lina  plus  valerct.  Flac.  5. 11.  Proscriptionis  nomen  illud  et  omnis 
acerbitas  Sullani  teniporis  quid  liabet?  Dom.  17.  43.  Omnia  consilia  P.  Scsli 
mcntemque  totius  ti'ibunatus  liane  fuisse.  Sest.  13.  31.  Multiludinis  sludium 
ac  populi  commodum  ab  utililate  rei  publicae  discrepaisat.  Sest.  48. 103.  Ipsa 
largitio  et  spes  conimodi  multitudineni  concitajjat.  Sest.  49.  105.  Cogitemus 
corpus....  esse  mortale,  animi  vero  molus  et  virtutis  gloriam  senipiternani. 
Sest.  68.  143.  Me  mea  fides  et  causa  ipsa  coget.  Cael.  13.  32.  Honos  et  nocitas 
et  numerus  dierum  concessus  est.  Pi'ov.  Cons.  11.  27.  Censorium  iudicium 
ac  noiionem  et  illud  morum  magisterium  non  esse  sublatum.  Prov.  Cons. 
19.  46.  Cuius  aequitas  et  ea  voluntas  erga  Cn.  Planci  salutem  déclarât.  Plane. 
17.  43.  Quem  dolor  et  suspicio  sua  coëgit.  Scaur.  14.  31.  Cum  propinquitas 
et  celebrUas  loci  suspicionem  tollat.  Scaur.  21.  45'.  Hoc  animo  fuimus,  ut, 
quoniam  nostra  futura  esset  gloria,  periculum  quoque  et  invidiam  nostram 
putaremus.  Mil.  30.  82.  lis  auctoritas  senatus  populique  libertas  carissima 
sit.  Phil.  5.  19.  53.  Cuius  imbecillitatem  animi  virtus  et  spes  victoriae  con- 
tirmavit.  Phil.  14.  2.  4. 

2)  L'accord  .se  fait  avec  l'ens<3mble  (1). 

Cet  accord  est  rare  dans  les  traités  de  philosophie  et  exceptionnel 
dans  les  autres  ouvrages. 
a)  Dans  les  traités  de  rhétorique,  on  en  trouve  trois  exemples  : 


Unum  (genus)  iudiciale  solum  esse  qui  potest,  cum  deliberaiio  et  demons- 
iratio  neque  ipsae  similes  inter  se  sint  et  ab  iudiciali  génère  plurimum  dissi- 
deant?  Inv.  1.  9.  12.  Le  pluriel  était  demandé  ici  par  inter  se  (2). 

Hoc  commune  nomen  eripuit,  sapienterque  dicendi  et  ornate  dicendi 
scientiam,  re  cohaerentes,  disputationibus  suis  separavit.  De  Or.  3.  16.  60. 
Ici  encore  le  pluriel  était  presque  imposé  par  le  sens  réciproque  de  cohae- 
rentes. 

Et  «  odor  »  uii)anitalis  et  «  mollitudo  »  liumanitatis  et  «  murmur  »  maris 
et  «  dulcitudo  »  orationis  sunt  ducta  a  ceteris  sensibus.  De  Or.  3.  40.  161. 
Dans  cet  exemple,  ces  quatre  substantifs  n'ont  pas  leur  signification  nor- 
male; ce  sont  (luatre  expressions  métaphoriques  citées  et  interprétées  par 
Cicéron. 

Remarque.  —  On  trouve  trois  autres  exemples  de  pluriel  (|u"il  laut 
écarter  comme  ne  rentrant  pas  dans  la  catégorie  étudiée  ici  : 

(1)  Cf.  Anz,  p.  3  cl  10. 

(2)  Cl'.  Cependant  supra,  p.  3,  ca  rcs....  cl  ea....  inter  se  différai.  Ver.  3.  203. 
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Si  deliberaiio  et  demonstratio  gênera  simt  caus^vnm....  dcliberalio  autem 
et  demonstratio  gênera  sunt  causarum.  Inv.  1.  9.  12.  Dans  ces  deux  exem- 
ples, le  pluriel  sunt  est  dû  à  l'inlluence  du  snbslaniif  gênera,  non  à  celle 
des  deux  sujets. 

Sin  quaestiones  habitae  aut  posfulatio,  ut  habeantur,  causam  adiuvabunl. 
Part.  Or.  34.  117.  L'accord  est  tait  non  avec  les  deux  sujets,  mais  avec  le 
premier  seul,  qui,  étant  également  sujet  du  verbe  subordonné  habeantur, 
se  trouve  rapproché  du  verbe  principal  adiuvabunt  et  Tatlire  au  pluriel. 

b)  Dans  les  discours,  un  exemple  peu  sûr  : 

Umnes  urbanae  res,  omnia  liaec  noslra  praeclara  studia  et  liaec  ioi'ensis 
laus  et  industiia  latent  in  tulela  ac  praesidio  bellicae  virtutis.  Mur.  10.  22. 
L'accord  est  fait,  je  crois,  d'après  les  sujets  pluriels,  bien  qu'ils  soient  plus 
éloignés. 

c)  Dans  la  correspondance,  deux  exemples  : 

Libonis  et  Hypsaei  non  obscura  concursatio  et  contentio  omniumque 
Pompei  familiarium  studhnn  in  eam  opinioncm  rem  adduxerunt  ut....  Fam. 
1.  1.  3.  Le  pluriel  ici  est  surprenant;  Anz  conjecture  studia;  peut-être  est-il 
plus  simple  d'imputer  cet  accord  à  l'influence  de  omnium  familiarium. 

Mortem  et  eiectionem  quasi  maiora  timemus,  quae  multo  sunt  minora. 
Att.  2.  18.  1.  Maiora  est  pris  substantivement.  «  Nous  craignons  la  mort  et 
l'exil  comme  de  plus  grands  maux.  » 

d)  Dans  les  traités  de  philosophie,  treize  exemples  ;  celte  fréquence 
relative  vient,  je  crois,  de  ce  que  les  notions  ahstraites,  étudiées 
de  plus  près  dans  ces  ouvrages,  sont  présentées  pour  ainsi  dire 
individuellement  et  acquièrent  une  sorte  de  personnalité  (1). 

Ut  sapientiam,  temperantiam,  fortitudinem  copulatas  esse  docui 
cum  voluptale.  Fin.  1.  16.  50.  Quem  ad  modum  temerilas  et  libido 
et  ignavia  semper  animuni  excruciant  et  semper  sollicitant  lurbulen- 
taeque  sunt.  ib.  Nisi  aequitas,  [ides,  iustitia  proficiscantur  a  nalura. 
Fin.  2.  18.  59.  Si  pudor,  si  modestia,  si  pudicitia,  si  uno  verbo  tem- 
perantia  poenae  aut  infamiae  melu  coërcebuntur.  Fin.  2.  22.  73.  (2). 
Stultitiam  et  timiditatem  et  iniustitiam  et  intemperaniiam  dicimus 
esse  fugicnda  (3).   Fin.  3.  H.  39.  Nec  iustitia  nec  amicitia  esse  omnino 


(1)  et.  Ueisig,  Vorlesungen,  p.  25. 

(2)  «  Annotanduni  verbuni  plurale  non  sohim  post  anaphoram  coniunctionis  in 
subicclis,  scd  eliam  post  subiccta  apcrlissime  [uno  verbo)  in  unam  poslrcmam 
notioncm  collocla  et  conilala.  »  (Madvig.,  ad  toc.) 

{'.i)  Le  parlicipc  neutre  doit  se  traduire  :  sont  "  choses  à  éviter  ». 


6  i/accorT). 

polcrunt,  nisi  ipste  per  se  expctunfur.  Fin.  3.  21.  70.  Cui  siint  adiiinc- 
tae  pielas,  bonilas,  libcralitas,  benigmias,  comitas,  quacque  sunt  goneris 
ciusdem.  Fin.  5.  23.  65.  Laetitia  et  libido  in  bonorum  opinione  versan- 
tur.  Tusc.  4.  6.  12.  Sub  metum  subiecta  sunt  pigritia,  pudor,  ierror, 
timor,  pavor,  exanimatio,  conturbatio,  fonnido.  Tusc.  4.  7.  16.  Maiovum 
inslitutis  mens,  fides,  virtus,  concordia  consecratae  et  publiée  dedicalae 
sunt  (1).  Nat.  d.  2.  31.  79.  Ciimque  sinf  in  nobis  consilium,  ratio,  pruden- 
iia  (2).  Nat.  d.  2.  31.  79.  Animum  ipsum  mentemque  hominis,  raiionem, 
cousilium,  prudentiam  qui  non  divina  cura  pei'fecta  esse  perspicil,  is....  Nat. 
d.  2.  59.  147.  Vita  mors,  divitiae  paupertas  omnes  homines  vehementissimo 
permovent.  Oiï.  2.  10.  37. 

Remarque.  —  Je  n'assimile  pas  à  ces  exemples  les  passages,  d'ail- 
leurs très  peu  nombreux,  dans  lesquels  cet  accord  est  l'ait  dans  une 
proposition  voisine  : 

Secundae  res,  honores,  imperia,  victoriae,  quamquam  forluita  sunt. 
Ofï.  2.  6.  20.  Interest  aliquid  inter  laborem  et  dolorem;  sunt  finitima  sed.... 
Tusc.  2.  15.  35.  Existit  morhus  et  acgrofatio,  quae  evelli  inveterata  non 
possunt.  Tusc.  4. 11.  24.  Quodsi  inosl  in  hominum  génère  mens,  fides,  virtus, 
concordia,  unde /mec  in  terram  nisi  ab  superis  defluere  potuerunt?  Nat.  d. 
2.  31.  79. 

B.   —  Concrets  soit  seuls  soit  unis  à  des  abstraits. 

1J  L'accord  se  fait  avec  le  sujet  le  plus  proche  (3). 

Ici  encore  cette  construction  est  de  beaucoup  la  plus  fréquente  ; 
je  me  contenterai  de  citer  les  exemples  tirés  des  discours,  en  lais- 
sant de  côté  tous  les  passages  dans  lesquels  l'attribut  précède  et 
ceux  dans  lesquels  il  y  a  anapbore  : 

Portus  munitissimi,  maximae  tutissimaeque  urbes  piratis  praedonibusque 
patefactae.  Ver.  a.  p.  5.  13.  Urbem  totam  templaque  deorum  oninesque 
Itallae  partes  illorum  monumentis  exornatas  videmus.  Ver.  1.  21.  55. 
Vidi  foruin  comitiumque  adornalum.  Ver.  1.  22.  58.  Coriis,  iunicis  fru- 
mentoque  suppeditando.  Ver.  2.  2.  5.  Eum  frumenti  numerum  et  eas 
pecunias  datas  esse  dico.  Ver.   3.  34.  79.  Cum  res  frumentaria,  commea- 

\\)  Ici  la  personnification  est  évidente,  toutefois  même  dans  ce  cas,  on  peut 
employer  le  sinifulier  :  Mens,  Pietas,  Virtus,  Fides  consecratur  manu.  Leg.  2.  H.  28. 

(2)  Cf.  au  même  sens,  deux  lignes  plus  haut  :  quod  si  inest  in  hominum  génère 
mens,  fuies,  virtus,  concordia. 

(3)  Cf.  Anz,  p.  H,  12,  13. 
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tus,  copiae,  salus  iirbis  interierit.  Ver.  3.  55.  127.  Ut  rictum  eius  ac 
mentum  paulo  sit  atlritius.  Ver.  4.  43.  94.  Numquam  tibi  venit  in  men- 
tem  non  tibi  idcirco  fasces  ac  secures  et  tantam  imperii  vim  tantamque 
dignilaiem  datam,  ut....  Ver.  5.  15.  39.  Ut  naves  civitatibiis  cerlusqiic 
numerus  nautarum  imperaretur.  Ver.  5.  17.  43.  Quid  refert  aedcs  aut 
fundum  relictiim  a  pâtre  aut  aliqua  ratione  halDere  bene  partum?  Caec. 
26.  74.  Duabus  Hispaniis  et  GalUa  Transalpina  praesidiis  ac  navibus 
conflrmata.  Imp.  Pomp.  12.  35.  Quorum  cum  adventus  graves,  cum  fasces 
forniidolosi,  tum  vero  iudicium  ac  potestas  crit  non  ferenda.  Ag.  1.  3.  9. 
Locus  i\U\[icurbs,  quae  bellum  facere  possit,  ({uacritur.  Ag.  2.  28.  77.  Cam- 
panus  ager  et  praeclara  illa  Capua  servatur,  Ag.  3.  4.  16.  Potcstne  lii)i  baec 
it<a7  aut  huius  caell  spiritus  esse  iucundus?  Cat.  1.  6.  15.  Ut  Tiberis  inter 
eos  et  pons  intercssot.  Cat.  3.  2.  5.  Video  in  me  omnium  vestrum  ora  atque 
oculos  esse  conversos.  Cat.  4.  1.  1.  Quis  est,  cui  non  baec  iempla,  aspeclus 
urbis,  posscssio  libcrtatis,  lux  denique  ipsa  et  commune  patriae  soliim  cum 
sil  caruni,  tum....  Cat.  4.  7.  16.  Dics  intermissus  aut  nox  interposita  saepc 
perturbât  omnia.  Mur.  17.  35.  Adsunt  Albcnienses,  unde  humanitas,  dodrina, 
religio,  fruges,  iura;  leges  ortae  putantur.  Flac.  26.  62.  Ab  iis  nobis  vila, 
patrimonium,  liberias,civitas  tradita  est.  In  Sen.  1.  2.  Vis  et  ferrum  in  foro 
vcrsarctur.  Quir.  6.  14.  Cum  menés  tui  bencficii  pretiumque  provinciae  csset 
persoiutum.  Dom.  9.  23.  Praeda  praescrtim  et  spe  oi)lata.  Dom.  18.  47. 
Cuius  fleius  assiduus  sordesque  lugubres  vobis  erant  iucundae.  Dom.  23.  59. 
Hanc  urbem  et  banc  rem  publicam  esse  salvam.  Dom.  35.  94.  Tua  domus  et 
quidquid  habes  aliud  Ccreri  est  consecratum.  Dom.  48.  125.  Cui  testimonium 
huiusi/r&w  atque  ympcru  conservati  dédissent.  Dom.  52. 132.  Mente  ac  lingua 
titubante.  Dom.  54.  139.  Auspicia,quibus  omnis  res  publica  atque  imperium 
tonctur.  Vat.  6.  14.  Quid  parentes  sentiant,  lacrimae  matris  incrcdibilisquc 
maeror,  squalor  patris  et  baec  praesens  maestitia  luclusque  déclarât. 
Cael.  2.  4.  Veciigal  ac  porlorium  in  quaestum  esse  conversum.  Prov.  Cons. 
3.  5.  Cum  omnes  Milbridalicos  impetus  totumque  Ponium  armatum  ccrvi- 
cibus  intercUisum  suis  sustinerent.  Prov.  Cons.  4.  6.  Rem  publicam  atque 
banc  urbem  esse  salvam.  Pis.  3.  6.  Bona  fortunaeque  nostrae  notatae  sunt. 
Pbil.  5. 12.  32.  Ut  eam  basim  siatuamque  faciendam  locent.  Phil.  9.  7.  16. 

2)  L'accord  se  fait  avec  l'ensemble  (1). 

Celle  construction  est  encore  rare,  un  peu  moins  cependant  que 
dans  la  catégorie  précédente. 
a)  Dans  les  traités  de  rhétorique,  deux  exemples  : 


(1)  Cf.  Anz,  p.  i,  IC. 


X  h  ACCORD. 

Cain?,  membm  et  pcdes  sunt  iii  onini  locuplcU  oraliono  (liHusa.  Do  Or.  3. 
48.  185.  lambiis  et  dactylus  in  versum  cadunt  maxime.  Or.  .57.  194. 

b)  Dans  les  discours,  cinq  exemples  : 

(Uni)  Athenas  Pergamum,  Cyzicum  Miletum,  Chium  Samum,  tolam(iue 
Asiam  Achaiam,  Graeciam  Siciliarh  tam  in  paucis  villis  inclusas  esse 
videatis.  Ver.  5.  48.  127.  Timor  eius,  perhirbatio,  suspensus  incertiisque 
vuKus,  crebra  colons  muiatio,  quae  erant  antca  suspiciosa,  liaec  aporta  et 
manifesta  faciebant.  Clu.  19.  54.  lusiurandum  sibi  et  Uileras  data  esse 
dixei'unt.  Cat.  3.  4.  9  (1).  Cnidum  aut  Colophonem  aut  Samum,  nobilissimas 
urbes.  Imp.  Pomp.  12.  33.  Tuis  acllonibus  aiigiirum  respoiim  at(iue  eius 
eollegii  adrogantiam  impedimento  non  fiilura.  Vat.  6.  14. 

6')  Dans  les  lettres,  trois  exemples  : 

Tuscidanum  et  Pompeianum  valde  me  délectant.  Att.  2.  1.  11.  Quid  isla 
repentina  adlinitatis  coniunctio,  quid  ager  Campanus,  quid  e/fusio  pccuniae 
significant  ?  Att.  2.  17.  1.  Frons,  ocidi.  vnltus  persaepe  mentiunlur.  Q.  tV.  1. 
1.  5.  15. 

d)  Dans  les  traités  de  philosophie,  douze  exemples  : 

Aër  et  ignis  et  aqiia  et  terra  prima  sunt.  Ac.  1.  7.  26.  Aër  et  ignis  movendi 
vim  babent.  ib.  Color,  vox,  oculi,  spirilus,  impolentia  dictorum  ac  iactoi  uni 
quara  partem  habent  sanitatis?  Tusc.  4.  23.  52.  Parère  voluntati  architecli 
aër,  ignis,  aqua,  terra  potuerunt?  Nat.  d.  1.  8.  19.  Stellae  atque  omnis 
aether  rcfundunt  eadem.  Naf.  d.  2.  46.  118.  Cum  pulmones  et  cor  spirituni 
ducant.  Nat.  d.  2.  54.  136.  Ut  Athenas  et  Lacedaemonem  Atheniensium 
Lacedaemoniorumque  causa  putandum  est  conditas  esse.  Nat.  d.  2,  62, 15i. 
Ut  illa  tritici  grana  in  os  pueri  Midae  congesta  aut  apes,  quas  dixisti  in 
labris  Platonis  consedisse  pueri,  non  tam  mirabilia  sint  quam  coniecta  belle. 
Div.  2.  31.  06.  Ilunc  ut  comités  consequuntur  Veneris  alter,  alter  Mercurii 
cursus.  Rep.  6.  17.  17.  Suppeditant  et  campus  noster  et  studia  venandi 
honcsla  exempla  ludendi.  Ofï.  1.  29.  104.  Lucifer  et  sancta  Mercurii  slella 
cursuni  habent.  Ti.  9.  29.  Si  neque  sidéra  ue([ne  sol  neque  caelum  sub 
oculorum  aspeclum  cadere  potuissent.  ïi.  14.  52. 

Remarque.  —  Dans  l'exemple  suivant,  l'accord  pluriel  est  dû  sans 
doute  à  rinfluence  de  l'attribut  : 

Ignis,  anima,  aqua,  terra  corpora  sunt.  Ti.  14.  50. 


(1)  Le  texte  est  peu  sûr  :  <>  Data  codd.a,  A,  i  soli,  ut  videtur.  datam  li.  s.  data^  rcll. 
Klolz,  recto,  credo.  »  (Millier). 


ACCORD    DE    L  ATTRIBUT. 


On  trouve  aussi  cet  accord  dans  une  proposition  voisine  : 

Sauguinem,  bileni,  piluitam,  ossa,  nervos,  venas,  omnem  denique  niem- 
brorum  figuram  videor  posse  dicere,  unde  concreta  et  quo  modo  facta  sint. 
Tusc.  1.  24.  56. 

C.   —  Noms  de  choses  et  noms  de  personnes  (1). 

■i )  L'accord  se  fait  avec  le  sujet  le  plus  proche  (2). 

Cet  accord  est  de  beaucou|)  le  plus  fréquent,  quelle  que  soit  la 
construction  de  la  phrase  : 

Remolo  fora,  contione,  iudiciis,  senatu.  De  Or.  1.  9.  35.  Non  omnis  forluna, 
non  omnis  honos,  non  omnis,  auc  toril  as,  non  omnis  aela?,  nec  vero  tocus  ant 
tempus  aiil  andilor  onuiis  oodom  verl)oruni  génère,  traclandus  est.  Or.  21.  71. 
Gui  Romae  domus,  uxor,  liberi,  procurator  esset.  Quinc.  27.  85.  Accédât 
hue  oportet  odium  parenlis,  animadversionis  paternae  melus,amici\m\iVOh\, 
servi  conscni,  tempus  idonoum,  locus  opportune  captus.  S.  Rose.  24.  68. 
Multa  saepe  vis  helU  et  turOa  molitur.  S.  Rose.  32.  91.  Obsessum  Capitoliuni 
est  atque  ille  luppifer.  Font.  14.  30.  Nos  eadem  Asia  atque  idem  iste  Miihri- 
dates  dociilt.  Imp.  Pomp.  7.  19.  Una  lex,  unus  vir,  unus  anniis  nos  libe- 
ravit.  Imp.  Pomp.  19.  .56.  Cum  iam  tortor  atque  essent  tormenta  ipsa  defessa. 
Glu.  63.  177.  Non  rex,  non  gens  ulia,  non  natio  pertimescenda  est.  Ag.  1. 
9.  26.  Carnifex  et  obductio  capitis  et  nomen  ipsum  crucis  absit.  C.  Rab.  5. 
16.  Rem  puhlicam  vitamque  omnium  vestrum,  botta,  fortunas,  conhcges  libe- 
rosque  veslros  atque  hoc  domicilium  ciarissimi  imperii,  urbem  vobis  con- 
servatam  ac  restitutam  videtis.  Cat.  3.  1.  1.  Si  bellum  lioc,  si  hic  hostis,  si 
ille  rex  contemnendus  fuisset.  Mur.  16.  34.  Nec  Aomo  nec  res  misericordiae 
meae  repugnavil.  Sul.  6.  20.  Et  gladiatores  et  omnis  ista  vis  comparabatiir. 
Sul.  22.  62.  Ilic  locus  atque  illa  turba  quaesita  est.  Flac.  28.  66.  Lites,  turbae, 
praetor  odio  est.  Flac.  29.71.  Eam  rem  puhlicam  hahuistis,  ut  aeque  ine 
atque  illam  rostitueiidani  putaretis.  Quir.  6.  14.  Ut  omnis  rei  publicae 
dignitas,  omnium  civium  salus,  vita,  libertas,  arae,  foci,  di  pénates,  bona, 
fortunae,  domicilia  crédita  esse  videantur.  Dom.  1.1.  Unius  cuiusque  ves- 
trum sedes,  aras,  focos,  deos  pénales  suhiectos  esse  lihidini  tribuniciae. 
Dom.  40.  106.  Nihil  te  neque  mniores  tui  necjue  sacerdotium  ipsum  neque 
curulis  aedilitas  permovit.  Har.  r.  13.  27.  Quaestionem,  magisiratus,  morem 

(i)  Les  cxomplos  do  celle  catégorie  élant  moins  nombreux,  je  citerai  tous  ceux  qui 
me  sont  connus;  presque  tous  ont  déjà  été  cités  ou  indiqués  par  M.  Anz  en  divers 
endroits  de  son  programme;  je  laisse  toutefois  de  côté  les  phrases  où  il  y  a  évidem- 
ment hendiadys. 

(2)  Cf.  Anz,  p.  13,  15,  18. 
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ynaiorum,  leges,  iudices,  revjn,  poenam  esse  sublatam.  Vat.  14.34.  Qui  me, 
qui  illius  gloriam,  qui  rem  publicam  salvam  esse  cupiebant.  Pis.  31.  76.  Flos 
equiUim  Romanorum,  ornamentum  civitatis,  finnamenlum  rei  publicae 
publicanorum  ordine  continetur.  Plane.  9.  23.  Neminem  a  congressu  meo 
neque  ianilor  neque  somnus  abslerruit.  Plane.  27.  66.  Quis  est,  cui  non 
educatores,  cui  non  magistri  sui  alque  doctores,  cui  non  locus  ipse  in  mente 
versetur?  Plane.  33.  81.  Si  ?'es,  si  vir,  si  tempus  uUum  dignum  fuit.  iMil.  7. 
19.  Si  liaec  arma,  si  Capitolinae  cohortes,  si  excubiae,  si  vlgiliae,  si  délecta 
iuventus  armata  est.  Mil.  25.  67.  Qui  milii  non  vitam  suam, /"or/unos,  libéras, 
rem  publicam  referret  acceptam.  Pliil.  2.  5.  12.  Maestam  domum  ofïendi, 
coniugem,  liberos.  Pliil.  12.  2.  5.  Et  ipse  (Galba),  et  ille,  quem  insimulas, 
pugio  respondebil.  Pliil.  13.  16.  33.  Palriam,  libéras,  salutem,  dignitatem, 
memet  ipstim  milii  por  illum  restitutum  puto.  Fam.  3.  10.  10.  Nisi  qui  deus 
vel  casus  ali(iuis  subveneril.  Fam.  16.  12.  1.  Non  dubitabam,  quin  epistolam 
niulti  nualii,fama  denique  esset  ipsa  sua  celeritale  superatura.  Q.  fr.  1.  1. 
1.1.  Tibi  omnium  salutem,  liberos,  famam,  fortunas  esse  carissimas.  Q.  fr. 
1.  1.  4.  13.  Legibus.  iudicibus,  iudiciis,  senatu  sublato.  Att.  9.  7.  5.  Urbem 
et  populum  nostrum  sevvandum  pulabam.  Att.  9.  10.  3.  Et  paedagogi  pro- 
bilas  et  medici  adsiduitas  et  tota  domus  in  omni  génère  diligens  me  rursus 
id  suspicari  vetat.  Att.  12.  33.  2.  Quibus  aspectum  solis  sive  deus  aliquis 
sive  natura  ademerat  sive  loci  situs.  Ac.  2.  19.  61.  Sentit  curia,  campus, 
socii,  provinciae.  Nat.  d.  3.  27.  69.  Et  sapientissimus  vir  et  eventus  ac  res 
conprobavit.  Div.  1.  19.  36.  Et  ipse  et  equus  eius  concidit.  Div.  1.  35.  77. 
Quod  ipse  et  equus  eius  conciderit.  Div.  2.  31.  67.  Sensus  nostros  non  parens, 
non  nutrix,  non  magisler,  non  poëta,  non  scaena  dépravât.  Leg.  1.  17.  47. 
Cum  homini  sive  nalura  sive  rpiis  de}ts  nihil  mente  praestabilius  dedisset. 
Cat.  M.  12.  40. 

2j  L'accord  se  fait  avec  Vensemblc. 

Il  n'y  a  de  cet  accord  aucun  exemple  certain,  du  moins  entre  le 
sujet  et  l'attribut  :  voici  ceux  que  cite  M.  Anz  (p.  5)  : 

Si  contenlio  quaedam  et  comparatio  fiai,  ([uihus  plurimum  li'ibuendum  sit 
officii,  principes  sint  jja/na  eX  parentes.  Off.  1.  17.  58.  \c\patria  est  person- 
nifié (t)  et  ne  doit  pas  être  considéré  comme  un  nom  de  chose. 

Cilicutn  autem  et  Pisidarum  gens,  et  his  finituma  Pamphylia,  quibus 
nalionibus  praefuimus  ipsi....  putant.  Div.  1. 1.  2.  Pamphylia  est  un  collectif 
et  équivaut  à  Pamphyliorum  gens,  comme  l'indique  le  relatif  quibus  natio- 
nibus. 


[[)  M.  Anz  ffailleurs    note  lui-môme  :  «  Pafria  nalicrt  sicli  einom  personi.  Be- 
griffe.  » 
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De  proelio  facto  Brutoque  et  Mutina  obsidione  liberatis  audivi.  Fam.  10. 
11.  2.  La  lettre  est  de  Planciis. 

Coitio  consulum  et  Pompeius  obsunt.  Att.  4.  15.  7.  Cet  exemple  serait 
concluant,  si  le  texte  en  était  sûr  :  malheureusement,  outre  que  les  lettres 
à  Atticus  sont  toujours  suspectes  sous  ce  rapport,  ce  passage-ci  est  parti- 
'culièrement  douteux  :  et  manque  et  est  restitué  par  conjecture. 

Remarques.  —  a)  Cet  accord  se  rencontre  entre  le  relatif  et  son 
antécédent  : 

Repctebant  praeterea  deos  patrios,  aras,  focos,  larem  suum  faniiliarem, 
in  quae  tu  invaseras.  Phil.  2.  30.  75.  (la  leçon  est  peu  silre;  le  Vaticanus 
donne  :  quencumque).  Delectabatur  funali  et  tUjicine.  qnae  sihi  nullo 
exemplo  privatus  sumpserat.  Cat.  M.  1.3.  44. 

b)  Exceptionnellement  l'accord  se  fait  sur  le  nom  de  personne 
quand  il  est  plus  éloigné  (1^. 

Quae  (Macedonia)  cum  sp  ac  suas  urbcs  consilio  M.  Fonlei  conservatam 
esse  dicat.  Font.  20.  44. 

D.  —  Noms  collectifs  soit  seuls  soit  joints  à  des  noms  d'individus. 

1)  L'accord  se  fait  avec  le  sujrt  le  plus  voisin  (2). 

C'est  là  la  construction  normale,  quelle  que  soit  la  forme  de  la 
phrase  (3)  : 

Et  ille  et  senatus  frequens  vocatu  Di'usi  in  curiam  venit.  De  Or.  3.  1.2. 
Elpraetore  et  prope  toto  consilio  commutato.  Ver.  a.  p.  10.  30.  Mihi  certum 
est  non  committere  ut  in  bac  causa  praetor  nobis  consiliumque  mutetur. 
Ver.  a.  p.  18,  53.  Secutum  id  esse  Xeronem  et  eius  consilium.  Ver.  1.  28.  72. 
Vidimus  et  consulem  et  exercitum  spoiratum.  Ver.  3.  76.  177.  Abalienati 
(sunt)  a  nobis  omnes  reges  amicissimi  nationesque.  Ver.  4.  27.  60.  Quem 
suus  paler  populusve  vendidit.  Caec.  34.  98.  Quod  nos  eadem  Asia  atque 
idem  iste  Mithridales  docuit.  Imp.  Pomp.  7.  19.  Cum  in  eorum  insula 
noster  imperator  exercitusque  esset.  Imp.  Pomp.  16.  46.  Non  rex,  non  gens 
alla,  non  natio  pertimescenda  est.  Ag.  1.  9.  26.  Cum  omnes  praetores,  cuncta 
nobilitas  ac  iuventus  accurreret.  C.  Rab.  7.  21.  Si  patria,  si  cuncta  Italia,  si 


(1)  Cf.  infra,  p.  23. 

(2)  Cf.  Anz,  p.  13,  l.'),  18. 

(3)  J'omels  les  formules  telles  que  senatus  populusque  et  les  exemples  d"lien- 
diadys  (v.  g.  :  meLeontina  civitas  alque  legatio  defecit.  Ver.  3.  46.  110). 


12  l'accord. 


onmis  res  publica  loqualur.  Cat.  1.  11.  27.  Cur  Asialicao  nalion.es  atiiiie  ille 
a  te  hoslis  conlemnitur  ?  Mur.  14.  31.  Mnlti  t'//i  fortes  et  prope  par*  civi- 
tatis  olïensa  (est).  Mur.  20.  42.  Lucullos  ci  Drusum  et  Ocfavios  el  Calonem 
et  lotani  Ilortensiorum  domiim  devinctam  consuetudine  cum  teneret....  Ar. 
3.  6.  Quem  vos  modeslissiniuni  adulescentem,  pvovinciae  maximae  sanclissi- 
mum  virum,  vestri  exercilus  fortissiniuni  niililem  ....  cognoverunt.  Flac.  3.  8. 
iNiliil  indices  sententiis,  nihil  populus  suffragiis,  nihil  hic  ordo  auctoritale 
dcclaravit.  In  Sen.  3.  6.  Cum  illa  incredibilis  muUiludo  Romam  et  paene 
lialia  ipsa  venissel.  In  Sen.  10.  25.  Pro  me  non  adulescentes  fiiii,  non  pi'o- 
pinquorum  mulliiudo  est  deprecata.  In  Sen.  15.  37.  Me  consules,  praetores, 
tribuni  pkhis,  senatus,  lialia  cuncla  sempor  a  vobis  deprecata  est.  Quir.  6. 
IG.  Fraler  Meiellus  e[  concov^  eliaui  tum  senatus  exclusorat.  Har.  r.  21.  45. 
Senalus  sollicilus,  vos  excitati,  Ilalin  cuncla  perinota,  omnes  denicjue  ai'lji- 
trabantur.  Sest.  11.  25.  Ne(|ue  senalus  neijuo  ullus  ordo  ncque  flalia  susce- 
perat.  Sest.  16.  37.  (^oniuratorum  copias  veteres  et  Catilinae  iniportunani 
manum  esse  renovatam.  Sest.  19.  42.  Omnes  ordines,  Iota  in  illa  contione 
lialia  constitit.  Sest.  50.  107.  Quaesilore  consilioque  delecto.  \'at.  11.  28. 
Kl  ex  Lalio  multi  et  ex  ceteris  regionibus  génies  universae  sunt  receplae. 
Bal.  13.  31.  Me  cuncla  lialia,  me  onnies  ordines,  me  universa  civitas  dccla- 
ravit. Pis.  1.  3.  Assentiente  lialia  cunctisque  geniibus.  Pis.  10.  23.  Quod  vos, 
quod  céleri  ordines,  quod  cuncla  civilas  odit.  Pis.  20.  45.  Quod  cum  perae- 
que  omnes,  tum  acerbissime  Boltiaei,  Byzanlii,  Cherronensus,  Thessalonica 
sensit.  Pis.  35.  86.  Acarnania,  Amphilochia,  Perraebia  Alhanianumque  gens 
vendila.  Pis.  40.  96.  Vos,  vos,  inquam,  ipsi  et  senalus  frequens  restitit.  Rab. 
P.  6.  13.  Nihil  sibi  ex  isla  laude  ceniurio,  nihil  praefeclus.  nihil  cohors, 
nihil  liirtna  decerpil.  Marc.  2.  7.  Omnes  consulares,  cunclum  senalum, 
totam  Ilaliam  esse  effusara.  Dei.  4.  11.  Consulares  senalusque  cunctus 
adsensus  est.  Phil.  2.  6.  13.  Omnes  consulares,  praelores,  praelorios,  tribu- 
nos  plebis,  magnam  partem  senalus,  omnem  subolem  iuvenlutis  unoque  verbo 
rem  publicam  expulsam  alque  exlerminalam  (esse)  suis  sedibus.  Phil.  2.  22. 
54.  Populi,  provinciaeque  liberatac  (sunt).  Phil.  5.  4.  12.  Saltaiores,  citha- 
ristas,  lolum  denique  comissalionis  Anlonianae  chorum  in  lerliam  decnriam 
iudicum  scilole  esse  coniectum.  Phil.  5.  6.  15.  Idque  me  ut  omnes  génies, 
etiam  ut  posteritas  omnis  intellegal  esse  faclurum.  Fam.  1.  9.  24.  Non  quo 
me  aul  hi  Iiomines  aut  tola  natio  delectaret.  Q.  fr.  1.  2.  2.  4.  Amisso  exercitu 
et  eo  duce  in  (luo  spes  fueral  una.  Fam.  7.  3.  5.  Megahocchus  et  haec  san- 
guinaria  iuventus  inimicissima  est.  Atl.  2.  7.  3.  Mirabiliter  populus  Romanus 
et  omnium  generum  consensus  ad  liberandam  rem  publicam  conspiravit. 
Fam.  10.  12.  4.  Esset  mulliiudo  el  infimus  quisque  propensus  in  alteram 
partem.  Alt.  8.  3.  4.  Hoc  mihi  et  Peripaletici  et  velus  Academia  concedit. 
Ac.  2.  35.  113.  Aristoteles,  Xenorrates,  tola  illa  familia  non  dabit,  quippe| 
qui  (licanl.  Fin.  4.  18.  49.  Dabit  Polemo,  etiam  magister  eius,  el  Iota  illa 
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gens  et  reliqui.  Fin.  4.  18.  -tI.  Videre  et  gênera  quacclam  et  nationes  huic 
scientiae  deditas.  Div.  1.  il.91.  Vel  rex  aequus  vel  delecti  cives  vel  ipse 
popuhis  posse  videlui'.  Rop.  1.  26.  42.  Nec  ulla  res  magis  labefactatam  diii 
et  Cat'thaginem  et  Corinthum  pervertit  aliquando.  Rep.  2.  4.  7.  Exulem  et 
regem  ipsum  et  liberos  eius  et  gantem  esse  iussit.  Rep.  2.  25.  46. 

ij  L'accord  se  fait  accc  l'ensi'mhLe  (1). 

Je  lie  connais  de  cette  eoiistriictioii  nue  peu  d'exemples  certains  et 
concluants  : 

Legio  Martia  et  legio  (piarta  se  conluleraiit  ad  auctoi'itatem  senalus. 
Pliil.  11.  8.  20.  Martiam  (legioneni)  et  quarlam  coniproljatiiras  esse  cei'to 
scio.  Pliil.  12.  12.  29. 

Tous  les  autres  passages  cpie  l'on  peut  ciler  sont  sujets  à  dis- 
cussion. 

Si  tu  exercitusque  valetis,  i)eiie  est.  Fam.  .5.  2.  1.  C'est  là  sans  doute  une 
formule  de  politesse  employée  par  Cicéron,  mais  qui  ne  nous  éclaire  pas 
sur  son  usage  personnel.  Peut-être  la  diversité  des  sujets  rendrait-elle  cette 
construction  plus  naturelle,  d'i  moins  elle  ne  limposait  pas;  cf.  supra  Sest. 
11.  2.J,  Pis.  20.  4.J,  Rai».  P.  6.  13. 

Caria  et  Phrygia  et  Mysia,  ([uod  niininie  politae,  mininieque  élégantes 
sunt,  ascivorunt  aptum  suis  aurihus....  dictionis  goiuis.  Or.  8.  25.  Le  pluriel 
de  la  principa-le,  asciverunt,  est  ici  amiMié  par  le  pluriel  de  rincideiite,  sunt. 

Phryqrs  et  Pisidae  et  Cilices  et  Arabum  natio  avium  significationibus 
obtempérant.  Div.  1.  41.  92.  Haec  di  immortalcs  af(|ue  ipsa  res  publica 
vestrae  poteslati,  indices,  commiserunt.  Sest.  69.  147.  An  veteres  illae  copine 
coniuratorum  tuique  perditi  milites  atque  egentes  et  nova  manus  scelera- 
tissimoruni  consulum  corpori  meo  pepercissent?  Dom.  22.  58.  Dans  ces  trois 
exemples,  il  n'est  pas  évident  (|ue  l'emploi  du  pluriel  résulte  d'un  accord 
avec  les  deux  sujets;  le  premier  des  deux  étant  au  pluriel,  l'accord  peut 
être  fait  avec  lui  seul.  D'ailleurs  le  texte  du  dernier  passage  est  peu  sûr  (2). 

Remarques.  —  a)  Il  faut  rapprocher  de  ces  exemples  les  passages 
suivants,  dans  les(piels  le  substantif  sujet,  exprimé  une  seule  fois,  doit 
être  suppléé  après  un  adjectif  ou  un  génitif  1 3)  : 


(1)  Cl.  Anz.  p.  5. 

(2)  Voici  la  noie  ciitiiiue  de  Raiter  :  «  Soia  manu^  Graevius;  noca  nus  Pi  ;  non 
manus  cod.  Francianus  prinuis;  nova  »;/.s  P2  M  G. 

(3)  Cf.  Anz,  p.  14. 


14  l'accord. 

Tyndai'ilanam  nohilissimam  civifalem,  Cephalocdilanam,  Haluniinam, 
Apolloniemem,  Enguinam,  Capitinam  perditas  esse  intcUoi^etis.  Ver.  3. 
43.  103.  Qiiod  legio  Marlia  quarlaque  liberlalem  populi  Romani  défendant, 
defenderint.  Pliil.  5.  17.  46  (dans  un  projet  de  décret). 

Dans  les  phrases  ainsi  construites,  le  singulier  est  bien  plus  fré- 
quent; on  en  trouvera  des  exemples  chez  Anz,  p.  14. 

b)  Ici  encore,  l'accord  sur  Tensemble  est  plus  fréquent  si  les  deux 
sujets  ne  sont  pas  dans  la  même  proposition  que  l'attribut  qui  s'ac- 
corde avec  eux,  par  exemple  : 

Germanos  illasque  naliones  legatos  misisse  ad  Aurelkun  se,  quod  inipe- 
ralum  esset,  esse  facturos.  Atf.  14.  9.  3. 


II.  —  Noms  d'individus. 

A.  —  L'accord  se  fait  avec  l'ensemble  des  sujets. 

\)  Cette  construction  est  la  plus  fré(|uente,  sauf  dans  certaines  cons- 
tructions que  j'étudierai  plus  bas.  Les  exemples  étant  ici  très  nom- 
breux, je  me  contenterai  d'en  citer  un  certain  nombre  tirés  des 
discours  et  des  traités  de  philosophie  : 

Philodamum  et  filiiun  e?>^(i  damnatos.  Ver.  1.  28.  71.  Cum  maler  et  avin 
pueri  postularent.  Ver.  1.  36.  92.  Heraciius  ille  el  Epicrates  proces&enmi. 
Ver.  2.  27.  65.  Seixnli  et  Anlisli  niagistrorum.  Ver.  3.  71.  168.  A.  Aliliiis  et 
L.  Aillais  dixorunt.  Caec.  10.  27.  P.  Cnesennius  et  Sex.  Clodius  dixerunt.  ib. 
Cluenlius  eA  CannuHus  patiebantur.  Chi.  30.  83.  Vir  elarissimus,  Q.  Cafulus. 
itemf[ue  Q.  Hortensius  dissentiunl.  Inip.  F^onip.  17.  51.  L.  Flaccus  cl 
C.  Pompiinus  praetoi'es  laiidanlur.  Cat.  3.  6.  14.  C.  Celhegus,  L.  Stalilhi^i. 
P.  Gabinms....  Iraderentur.  il).  T.  Annius  et  P.  Seslius  extiterunt.  Quir.  6.  l.'). 
P.  Se7-cilius  et  Q.  Melellus  testes  repugnabunt.  Fiac.  40.  100.  Kaeso  ille  et 
M.  Furiits  et  C.  Servilius  subiei'unt.  Dom.  32.  86.  Cum  lu  ceteraeque  pesles 
(piacreretis.  Val.  3.  6.  Quis  pienior  inimicorum  fuit  C.  Mario?  L.  Crassus, 
M.  Scaurus  alieni.  Pi'ov.  Cons.  8. 19.  Consul,  praetor,  tribwms  plebis  propo- 
nunt.  Sest.  41. 89.  L.  Gellius,  Cn.  Cornélius  tulernnt.  Bal.  8. 19.  Te  et  Gabiniwn 
cruci  sufllixos.  Pis.  18.  42.  Cn.  Pompeius  et  Q.  Hortensius  nominaverunt. 
Pbil.  2.  2.  4.  Sp.  Cassius,  Sp.  Maelius,  M.  Manlius  necali.  Pliil.  2.  34.  87. 
Mimos  dico  et  mimas  coUocatos.  Phil.  2.  39.  101.  L.  Lentulus  et  P.  Xaso 
iudicavei'uiit.  Pliil.  3.  10.  25.  Cassius,  Muslela,  Tiro  i;reges  ducei)ant  prr 
forum.  Pliil.  5.  6.  18.  Trebonium,  Brulum,  Cassium  discrucialos  necaret. 
Phil.  13.   18.  37.  [nter  Anloiiium  et  Dolahellam  impurissimos  pa^•icida^^. 
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lUiil.  13.  19.  42.  Anlùuiusne  el  Ventidias  defenderent.  Pliil.  13.  20.  47.  Speu- 
sippus  el  Xenocrates  tuebantur.  Ac.  1.  9.  34.  Carneades  et  Diogenes  starent. 
Ac.  2.  45.  137.  Ego  et  Triarius  facimus.  Fin.  1.  21.  72.  Pyrrha,  Aristo, 
ErHLus  iam  diu  abiecti.  Fin.  2.  11.  35.  Mené  et  Trlarium  dii^nos  eKislimas? 
Fin.  2.  22.  74.  Sanciat  ut  Amynomachus  et  Timocrates,  heredes  sui,  dent. 
i"in.  2.  31.  101.  Chrysippus  et  Diogenes  dicebant.  Fin.  3.  17.  57.  Demosthenes 
l't  Aeschines  soliti  suiit.  Fin.  5.  2.  5.  Quintusei  Pomponius  cum  idem  se  velie 
(lixissent,  Piso  exorsus  est.  Fin.  5.  3.  8.  Dicaearcims  et  Aristoxenus  dixe- 
iiinl.  Tusc.  1.  22.  51.  Trophonius  el  Agamedes  dicunliir.Tusc.  1.  47.  114.  Dio- 
(jenem  et  Carneadem  video  esse  iegatos.  Tusc.  4.  3.  5.  P.  Crassi,  L.  Caesa- 
ris,  nobilissinioruni  hominum.  Tusc.  5.  19.  55.  Arislotele,  Xenocrate,  Speu- 
sippo,  Polemone  auctoiibus.  Tusc.  5.  31.  87.  P.  Claudius  eiusque  collega 
pei'diderunt.  Div.  1.  16.  29.  M.  Varronem  et  M.  Calonem,  doctos  homi- 
iu;s,  esse  perterritos.  Div.  1.  32.  68.  Amphilochus  et  Mupsits  reges  fuerunt. 
Div.  1.  40.  88.  Aniphiaraus  et  Tiresias  non  bunilles  (fuerunt).  ib.  Mar- 
cius  et  PubUcius  vates  dicuntur.  Div.  1.  50.  115.  Cum  Arisloieles  itemque 
Theophmsius,  excellentes  viri,  coniunxerint.  Div.  2.  1.  4.  Romulus  et  Remus 
uti  concideruiil.  Div.  2.  20.  45.  Anchialum  et  Cassandrwii  sumnios  astrolo- 
-;()s,  non  esse  usos.  Div.  2.  42.  88.  Procles  et  Eurysthenes,  Lacedaemonio- 
rum  regos,  tVati'es  fuerunl.  Div.  2.  43.  90.  Pgthagoras  et  Plalo,  locupletes 
auctores,  iubent.  Div.  2.  58.  119.  C.  Fannium  et  Q.  Scaecolam,  generos  Laelii. 
lîep.  1.  12.  18.  Valerii  et  Horalii,  hominum  popularium.  Rep.  2.  31.  54. 
Pgthagoram  et  Periclem  consecutos.  Ofï.  1.  30.  108.  Si  Circe  et  Calypso  mu- 
liei'es  appellandae  sunt.  011.  1.  31.  113.  Damonem  et  Phinliam  Pytliagoreos. 
otï.  3.  10.  45.  M.  Crassum  et  Q.  Hortensiiim,  bomines  potentissimos.  Off.  3. 
18.  73.  Veturius  et  Postumius  cum  consules  essent.  Oft.  3.  30.  109.  Ti. 
Numicius,  Q.  Maelius,  qui  tum  ti'ibuni  plebis  erant,  dediti  sunt.  ib.  Roga- 
tionem  suasit  eam  quam  L.  Furius,  Sex.  Atilius  ex  senatus  consulto  fere- 
bant.  ib.  Laelium  et  Scipionem  facimus  admirantes.  Cat.  M.  1.  3.  Postumius 
Veturius  consules  superati  sunt.  Cat.  M.  12.  41.  Fannius  et  Mucius  veniunt. 
Lae.  1.  5.  Fahricium,  Cnriutu,  Conmcaniuin,  ([uos  sapientes  nostri  maiores 
iudicabanl,  ad  istorum  normani  fuisse  sapientes.  Lae.  5.  18. 

2)  L'accord  avec  le  plus  proche  est  beaucoup  plus  rare;  toutefois 
il  n'est  pas  exceptiomiel. 

Pater  et  Aculeo  et  patruus  niulta  saepe  narravit.  de  Or.  2.  1.2.  Qualis 
apud  Graecos  Pherecydes,  Hellanicus,  Acusilas  fuit,  de  Or.  2.  12.  53.  Speu- 
sippus,  Platonis  sororis  filius,  et  Xenocrates,  qui  Platunem  audierat,  et,  qui 
Xenocratem,  Polemo  et  Crantor,  nihil  ab  Arislotele  magnopere  dissensit. 
de  Or.  3.  18.  67.  Leontinus  Gorgias,  Thrasytnachus  Calcliedonius,  Protago- 
ras  Abderites,  Prodicus  Cius,  Hippias  Llius  in  honore  summo  fuit.  Brut.  8. 
30.  Cur  Lysias  et  Hyperides  amatur,  cum  penilus  ignoretur  Cato?  Brut.  17. 
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68.  M.  Brulus  et  paulo  posl  eiini  C.  Billimus  propo  simili  ralione  sunimus 
évaserai.  Brut.  47.  175.  QluIjus  libéras  coniiigesque  suas  intei^ras  ab  istius 
pptulaiitia  conservare  non  licitum  est.  Ver.  a.  p.  5.  14.  P.  Decius  primum 
patev,  post  aiicpiot  annos  patria  virtute  praeditus  fdius  se  devovissel.  Sest. 
21.  48.  L.  Salurninus,  IriiHinus  pleJDis,  C.  Glaucia,  praetor,  est  iiilertoclus. 
Phil.  8.  5.  15.  Fuerat  decenipedator  Nucula  et  Lenlone  collega.  Pliil.  13.  18. 
37.  Lacedaemonius  Leonidas,  Tliebanus  Epaminondas  viget.  Tusc.  1.  49. 116. 
Voluplatem  cum  lioncstate  Dinomachus  et  Callipho  copulavit.  Tusc.  5.  30.  85. 
lovem  et  Neptunum  deuni  nunioras?  Nat.  d.  3.  17.  43.  in  qua  sentenlia  De- 
mocritus,  HeracWus,  Empedocles,  Aristoleles  fuit.  Fa.  17.  39.  Matet'  tua  et 
sornr  a  n)e  Quinloque  fratre  diligitur.  Att.  1.  8.  1.  Calone  et  Dnmilio  postu- 
lante. Att.  1.  16.  12.  Quorum  ego  concursu  item(|ue  ii  cunmles,  qui  post  me 
fueruiit,  rem  publicam  defendere  solebant.  Att.  2.  1.  8.  Messalla  noster  et 
eius  Domilius  competitor  liberalis  in  populo  valde  fuit.  Att.  4.  17.  3.  Diony- 
sius  noster  et,  qui  est  nobiscum,  Nicins  Cous  non  rebatur  oppidum  esse 
Piraeea.  Att.  7.  3.  10.  Quod  tua  mater  et  soror  deprecatur  pro  pueris. 
Brut.  1.  12.  2. 

Remarques.  —  a)  Comme  ou  a  pu  le  remarquer  dans  les  exemples 
précédents,  cet  accord  est  exceptionnel  à  Tablatif  absolu  [Nucula  et 
Lentone  coUega,  Catone  et  Dotnitio  postulante);  il  semble  inusité 
avec  l'opposition. 

b)  On  trouve,  mais  plus  rarement  encore,  cette  construction  dans 
une  proposition  voisine,  par  exemple  : 

Excitandus  Cn.  Domitius  ai  Q.  Maximus,  (jui  nalionem  Allobrogum  oiipii- 
mat.  Font.  16.  36. 

c)  II  ne  faut  pas  assimiler  aux  exemples  précédents  ceux  dans 
lesquels  le  second  sujet  est  contenu  dans  le  premier;  la  phrase  en  ce 
cas  exprime  une  gradation  qui  motive  l'emploi  du  singulier  : 

Quorum  ipsi  di  iimnortalcs  at(pu'  illa  Mater  Idaea  te,  te,  Cn.  Lentule,  ciiius 
abavi  manibus  esset  accepta,  spectatorem  esse  volait.  Har.  r.  11.  22.  Quae 
ratio  poëtas  maxumeque  Homerum  impulit,  ut  principibus  beroum  deo^ 
comités  adiungeret.  Nat.  d.  2.  66.  166. 
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B.  —  Dans  certaines  constructions,  l'accord  se  fait  en  général    avec 

le  sujet  le  plus  proche. 

yj  L'allrihut  est  précfklé  d'un  seul  sujet. 

Eiî  ce  cas,  il  s'accorde  toujours  avec  lui  seul  : 

Calulo  audiente  et  Caesare.  De  Or.  2.   10.  4U.   Q.  Caepione  eonsule  et 

C.  Laelio.  Brut.  43.  161.  Sulla  consuie  et  Ponipcio.  Brut.  89.  306.  A  Crasso 
eonsule  et  Scaevoia  us(|ue  ad  PaLdiuu  et  Marcelluni  consules  tloiuit.  Brut. 
96.  328.  Malleolus  productus  est  et  mater  eius  at(iue  avia.  Vei'.  1.  37.  93. 
il/ar/o  eonsule  et  Catulo.  Ar.  3.  .j  (cf.  la  note  de  M.  Thomas).  Quam  ipse  Tor- 
quatus  fuissel  aul  e(jo.  Pis.  31.  78.  Humérus  fuit  et  Hesiodus.  Tuse.  1.  1.  3. 
Nec  te  L.  Crassus  dcfcndet  nec  M.  Antonius.  Tusc.  1.  5.  10.  Nisi  mihi  Phae- 
drum  nieutituni  aut  Zenonem  putas.  Fin.  1.  5.  16.  Si  Plaufiis  voluisset  aut 
Naevius.  Rep.  4.  10.  11.  El  ego  esseni  una  et  pauci  familiares.  Lae.  1.  2. 
Pompeius  omnia  pollicetur  et  Caesar.  Q.  fr.  1.  2.  .5.  16.  Ut  hoc  Baibus  susti- 
neatel  Oppius.  Att.  11.  7.  5.  Sestius  apud  me  fuit  et  Theopompus  pridie.  Att. 
13.  7.  1.  Brulus  persequitur  et  Caesar.  Brut.  1.  3.  4.  Casca  aderat  et  Labeo 
et  Scaplius.  Bi'ut.  1.  18.  l. 

Remarque.  —  Il  faut  iiitei-préter  de  même  l'exemple  suivant  dans 
lequel  chacun  des  membres  de  l'attribut  ' proxlmus  fuit)  s'accorde 
avec  le  sujet  immédiatement  précédent. 

Hulc  Hyperides  proxinms  et  Aeschmes  fuit  et  Lycuryus.  Biut.  9.  36. 
2J  L'attriijuf  préci'de  tous  les  sujets. 

a   Le  [tins  souvent  l'accord  est  fait  sur  le  sujet  Te  plus  voisin  (1)  : 

Non  sibi  cohorlandum  esse  Sulpicium  et  Cottnm.  De  ()v.  1.  8.  30.  Inspc- 
ranti  jnihi  et  Cottae  cecidit.  De  Or.  I.  21.  96.  Dubitare  visus  est  Sulpicius 
et  Cotta.  De  Or.  1.  62.262.  Vi  pulsuni  e  templo  L.  Cottam  et  T.  Didium, 
cum  intereedere  vellent  rogalioni.  De  Or.  2.  47.  197.  (Ami  esset  Cotta  et 
Ilorlensiiis.  Brut.  .')0.  189.  Excellente  buii  Crasso  et  Antonio.  Brut.  88.  301. 
Erat  ebani  Ae.schylus  Cnidius,  Adramytlenus  Xenocles.  Brut.  91.  316.  Fuit 
Acschylus  Cnidius  el  meus  aequalis  Milesius  Aeschines.  Brut.  95.  325. 
Audiretur  Mysus  aut  Phry.r  Athenis.  Or.  8.  27.  Ne  sit  Aeschines  neve  Demo%- 
thenes  Allieus.  Or.  0.  29.  Quem  signiticat  Demosthenes  el  Aeschines.  Or.  18. 
57.  Qiiod  ait  Aristoli-les  et   Theophrastus.  Or.  68.  228.  Condemnatur  Philo- 

(1)  Cf.  Anz,  p.  10,  io. 
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damus  et  eiiis  fiUus.  Ver.  1.  30..  75.  Interoa  sane  perturhatus  et  ipse  et  eius 
amici  et  consiliarii  moleste  ferre  coeperunf.  Ver.  2.  17.  42.  Dicit  unus  et 
aller  bi'eviter.  Ver.  2.  30.  75.  Dixit  lioc  apud  vos  Zosippus  et  Ismenias, 
hoinines  nobilissimi.  Ver.  4.  42.  92.  liiiniicior  Marcello  Crassus  aiit  Fimbriae 
Scaunis  (iiiam  huic  Galll?  Font.  12.  26.  Excitandus  nobis  erit  G.  Marins, 
excltandiis  Cn.  Domilius  et  Q.  Maximus.  Font.  16.  36.  Ilaerebat  reus  et 
accusaior.  Clii.  31.  86.  Cum  esset  una  C.  Glonicia,  C.  Sauf'eius,  etiani  iile 
Gracchus.  C.  Rab.  7.  20.  Revocat  exaiiiniata  tiror  et  abiecta  metu  fUia 
et  parvulus  /«/iw.?.  Cat.  4.  2.  3.  Quid  adfei't  aut  ipse  CormUias  aut  vos? 
Sul.  19.  54.  Apud  Decianum  est  et  uxor  Amyntae  et  filia.  Flac.  30.  72. 
Damnatns  est  T.  Albucius,  C.  Mrgahoccus.  Scaur.  18.  40.  Neque  posset  aut 
Ahala  ille  Servilius  aut  P.  Naska....  Mil.  3.  8.  Audiente  lioc  Ser.  Sulpicio  et 
hoc  2\  Torquato.  Del.  11.  32.  Interfectus  est  Gracchus  et  M.  Fulvius  consula- 
ris  eiusque  duo  fdii.  Phil.  8.  4.  14.  Referenle  viro  fortissimo  boc  M.  ServUio 
coWujisque  eius,  ornatissimis  viris.  Pbil.  4.  6.  16.  Dubitaturuniue  A.  Hirlium 
aut  C.  Pansam  consules  putatis?  Pbil.  13.  20.  46.  Multum  mecum  est  Epi- 
cmtes  cl  Leonkles  et  boi'um  ceteri  similes.  Fam.  16.  21.  5.  Urget  ille  quidem 
et  Philotiinus  et  Cinciiis.  Q.  fr.  3.  1.6.  Subscribente  privigno  Memmio,  fratre 
Caecilio,  Sulla  lilio.  Q.  fr.  3.  3.  2.  In  ([uibus  erat  L.  Lucullus  et  P.  Scipio 
et  L.  Ponlius.  Att.  1.  1.  3.  Adigit  Poslumia  et  Servius  tilius.  Att.  10.  9.  3. 
Refellil  Caesar  ipse  omnesque  eius  amici.  Att.  11.  8.  2.  Se(|uetur  Riifio 
Vestoriamis,  Victor  numquam  scriptus,  céleri.  Att.  14.  14.  2.  Egit  et  paler 
et  filius.  Att.  16.  1.  6.  Delectat  Ennius,  Pacunius,  Attius,  multi  alii.  Ac.  1. 
3.  10.  ToUendus  est  et  Plalo  et  Socrates.  Ac.  2.  5.  15.  Aiebas  removenduni 
(esse)  Socralem  et  Plalonem.  Ac.  2.  23.  74.  Respondet  mibi  non  Aris- 
toteles  aut  Theophraslus,  ne  Xenocrates  quidem  aut  Polemo,  sed  bis 
minores.  Ac.  2.  35.  113.  Quaeret  baec  et  vesler  sapiens  et  bic  nosler.  Ac.  2. 
41.  128.  Pateretur  boc  Zeuxis  aut  Phidias  aut  Polyclitus.  Ac.  2.  47.  146. 
Numfiuam  boc  défendit  Epicurus  neque  Melrodorus  aut  quisquam  eorum. 
Fin.  1.  7.  25.  Auclore *Am/o  et  Antiocho.  Tusc.  5.  8.  21.  Molestiam  suscepit 
primus  Zetio,  post  Cleanlhes,  deinde  Chnj.nppus.  Nat.  d.  3.  24.  63.  Inspec- 
tante et  rege  el  populo.  Div.  1.  17.  32.  Anli(|uior  liomulus  et  Remus  ambo 
augures.  Div.  2.  38.  80.  Auctore  Melello  et  P.  Mucio.  Rep.  1.  19.  31.  Vive- 
retne  ipse  et  Paulus  pater  et  alii.  Rep.  6.  14.  14.  Commemoratur  ab  co 
Themistocles,  Pericles,  Cyrus,  Agesilaus,  Alexander,  quos...  Ofl".  2.  5.  16. 
Dicebat  idem  Colla,  Curio.  Ofï.  2.  17.  59.  Arcessebatur  et  Curiiis  et  cetei'i 
senes.  Cat.  M.  16.  56. 

ù  Plus  rarement,  l'accord  se  fait  daprès  l'ensemble  (1)  : 
Anliquissimi  fere  sunt,  quorum  (|uidom  scripla  constent,  Pericles  atque 

(1,  Cl'.  Anz,  p.  3,  17. 
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Alcibiades  et  eadem  aetate  Thucydides.  De  Or.  2.  22.  93.  Consecuti  sunt  hos 
Criiias,  Theramenes,  Lysias.  ib.  Praestantes  fuerunt  Miro,  Polyclitus,  Ly- 
sippus.  De  Or.  3.  7.  26.  Dissimillinii  inler  se  Zeuxis,  Aglaophon,  Apelles.  ib. 
nuani  sint  inter  sese  Ennius,  Pacuvius,  Acciusque  dissiniiles.  De  Or.  3.  7.  27. 
Iluic  aetati  suppares  fuerunt  Alcibiades,  Critias,  l^heramenes.  Brut.  7.  29. 
Grandiores  natu  fuerunt  C.  Flaminius,  C.  Varro,  Q.  Maxumus,  Q.  Metellus, 
P.  Lentulus,  P.  Crassm.  Brut.  19.  77.  His  adiuncti  sunt  C.  Curio,  M.  Scau- 
rua,  T.Rulilius,  C.  Gracchus.  Brut.  29.  110.  Oratores  babili  sunt  Q.  Vettius 
Vetlianus...,  Q.  D.  Valerii  Sot^ani....  Brut.  46.  169.  lisdem  fere  teraporibus 
fuei'unt  C.  Colla,  P.  Sulpicius,  Q.  Varius....  Brut.  49.  182.  Sunt  etiani  ex  iis 
M.  Bibulus...,  Appiiis  Claudius.  Brut.  77.  267.  Diserti  autem  Q.  Varius, 
C.  Carbo,  Cn.  Pompeius.  Brut.  89.  305.  Uuo  magis  sunl  H erodolus  Thucydi- 
(lesque  mirabiles.  Or.  12.  39.  Errastis,  Rulle,  vehenienter,  et  lu  et  non  nulli 
collègue  lui.  Ag.  1.  7,  23.  Quod  par  amicitiae  consularis  fuit  coniunctius, 
(juam  fuimus  inter  nos  (1)  ego  et  Cn.  Pompeius?  Doni.  11.  27.  Fuimus  impe- 
ralores  ego  et  M.  Bibulus.  Pliil.  11.  13.  34.  Si  id  egisseraus  egro  atque /m. 
Fani.  5.  15.  5.  Sustulinius  nianus  et  ego  et  Balbus.  Fani.  7.  5.  2.  Me  diligenter 
observant  et  ipse  et  L.  Flavius,  frater  eius.  Fani.  13.  31.  1.  Incredil)ile  est 
quanti  faciamus  et  ego  et  f râler  meus  M.  Laeniuni.  Fam.  13.  63.  1.  Quae  fue- 
ramus  ego  et /m  inler  nos  locuti.  Alt.  5.  1.  3.  Minus  urguendi  fuerint  M.  An- 
neius  q[  L.  Tullius.  Att.  5.  4.  2.  Adbibeantui"  l^rebonius,  Pansa,  si  qui  alii. 
Att.  11.  6.  3.  Hic  nobiscuni  sunt  Nicias  et  Valerius.  Alt.  12.  53.  Poleraonem 
audiveranl  Zow  et  Arcesilas.  Ac.  1.  9.  34.  Habel)am  molestos  vobis,  sed 
minutes,  Slilponem,  Diodorum,  Alexinum.  Ac.  2.  24.  75.  Eum  secuti  (sunt) 
Parmenides  et  Zeno.  Ac.  2.  42.  129.  Istisne  tidentes  somniis  Epicurus  et 
Melrodorus  et  Hermarchus  contra  Pythagoram  dixerunt?  Nat.  d.  1.  33.  93. 
Persecuti  sunt  et  Boëlhus  et  Posidonivs.  Div.  2.  21.  47.  Supplicio  digni 
P.  Claudius,  L.  /w«/m*  consules.  Div.  2.  33.  71.  Principes  sint  palria  et  pa- 
renles.  Olï.  1.  17.  58.  Reprehendendos  Calliphontem  ei  Diuomarchum  iudico. 
Off.  3.  33.  119.  Quod  audientes  M.  Curium  et  Ti.  Coruncanium  optare  solitos. 
Cat.  M.  13.  43.  Et  cuni  iis  et  inter  se  coniunctissimos  fuisse  M.  Curium,  Ti. 
Coruncanium.  Lae.  11.  39.  Ti.  Gracclium  sequebantur  C.  Carbo,  C.  Calo.  ib. 

•i)  Les  sujels  sonl  considérés  comme  agissant  isolémenl. 

a)  L'accord  se  lait  presciiio  toujours  avec  le  plus  proche  : 

Si  de  rusticis  reitus  agricola  aut  medicus  de  niorbis  aul  si  de  pingendo 
pictor  scripserit.  De  Or.  2.  9.  38.  Suavitalem  Socrales,  subtilitatem  Lysias, 
acumen  I/ype rides....  Iiabuit.  De  Or.  3.  7.  28.  Cum  (juacsluram  nos,  consula- 

(1)  Le  pluriel  olait  demande  ici  par  le  sens  rcciproiiue  de  inter  nos  :  de  même 
supra  de  Or.  3.  7,  26,  27,  et  infra  Alt.  5.  1.  3,  Lae.  11.  39. 


20  l'accord. 

tiini  Colla,  aedilitatem  peterot  Horlensius.  Brut.  92.  318.  Ciim  ego  niilii  illum, 
sibi  me  ille  anleferrel.  Brut.  94.  323.  Aut  reu*  iudicibus  aut  accwsa/or  red 
defuisse  videalur.  Ver.  a.  p.  1.  3.  Neque  praesens  films  de  liberum  cantate 
neque  absens  -paler  de  indulgenlia  patria  commonebat.  Ver.  5.  42.  109.  Ut 
neque  accusalor  timere  neque  reus  sperare  debueril.  Glu.  7.  20.  Cum  Calilina 
in  castris,  in  his  autem  templis  dux  Lentulus  esset  constitutus.  Sul.  11.  33. 
Cum  Cassius  incendiis,  Cethegus  caedi  praeponeretur.  Sul.  19.  53.  Quod 
C.  Gracchus  de  P.  Popilio,  Salurninus  de  Metello  tulit.  Dom.  31.  82.  Huic 
(?<70  fortasse  et  pauc/ deos  propitios,  pLerique  autem  iratos  putabunt.  Cael. 
17.  42.  Num  est  dubium  quin  ego  rei  publicae  plus  quam  otio  meo,  non  nulli 
suo  plus  otio  (juam  comniuni  prospexerint?  Prov.  Cons.  10.  24.  Aliquot 
praetorio  imperio,  consulai'i  (juidem  nemo  rediit.  Pis.  16.  38.  Aliiiuid  opis 
fortasse  ego  pro  niea,  lu  pro  tua,  pro  sua  quisque  parte  ferre  potuisset,  si 
auctor  adfuisset.  Fam.  15.  15.  3.  Contendi  oum  P.  Clodio,  cum  ego  publi- 
cam  causam,  ille  suam  defenderet.  Alt.  14.  13  B.  4.  Et  ille  ab  intempe- 
rantia  et  hic  ab  avaritia  avocari  potest.  Tusc.  4.  2A.  60.  Nec  Allans  sustinere 
caelum  nec  Promelheus  adtixus  Caucaso  nec  stellatus  Cepheus  traderetur. 
Tusc.  5.3.8.  Cum  imperalor  exercitum,  ce>i5or  populum  lustraret.  Div.  1. 
45.  102.  Ego  illum  de  suo  regno,  ille  me  de  nostra  re  publica  percontatus 
est.  Rep.  6.  9.  9.  Neque  M.  Scauvus  C.  Mario  neque  Q.  Calulus  Cn.  Pompeio 
cedere  videbatur.  Off.  1.  22.  76. 

6)  Cette  règle  esta  peu  près  absolue;  je  ny  connais  que  deux 
exceptions  citées  déjà  par  M.  Anz,  p.  17  : 

Ut  Briitus  in  Asia,  Cassius  in  Sicilia  l'rumentum  emendum  et  ad  urbem 
mittendum  curarent.  Att.  15.  9.  1.  Non  cum  Latinis  decertans  paler  Decius, 
cum  Etruscis  filius,  cum  Pyrrbo  nepos  se  telis  obiecissent.  Tusc.  1.  37.  89. 

i)  Un  même  mot  est  répété  par  anaphore  devant  chacun  des  sujets  (1). 

a)  En  général  l'accord  se  fait  avec  le  plus  proche  : 

AUa  ratione  malivolus,  alia  amator,  alia  rursus  anxius,  alla  Utnidus 
corrigendus.  Tusc.  4.  31.  65. 

Al  Phalaris,  al  Apollodorus  poeu;>s  sustulil.  Nat.  d.  3.  33.  82. 

Hoc  moùo  aut  ego  aul  lu  aut  quisquam  liominum  rettulit?  Ver.  1.  14.  36. 
Quam  aut  Mithridates  aul  Q{\^m  pater  suus  babuit  umquam.  Flac.  29.  71. 
Quid  aul  hic  aut  f rater  eius  existimet.  Cael.  10.  24.  Aut  Metellum  Piuni 
aut  patrem  eius  non  fuisse  facturum.  Plane.  29.  70.  Cur  aul  ego  aut  quis- 
quam vestrum  metuat.  Phil.  1.  10.  25.  Aut  Brulus  aut  Cassius  iudicavit. 

(l)  Cf.  Anz,  p.  13,  17. 
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Phil.  11.  11.  27.  Aut  luventatem  aut  Ganymedem  ministrantem.  l\at.  d.  1. 
40.  112. 

Cum  Herbilensem,  cum  Heracliemem  secui'i  percussum  esse  dico. 
Ver.  5.  46.  123. 

Cur  Tfiorius,  cur  Postumius,  cur  Orata  vixei'it.  Fin.  2.  22.  70. 

Et  Coila  et  Sulpicius  expeclat.  De  Or.  2.  7.  26.  Ut  et  vos  et  maiores  vestri 
et  forlissimus  quisque  vir  pulet.  Ag.  2.  4.  9.  Et  proavus  et  avus  praelor 
fuit.  Mur.  7.  15.  Illam  rationem  et  Pompeius  et  Flaccus  seculus  esl.  Flac. 
14.  32.  Et  tu  ipse  et  multi  boni  vivi  saepe  fecerunt.  Flac.  34.  86.  Utinam  et 
tu  et  ceteri  vellent  me  laljore  hoc  levare  !  Plane.  34.  84.  Et  Brutus  et  Cassius 
ipse  sibi  senatus  fuit.  Ptiil.  11.  11.  27.  Milii  et  Q.  Fabius  et  C.  Flaccus  et  dili- 
gentissime  M.  Oc/aum.*?  demonstravit  me  a  te  plurimi  fieri.  Fam.  3.4. 1.  Et  tu 
et  omnes  homines  sciunl.  Fam.  13.  8.  {.Et  ego  et  Cicero  meus  tlagitabit.  Att. 
4.  18.  5.  Et  illo  et  me  invilissimo  fiet.  Att.  5.  21.  9.  Et  ipse  et  (1)  Domitius 
habet.  Att.  16.  4.  4.  Et  vir  et  pater  eius  consul  est  factus.  Fin.  2.  20.  66.  Et 
Democritus  et  Epicurus  negat.  Nat.  d.  2.  30.  76.  Hac  ralione  et  Chrysippus 
et  Diogenes  et  Autipaier  ulitur.  Div.  1.  39.  84.  Et  Phitippus  et  Alexander 
hanc  bellandi  causam  iiiferoi)at.  Rep.  3.  9.  \h.  Cum  et  Philus  et  Manilius 
adesset.  Lae.  4. 14. 

Hoc  D.  Silamis,  hoc  meus  collega  dicebat.  Pis.  24.  56. 

Ut  his  neque  publicunus  uequn  negotiator  odio  sit.  Ver.  2.  3.  7.  Nec  duo 
Gracchi  nec  Sulla  ausus  est.  Ag.  2.  29.  81.  Neque  P.  Clodius  neque  quisquam 
de  gregniibus  eius  designalur.  liai-,  r.  25.  53.  Nihil  integri  neque  M.  Crassus 
neque  Cn.  Pompeius  reliquif.  Bai.  7.  17.  Neque  se  neque  generum  neque  eol- 
legam  suum  tribuno  plebis  defuturum.  Pis.  31.  78. 

Non  Ti.  Gracchus,  non  C.  Gracchus,  non  Safurnitnis  adducilur.  Caf.  4.  2. 
4.  Nonne  L.  Lentulus,  non  Q.  Sanga,  non  L.  Torqualus,  non  M.  LucuUus 
venil?  Pis.  31.  77. 

Quos  L.  Iulius,  quos  P.  Rulilius,  quos  Cn.  Pompeius  habuerit.  Font.  19.  43. 

Quis  Ser.  Sullam,  quis  Publium,  quis  M.  Laecam,  quis  C.  Cornelium  de- 
fendendum  pulavil?  Sul.  2.  6.  Quid  Galli,  quid  Hispani,  quid  Sextus  agat 
velienienler  expecto.  Att.  14.  8.  2. 

Si  musicus,  si  grammaticus,  si  poëta  (juaeratur.  De  Or.  1.  49.  212.  Sive 
Sulla  sive  Marius  sive  uterque  sive  Octadius  sive  Cinna  sive  iterum  Sulla 
sive  aller  Marius  et  Carbo  sive  qui  alius  bellum  optavit.  Phil.  13.  1.  1. 

Ut  tu  nunc  de  Coriolano,  sic  Clitarchus,  sic  Stratocles  de  Themistocle 
finxit.  Brut.  11.  42. 

Ubi  Xenocrates,  ubi  Aristoleles  ista  tetigif?  Ac.  2.  44.  136, 

lu  Plii->  rarement  l'accord  se  fait  avec  l'ensemble  : 
(l)  —  Et  manciue  clans  les  niss.,  et  est  rcslilué  par  conjecture. 
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Aul  Callipho  ont  Diodorus  (|iio  modo  i)oloninl  tibi  istiul  concedere?  Fin. 
4,  18.  50.  Aul  Anaxagoras  aul  hic  ipse  Democritus  agros  reliquissent. 
Tusc.  5.39.  115. 

Cum  P.  Lenlulus,  cum  Q.  Melellus  nie  arcesserent.  Dom.  3.  7. 

Et  Heraclius  et  Epicrates  Rom^m  venerunt.  Ver.  2.  25.  62.  Rcgem  et  se  et 
filium  constitiitos  esse  meminisset.  Del.  9.  25.  Et  Q.  Maximus  et  L.  Paullus 
et  vosler  Gnius  et  M.  Cato  iis  tempoi'ibus  fuerunt.  Fam.  4.  6.  1.  Et  Cassius 
tuus  et  Doln/jeUa  nosler  sludiis  iisdem  tencntur.  Fam.  7.  33.  2.  Et  ego  et  Cal- 
visius  le  accusamns  colidie.  Fam.  10.  26.  3.  Ut  et  patrem  et  filium  vivos 
comburat.  Q.  fr.  1.  2.  2.  6.  Et  Pompeius  et  Caesar  tibi  commendarunt.  Q.  fV. 
1.  2.  3.  11.  Et  tu  et  omnes  mei  corruMl?,.  Q.  fr.  1.  4.  1.  Q'.me  et  Araus  et 
Eutychides  congesserant.  Att.  5.  9.  1.  Et  Helenum  lilium  et  Cassandram 
liliam  divinantes  habebat.  Div.  1.  40.  89.  Et  SpmHus  Cassius  et  M.  Manlius  et 
Spwins  Maelius  regniim  occiipare  voluisse  dicti  siint.  Rep.  2.  27.  49. 

NecP.  Popilius  neque  Q.  Melellus,  clarissimi  viri  atque  amplissimi,  vim 
li'ibuniciam  sustinere  potneriiiit.  (llu.  35.  95.  (Le  pluriel  du  verbe  est  dû  ici 
à  rinfluence  de  l'apposition.) 

Quod  in  C.  Herennio,  quod  in  C.  Popilio,  senatoribus.  Ver.  a.  p.  13.  39. 
Quae  de  illo  vire  Sulla,  quae  Murena,  quae  Servilius,  quae  Lucullus  prae- 
dicaverunt!  Phil.  H.  13.  33.  Quae  C.  Salinator,  quae  Sp.  Albinus,  homines 
consii lares,  deplorare  solebant.  Cat.  M.  3.  7.  (Ici  encore  l'accord  de  l'appo- 
sition a  entraîné  celui  du  verbe.) 

Si  Arisfoleles,  si  Theophrastus,  si  Carneades  in  rébus  eis,  de  quibus  dis- 
putaverunt,  éloquentes  fuerunt.  De  Or.  1.  11.  49.  (Comme  le  remarque 
M.  Anz,  le  pluriel  fuerunt  est  amené  par  le  pluriel  dispulaverunt  de  la 
proposition  relative.) 

Vidit  L.  Volcatium,  vidit  M.  Pisonem  suramos  honores  esse  adeptos. 
Plane.  21.  51. 

îi)  Les  sujets  sont  unis  par  aut,  vel,  ve,  sive  (1). 

a)  Le  plus  souvent  l'accord  se  fait  avec  le  plus  proche  : 

Simul  ac  Fufius  aul  Pompomws  agere  coepit.  De  Or.  3. 13.  50.  Aristophane 
aut  Callimacho  tractante.  De  Or.  3.  33. 132.  Quo  Aeschines  aut  Demosthenes 
utitur.  Or.  71.  235.  Num  Ule  aut  27/e  defensurus  esset.  S.  Rose.  21.  59. 
Si  tu  solus  aut  quivis  unus  in  me  impolum  fecisset.  Caec.  22.  62.  Uti 
C.  Pansa  A.  Hirtius  consules,  aut,  si  al)erunt,  M.  Cornutus,  praelor  urba- 
nus,  constituât.  Pbil.  14.  14.  37.  Ut  tu  sive  fraler  tuus  voluit.  Fam.  5.  20.  6. 
HlApelles,  si  Venerem,  aut  Prologenes,  si  lalysum  caeno  oblitum  videret, 
magnum  acciperet  dolorem.  Att.  2.  21.  4.  Nec  me  Philippus  aul  .\jarcellus 

(l)  Cf.  Anz,  p.  16,  17. 
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movet.  Att.  16.  14.  2.  Aristoleles  aut  Xenocrafes,  quos  Antiocluis  sequi 
volebat,  non  dubitavisset.  Ac.  2.  45.  137.  Zeno  vel  Chrysippus  si  interrogetur. 
Ac.  2.  tV.  20.  Te  aut  Epicurum  repronsum  velim.  Fin.  2.  .3.  8.  Si  Sacrâtes 
nut  Antisthenes  dicei'et.  Tusc.  .5.  9.  26.  Si  Aristo  Cliius  aut  si  Stoicus 
Zenon  diceret.  Tusc.  5.  9.  27.  Si  pater  aut  avus  deliquissel.  Nal.  d.  3.  38.  90. 
ThaLen  aut  Anaxagoram  aut  quemquam  physicum  creditiiriim  fuisse. 
Div.  2.  27.  58.  Ne  quis  se  aut  suorum  aliquem  praetermissum  queratur. 
Rep.  1.  1.  1.  Cogitato  Romulum  aut  Pompilium  aut  Tullium  regem.  Rop.  3. 
35.  47.  Si  Aeacus  aut  Minos  dicei'ct.  0(1.  1.  28.  97. 

b)  L'accord  avec  l'ensemble  est  exceptionnel  : 

Nisi  foi'le  Diagoram  aut  Theodorum,  qui  omnino  deos  esse  negabant, 
censés  superstitiosos  esse  potuissc.  Nat.  d.  1.  42. 117.  (Le  pluriel  est  dû  à  l'in- 
tluence  de  la  relative.)  Si  quid  Sacrâtes  aut  Aristippus  contra  morem  fece- 
rintlocutive  sint.  Ofï.  1.  41.  148. 


APPENDTCE 

Accoi'il  <le  l'attrihiit  avec  le  sujet  le  plus  «'loi^nc. 

L'accord  avec  le  sujet  le  plus  éloigné  est  exceptionnel  chez  Cicé- 
ron;  on  en  trouve  les  exemples  suivants  : 

Omnes  motus  fortunae  mulationesque  rerum  et  temporum  levés  et  imbe- 
cillos  fore  intelle;,  ant.  Fin.  5.  24.  71.  Liicus  quidem  ille  et  liaec  Arpinalium 
quercus  agnoscilur  saepe  a  me  lectus  in  Mario.  Leg.  1.  1.  1.  (cf.  la  note  de 
du  Mesnil).  Pulchritudinem,  constantiam,  ordinem  in  consiliis  factisque 
conservandam  putat.  Off.  1.  4.  14.  (cf.  la  note  critique  de  Mûller).  Illum  in 
tribunatu  Cn.  Domiti  animum  constantem  et  egregium  et  Q.  Anchari  fidem 
ac  fortitudinem,  etiamsi  nihil  agere  potuissent,  tamen  voluntate  ipsa  graium 
fuisse.  Sest.  53.  113.  Ne  fando  quidem  auditum  est  crocodilum  aut  ibin  aut 
faelom  violatum  ah  Aegyptio.  Nat.  d.  1. 29.  82.  Istam  operam  tuam,  navitatem, 
animum  in  rem  publicam  celerilati  praeturae  anteponendam  censeo.  Fam, 
10.  25.  1.  Cum  se  ac  suas  iirbes  consilio  M.  Fontei  conservatam  esse  dicat. 
Font.  20.  44. 

Remarque.  —  On  trouve  parfois  aussi  le  même  accord  avec  le 
relatif  : 

Constat  ex  iis  generibus  hominum  et  cimlalum,  qui....  Font.  5. 12.  Praeter 
culpam  acpeccatmn,  qua  semper  caruisti.  Fam.  5.  21.  5.  (cf.  la  note  critique 


^4  i/accord. 

de  Mûller).  Feriarum  fcslorumque  dierum  ratio  in  liberis  requietem  lltium 
liabet  et  iurj^ioi'um,  in  servis  operum  et  laborum;  quas  corapositio  anni  con- 
ferre  débet  ad  perfectionem  operum  rusticorum.  Leg.  2.  12.  29. 


§  2.  —  Attraction  du  relatif  et  du  démonstratif. 


Riemann  a  étudié  cette  question  dans  les  Mélanges  Renier  (p.  SU- 
BI 8)  et  est  arrivé  à  des  conclusions  diflerentes  de  celles  que  l'on 
admettait  jusqu'à  lui.  Il  a  reconnu  en  particulier  que,  contrairement  à 
la  règle  donnée  par  Drager  (i,  185),  Kiihner  (ii,  23),  Schmalz  [Reisiys 
Vorlesinifjoi,  n.  333;  lai.  Synlax,  i,  p.  254)  (1),  l'attraction  était  plus 
fréquente  chez  Cicéron,  même  dans  les  phrases  négatives. 

Malheureusement  les  indications  très  justes  qu'il  donne  sont  ap- 
puyées par  un  nombre  d'exemple  bien  restreint  (2)  ;  je  me  propose 
donc  de  reprendre  cette  /question  avec  un  peu  plus  de  détail  et  un 
plus  grand  nombre  d'exemples.  Je  me  contenterai  toutefois  de  citer 
les  discours  et  les  traités  de  philosophie,  l'usage  de  Cicéron  sur  ce 
point  étant  le  même  dans  tous  ses  ouvrages  (3). 

On  sait  que  le  pronom  démonstratif  ou  relatif  n'est  attiré  au  genre 
du  substantif  (|ue  1)  quand  il  est  sujet,  et  le  substantif,  attribut,  2i  quand 
il  devrait  être  au  neutre.  Ainsi  dans  les  phrases  suivantes,  le  pronom 
n'est  pas  attiré  au  genre  du  substantif,  parce  qu'il  est  non  pas  sujet, 
mais  attribut. 

Nec  tamen  ille  (Gracchus)  eraf  sapiens  (quis  enim  hoc  (4)  aut  quando  aul 
ubi  aut  iinde?)  Fin.  4.  24.  65.  Num  propterea  idem  voluplas  est,  quod  indo- 
lentia?  Fin.  2.  4.  11.  Fit  perfecta  mens,  id  est  absohita  ratio,  quod  est  idem 
virlus.  Tiisc.  5.13.39.  (=  «  ce  qu'est  aussi  la  vertu  »,non  «  ce  qui  est  aussi  »....). 

(1)  M.  Schmalz  s'est  corrigé  dans  sa  seconde  édition  (p.  402). 

(2)  Il  cite  (p.  315)  trois  exemples  daUraclion  dans  des  phrases  négatives,  il  en 
ajoute  quatre  autres  en  appendice  à  la  fin  de  son  article. 

(3)  Lehmann  dit,  il  est  vrai  [Quae-it.  Tull.  i,  p.  4),  en  parlant  de  rattraction  du 
démonstratif  :  «  saepius  Cic.  in  cpp.  illam  legem  neglexit  »,  mais  le  seul  exemple 
qu'il  cite  n'est  pas  concluant  :  id  es<  maximum  et  miserrimum  mearum  omnium 
miserianun.  Att.  3.  7.  3.  Latiribut  de  id  est  le  neutre  maximum,  non  le  substantit 
féminin  miseria;  Cf..  contra  :  Itaiic  ceteri  calamitatem  vacant,  ego  ne  incommodunt 
quidem.  Alt.  U.  9.  1. 

(4)  Sur  ce  pronom  neutre  remplaçant  un  adjeclit  attribut  v.  la  note  de  Madvig. 
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Neque  esset  unum  viiiculiim  iuris,  nec  consensus,  ac  societas  coetus,  quod 
est  populus.  Rep.  3.  31.  43.  Velim  existimes,  quod  res  est,  municipii  torliinas 
omnes  in  isto  vectigali  consistere.  Fam.  13.  7.  2.  Ea  animi  est  virtus,  quam 
alii  ipsam  temperantiam  dicunt  esse,alii  obtemperantem  temperanliae  prae- 
ceptis,  sed,  sive  hoc  sive  illud  sit,  in  solo  esse  sapiente.  Tusc.  4.  13.  30. 

De  même,  le  iti-oiiom  nest  pas  attiré  au  genre  de  son  attribut  dans 
les  exemples  suivants,  parce  qu'il  est  masculin  ou  féminin  (1)  : 

Iste  belli  causa  fuit.  Pliil.  2.  22.  55.  An  est  ([uicquam  similius  insaniae 
quani  ira?9im?»  bene  Ennius  initiuni  dixit  insaniae.  Tusc.  4.  23.  52. 

Au  contraire,  (|uand  ces  deux  conditions  se  trouvent  remplies,  lu 
règle  de  l'attraction  ne  souffre  guère  d'exception,  quelle  que  soit 
d'ailleui's  la  forme  de  la  phrase;  j'étudierai  successivement  les  phrases 
affimatives,  négatives  ou  interrogatives,  et  entln  les  phrases  dans 
lesquelles  lattrihut  est  un  mot  grec;  j'ajouterai  quelques  mots  sur 
l'attraction  de  lindétlni  et  de  l'interrogatil  : 

i j  Phraxps  aflîrmnlivos. 

à)  L'attraction  est  faite  : 

Hic  locus  est  nniis,  (pio  perfiigiant  ;  hic  portas,  hnoc  arx,  haec  ara  sociorum. 
Ver.  5.  48.  126.  Non  providorant  cnx  ipsas  sibi  causas  esse  periculi.  Ver.  5. 
56.  146.  Peracutuni  boc  tibi  videtur,  hic  est  mucro  defensionis  tuae.  Caec. 
29.  84.  Non  fuit  illud  iudiciuni  iudicii  simile....  vis  illa  fuit....  et  quidvis 
potius  quam  iudicium.  ("-lu.  35.  9i).  Multo  esso  indignius....  discedi  ab  le- 
gibus.  Hoc  enim  vinculum  est  buius  dignitatis....  hoc  fundamentum  liber- 
tatis,  hic  tons  ac(|uitatis.  Clu.  53.  146.  Quoi  modis  doceo  legrm  islam  quam 
vocas  non  esse  loi^cni  ?  Dom.  19.  50.  Ilanc  tu  dedicationeni  appellas.  Dom. 
45.  118.  Hic  est  reditus,  haec  restitutio  in  domo.  Dom.  56.  143.  Haec  deorum 
immortalium  vox,  haec  paene  oratio  iudicanda  est,  cum....  Har.  r.  28.63. 
Quid  expectatis  amplius?...  Haec  est  innocentiae  defensio,  haec  ipsius 
causae  oratio,  haec  una  vox  veritatis.  Cael.  22.  55.  Hoc  fuit  totum  consilium 
mulieris,  haec  istorura  provincia.  Cael.  27.  64.  Est  enim  haec  saeculi  quae- 
dam  macula  atque  labes.  Bal.  6.  15.  Me  fugerat  has  esse  in  impios  poenas 
certissimas....  hae  sunt  impiorum  furiae,  hae  tlammae,  hae  faces.  Pis.  20.  46. 
Illa  erat  vita,  illa  secunda  fortuna,  libertate  esse  parem  ceteris.  Phil.  1. 14. 34. 
Ebriis  servire,  ea  summa  miseria  est.  Pbil.  3.  14.  35.  Hae  vero  quae  sunt 
parles,  cum....  Phil.  13.  20.  47.  (cf.  ib.  cum  illae  vere  partes  vocabantur). 

(1)  Cf.  Riemann-Gu'lzer,  p.  33,  n. 


I 
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Haec  esset  una  sapientia  non  ai'bili'ari  se  scire,  quod  nesciat.  Ac.  1.  4.  1(5. 
Illiid  est  album,  hoc  diilce....  ille  equus  est,  ille  canis.  Ac.  2.  7.  21.  Hanc 
enim  esse  rcgiilam  lotins  philosopliiao.  Ac.  2.  9.  29.  Fonlcni  bonoruni  in  cor- 
pore  esso,  hanc  norniam,  knnc  roi^nilam,  hanc  praescriptionem  esse  naturae. 
Ac.  2.  4G.  140.  Alomos  çwas  appellat,  id  est  corpora  individua.  Fin.  1.  6.  17. 
Quod  til)i  parum  videtur  ei'uditus,ea  causa  est,  quod  nullam  (1)  eruditionem 
esse  duxit,  nisi  quae  bealae  vitae  disciplinam  iuvaret.  Fin.  1.  21.  71.  Aut 
Epicurus,  quid  sit  voluptas,  aut  omnes  movtales  nesciunt....  quia  voluplatem 
hanc  esse  sentiunt  omnes,  quam  sensus  accipiens  movetur.  Fin.  2.  3.  6.  Cum 
omnium  arlium  finis  is  esset,  qucm  natura  maxime  quaereret.  Fin.  4.  8.  19. 
Mathemalici....  ex  hac  lanKjuam  omnium  artiflcum  officina  profecti  sunt. 
Fin.  5.  3.  7  (=  hinc  tanitiuam  ex....  otficina).  Quod  se  ipsum  movet....  num- 
quam  ne  moveri  quidem  desinit;  quin  etiam  ceteris,  quae  moventur,  hic 
fons,  hoc  prinripiiim  est  movendi.  ïusc.  1.  23.  53  (2).  Agamus  ea  potissi- 
mum,  quae  levalionem  bal)eanl  aegritudinum....  qui  om\\\  e  phiiosopliia  est 
fructusuberrimus.  Tusc.  1.  49.  119.  Qui  nihil  iaudarcnt,  nisi  quod  se  imitari 
posse  confiderent,  quemquc  sibi....  lineni  proponerent.  Tusc.  2.  1.  3.  Haec  a 
pueritia  legim us, /tfmc  eruditionem  liberalem  pulamus.  Tusc.  2. 11.  27.  Haec 
est  iila  sapientia,  perceptas  res  habere....  Tusc.  3.  14.  30.  Sit  igilur  hic  fons. 
Tusc.  4.  5.  11.  Quae....  incitata  est  vebementius,  ea  libido  est.  Tusc.  4.  6.  12. 
Cum  ratione  animus  movetur....  tum  ?//»r/ gaudium  dicitur;  cum  autem  ani- 
mus  exultât,  tum  illa  laetitia  gestiens....  dici  potest.  Tusc.  4.  6.  13.  Eam, 
*7Mam  lenitalem  nos  dicimus,  vitioso  lentitudinis  noraine  appellant.  Tusc. 
4.  19.  43.  Cum  docuerimus  hos  esse  deos,  quorum  faciem  viderimus,  solem 
dico  et  lunam.  Nat.  d.  2.  31.  80.  Urguetis  hominum  esse  istam  culpam,  non 
deorum.  Nat.  d.  3.  31. 76.  E'aest  ex  omni  aeternitatefluensveritassempiterna. 
Uiv.  1.  55.  125.  Haec  scripta  conservant,  hune  fontem  liabent  disciplinae. 
Div.  2.  23.  50.  Ea,  quae  appollatur  aequabilifas,  iniquissima  est.  Rep.  1.  34.  53. 
Quae  liarmonia  a  musicis  dicitur  in  cantu,  ea  est  in  civitate  concordia.  Rep. 
2.  42.  69.  Dicitur  illa  libertas,  est  vero  licentia.  Rep.  3.  13.  23.  Quoniarn 
haec  est  vita,  quid  moror  in  terris?  Rep.  6.  15.  15.  Necesse  erit  appellare 
eam  legem,  quae  scripta  sancit,  quod  vult.  Leg.  1.  6.  19.  h,  qui  appeliatur 
vultus,  qui  nuUo  in  animante  esse  praeter  hominem  potest.  Leg.  1.  9.  27.  Nec 
equi  virtus,  quae  dicitur,  in  (|uo  abutimur  nomine.  Leg.  1.  16.  45.  Constat.... 
eos,  qui  primum  eius  modi  scita  sanxerint  populis  ostendisse  ea  se  scripturos, 
quibus  illi  adscitis  béate  viverent;  quaeque  ita  conposita  sanctaque  essent, 
cas  leges  videlicet  nominarent.  Leg.  2.5.  11.  Nam  neque  medicorum  prae- 
cepta  dici  vere  possunt,  si....  neque  in  populo  lex,  cuicuimodi  fuerit  illa, 

(1)  Sur  cotte  attraction  de  nullus,  v.  infra,  p.  30. 

(2)  Dans  le  passage  de  Platon  ici  traduit  par  Cicéron,  l'attraction  n'est  pas  faito  : 
~o  auTO  xi'vouv  ou  ttots  Xv^YSi  xtvotiasvov,  aXXà  xa\  toT;  illoiç  oTot  xtvEtTai  touto 
7rr,Yy)  xai  àp/r)  xivt'tswç.  (Phaed.  243  C.) 
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etiamsi....  Leg.  2.  5.  13.  Haec  est  illa  pernicies,  qiiod  alios  bonos,  alios  sa- 
pienles  existimant.  Off.  3.  15.  62.  Res  a  natiira  copulalas  audebit  errore 
divellere,  qui  fons  est  fraudium....  omnium.  Off.  3.  18.  75.  Existil  ea,  quae 
gemma  dicitur.  Cat.  M.  15.  53.  Existimant  plerique  non  haec  adiiivantia 
causarum,  sed  has  ipsas  esse  omnium  causas.  Ti.  14.  50. 

Remarque.  —  Celte  attraction  est  particulièrement  notable  dans  les 
phrases  disjonctives  introduites  par  non....  sed,  sive....  sivp,  dant.  les- 
quelles le  pronom  dénionslratif  ne  se  rapporte  pas  logiquement  au 
substantif  avec  lequel  il  s'accorde  : 

Haec,  quae  vldetur  esse  accusatio  mea,  non  potins  accusatio  quam  defensio 
est  existimanda.  Div.  Caec.  2.  5.  «  Ego  frumcntum  ne(iue  altigi  ne(iue 
aspexi....  »  Mala  est  haec  quidem,  ac  polius  perdita  maximorum  pecca- 
torum,  luiins  autem  inifiuitatis  et  inertiae  confessio,  non  defensio  criminis. 
Ver.  3.  76.  176.  Non  laudationem,  sed  polius  irrisionem  esse  ilîam.  Ver.  4. 
64.  144.  Quid  est,  quod  le  isia  censoria  sive  volunlas  sive  opinio  fuit....  Clu. 
44.  125.  Haec  sive  ambitio  est  sive  liberalitas.  Mur.  34.  72.  Totam  illam  pros- 
criptionem,  non  legem  putavit,  qua  civis....  esset  ereplus.  In  Sen.  4.  8.  Illam 
perlinaciam  non  nulii,  virtutem  alii  pulabunl,  hanc  vero  ini(iuitalem  omnes. 
Bal.  27.  62.  Hanc  esse  mortem,  quam  nos  vilam  putaremus....  vitam  autem 
esse  eam,  cum....  Scaur.  3.  4.  Quae  perlinacia  quibusdam,  eadem  aliis  cons- 
tantia  videri  potest.  Marc.  10.  31.  Secessionem  tu  illam  existiraavisli,  non 
bellum.  Lig.  6.  19.  Non  solum  beatae  vitae  istam  esse  obleclationem  vide- 
mus,  sed  etiam  levamentum  miseriarum.  Fin.  5.  19.  53.  Ista  sive  beatitas 
sive  beatitudo  dicenda  est....  verum  ea,  quaecumque  est....  Nat.  d.  1.  34.  95. 
Haec  igitur  sive  vis  sive  ars  sive  natura....  est  data.  Nat.  d.  -2.  65.  163.  Ves- 
îra,  quae  dicitur  vila,  mors  est.  Rep.  6.  14.  14.  Praedonum  ille  concursus.... 
non  civitas  erat.  Par.  27. 

b)  L'attraction  est  négligée  : 

Je  ne  connais  de  cette  construction  qu'un  exemple  certain  : 

Quod  ita  erit  geslum,  id  lex  erit.  Pbil.  1.  10. 26.  Dans  celte  phrase,  le  relatif, 
placé  en  tète  et  maintenu  au  neutre  par  le  verbe,  a  exercé  sur  le  démons- 
tratif une  attraction  prépondérante. 

Tous  les  autres  exemples  que  l'on  peut  citer  sont  discutables.  Dans 
plusieurs  d'entre  eux,  le  démonstratif  peut  n'être  pas  pronom,  mais 
adjectif,  et  se  rapporter  à  un  substantif  neutre  précédemment 
exprimé  : 

Xenophanes,  paulo  etiam  antiquior,  (dixit)  unum  esse  omnia,  noque  id  esse 
mutabile,  et  id  esse  deura  neque  natum  nmquam  et  sempiternum.  Ac.  2.  37. 
118.  {=  et  ce  tout  est  dieu  éternel). 


-JS  I'  ACCORD. 

Ciim  vero  nulliini  illuis  in  vila  vwWu?,  far: lion  sil  (|uam  id,  (/uod  lu  iiiiii- 
riam  appcllas.  Div.  Caec.  18.60.  (=  celle  arlion  que  lu  appelles  injustice.) 

Capliosissinio  ryn^r^  iiiloi'roj<alionis  ulunlur,  quod  nenm  minime  in  pliilo- 
sopliia  pi'obari  solel,  cuin  ali(iui(l  minulalini  el^radalim  addilur  aul  dcmilur. 
Soi-ilas  hoc  vocant,  quia  acervam  efiiciunt  uno  addilo  grano.  Vitiosum  sane 
f>l  capliosum  (lenus!  Ao.  2.  16.  49.  Je  crois,  ici  encore,  que  hoc  .se  rappoi'le  à 
yenm;  sinon,  il  Tant  admettre  avec  M.  Reid  (1)  que  ratlraclion  non  seule- 
ment de  ^^enre,  mais  aussi  de  nombre  est  négligée. 

Inversement,  le  démonstratif  neutre  s"expli(|ne  dans  la  phrase 
snivanle  p.ir  rinnnence  (\\\  relatif  qui  snil  : 

Principatum  /V/dico,  ([uod  (li-aeci  -/lys-y-oviKÔv  vocant.  Nat.  d.  2.  Lj.  29. 

Dans  les  deux  passafi;es  suivants,  harc  est  une  roi-nie  IV'miniiie  et 
non  neutre  (':2;  : 

Udoc  sunt  inq)iis  assiduae  Fiu'iae.  S.  Rose.  24.  67.  Hacc  lahilicae  mentis 
perlurhaliones  sunt.  Tusc.  4.  16.  36. 

2)  Phrases  négatives  (de  forme  ou  de  sens). 

a)  L'attraction  est  faite  : 

Si  domus  haec  liabenda  est  potius  quam  ofiicina  nequitiae.  S.  Rose.  46. 
1.34.  (3).  Docuissem  hanc  damnationem  duci  non  oportei'e.  Ver.  2.  41.  100. 
Ilanc  excogitat  rationem,  si  haec  ratio  potius  quam  amentia  nominanda  est. 
Ver.  4.  19.  40.  Si  haec  solutio  legalorum  et  non  merces  ahorlionis  appel- 
landa  est.  Glu.  12.  34.  Quid?  Hla  tandem  (|uaestio  ant  disceptalio  aut  iudi- 
cium  fuit?  Clu.  .33.  90.  Utrum  haec  lex  est  an  tabula  Veratianae  auctionis? 
Ag.  2.  25.  67.  Non  est  isia  mea  culpa,  sed  temporum.  Cat.  2,  2.  3.  Quid  est, 
quam  ob  rem  haec  cui(|uam  vila  videatur  ?  Sul.  .il.  89.  Hoc  plebei  sciluni 
est,  haec  lex,  ^aec  rogatio  est?  Dom.  17.  44.  Quid  indignius  quam  perditos 
suffragium  ferre  et  earn  legem  putari?  Dom.  18.  46.  Legem  islam  nullam 
esse....  iudicavit.  Dom.  26.  69.  Hanc  tu  neque  privatus  neque  consul  legoni 
esse  umquam  pulasti,  Dom.  27.  70.  Quorum  tibi,  si  esset  illa  lex,  niliil 
liceret.  ib.  Quis  erit  qui  hune  reditum  potius  quam  poenam  scmpiternani 
putet?  Dom.  37.  100.  Hanc  tu  igilur  dedicationem  appellas,  ad  quam  non 
collcgium  adbibnre  potuisli?  Dom.  4.5.  118.  An  liaec  ipsa  vis  est,  non  posse 


(1)  Voir  sa  note. 

(2)  Cf.  Nouc-Wagoncr,  n,  418. 

(3)  M.  Laniigraf  compare  :  .S<  hic  dclcctu>i  afiyicllanrlus  est,  cum  tdtro  se  o/fenint 
omnes.  Fam.  11.  8.  2. 
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emori,  an  illa,  quod  Iribunus  plebis  templum  cruentavit  ?  Sest.  38.  80.  Non 
ea  est  medicina,  cum  sanae  parti  corporis  scalpelliim  adliibetur;  carniricina 
est  ista  et  crudelitas.  Sest.  65.  135.  Supplicationes  te  illa$  non  piilare. 
Vat.  13.  32.  Tu  earn  lej(em  esse  non  putes.  Vat.  15.  37.  Ostendit  eam  se 
tenere  legem,  quam  esse  legem  neget.  Prov.  Cons.  15.  36.  Si  illam  legem 
non  putabatis.  Pis.  13.  30.  Non  modo  illam  calamitatem  esse  non  duco. 
Pis.  14.  32.  Num  ista  est  nostra  culpa  ?  Plane.  7.  18.  Estne  haec  vera  con- 
tentio?  Plane.  19.  48.  Quae  quidem  si  potentia  appellanda  est....  Mil.  5.  12. 
Non  fuit  ea  causa,  cui-  censeret  Ponipeius.  Mil.  8.  21.  Nec  haec  tua  vita 
ducenda  est,  (piae  spivilu  continetur;  illa  s\[,2l  est  tua,  quae  vigebit.  Marc. 
9.  28.  Non  plausura  illum,  sed  iudicium  puto.  Pliil.  1.  15.  37.  Si  illae  epulae 
potius  quam  popinae  nominandae  sunt.  Phil.  3.  8.  20.  Nullae  isiae  excusa- 
tiones  sunt.  Pliil.  5.  2.  6.  Eae  leges  non  sunt  babendae.  Phil.  5.  4.  10.  Non 
est  illa  legatio,  sed  denuntiatio  belli.  Phil.  6.  2.  4.  Illa  Icgatio  non  est, 
denuntiatio  est.  Phil.  7.  4.  14.  Legem  illam  appellare  fas  non  est.  Phil. 
13.  16.  32.  Istas  lu  partes  potius  quam  a  populo  Romano  defectionem 
\ocas?  Phil.  13  18.39.  Quae  voluptate  impcllitur,  ea  non  est  virtus,  sed 
simulatio  virtutis.  Ac.  2.  46.  140.  Quam  nemo  uuiquam  voluptatem  appel- 
lavit,  appellat.  Fin.  2.  10.  30.  Non  est  ista  magna  dissensio.  Fin.  5.  26.  76. 
Quae  ista  potest  esse  oblectatio  deo?  Nat.  d.  1.  9.  22.  Non  erit  ista  amicitia, 
sed  mercatura.  Nat.  d.  t.  44.  122.  Nullam  eoruni  divinationem  voco;  ne 
illa^n  quidem,  qua  nioiti  Lacedaemonii  sunt.  Div.  1.  .50.  112.  Ilùnn  i-em 
populi,  id  est  rem  publicam,  quis  diceret  lun),  cum  cnidelitate  unius 
oppressi  sunt  universi?  Rep.  3.  31.  43.  Si  omnia  facienda  sint,  rpiae  amici 
velint,  non  amicitiae  laies,  sed  coniurationes  putandae  sint.  Ott.  3.  10.  44. 
Nulla  est  haec  -imicitia,  cum  alter  verum  audire  non  vult,  alter  ad  men- 
tiendum  paratus  est.  Lae.  26.  98.  Si  aul  illud  judicium  aut  illa  absolutio 
nominanda  est.  fr.  A.  i\.  4.  Quamquam  illa  non  poena,  sed  prohihitio 
sceleris  fuit.  fr.  r>.  2. 

b)  L'attraction  est  omise  : 

Cette  construction  est  hypothétique  chez  Cicéron;  dans  le  seul 
exemple  quoii  en  cite,  le  texte  est  si  peu  sur  que  Miillei-  le  regarde 
comme  désespéré  :  Nihil  est,  quod  suspicionem  hoc pulelis.  S.  Rose. 
37.  106.  On  trouvera  dans  sa  note  critique  les  différentes  conjectures 
des  éditeurs.  Landgrat  écrit  :  Quod  suspicioni  locum  detis.  Si  l'on 
remarque  que  c'est  sur  ce  seul  passage  de  Cicéron  que  s'appuyait  la 
règle  (lonu('e  par  les  grammairiens  jusqu'à  Riemanu,  ou  constatera 
que,  sur  ce  ixuut  ciirore,  la  géuéralisaliou  avait  été  un  peu  liàtiv(\ 


30  i/accori). 

3)  L'ai  tribut  est  un  mot  grec. 

a)  L'attraction  est  faite  : 

Qualitates  appellavi,  qiias  -oiôtr^x^/.-^  Graeci  appellant.  Ac.  1.  7.  25.  Uanc 
illi  lûî'av  appellant.  Ac.  1.  8.  30.  Omnes  eae  (perturbationes)  sunt  génère 
qualliior....  aegritudo,  formido,  libido,  quamque  (i)  Stoici....  r.Sovr^v 
appellant.  Fin.  3.  10.  3.j.  Quas  xaxi'aç  appelant,  vitia  malo  quam  malitias 
nominare.  Fin.  3.  11.  39.  Quam  appellant  eùoo^-av,  aptiiis  est  boiiain  famani 
hoc  loco  appellare  quam  gloriam.  Fin.  3.  17.  57.  Quae  àfjAovi'a  dicitur.  ïusc. 
1.  10.  19.  Mulierositas,  ut  ita  appellem  eam,  quae  Graece  (si).0Yuvia  dicitur. 
Tusc.  4.  11.  25.  Epicurus  r.p'hrili-v  appellavit,  quam  antea  nenio  eo  verbo 
nominarat.  Nat.  d.  1.  17.  44.  i/a« c  tc7ovo;xîav  appellat  Epicurus.  Nat.  d.  1.  19. 
50.  Illa  est  euxaçt'a,  in  qua  intellegitur  ordinis  conservatio.  Ott".  1.  40.  142. 
Id  (2)  optime  adsequitur,  quae  Graece  i^rAo^na....  dici  potesl.  Ti.  4.  13. 

b)  L'attraction  est  omise  : 

Celte  construction  est  ici  un  peu  plus  fréquente  que  dans  les  (•;!> 
précédents,  comme  Riemann  (3)  l'ajustement  remarqué  : 

Cum  positum  sit  in  eo,  quod  ôixoXoyiav  Stoici,  nos  appellenius  convenien- 
tiam,  si  placet.  Fin.  3.  6.  21.  Fatum  id  appello,  quod  Graeci  £iaap|j.£V/;v.  Div. 
1.  55.  125.  Quod  /apax-n-p  Graece  dicitur.  Or.  11.  36.  Quod  Graeci  tuni  swo-.av, 
tum  ■Kç61r;\vt  (appellant).  Top.  7.  31.  (Var.  quam). 

APPENDICE 

Cette  attraction  de  genre,  obligatoire  si  le  pronom  est  démoiistratil 
ou  relatif,  est  rare,  s'il  est  indéfini  ou  interrugatif  :  on  trouve  cepen- 
dant parfois  luiUus  pour  nihil  (4  ,  alitis  pour  aluid,  t/ius  pour  c/iiid  : 

Princeps  omnium  virtutum  illa  sapientia,quam  (jo&i'av  Graeci  vocaiit,—  pru- 
dentiam  enim,  quam  Graeci  cppo'vr.Tcv,  aliam  quandam  intellegimus.  Otï".  1.  43. 
153.  Nullam  virtutem  nisi  malltiam  putent.  Leg.  1.  18.  49.  Majores  tumul- 
tum  Itallcum,  tumultum  Gallicum,  praeterea  nullum  nominabant.  Ptiil.  8. 1. 3. 


(1)  Pcut-Otrc  peut-on  faire  de   perturbât io  rantécédent  sous-oiUl'iuIii  do  quam; 
cela  me  semble  toutefois  peu  naturel. 

(2)  Ici  1  allraclion  n'est  faite  (ju'à  demi  :  on  alloiiflrait  eam  au  lieu  de  Id. 

(3)  Mélunrje^i  Benier,  p.  316. 

(4)  Sur  remploi  analogue  de  nullus  pour  non  ou  nullo  modo,  v.  suiua,  p.  xii. 
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Xullum  est  suppliciiim  piitandum,  que  attici  boni  viri  possimt.  Pis.  18.  42. 
(juae  est  alia  fortitudo  nisi  animi  adfeclio  cum  in  adeundo  periculo.... 
patiens,  tiini  procul  aiî  omni  metu?  Tusc.  5.  14.  41.  Didicimus  «  si  in  lus 
vocat  »  atipie  eius  modi  leges  alias  nominare.  Leg.  2.  4.  9.  Quae  servitus  est, 
^i  haec  lii)ertas  existimari  potest?  Par.  40.  Quae  est  enim  civitas?  Omnisne 
ronventus  etiam  fei'orum  et  immanium  ?  Par.  27.  Fateiitur  graviores  aegri- 
liidines  suscipi,  quani  iiatiira  cogat.  Quae  est  igitur  amentia?  ut  nos  quoque 
hlcm  ab  illis  requiramus.  Tusc.  3.  29.  71.  Quani  enim  isti  bonorum  copiam 
(licunt?  Fac  sane  esse  summum  bonum  non  dolere.  Tusc.  3.  18.  40.  Quae 
isl  igitur  philosophia  ?  fr.  F.  v.  43. 

CiOmme  on  le  voit  par  ces  six  derniers  exemples,  rattraclion  n'est 
|t;is  exceptionnelle  avec  rinterrogatit",  comme  le  dit  Riemann  (Syn- 
hi.ne,  p.  54,  n.  1);  du  moins  est-elle  notablement  plus  rare  que  Tem- 
jiloi  du  neutre  (1). 

(l)  Dans  les  traités  de  pliilosophio,  on  trouve  mviruii  iuk'  trentaine  d  oxciniiles  de 
quid  ainsi  enii)loyé  avec  un  attribut  masculin  ou  féminin,  v.  Merguet,  m,  p.  310  a, 
el  316  a. 


GHAPITHE    II 


1.E   f!»lBSTAI\TIF 


i;  1.  —  Etude  des  substantifs  abstraits. 


I.    —  SrHSTAN'TlKS    ABSTRAITS    KMPLuYÉS   AU    PLURIEL    ''.. 

«  Si  l"oii  considère  l'usage  individuel  de  cliaque  auteur,  ou  voit 
que,  de  tous  les  auteurs  latins,  celui  qui  a  le  plus  employé  les  pluriels 
de  celte  catégorie,  c'est  Cicéron  (-2).  » 

Cette  aftii-mation  de  Riemann  est  paifaitement  exacte;  il  suftiia, 
je  ci'ois,  pour  s'en  convaincre,  de  parcourir  les  listes  d'exemples  que 
je  donne  un  |)eu  i)lus  bas  ou  les  listes  plus  complètes  que  je  renvoie 
à  rappcndice. 

Si  Ion  veut  établir  une  (•ouq)araison  entre  les  ditlerents  ouvrages 
de  Cicéron,  on  remarquera  que  cest  surtout  dans  les  œuvres  de  plii- 
loso|)liie  (|ue  se  rencontrent  ces  pluriels;  la  raison  en  est  dans  la 
luilure  même  des  sujets  traités,  et  aussi  dans  limitation  ou  la  tra- 
duction des  pbilosopbes  grecs;  jamais,  poui-  me  contenter  de  cet 
exemple,  Cicéron  n'eût  dit  medietate>>  (Ti.  7.  '23),  s'il  n'eût  eu  à  tra- 
duire aE'jÔTYiT'aç.  11  ne  faut  pas  d'ailleurs  exagérer  cette  influence  et 
considérer  la   langue  pliilosopbique  do  Cicéron  comme  une  création 

(1)  Cl.  Hioniaiin,  Etudea,  p.  54-63;  Dnigcr.   i,  p.  ii-li;  Kiilmci-.  .I((s/.  Uraiiun.,  ii, 
1».  ii8,  .59,  Ttisciilanes,  4.  2.  3;  Neuo,  i,  p.  419-434. 
^2)  Rieiiiaiiii.  Etwlc^,  p.  u5. 
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purement  ariificielle  et  contraire  an  génie  latin  ;  les  plui-iels  abstraits 
étaient  déjà  fréquents  chez  les  auteurs  ai'cliaï(|ues,  et  Plante,  le  uioins 
ai'titlciel  d'entre  eux,  en  oftre  de  nombreux  exemples  (1). 

Dans  l'emploi  de  ces  pluriels  abstraits,  on  peut  distinguer  trois  cas 
différents  : 

1)  Le  plus  souvent  le  pluriel  des  substanlils  abstraits  est  employé 
pour  exprimer  la  répétition  ;  ceci  a  lieu  plus  ou  moins  dans  toutes  les 
langues;  de  même,  par  exemi)le,  (pu^  nous  disons  en  français  «  des 
mensonges  ",1e  latin  dit  mciidacia.  Toutefois  il  faut  ivuKUMpier  que, 
dans  l'emploi  de  ce  pluriel,  le  latin  va  beaucou|t  jtlus  loin  (|ue  le  Iran- 
cais  :  là  où  nous  employons  le  singulier,  laissant  par  là  l'idée  indé- 
terminée, le  latin  préfère  souvent  la  préciser  davantage,  et  la  rap- 
porter par  l'emploi  du  pluriel  à  diflerentes  personnes  ou  à  différentes 
circonstances;  on  peut,  par  exemple,  comparer  entre  elles  les 
phrases  suivantes  : 

La  prospérité  des  mécliaiUs  démoiiln;  rinipuissance  des  dieux,  iiiipro- 
boriun  prosperilatcs  rcdarf^uunl  vini  dcoruni.  Nat.  d.  3.  36.  88.  La  pré- 
sence réitérée  des  dieux  prouve  qu'ils  s'occupent  des  affaires  humaines, 
Ipsorum  dooruni  saepe  praesenliae....  déclarant  ab  iis  liominibus  consuli. 
Nat.  d.  2.  66.  166. 

Voici  des  cxenqdes  de  cet  cuqiloi  du  pliu'icl  étranger  à  notre 
langue  : 

Intellcgo  iuvcicrasse  iaui  houis  U'uiporibus  ut  splendor  cmULUalum  ab 
optimis  viris  postulelur.  Off.  2.  16.  :û.  La  cupidilas  agendi  adulesciluua  cum 
aelatibus.  Fin.  .").  20.  .55.  Cavendum  est  ne  aul  larditalibus  utamur  in  in- 
gressu  mollioribus....  mû  in  fcstwalionibus  suscipiamus  nimias  celerilaics. 
Off.  1.  36.  131.  Mensura,  (piae  celerilntes  lardilalesqae  declararet.  ïi.  9.  31. 
Nec  consUiones  niudo  délectant,  sed  eliam  insitiones.  Cal.  I\I.  1.").  54.  Con- 


'  (I  )  Ainsi  :  Quortim....  iiisaticlatihini  nt'<iiie  Icv  neque  ^iitor  capcre  est  qui  posait  mo~ 
dum.  Aul.  487.  Haec  HiirU...  incommoditates  sumptusque  intolcrabiles.  ib.  532.  Ad 
pauprrtatem  si  adinigiant  infamiae,  gravior  paupertas  fit.  Pers.  347.  Quae  te  in- 
tempeiiae  tenent.'  Mil.  434.  Amorem  credo  nitoribus  nitidis  untevenire.  Cas.  217. 
Maxiimas  opimitatcs  tjaudio  effertissumas.  Âsin.  282.  Utinum  veteres  parsimoniae 
maiore  honore  hic  essent  quam  mores  malil  Trin.  1028.  Basiiicas  edictiones  atque 
imperioms  habet.  Capt.  811.  Omnes  homines  supero  antideo  cruciabilitatibus 
animi.  Cist.  20o.  Viden  beniynilafes  homiinim  ut  periere?  Slich.  636.  Prae  huius 
corporis  candoribus.  Mcn.  181.  Vendo  carUlationcs,  adsentatiunculas  ac  pcriera- 
tiunculas  parasiticas.  SUcli.  227.  Maxumas  opimitutes  opiparasque  offers  mihi... 
potationcs,  saturiintem,  </audiuin.  Capl.  768.  liisioncs.  sjltidioncs,  bbDidltiits,  pro- 
thjjmias.  Slieii.  6o8.  etc.  Gt.  Drai;cr,  i,  p.  11. 
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sueludines  victus  non  possunt  esse  cuni  multis.  Mil.  8.  21.  Non  eadem  sup- 
plicia esse  in  liominibus  exislimo  quae  fortasse  plerique,  damnationes, 
expulsiones,  noces.  Pis.  39.  95.  Ut  a  se  dolores,  morhos,  debililales  repellant. 
Fin.  4.  8.  20.  In  eos  dicamus,  qui  dominaliones  adpeliverunt.  Rep.  2.  26.  48. 
Singuloi'uni  dominai  us  esse  optimos.  Rop.  1.  39.  61.  INe  in  perturbnliones 
alque  in  exanimationes  incidamus.  Off.  1.  36.  13J,  Cum  stalulssel....  cvu- 
eiaius,  patriae  eversiones,  exUia,  orbitales  magnani  vim  liabere  ad  luale 
niiserc(iue  vivendum.  Tusc.  5.  9.  24.  Inlerltus  exerciluuin....  dades  inipora- 
torum,  civium  expubiones,  calamitates,  fugae,...  quauKiuam  foi'luila  suul, 
tamen....  Off.  2.  6.  20.  Expectationibus  decipiendis....  risus  movetur.  De  Or. 

2.  71.  289.  Dlxisli  non  tam  ea,  (|uae  recta  essent,  probari  quam  quae  prava, 
fastidiis  adliaerescere.  De  Or.  1.  61.  258.  Vide....  ne  tertianas  (\\\(n\wi  febres 
divinas  esse  dicendum  sit.  Nat.  d.  3.  10.  24.  Nuni  reliquae  perlurbaliones 
aninii  (cadunt  in  sapientem),  forniidines,  libidines,  iracundiae?  Tusc.  3.  4.  7. 
Sunt  domesticae  fortitudines  non  infcriores  niilitaribus.  Olï.  1.  22.  78.  Quid 
irrigationes,  quid /"o-ssiones  agri  repastinafionesguepvofeViiml  Cal.  M.  15.  53. 
In  quibus  usucapionum,  tutelarum,  genlilitaium,  agnationum....  iura  voi-- 
sentur.  De  Or.  1.38.  173.  Graviditates  et  jif'rlus  adterat  maluritatesque  i^i- 

gnendi.  Nat.  d.  2.  46.  119.  Quae  terreret  animos....  nivibus,  grandinibus 

terrae  molibus  et  saepe  fremilibus....  tum  labibus  aut  repentinis  lerrai'um 
hiulibus.  Nat.  2. 5.  14.  Vide....  quantae  (sinl)  infidelitales  in  amicis, ....  quantae 
in  periculis/>/yae  proximornni,  quantae  tvnidUates.  Mil.  26.  69.  Voces  et  pal- 
maruni  inlentus  el  maledictorum  clamorem  omnem  profuderunl.  Sest. 
55.  117.  Non  pi'obares,  si  consilio  pulso  libidines  iratundiaeve  tenerent 
omnia.  Rep.  1.  38.  60.  Ex  bac  opinione  sunt....  paedores,  muliebres  lacem- 
liones  genarum,  pectoris....  percussiones.  Tusc.  3.  26.  62.  Quos  nuUi  inetus 
terrent,  nuUae  ae^nY«<rfmes  exedunt,  nullae  libidines  incitant,  nullae  futtiles 
laelitiae....  li(|uefaciunf.  Tusc.  5.  6.  16.  Adde  exilia,  Inclus,  orbitales,  ib, 
Lunae  luminum  varietateni  tum  crescentis  tum  senescentis.  Nat.  d.  2.  37.  95. 
Cum  temporum  maturitates,  mutationes  vicissitudinesque  cognovissont. 
Nat.  d.  1.  36.  100.  Sibi  (liabeant)  nataliones  et  cursus.  Cat.  M.  16.  58.  Qui 
naufragia  fecerunl  in  marique  perierunt.  Nat.  d.  3.  37.  89.  Cum  vincula, 
neces  ignominiasque  vitant.  Caec.  34.  100.  Observaliones,  teslificationes, 
seducliones  testium,  secessiones  subscriptorum  animadvertebant.  Mur.  24.  49. 
llinc  furla,  peculatus,  expilationes  direptionesque  sociorum,  hinc...  potin- 
tiae  non  fercndae,  postremo  etiam....   regnandi  existunt  cnpidilates.   Off. 

3.  8.  36.  Quo  e  vitio  et  amicitiarum  proditiones  et  rerum  publicarum  nasci 
soient.  Ac.  2.  9.  27.  (Voluptates)  taclionum  et  odorationum  et  saporum. 
Tusc.  4.  9.  20.  Molestiae,  tristitiae,  cupidltates,  timorés  similiter  omnium 
mentes  pervagantur.  Leg.  1.  11.  32.  Videtis  aediliciorum  cxpugnaliones. 
agri  castaliones,  hominum  trucidaliones,  incendia,  rapinas.  Tul.  18.  42.  Cac- 
citas  (rrri  facile  possit,  si  non  desint  subsidia  valeludinum.  Tusc.  5.  39.  113. 
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Remarque.  —  Cet  emploi  du  pluriel  est  particulièrement  fréquent, 
lorsque  au  substantif  abstrait  est  joint  un  génitif  pluriel  ;  en  ce  cas,  au 
lieu  de  considérer  l'abstrait  en  lui-même,  on  préfère  souvent  le  con- 
sidérer dans  son  i-apport  avec  les  diflerents  sujets  marqués  par  le 
génitif. 

Mulla  sunt  moninienta  cleiDeiitiae  tiiae,  sed  niaxima  eoi'um  hicolumitates 
quibns  salutera  reddidisti.  Dei.  14.  40.  Si  personarum  dignitates  serval)Uiitui'. 
Inv.  1.  21.  29.  Te  comcientiae  stimulant  niaieticiorum  tuornm.  Par.  18. 
Quae  familiai'um  vetuslatiUus  aiit  pecuiiiis  pondeiantur.  Rep.  1.  31.  47. 
Respondent  se....  anteponere  iiiuiin  dieni  Cinnae  mullorum  et  clarorum 
vu'orum  totis  aelalibus.  Tiisc.  5.  19.  55.  Vultis  islorum  audocias....  vesecare? 
Ver.  3.  89.  208.  Ita  etîici  complexiones  et  copulalionc.s  et  adhaesiones 
atomorum  inler  se.  Fin.  1.  6.  19.  In  belua  quiddam  simile  mentis,  unde 
oriantur  rerum  adpetilus.  Nat.  d.  2.  11.  29.  Gracoiam  evertit  contagionibus 
maloruni,  quae  a  Lacedaemouiis  profectae  manarunt  latius.  Olï.  2.  23.  80. 
Deorum  cultus  relii,donunique  sanctUales  exisluut  maiores.  Nat.  d.  2.  2.  5. 
Haec  obieclalionis;  illa  necessitatis,  cultus  dico  agrorum  extrucUonesque 
tectorum.  Nat.  d.  2.  60.  150.  Recordor  despemliones  eorum,  qui  senes  erant 
adulescente  me.  Fam.  2.  16.  6.  Ut  personaruni  dignitates  ferunt.  Ue  Or. 
3.  14.  53.  (Jui  videl....  dimisaiones  libcrloruni  ad  defaenerandas  diripien- 
dasque  provincias.  Part  46.  Aplissima  sunt  arma  senectutis  artes  exerci- 
tationesque  virlufum.  Cat.  M.  3.  9.  l'rbium  expugnaliones  recordenlur. 
Cat.  M.  5.  13.  Âbundaret  aequaUum  faiiiiliaritatibus.  Tusc.  5.  20.  58.  Persé- 
cutas est  Arisloteles  animanlium  omnium  ortus,  viclus,  figuras.  Fin.  5.4. 
10.  Vide  ne  virtutibus  liomiiium  isti  honores  liabeantur,  non  iiiuiuirtalita- 
tibus.  Nat.  d.  3.  18.  46.  Eoruui  iiiiperiis  rem  pubHcam  auqîlilicalam,  qui 
religionibus  paruissent.  Nat.  d.  2.  3.8.  Quid  ego  vitium  ortus,  salus,  incre- 
menta  commemorem  "?  Cat.  M.  15.  .52.  Quid  te  iliorum  fugit....  libidines, 
audacias,  suiitplus,  egestates  toi  egeutissimorum  homiuum  nec  privatas 
posse  res  nec  rem  pujjlicani  suslinere?  Att.  9.  7.  5.  Compararat  ad  invita- 
liones  adventusque  nostrorum  hominum.  Ver.  2.  34.  83.  Vires  umerorum 
et  latiludines  (natae)  ad  aratra  Iralienda.  Nat.  d.  2.  63.  159.  Adde  luic 
fontium  !^Q\\&?i<,  perennilateti,  liquores  perlucidos  anmium,  riparum  vestitus 
viridissimos,  speluiicarum  coucavas  altitudinrs,  saxorum  asperitates, 
inpendentium  uiouliuui  alUtudines  inmensitatesque  camporuni.  Nat.  d. 
2.  39.  98.  Siiicrum  iiKignitudim-s,  intervalla,  cursus  ancpnrebantur.  Tusc. 
5.  4.  10.  Magnitudines  sant  arlium  deminulae.  De  Or.  3.  33.  132.  Reii(iua 
sidcra  magnitudinitms  innieiisis.  Nat.  d.2.  36.  92.  Etie  magniludines  onuiiuui, 
quas  esse  uuuKpiam  suspicali  sumus.  Rep.  6.  16.  16.  Eas  in  fanilliaruui 
amplissiniaium  niatrinioniis  collocavit.  Rep.  2.  7.  12.  Te  metiis  cxaniuiant 
iudiciorum  alqiir  leguui.  Par.  18.  Il  ouniia  verhoruni  inDiitcyilis,  non   rerum 
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panderihiis  exaiiiinol.  Rop.  3.  8.  12.  Ab  Eiilienioi'O  cl  niorfcs  et  s^pidlnrap 
demonslrantur  deorum.  Nal.  d.  1.  42.  119.  Latfirum  nosti'orum  oppositus  et 
coi'poruni  polliceniur.  Marc.  10.  32.  In  tam  multarum  rerum  at(iue  lanla- 
l'uni  ordinilms.  Nal.  d.  2.  5.  l.ô.  Ut ...  contra  periculosas  hominum  poten- 
tias  condicioni  omnium  civium  providisso  vidcamini.  Cael.  9.  22.  Praedlc- 
liones  et  praesensiones  rerum  futurarum  quid  aliud  déclarant?  Nat.  d.  2. 
3.  7.  Cum  admiraretur  Lysander  proccritates  arborum.  Cat.  M.  17.  59.  Non 
dehent  esse  amicitiarum  sicut  aliai'um  rerum  satirtates.  Lae.  19.  (57.  Ut 
(|ua('  numquam  vidimus,  ea  lamcn  inloiuiala  haheamus,  oppidorum  s/fus, 
lioiiiiiuim  figuras  Div.  2.  67.  138.  Nullas  (iniurias)  Graeci  liomiiies  i^ravius 
lulerunt  (piam  liuiusce  modi  spoli/itiones  l'anorum  atque  oppidoi'um.  Ver. 
'i.  .7.).  132.  Si  ([uom  aratorum  fugae,  calarnilales,  exilia,  suspendia  den'uiue 
non  permovenl.  Ver.  3.  62.  144.  Etïicimus  domitu  nostro  quadripedum 
cecliones.  Nat.  d.  2.  60.  151.  Terras  et  maria  contemplans  hominum  com- 
moda  vilasqiie  taeatur.  Nal.  d.  1.  20.  52.  Volatibvs  aviuni  canlihusque  de- 
clai'ari  i-es  t'uturas.  Div.  1.  1.2. 

Comme  on  le  voit  par  les  exemples  qui  précèdent  —  et  il  serait 
facile  d'en  allonger  encore  la  liste  —  l'emploi  du  pluriel  est  très 
IVécpienl  dans  le  cas  qui  nous  occupe;  il  l'aul  remarquer  lontetbis  que 
le  sini.;uli('r  est  également  très  correct:  on  peut  le  constater  en  com- 
pai'anl  entre  eux  les  exemples  suivants  (1)  : 

i)wo^tïetus  mnlierum.  Ver.  4.  21.  47.  Cf.  ((uem  fletnm  mulierum.  Ver.  4. 
23.  .52;  ([uem  /lelu»i  maiorum  nalu.  Ver.  4.  35.  77. 

lure  consultorum  ingeniis....  liorum  ingenio.  Mur.  12.  27. 

Ut  hominum  opinio  et  relùjio  ferl.  Ver.  5.  72.  185.  Cf.  sicut  ophiioncs  lio- 
minum  et  rcligiones  ferunt.  Ver.  5.  72.  187. 

Vidil  esse  deos,  quod....  eorum  notionem  impressissel  ipsa  nalura....  in- 
lellegi  necesse  est  esse  deos,  (pioniam  insitas  eorum  cognitiones  hahcnms. 
Nal.  d.  1.  16.  43,  17.  44 

Huid  procreatio  liherorum....  adoptaliones  tiliorum....  signiticant?  Tusc. 
1.  li.  31. 

Abundaret  aetiualium  familinritatilias  et  consueludme  prui)inqu()runi. 
Tusc.  5.  20.  58. 

^1  Assez  souvent  aussi,  le  pluriel  est  employé  pour  exprimer  dill'c- 
rentes  espèces  d'un  même  genre,  dilï'érentes  manifestations  û'wn 
même  sentiment,  différents  aspects  d'un  même  |)liénomène  (•2)  : 

(1)  Cl.  Dni-or,  i,  p.  20;  Kiiliner,  ii,  p.  56;  l!er-er,  j».  SI;  Seyttorl,  Laclius,  p.  7.^; 
Uiomanii  Etudes,  p.  iH)  considère  ce  siiisnlior  comnic  moins  régulier;  pcul-iMie 
fsl-il  moins  n-éfpicnt,  ce  dont  je  doute;  du  moins  il  me  semble  tout  aussi  correct. 

2   Cl.  SeylVcrt.  Laelius,  p.  161  et  468. 
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>îec  omues  avarilias  (=  toutes  les  sortes  d'avarice)  si  aeque  avarilias 
esse  dixerimiis,  sequetiir,  ut  ellam  aequas  esse  dicamus.  Fin.  4.  27.  75. 
Quattiior  perturbai iones  sunt,  très  consfantiae,  qaoniam  aegritudini  nulla 
constantia  opponitiir.  Tiisc.  4.  6.  14.  Non  nulli  reperiuntur,  qui  aut  latiueos 
aut  alia  exitia  {—  d'autres  genres  de  mort)  quaerant.  Fin.  5.  10.  28.  Exposi- 
tiones  summi  Ijoni  très  fuerunt.  Fin.  5.  8.  21.  (=  il  y  a  eu  trois  manières 
d'exposer  le  souverain  bien).  Cum  sint  populares  multi  lapsus.  De  Or.  2.  83. 
339.  M.  Crassus,  quocum  milii  erant  omnes  amicitiae  necessitudines.  Sest.  17. 
39.  Dissimilitudo  locorum  nonne  dissimiles  liominuni  procreationt's  habet? 
Div.  2.  46.  96.  Ludo  uti  iicet,  sed  sicut  somno  et  quieiibus  ceteris.  Oflf.  1.  29. 
103.  Si  virtutes  ebullire  volent  et  sapientias,  niliil  aliud  dicent.  Tusc.  3.  18. 
42.  Quis  non  videt,  status  ac  motus  etïingere  a  parentibus  liberos?  Div.  2.  45. 
94.  Haec  sunt,  quae  claraores  et  admirationes  {=  des  marques  d'admiration, 
des  bravos)  in  bonis  oratoribus  etiiciunl.  De  Or.  1.  33.  152.  Elo(|uens,  (|ui 
non  udprobationes  solum,  sed  admirationes,  clamores,  plausus....  movere 
débet.  Or.  71.  236.  Significetur  a  corona  silentium,  deinde  crebrae  adsensio- 
nés,  multae  admirationes.  Brut.  84.  290.  Suavis  narratio  est  quae  babet 
admirationes  expectationes....  dolores  iracundias  melus  laetitias  cupiditates. 
Part.  Or.  9.  32.  Aquilonibus  reliciuisque  frigoribus  durescit  umor.  Nat.  d. 
2.  10.  26.  Ut  frigora  caloresque  pellamus.  Nat.  d.  2.  60.  151.  Me  mirilicae 
tranquillitates  {—  temps  calme)  adhuc  teiuierunt.  Att.  10.  18.  1.  Nos  Rho- 
diorum  aphractis  ceterisque  longis  navibus  tranquillitates  (=  beau 
temps)  (1)  aucupaturi  eranuis.  Alt.  6.  8.  4. 

8)  Parfois  (Milin,  coniine  le  remar(|ue  Riemann  (;2u  lo  pluriel  ajoute 
au  subslantir  *<  une  idée  dinteiisilé,  de  grandeur;  ce  pluriel,  di!-il, 
que  j'appellerai  le  pluriel  aiu/mentatif,  est  fréquent  en  poésie  : 
quand  Virgile  dit  [Aen.'i.^i.)  :  «  Priami  dum  régna  manehant  », 
i^egna  n'est  i)as  absolument  synonyme  de  regnum,  il  y  a  dune  façon 
confuse  l'idée  de  «  royanme  puissant,  illustre  »;  c'est  une  nuance 
qu'on  ne  peut  pas  rendre  en  français,  parce  que,  si  on  la  traduit  par 
une  épitliète,  on  précise  trop  une  idée  que  le  lutin  laisse  un  peu  dans 
le  vague.  En  prose,  ce  pluriel  est  beaucou|)  plus  rai'c,  mais  on  le 
rencontre  quelquefois  ».  Cicéron  en  ollre  en  elîet  quelques  exemples  : 

Quae  civitas  est  in  Asia,  quae  uuius  tribuni  mililum  animos  ac  spirilus 
capere  possit?  Imp.  Pomp.  22.  66.  Noratis  animos  eius  ac  spiritus  (3)  tribu- 
nicios.  Clu.  39. 109.  Omuino  inlellego  nullum  fuisse  tempus  posf  bas  fugas  et 


(1)  Cf.  Tyrrell,  m,  p.  2i6. 

(2)  Etudes,  p.  5.5,  .06. 

(3)  Ces  deux  pluriels  sont  1res  Iréquents  en  ce  sens  dans  toute  la  latinité. 
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formidines  nostras,  quod  magis  dcbuorit  miitum  esse  a  lilleris.  AU.  8.  14.  1. 
Quas  quidom  (strages)  nos  non  vesligiis  odorantes  ingressus  tuos,  sed  lotis 
volutationibiis  corporis  et  cubilibiis  perseculi  sumiis.  Pis.  34.  83.  Quid  dicam 
advenlus  meos?  Pis.  22.  51.  Speraret  se  posse  eludere  in  illis  suis  cogitatis 
furorihus.^lW.  12.  32.  P.  Clodiiini  interfcci,  €\w?>furores,  (iiiosniillis  iam  iegi- 
bus....  frenare  poleramus....  reppuli.  Mil.  28.  77.  Quo  optato  impetrato  Ttie- 
seus  in  maximis  fuit  luclibus.  Off.  3.  25.  94. 

Après  avoir  déterminé  les  différentes  significations  que  i)eul  avoir 
le  pluriel  des  substantifs  abstraits,  il  reste  à  dresser  la  liste  des 
substantifs  abstraits  employés  au  pluriel  par  Cicéron.  M.  Drager  a 
déjà  entrepris  ce  travail;  malheureusement  ses  listes  sont  encore 
incomplètes  (1);  elles  ont  surtout  le  grave  défaut  de  ne  donner 
aucune  référence;  il  est  regrettable  enfin  que  M.  Drager,  qui  distingue 
les  nuMs  de  la  langue  archaïque,  ceux  de  la  prose  classique,  ceux  de 
la  pi'ose  impériale  et  de  la  poésie,  ait  supprimé,  dans  les  deux  der- 
nières périodes,  tous  les  abstraits  employés  précédemment  au  plu- 
riel; il  s'ensuit  que  pour  Cicéron,  par  exemple,  rien  n'indique  quels 
sont  les  mots  de  la  langue  archaïque  qu'il  a  lui-même  employés.  J'ai 
donc  essayé  de  refaire  cette  étude;  elle  n'a  pas  sans  doute  une  im- 
portance capitale,  elle  offre  cependant  un  certain  intérêt  lexicogra- 
ldii(pie;  elle  contribue  de  plus  à  démontrer  la  thèse  que  j'énonçais 
au  début  de  ce  chapitre  ;  de  tous  les  auteurs  latins,  c'est  Cicéron  qui 
a  le  plus  employé  les  substantifs  abstraits  au  pluriel.  On  trouvera 
celte  liste  à  l'appendice.  ' 

II.  —  Substantifs  abstraits  employés  dans  un  sens  concret    -2  . 

«  Le  latin  accorde  une  préférence  marquée  aux  expressions  con- 
crètes; à  la  place  des  termes  abstraits  et  généraux  que  multiplie  le 
français,  il  emploie  des  images,  ou  des  noms  d'objets  particuliers  (8\  » 
Cette  assertion  de  M.  Berger  se  véiifie  dans  bien  des  cas,  et  lui-mêmr. 
dans  sa  stylistique,  en  énumère  et  en  étudie  un  bon  nombre;  je  ne 
sais  toutefois  si,  dans  sa  forme  absolue  et  universelle,  elle  est  parfai- 
tement exacte  et  recevable.  Le  latin  emploie  le  terme  concret  dans 
bien  des  cas  où  le  français  emploie  l'abstrait,  c'est  incontestable; 

(1)  Elles  sont  cependant  beaucoup  plus  complètes  (|ue  toutes  celles  quou  peut 
trouver  ailleurs,  chez  Neue,  par  exemple,  ou  chez  Kûhncr. 
(2   Drager.  i,  22:  Kiilincr.  u.  .".7  l'anm.  h\:  Na;.'elsl)açli.  p.  48. 
(3)  Berger,  p.  171-172. 
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mais  il'  est  également  vrai  que  souvent  le  latin,  surtout  le  latin  de 
Cicéron,  préfère  Texpression  abstraite  à  l'expression  concrète. 
M.  Berger  lui-même  (1)  en  cite  quelques  exemples.  On  en  trouve  un 
plus  grand  nombre  dans  Nagelsbach,  Drager,  Kiihner,  Riemann; 
la  matière  cependant  est  loin  d'être  épuisée,  et  sans  doute  elle  ne 
le  sera  jamais.  Cette  question,  comme  toutes  les  questions  de  lexico- 
graphie et  de  sémantit|ue,  est  si  délicate,  souvent  si  insaisissable, 
qu'il  serait  bien  téméraire  d'espérer  en  dire  le  dernier  mot. 
M.  V.  Henry  Vu  observé  avec  linesse  {"2)  :  même  pour  deux  hommes 
de  même  pays  et  de  même  éducation,  les  mots  de  la  langue  mater- 
nelle n'éveillent  pas  identiquement  la  môme  idée  dans  l'esprit:  la 
différence  s'accentue  encore,  si  ces  mots  sont  empruntés  à  une 
langue  étrangère  et  surtout  à  une  langue  morte.  Et  puis  ces  caté- 
gories de  mots  abstraits  et  de  mots  concrets  ont  des  limites  mal 
détinies  et  (|ui  se  confondent.  Il  est  incontestable,  par  exemple,  que, 
dans  le  Biulits  (40.147,  iiKjrn'niti)  signitie  un  lionnne  de  talent; 
mais,  quaml  on  lit  dans  les  Académi(pies  [i..  5.  15  :  «  Siltilne  toi 
saeciiHs,  siotnnis  int/cniis,  /aa.iiiiiis  s/udiis  e./pfirn/i/m  putatHUs  ». 
le  voisinage  des  autres  abstraits,  surtout  l'omission  ch'  la  préposition 
ab  nous  avertissent  de  ne  pas  donner  à  Inr/enium  le  sens  purement 
concret  qu'aurait,  par  exemjtle,  l'expression  «  ab  Iiomhiibits  summi 
mgenii  ».  De  même,  au  début  du  de  Legibiis,  Quintus  dit,  parlant  du 
chêne  célébré  par  Marcus  dans  son  Marins  :  «  [Quevcus  illa)  manet, 
et  scmper  manebit;  sala  est  enim  inr/enio.  Xunius  aulem  agricolae 
eu/tu  slirps  tara  diularna  quam  poi'lae  rersu  seminari  potest.  » 
Ici  la  nuance  concrète  est  presque  effacée  :  «  Le  chêne  vit,  car  il  a 
été  planté  par  le  génie.  » 

Je  ne  prétends  donc  pas  que,  dans  les  listes  qui  suivent,  les  mots 
abstraits  aient  tous  un  sens  identique  à  celui  qu'aurait  le  concret 
correspondant;  souvent,  dans  sa  déviation,  le  mot  se  sera  tixé,  pour 
ainsi  dire,  à  un  stade  intermédiaire  entre  le  sens  purement  abstrait 
et  le  sens  purement  concret;  il  me  suftit  qu'il  soit  i)lns  voisin  de  ce 
dernier  terme. 

Dans  cette  étude,  je  m'attacherai  d'abord  aux  particularités  de 
style  qu'on  peut  remarquer  dans  l'emploi  que  fait  Cicéron  des  termes 
abstraits;  je  chercherai  ensuite  à  étudier  sa  langue  de  plus  près. 


(1)  P.  187. 

{2)  Antinomies  linguistiques,  p.  10. 
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Ti  II  t'îint  noter  Cil  premier  lieu  que  souvent  lubstrait  est  person- 
nitié  (1).  Cette  figure  de  langage  intéresse  la  rliétorique  plus  que  ta 
grannnaire;  j'en  donnerai  cependant  un  certain  nombre  d'exemples, 
poui-  montrer  exactement  ce  que  j'entends  par  là  et  pour  séparer  ces 
abstraits  personnifiés  des  autres  abstraits  employés  au  sens  concret. 

Voluptatem  ipsam,  si  ipsa  pro  se  loquat'w,  concessuram  ai-bitror  digni- 
fati.  Fin.  3.  1.  1.  Edncenda  dictio  est  ex  hac  domeslica  exercilatione.  De 
Or.  1.  34.  157.  Quoniam....  orbae  eloquentiae  tiuasi  tutores  relicti  sumus, 
domi  teneamus  eam  saeptam  liberali  custodia....  Brut.  96.  330.  {Eloquentia) 
quocumque  ingreditur,  eodem  est  inslructu  oi'natuque  comitata.  De  Or.  3, 
6.  23.  Cuni....  P.  Africani  historiae  loquantur  in  legatione  illa  nobili,  quam 
ante  censurara  obiit,  Panaelium  unnm  omnino  comitem  fuisse....  Ac.  2. 
2.  5.  (2).  Neque  nostrae  dispuialiones  quicquam  aliud  agunt.  Ac.  2.  3.  7. 
Fortitudini  comitibusque  eius....  quo  modo  respondebis?  Tusc.  2. 13.  32.  (3). 
Multorum  improbilate  depressa  veritas  emergit  et  innocentiae  defensio  inter- 
clusa  respiral.  Glu.  65.  183.  Quibus  (verbis)....  consueludo  iam  utitur  pro 
Latinis.  Ac.  1.7.25.  (4).  Septimio  et  Caelio  testibus  P.  Servilius  et  Q.  Metellus.... 
testes  repugnabunt;  Asiaticae  iuris  dirtioni  mh^w^  inris  dictio  respoudel)it. 
Flac.  40.  100.  Magna  vis  est  in  virtiitibus:  eas  excita,  si  forte  dormiuut.  Iam 
tibi  aderit  pr'mcepi^  fort Uudo.  quae  te  animo  tanlo  esse  coget  ut....  Aderit 
lemperantia....  ne  iustifia  quidem  sinet  te  ista  facere....  Prudentiae  vero 
quid  respondebis  docenli...  ?  Tusc.  3.  17.  36,  37.  Acriores  morsus  sunt  inter- 
missae  liberlatis  quam  retentae.  Ofî.2.7.  24.  Gladium  ab  ipsis  porrigi  legibus. 
Mil.  3.  9.  Quis  opifex  praeter  naturam....  tantam  sollertiam  persequi 
potuisset?  i\at.  d.  2.  .57.  142.  A  liberum  poenis  actum  esse  praecipitem.  Glu. 
6t.  171.  Tamquam  totius  Italiae  atque  ipsius /ja/rioe  dextram  porrexerint 
Bi'undisini.  Sest.  63.  131.  Gn.  Pompeio....  de  corpore  rei publkae  tela  revel- 
lente.  Pis.  11.  25.  Res  publica  quamquam  erat  exterminata  mecum,  lamen 
obversabatur  ante  oculos  extinctoris  sui....  Dom.  55.  141.  Perturbationibus, 
quas  in  vitam  bominum  stuUitia  quasi  quasdam  furias  inmitit  atque  incitai. 
Tusc.  3.  11.  25.  Loquetur  eorum  voce  virlus  ipsa  tecum.  Tusc.  2.  19.  45.  Per- 
fîciam  ut  se  virtuti  tradat  constringendam  voluptas.  Fin.  2.  19.  62.  Quem 

(1)  Cf.  Riemami,  Etudes,  p.  71. 

(2)  Roid  rapproclie  :  Quid  historiae  de  nobis  ad  annos  dc  praodicarint.  A(t.  2.  5.  1. 
Diini  Latinae  loipicnlur  tilterac.  Leg.  1.2.  l'I  axna/cs  populi  Romani  locuntur.  Dom. 
86.  Consuetiido  lo<piitur.  Fin.  2.  48.  Bdiie  locnnlnr.  Cad.  47.  Mo)iumenta  locuntur. 
Brut.  181. 

(3)  Sur  celte  personnification  plus  l'réiiuenle  dans  les  ouvrages  pliilosopliiques,  j 
V.  Nagelsbacli,  p.  479. 

(4)  Reid  :  «  Cic.  goes  consideral)le  lengllis  in  the  personilication  of  co)i>iuetiido  :\ 
e.  g.  Fin.  2.  48  :  c.  loquitur:  Orat.  137  :  a  confiuetud ine  impetratum  est.  »  CI.  Aiiién,j 
de  subiectis,  p.  12,  13. 
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(Regulum)  clamât  inrtus  beatiorem  fuisse  quam  potantem  in  rosa  Thorium. 
Fin.  2.  20.  65.  Virlutes  noli  vereri  ne  querantur  se  a  beata  vita  esse  reliclas. 
Tusc.  5.  5.  14.  Cum....  vis  Lalrocinii  vestri  tota  urbe  volitaret.  Pis.  12.  26. 
Haec  sludia....  pernoctant  nobiscum.  Ar.  7.  16.  Cum  illa  coniuratio  ex  late- 
bris  erupisset  palamque  armata  volitai-et.  Sest.  4.  9.  (1) 

2)  Outre  la  personnification,  on  rencontre  chez  Cicéron  une  autre 
figure  de  langage  plus  fréquente  et  plus  caractéristique  de  son  style; 
c'est  l'emploi  du  substantif  abstrait  remplaçant  l'adjectif  de  môme 
sens.  Cette  construction  a  été  souvent  étudiée  (2);  on  me  permettra 
cependant  d'y  revenir  encore,  et  de  donner  à  cette  question  un  peu 
plus  de  développement  que  ne  le  font  en  général  les  auteurs  de 
stylistiques  et  de  grammaires. 

Bien  des  critiques  ont  remarqué  comme  notre  prose  contemporaine 
était  envahie  par  les  substantifs  abstraits;  M.  J.  Lemaître  (3),  par 
exemple,  parlant  des  Concourt  :  «  Ils  commencent  instinctivement, 
dit-il,  par  abstraire  les  teintes,  les  lignes,  les  mouvements,  et  comme 
ils  veulent  leur  donner  dans  la  phrase  la  place  d'honneur,  et  les  faire 
saillir  uniquement,  ils  ne  les  expriment  point  par  des  adjectifs  qui 
seraient  toujours  subordonnés  à  un  nom,  mais  par  des  substantifs  né- 
cessairement abstraits.  "  Il  cite  :  «  Elle  se  mit  à  regarder,  dans  l'obs- 
curité pieuse,  des  agenouiUements  de  femmes^  des  vautrements  de 
paysans....  un  prosternement  général....  Ceite  scnlplure  des  poses, 

\  des  lassitudes,  des  absorptions....  Des  adorations  d'hommes  et  de 
femmes  à  quatre  pattes....  »  M.  Bréal  (4)  critique  de  même  les  impé- 
iiiosités  du  désir.,  le?,. célestes  altentivités,  les  frappements  de  grosse 
raisse.1  etc....  Il  juge  que  ce  procédé  d'expression  est  contraire  au  gé- 

l  nie  de  notre  langue,  et  il  a  parfaitement  raison  (5).  En  latin  au  con- 
traire, rien  de  plus  fréquent,  et  dans  la  meilleure  prose  (6)  ;  il  faut  re- 

1 1)  .le  ne  saurais  voir  avec  Riemann  {Etudes,  p.  72)  des  exemples  de  personnifica- 
.  lion  dans  des  phrases  comme  «  senectiis  est  natura  loquacior  ».  Cat.  M.  .^.ï.  Je 
I  préfère  y  voir  un  sens  collectif. 

(2)  Nagelsbacli,  p.  227;  Berger,  p.  190;  Brenous,  p.  99;  Riemann,  Etudes,  p.  72. 

i3)  Les  Contemporains,  3"=  série,  p.  83. 

(i)  Essai  de  sémantique,  p.  293. 

(y)  Cf.  E.  Deschanei,  les  déformations  de  la  langue  française,  p.  194*. 

(6)  De  même  en  grec.  Par  exemple,  Xénophon  dit,  parlant  d'une  Jeune  fille  : 
oetvov  Tt  jcaXXoçxal  ixsyeOoç.  Cyr.  5.  2.  7;  parlant  de  larmée  perse  apparaissant  au 
t  loin  dans  la  plaine  de  Cunaxa  :  Ic&àvr,....  [xeXavi'a  xtç  ev  tm  Tztoiu)  im.  ttoXu.  An.  1.  8. 8. 
I  Cf.  Kuhner,  Ausfuhrliche  Grammatik  der  (jriechischen  Sprache,  ^^  édit.,  I,  p.  11. 
I  Chez  les  poètes,  cet  emploi  est  encore  bien  plus  fréquent  et  plus  audacieux,  en  par- 
i  liculier  chez  Pindare  ;  v.  Croiset,  la  Poésie  de  Pindare,  p.  396. 
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marquer  toutefois  que  les  abstraits  ainsi  employés  dérivent  le  plus 
souvent  des  adjectifs  et  non  des  verbes.  Voici,  par  exemple,  quelques 
phrases  de  Cicéron  traduites  mot  à  mot  (1)  : 

Dea  immensités  de  bonheurs  se  levaient  devant  moi.  (Fin.  4.  7.  18.) 
Ajoutez  les  fraîches  éternités  des  fontaines,  les  transparences  limpi- 
des des  fleuves,  les  hauteurs  creuaes  des  grottes....  (Nat.  d.  2.  39.  98.) 
Parlant  du  sang  des  dieux  :  «  cette  rougeur  mêlée  de  blancheur  n'est 
pas  du  sang,  mais  une  ressemblance  du  sang.  »  (Nat.  d.  1.  27.  7o),  etc. 

Ici  encore  d'ailleurs^  Cicéron  n'innova  pas,  il  ne  lit  que  développer 
une  tendance  déjà  très  marquée  dans  la  langue  archaïque;  pour  expri- 
mer la  haine,  le  mépris  ou  l'amour,  Plaute  et  Térence  remplacent 
constamment  ladjectif  par  le  substantif  abstrait,  v.  g.  mea  amoenitas, 
PI.  Poen.  363;  respice,  o  mi  lepos,  Cas.  233;  scelus  viri,  Truc.  621  ; 
hominum  mendicabula,  Aul.  703;  flagitium  hominis,  Asin.  473; 
Men.  489;  fur,  fraus  populi,  Pseud.  36o;  illwn  senium  qui....  Ter. 
Eun.  302.  etc.  (2).  Les  contemporains  de  Cicéron  devaient  aussi  eu 
user  et  en  abuser,  puisque  Cornificius  (Rhet.  4.  13)  blâme  l'entlure  de 
ceux  qui  (\is,eniperduellio?iibus  au  lieu  de  hostibus  (3).  Après  Cicéron 
cet  usage  se  maintient  et  se  développe  jusqu'à  faire  naître  enfln  les  ti- 
tres ofhciels  tels  que  aeternitas  tua,  clementia  tua,  etc.  (v.  Riemann, 
Eludes,  p.  73.) 

11  me  semble  que,  dans  l'étude  de  cette  figure,  on  doit  distinguer 
deux  emplois  différents  ;  le  premier,  le  moins  fréquent  et  surtout  le 
moins  étudié,  c'est  l'emploi  de  l'abstrait  isolé,  v.  g.  dans  l'exemple  de 
Cicéron  cité  plus  haut,  candor  une  substance  blanche,  rubor  une  subs- 
tance rouge;  le  second,  c'est  l'emploi  de  l'abstrait  joint  au  génitif,  v. 
g.  somnus  Lentuli,  le  somnolent  Lentulus. 

a)  L'abstrait  isolé. 

Le  plus  souvent,  cet  abstrait  remplace  un  nom  de  personne  ;  il  ei 
prime  en  général  une  qualité  ou  un  défaut,  une  situation  de  fortune 
etc.... 

lamne  inlellcgitis....  qune  immanitas  m  provincia  versala  sil?  Ver.  3. 

(1)  On  en  trouvera  le  texte  latin  dans  les  listes  qui  suivent. 

^2)  On  trouvera  des  exemples  plus  nombreux  pour  les  arcliaùiues  dans  Holtz^j 
Syntaxls  /jriscorum  scriijtonim  latlaonun,  I,  p.  2,  pour  Lucn'-ce  dans  Holtze,  S(/)i^j 
xis  Lucretianae  lineninentu,  1,  pour  Properce  dans  lédilion  de  Postgale  (Londorijl 
1881),  introduction,  p.  xciv,  xcv. 

(3J  Cf.  ib.  i.  43,  cl  Âhlén,  de  subiectis....  p.  4.  jl 
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64.  Cedat  consulari  generi  praetorium,  ne  contendat  cum  praetorio  nomine 
equester  locus.  Plane.  6.  15.  Ista  beliatrix  iracundia,  cum  donium  rediit, 
qualis  est  ciim  uxore,  cum  Jiberis?  Tusc.  4.  24.  54.  Pauperlatem  cum 
divitns  esse  aequalem  velimus,  cur  eam  sumptu....  deorum  aditu  arceamus? 
Leg.  2.  10.  25.  Est  propi'ium  stultiliae  aliorum  vitia  cernere,  oblivisci  suo- 
rum.  Tusc.  3.  30.  73.  Stultitiam  censueiunt....  posse  tueri  mediocritatem 
oiïiciorum.  Tusc.  3.  5.  11.  Ego  tantam  vim  non  tribuo  sapientiae  contra  dolo- 
rem;  si  fortis  est  in  perlerendo,  satis  est;  ut  laetetur,  non  postulo.  Tusc.  2. 
7.  18.  (cf.  la  note  de  Kûhner)-  Nibil  esse  tam  sanctum,  quod  non  ali(inando 
violaiet  audacia.  S.  Rose.  20.  70.  Quis  erat,  (jui  non  videret  humilitatcm  cum 
dignitate  contendere?  S.  Rose.  47.  136.  Qao  non  modo  inprobitas,  sed  ne 
inprudentia  quidem  possit  intrare.  Har.  v.  17.  37.  Cum  luxuria  nobis,  cum 
amentia,  cum  scelere  certandum  est.  Cal.  2.  5.  11.  Invidia....  dominctur  in 
conlionibus,  iaceat  in  indiciis....  Glu.  2.  5.  Ut  omnes  mortales  islius  avaritiae 
non  iam  vestigia,  sed  ipsa  cubilia  videre  possint.  Ver.  2.  77.  190.  Ne  avari- 
tiae, quae  antehac  occultis  ilineribus....  uti  solebat,  auctoritate  vestra  viam 
patefaciatis  latam.  Ver.  3.  94.  219.  Scio,  quam  tiniida  sit  ambitio,{\ymm  solli- 
cita sit  cupidUas  consulatus.  Mil.  16.  42.  Hereditatis  spes  quid  Iniquitalis  in 
serviendo  non  suscipit?  Quem  nutum  locupletis  orbi  senis  non  observai? 
Par.  39.  Quod  par  nmkitiae  consniaris  luit  coniunclius,  (luam  fuimus  inter 
nos  ego  et  Cn.  Pompeius?  Dom.  11.  27.  Possitne  se  contra  luxuriem  ac  licen- 
tiam  rusticana  illa  atque  inculta  parsimonia  defendere  an....  Quinc.  30.  92. 
Falelur  se....  non  ab  afllicta  amicUia  transfugere  atque  ad  llorenlem  aliam 
devolare....  non  baberedomum  clausam /jurforz  et  sanctùnoniae,  patentem.... 
cupidifati  et  voiuptalibiis.  ib.  93.  Parcet  (orator)  amicitiis  et  dignifatibus. 
Or.  26.  89.  Neque  est  verendum,  ne  plus  aequo  quid  in  amicitiam  congeratur. 
Lae.  16.  58.  (cf.  la  note  de  Seyflert,  p.  382.)  Circumstant  te  summae  auclo- 
ritates.  Ver.  a.  p.  17.  52.  Ista  corruptela  si....  fuerit....  a  tanta  auctoritate  ad- 
probata.  Dei.  11.  30.  Quod  brevi  tempore  futura  sit  illa  auctoritas  in  bis  ma- 
iorum  suorum  et  suis  sedibus.  Marc.  3.  10.  Haec  tanta  virtus  ex  bac  nrbe 
expelletur?  Mil.  37.  101.  Neque  sunt  isti  audiendi  qui  virtulem  duram  et 
quasi  ferream  esse  quandam  volunt  :  quae  quidem  est....  in  amicitia  tenera 
atque  traetabilis,  ut  et  bonis  amici  quasi  diffundatur  et  incommodis  con- 
trahatur.  Lae.  13.  48.  Cum  vidèrent  illos  amplissimam  pecuniam  possidere, 
bunc  in  summa  mendicitate  esse....  crimen  et  suspicionem  potius  a.d  prae- 
dam  adiungerent  ((uam  ad  egesiatem.  S.  Rose.  31.  86.  Cari  sunt  parentes, 
cqri  liberi,  propinqui,  familiares,  sed  omnes  caritates  patria  una  complexa 
est.  Off.  1.  17.  57.  (1).  Cuius  tu  ex  impurissimis  faucibus  inhonestissimam 
cupidiiatem  eripuisti.  Q.  fr.  1. 1 . 6. 19.  (=«  l'objet  de  ses  coupables  convoitises  » 
Antoine.)  Mibi  omnis  ratio  est  cum  virtute,  non  cum  desidia,  cum  dignitate, 


(1)  Cf.  Beior,  cité  par  Holden  :  «  caritalcs  :  passive  qui  cuique  cari  sunt.  » 
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non  cum  voluplale.  Sest.  66.  i38.  In  domesticis  germanilatis  esl  slupris  volu- 
taUis.  Har.  v.  20.  42.  (—  sororis).  Ut  mullis  iniuriis  iactalam  atque  agilataïaJ 
aequiialcvi  in  lioc  tandem  loco  consistere....  patiamini....  Quinc.  2. 10.  Qnodsi! 
lu  index  nulio  praesidio  fuisse  videbere  contra  vim  et  graiiam  soliludini  atque^ 
inopiae....  ib.  1.  5.  Intellegitis  iilim  ab  initio  cupidiiaiem  pugnasse  et  audaÀ 
ciam.  hinc  verilalem  et  pwrforem,  quoad  pptuerit,  restitisse.  ib.  25.  79.  Quivisj 
ut  perspicere  possit  in  hac  causa  improbitatem  el  g?'atiam  cum  inopia  et] 
yen7a/e  contendere.  ib.  27.  84.  (1).  Inter  feras  satius  est  degere  quam  in  iiacj 
tanla  immanilale  versari.  S.  Rose.  52.  150.  (=  parmi  de  tels  monstres)^ 
Dubitaret  credo....  non  soium  cum  exercitu  suo,  sed  etiam  cum  omni  imi 
niuiie  barbariae  belluni  inferre  nobis.  Phii.  5.  13.  37.  Saepe  magna  indoles 
virtutis,  priusquam  prodesse  potuisset,  extincla  est.  Phil.  5.  17.  47.  Vides.... 
cainyenia  converti  in  perniciem,quae  ante  versabanlur in  salute.Quinc.9.33. 
Diutius,  (|uam  vellem,  tanla  vis  vMuiis  atque  ùz^eyîw'peregrinata  afuil.  .\c. 
2.  1.  3.  Cepi  voluptatem....  tam  excellens  ingenium  fuisse  in  nostra  re  pu- 
blica.  Brut.  40.  147.  Id  in  magnis  animis  ingeniisque  plerumque  contingil. 
Ofï.  1.  22.  74.  Ncque  ullum  ingenium  lanlum  extitisse  dicebat,  ut....  Piep.  2. 

I.  2.  Nec  ante  philosophiam  patelactam  liac  de  re  communis  vita  duliilavit. 
Div.  1.  39.  86.  111a  robora  populi  Romani.  Clu.  56. 153.  Versaris  in  optimornm 
civium  vel  fl07'e  vel  robore.  Or.  10.  34.  Quod  nihil  exceperil  in  lege  laudabit, 
ne  deverlicula  peccatis  darenlur.  Part.  Or.  39.  136.  (=  peccantibus).  .Ne 
besliis,  quae  lantum  scelus  attigissent,  immanioribus  uteremur.  S.  Rose.  J'i. 
71.  Quod  porlentum,  quod  monstrum,  quod  tam  infestum sceiws. ...dicamus/ 
Clu.  66.  188.  Lucium  fratrem,  quam  facem,  di  iramorlales,  quod  facinus, 
quod  scelus!  Pliil.  11.5.  10.  Ista  in  figura  liominis  ferilas  et  immanitas  a 
commun!  lamquam  humanilatis  corpore  segreganda  est.  Ofï.  3.  6.  32.  Omnes 
honestales  civitalis....  consentiunt.  Sest.  51.  109.  Si  ex  tanto  latrocinio  iste 
unus  tollelur.  Cat.  1.  13.  31.  (=  d'une  telle  bande  de  brigands).  Qui  ne  vivo 
quidem  Trebonio  Dolabellae  latrocinium  in  Syriam  penetrare  sivisset.  Phil. 

II.  13.  32.  Quod  si  habenda  cum  M.  Anloni  latrocinio  pacis  ratio  fuit.  Pliil. 
12.  7.  17.  Qui  ebrum  cuipiam,  qui  una  latrocinantur,  furatur  aliquid....  is 
sibi  ne  in  latrocinio  quidem  relinquit  locum.  Ofï.  2.  11.  40.  Cf.  S.  Rose.  22. 
61.  Neque  illud  rationis  habuisti....  eam  provinciam....  ad  summam  slidti- 
liani  nequiiiamque  venisse?  Ver.  5.  15.  .38.  (=  «  ad  le  stultissimum  «  Tho- 
mas). L.  Antonius,  insigne  odium  omnium  hominum....  Phil.  14.  3.  8.  Si  es 
odium  publicum  populi,  senatus....  Val.  16.  39.  Valete,  mea  desideria, 
valetft.  Fam.  14.  2.  4.  Deliciae  meae,  Dicaearchus,  disseruit.  Tusc.  1.  31.  77. 
Cf.  Div.  1.  36.  79,  Phil.  6.  5.  12,  Alt.  16.  6.  4.  Pompeius,  nostri  amores.  Alt.  2. 


(1)  On  aura  pu  remarquer  combien,  dans  ce  dernier  discours  en  particulier,  de 
pareils  abstraits  sont  fréquents  ;  c'est  un  des  caractères  de  ce  style  emphatique,  ijui 
l'ont  fait  parodier  par  Racine  dans  les  Plaideurs. 
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19.  2.  Spes  reliqiia  noslra,  Cicero.  Fam.  14.  4.  6.  C.  Mariiim,  terrorem  hos- 
tium,  spem  suhsidiumqne  patriae.  Sest.  17.  38,  etc.  (1). 

b)  L'abstrait  joint  au  génitif. 

Les  exemples  de  cet  emploi  étant  extrêmement  nombreux,  je  me 
suis  contenté  de  clioisir  dans  les  discours  et  les  ouvrages  pbiloso- 
phiques  ceux  qui  me  paraissaient  les  plus  intéressants. 

—  Le  génitif  est  un  nom  de  chose  : 

Quid  atlinet....  memoriae  tradere  litlerarum  vetustatem?  Q.  Rose.  2.  6. 
cf.  exemplorum  vetustas.  Ar.  6.  14,  et  la  note  de  M.  Thomas.  Diei  brevitas 
conviviis,  noctis  longitudo  stupris  continebatur.  Ver.  5.  10.  26.  cf.  la  note 
de  M.  Thomas.  Huie  provinciae,  quae  ex  bac  generum  varietate  conslaret, 
praefuit.  Font.  6.  13.  Cum  nondum  buius  auctorilaiem  loci  allingere  aude- 
rem.  Imp.  Pomp.  1.  1.  Medea....  dicilur....  fratris  sui  membra....  dissipa- 
visse,  ul  eorum  colleclio  dlspei-sa....  celeritatem  persequendi  relardaret. 
Imp.  Pomp.  9.  22.  Doloretn  profectionis  nieae  reditus  dignitate  consoler. 
In  Sen.  9.  23.  Nemuiem  uniquam  fuisse....  (|ul  vestram  magnitudinem 
muUitudinemqiie  beneficiorum,  (|iiam  in  me....  contulislis....  enumerare.... 
possil.  Quir.  2.  5.  Cum  a  lot  reriim  tanla  varietate  divellerer.  Dom.  36.  97. 
Corporis  noslri  inftrvïitas  multos  subit  casus.  Ilar.  r.  18.  39.  In  bis  corpo- 
ribus  et  in  bac  ùihccillilaie  (2)  nostra  inesl  ([uiddam,  quod  vigeat.  MU.  31. 
84.  Certatim  curretur  neque  occasioins  tardiias  expectabitur.  Phil.  2.  46. 
118.  Nullius  supplie!!  crudeUlas  erit  recusanda.  Pbil.  4.  .5.  12.  Necpie  hoc 
cadere  verbura  in  lantam  virtulis  praestantiam  potest.  Phil.  10.  7.  14. 
Nondum  ex  longinquitate  gravissimi  morbi  recreatus.  Phil.  10.  8.  16.  Cuius 
scelere  in  bac  vestitns  foeditate  fuerimus.  Phil.  12.  6.  12.  Dum  morbis 
corporum  comparatur  morborum  animi  similifudo.  Tusc.  4.  10.  23.  Con- 
temno  magnitudineni  dolor!?,  a  tpia  me  brevitas  temporis  vindicabit.  Tusc. 
2.  19.  44.  De  dolore  certe  habet,  quae  sequatur,  cuius  magniiudinem  brevi- 
fate  consolatur,  longinquitatem  levitate.  Tusc.  5.  31.  88.  Litteris,  quibus 
infinitatetn  rerum....  coguoscimus.  Tusc.  5.  36.  105.  Num  stulle  anteposuit 
cxili!  Libei'talern  domesticae  servituti  ?  Tusc.  5.  37.  109.  Ut  magniludini 
medicinae  doloris  magnitudo  concederet.  Tusc.  4.  29.  63.  Neque  se  in 
brevitate  vitae  coulocatam  putat.  Tusc.  5.  25.  70.  Negat  Epicurus....  mino- 
rem  voluptatem  percipi  in  brevitate  temporis,  (juam  si  illa  sit  sempiterua. 
Fin.  2.  27.  87.  Est  unus  dies  bene  actus  peccanti  immortalitati  anteponendus. 
Tusc.  5.  2.  5.  (=  à  une  éternité  de  fautes).  Cogitans  in  omni  arte,  cuius 

(l)  On  trouvera  un  certain  nombre  de  substantifs  abstraits  employés  dune  laçon 
analogue  à  la  place  de  noms  de  choses  dans  les  listes  dressées  plus  bas,  en  parti- 
culier p.  65  et  suiv. 

2'  Hcndiadys  équivalente  à  in  hac  corporum  nostrorum  inbecillitate. 
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usus  vul^'aris  non  sil,  mullam  novitalem  nominum  esse.  Fin.  3.  1.  3.  Ampli- 
tudinos  (iLiaodam  bonorum  excilabantur.  Fin.  4.  7.  18.  Nos  quasi  in  mer- 
catns  quandam  celebrilatem  ex  urbe  aliqua,  sic  in  banc  vitam  ex  alia  vita 
et  naliii-a  profectos.  Tusc.  5.  3.  9.  Aegyptii  et  Babylonii  in  camporum 
palenllum  aequoribus  liabitantes.  Div.  1.  42.  93.  Partus  bic  niulae  nonne, 
qiiia  fétus  exlitit  in  slerilUate  naturae,  praedittus  est?  Div.  1.  18.  36.  Omnes 
sic  habent....  vineta,  segetes,  oliveta,  ubertatem  frugura  et  tVuctuum....  a  dis 
se  babere.  Nat.  d.  3.  36.  86.  (Bestiae)  parlim  oris  hiatu  et  dentibus  ipsis 
capessunt,  parlim  aduncilate  rostrorum....  adiuvantur  'proce.ritate  coilo- 
runi....  aliae  fuga  se....  tulantur,  atramenli  e/fusione  sepiae....  multae  etiam 
insectantes  odoris  intolerabiii  foeditale  depellunt.  Nat.  d.  2.  47,  48,  50.  Il'-', 
123,  127.  Tei'raruni  ab  bujiisce  terrae  continuatione  distantium.  Nat.  d.  2. 
66.  164.  Nec  idem  iacerem  in  bac  subtilitate  sermonis.  Nat.  d.  3.  4.  9.  Qiiid 
Euripo....  putas  lieri  posse  constantius,  (juid  freto  Siciliensi,  quid  Oceaiii 
fervore?  Nat.  d.  3.  10.  24.  Terrenam  ipsam  viscerum  soliditaiem,  ?L\\\mm'n 
denique....  si  quis  quaerat,  unde  liabeamus.  Nat.  d.  2.  6.  18.  Pleraque  dicit 
eadem,  atomos,  inane,  imagines,  infinilatem  locorum  innumerabilitatemque 
mundorum....  Nat.  d.  1.  26.  73.  Cum  (ibes)  volucres  angues  ex  vastitate 
Lii)yae  vento  Africo  invectas  interficiunt.  Nat.  d.  1.  36.  101.  In  bac  ille 
?nagnifïc€ntia  rerum....  quam  se  ipse  noscet!  Leg.  1.  23.  61.  Si  reruni  iur- 
pUudini  adbibetur  verborum  obscenitas.  Off.  1.  29.  104.  Quid  enumerem 
arlium  mullitudinem,  sine  quibus....  Off.  2.  4.  15.  Causis  eluvionis,  pestilen- 
tiae,  vastitatis,  bcluarum  etiam  repentinae  multiludinis;,  quarum  impeUi.... 
Olï.  2.  5.  16.  Cum  speculorum  levitas  altiludinem  adsumpsit  et  ita  dextera 
detrusit  in  laevam  partem.  Ti.  14.49.  Adde  bue  fontiiim  gelidas  pere/îniVato, 
liquores  pcrhicidos  aninium....  speUmcarum  concavas  alfitudities,  saxorum 
asperilales,  inpcndentium  montium  altUiulines  inmensitalesque  camporum. 
Nat.  d.  2.  39.  98. 

Parfois,  mais  rarement  chez  Cicéruii,  l'abstrait  est  purement  cx- 
l)Iétif.  t 

Cur  Arqui  species  non  in  deorum  numéro  reponatur  ?  est  enim  pulcber. 
Nal.  d.  3.  20.51.  Cum  alvi  natura  subiecta  stomacbo  cibi  et  polionis  sil 
receplaculum....  Nat.  d.  2.  54.  136.  Aër  quoque....  et  ignis  et  aqua  et  tena 
prima  sunt  :  ex  bis  autem  ortae  sunt  animantium  formas  earumque  rerum, 
(juae  gignuntur  e  terra.  Ac.  1.  7.  26  (1).  Hune  ut  comitem  sequunlur  Veneris 
aller,  aller  i/e^runi  cursus.  Rep.  6.  17.  17. 

Ces  périphrases  sont  très  fréquentes  chez  les  poètes,  v.  g.  : 


(l)Dans  ce  dernier  passaiJtc  cependant,  formae  est  retrardé  par  Roid  comme  leciiii- 
valcnt  de  gênera  cl  de  eïSv;. 


tl 
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Ursi  ac  formae  magnorum  liiporum.  Vcrg.  Aen.  7.  18.  Fida  canum  vis. 
Lucr.  6.  1220,  cf.  5.  1248,  1285,  etc. 

—  Le  géiîitil  est  un  nom  de  personne  ou  est  remplacé  par  un  pos- 
x'ssif  : 

Magis  mea  adulescentia  indiget  illorum  bona  existimatione,  qiiam  illoi'iiin 
severissiina  scnecdis  dosiderat  meam  laudera.  Q.  Rose.  15.  44.  Ut  tua  vi  et 
crudelitale  istius....  'pericula  sublevares.  Ver.  1.  30.  77.  Pupilli,  cuius  ae^a- 
tem  et  solitudinem....  defendere  praetor  debuit.  Ver.  1.  56.  146,  cf.  58.  153. 
Cum  hncc  frequcntia  totiiis  ïtaliae  Roma  discesserit.  Ver.  a.  p.  18.  54.  Dio- 
gnetum,  novum  genus  publicani.  Ver.  3.  38.  86.  Non  esset  ullam  partem 
istius  nequitiae  fugitivorum  insolentia  consecuta.  Ver.  3.  26.  66.  Surrexisset 
Apronius,  nova  dignitas  publicani.  Ver.  3.  12.  31.  Non  niilii  esse  P.  Lenluli 
somnum  nec  L.  Crassi  adipes  nec  C.  Cethegi  fui'iosam  temeritafem  pertimes- 
cendam.  Cal.  3.  7.  16.  lam  diu  Caesenniae  viduitate  ac  solitudine  aleretur.... 
Caec.  5.   13.  Cuius  cupidilatem  nulla  umqiiam  turpitudo  retardavit.   Clu. 
70.  199.  Salus  ipsa  virorum  fortium  innocendam  tueri  non  potest.  Font. 
10.21.  Ex  qua  nec  Graccliorum  benignilas  eam  nec  Sullae  dominaiio  deie- 
cisset.  Ag.  2.  29.  81.  Ne  huius  vitam  matris  crudelitati  condonetis.  Glu. 
69.  195.  Sperare  coepit  se  capere  Asuvi  adulescentiam....  posse.  Clu.  13.  36. 
Unius  hominis  senccius,inl\rrnHas  soliludoque  templata  est.C.  Rab.  1.  2.  Cn. 
Pompci....  animi  dolor  subvenit  rei  publicae.  Dom.  10.  25.  Qui  mea  pericula 
vestra  deprecatione  nudarunt.  In  Sen.  12.  31.  Cur  et  sororis  et  matris  imbe- 
cillitalon  aucupatur.  Flac.  37.  92.  Sceleri,  ([uod  in  me  illorum  immanitas 
edidit.  Sest.  27.  58.  Iluic  gravitaii  hominis  videbat  ille  gladiator  se....  parem 
esse  non  posse.  Sest.  41.  88.  Si  apud  Athenienses,  homines  Graecos  longe  a 
nostrorum    hominum  gravUate  diiunctos,  non  deerant,  qui  rem  publicam 
contra  populi  lemerilalem   defenderent....  Sest.  67.  141.  Tibi  praescribo  ne 
tuas  sordes  cum  clarissimorum  virorum  splendore  permisceas.  Vat.  5.  13. 
Leges....  quae  in  Graccborum  ferocitate  cl  in  audacia  Saturnin!....  vixerunt. 
Vat.  9.  23.  Ilabeat  hoc  praemii  tua  indignitas,  ut  adulescenliae  turpitudo  obs- 
curitate  optegatur.  Vat.  5.  11.  Ut  popularis  cupiditas  a  consilio  principum 
dissideret.  Sest.  49.  103.  Si  ille  aditus  Gallorum  immanitati  viulHludinique 
patuisset....  Prov.  Cons.  14.34.  Cuius  (Marii)  virtus  magnis  populi  Romani 
luclibus....  subvenit.  Prov.  Cons.  13.  32.  Qui  adulescenliae  suae  lerrorem 
intulerit  ci,  cuius  senectutem  tueri  debebat.  Dei.  1.  2.  Unus  inventus  est,  qui 
id  auderet,  quod  omnium  fugisset  et  reformidasset  audacia.  Phil.  2.  26.  64. 
Antoni  fxirorem  a  pernicie  rei  publicae  averteret.  Phil.  4.  1.  3.  Huius  men- 
dicitas  in  fortunas  nosfras  imminebat.  Phil.  5.  7.  20.  Mea  fesUnatio  non  vic- 
toriae  solum  avida  est,  sed  ctiam  celeritatis.  Phil.  3.  1.  2.  Hoc  si  Marcus 
violare  conabilur,  Luci  eum  mnctitas  a  scelcre  revocabit.  Phil.  13.  2.  4.  Qui 
Antoni  immanem  crudelilaiem  a  membris  nostris  avertit.  Phil.  14.9.  25.  Nec 
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Arccsilac  calumnia  conterenda  est  cum  Democriti  verecundia.  Ac.  2.  5.  14. 
Huius  sententiac  gravitas  a  Platonis  auctoritaie  repetalur.  Tusc.  5.  12.  34. 
Cur  Poonoriim  crudelilati  Reguli  corpus  est  pracbilum?  Nat.  d.  3.  32.  80. 
Non  niultum  ab  Erilli  levilate  aherrahimus.  Fin.  4.  15.  40.  Modo  fuit  Carnea- 
dis(exliedi'a);  quem  videre  videor,  a  sedeque  ipsa  tanta  ingenii  magnitudine 
orbala  dcsiderari  iilam  vocèm  puto.  Fin.  5.  2.  4.  (Divinatio)  qua  pi'OKimc  ad 
deoi'uni  vim  natura  mortalis  possit  accedere.  Div.  1.  1.  1.  in  qua  propius 
ad  deorum  ««mm  virtus  accédât  liumana.  Rep.  1.7.  12.  Superstilio  liomi- 
num  inhccillilatem  occupavit.  Div.  2.  72.  148.  Non  paruit  iile  Ti.  Gracclii 
temerilati.  Lae.  11.  37.  Quid  continentia  G.  Fabrici,  quid  tenuilas  victm 
M'.  Curi  sequebatur"?  Par.  12.  Ineuntis  aelatis  inscida  senum  regenda  pru- 
dentia  est.  Off.  1.34.  122.  Cur....  corporis  curandi....  causa  quaesita  sit  ars 
atfjue  eius  utilitas  deorum  inmortalium  inventioni  consecrata.  Tusc.  3.  1.  1. 
{—  dis  inventoribus,  cf.  la  note  de  Kûhner).  Ut  audacium  sceLeri  rcsistatis, 
innocentiura  calamilatem  levctis.  S.  Rose.  3.  7.  Quia  vis  tribunicia  non  num- 
quam  Ubidini  restitit  consulari.  Ag.  2.  6.  14.  Ad  tuam  amicitiam....  faci- 
liorem  aditum  islius  habet  nequitia  cl  audacia  (juam  cuiusquam  noslrum 
virtus  et  integritas.  Ver.  3.  4.7.  Nibil,  quod  humililatem  cuiusquanî  gravitas 
et  virtus  iudicis  consoletur.  Quinc  1.  .5. 

Je  pense  avec  Riemann  ([ue  c'est  par  cette  figure  de  langage  (ju'il  faut 
expliquer  l'exemple  si  discuté  :  Neque  illo  in  loco  poUus  mortem  eius  lace- 
rari,  quam  in  quo  vita  esset  daninata.  Mil.  32.  86.  Deux  autres  exemples 
d'ailleurs  me  semblent  ne  pas  laisser  de  doute  sur  cette  interprétation  : 
Quid  ei'it  protectum,  nisi  ut  huius  ex  mediae  niortis  insidiis  vita  ad  luctum 
conservata,  mors  sepulcro  patris  privata  esse  videalur?  Glu.  71.  201.  M.  Mar- 
cellum,  cuius  interitum  ne  crudelissimus  (juidem  hostis  honore  sepulturae 
carere  passus  est.  Gat.  M.  20.  7,"). 

Ici  encore,  l'abstrait  n'a  parlois  qu'une  valeur  explétive;  ainsi 
Jiomininn  vita  =  honiines. 

Futurum  fuisse,  ut,  onniibus  perfectis  artibus,  omni  doctrina  hominum 
vita  erudiretur.  Tusc.  3.  28.  69.  Kiihner,  après  Moser,  dans  sa  note,  rappro- 
che de  ce  passage  :  Sic  vita  hominum  est,  ut  ad  malelicium  nemo  conclur 
sine  spe  atciue  emoluniento  accedere.  S.  Rose.  30.  84.  Moser  cite  encore  : 
Cum  multa  eximia....  videntur  Athenae  tuae  peperisse  atque  in  vitam  homi- 
num attulisse,  tum  nihil  nielius  illis  mysteiiis.  Leg.  2.  14.  36.  On  peut 
ajouter  :  Cuin  ignoralione  rei'um  bonarum  et  malarum  maxime  hombnm 
vita  vexetur.  Fin.  1.  13.  43.  Quas  (perturbationes)  in  vitam  (1)  hominum 
stultitia  quasi  quasdara  furias  inmiltit.  Tusc.  3.  11.  25.  0  vitae  philosophia 
dux  !...  Quid  non  modo  nos,  sed  omnino  vita  hominum  sine  te  esse  potuis- 


(1)  Kiihner  :  in  vita:  Orolli,  Baiter,  Millier  :  in  vitam. 


il 


ÉTUDE    DES    SUBSTANTIFS   ABSTRAITS.  49 

set  ?  Tusc.  5.  2.  5.  Pliilosophia  tantiim  abest,  ut  proinde  ac  de  homiman  est 
vita  mérita  landelur,  ut....  Tusc.  5.  2.  6.  Nec  eos,  a  quibus  vita  hominum 
inslructa  primis  sit,  fuisse  pbilosophos  arbritrantur.  ib.  Sin  dei  neque  pos- 
sunt  nos  iuvare  nec  volunt....  nec  est,  quod  ab  iis  ad  hominum  vitam  perma- 
nare  possit....  Nat.  d.  1.  2.  3.  Sunt....  philosophi....  qui  censeant....  ab  isdem 
(dis)  hominum  vil ae  con?,u\i  et  provideri;  nam  fruges....  a  dis  inmortalibus 
ti'ibui  generi  humano  putant.  Nat.  d.  1.  2.  4.  Prodicus....  qui  ea....  quae  pro- 
dessent  hominum  vitae,  deorum  in  numéro  habita  esse  dixit....  Nat.  d.  1.  42. 
118.  Deorum,  ([ui  hominum  vitam  supersiilione  omni  referserunt.  Nat.  d.  2. 
24.  63.  Socralem....  qui....  ea,  quae  de  nalura  quaererentur,  nihil  omnino  ad 
vitam  hominum  attinere  dixerit.  Piop.  1.  10.  15.  Qua  nulla  pernicics  maior 
hominum  vitae  potuit  aflferri.  Oiï.  2.  3.  9.  Negat....  uliam  pestem  maiorem 
in  vitam  hominum  invasisse  quam  eorura  opinionem.  Oïi.  3.  7.  34.  (1) 

Peut-être  peut-on  entendre  aussi  comme  une  périphrase  explétive  :  deo- 
rum vis.  Div.  1.1.  1.  cf.  supra. 

3)  Jusqu'à  présent,  je  n'ai  étudié  ciiez  Cieéron  que  les  figures  de 
langage  qui  sont  caractérisées  par  l'emploi  des  abstraits;  après  la 
question  de  style,  reste  la  question  de  langue;  il  reste  à  rechercher 
jusqu'à  quel  point,  en  dehors  de  toute  recherche  littéraire,  Cieéron  a 
employé  les  substantifs  abstraits  dans  une  signification  concrète. 
Dans  tous  les  exemples  énumérés  précédemment,  l'abstrait  n'éveillait 
pas  dans  l'esiu'it  l'idée  qu'eût  fait  naître  le  concret;  Cieéron,  par 
exemple,  en  thsant  :  «  intelh'tjilis,  quae.  immanitas  In  provincia  ver- 
sata  sit  '),  donnait  plus  de  force  à  sa  phrase  que  s'il  eût  dit  :  «  qxiam 
immanis  homo  versalits  sit  »  ;  n\\  contraire,  dans  ces  deux  phrases: 
«  agros  arationesque  dcreliuquunl  »,  «  cibo  et  potione  comph'li  », 
les  deux  abstraits  arationes  et  potione  ont  un  sens  aussi  concret  que 
agros  et  cibu.  Ce  sont  les  abstraits  ainsi  employés  par  Cieéron  dont 
j'essaierai  maintenant  de  dresser  la  liste;  pour  cela,  j'étudierai  suc- 
cessivement les  ditîérents  suffixes  (2),  et,  du  moins  pour  les  substan- 
tifs dérivés  des  verbes,  je  distinguerai  autant  que  possible  les  divers 
groupes  sémantiqiu^s  que  Ion  y  peut  relever  (3). 


(1)  Cf.  au  morne  sens  communh  viln.  Div.  1.  39.  86,  cf.  supra,  p.  ii. 

(2)  Comme  je  fais  ici  une  étude  sémantique  et  non  morptiofogitiue,  je  ne  distingue- 
rai pas  les  formations  primaires  des  formations  secondaires. 

(3)  Si  je  semble  reconnaître  des  différences  trop  afjsolues,  là  où  d'autres  ne  ver- 
raient ([uc  des  nuances  insignifiantes,  on  voudra  bien  se  souvenir  des  réserves  que 
je  faisais  en  commençant  cette  étude  (p.  39),  et  me  pardonner  dëtablir,  pour  la 
clarté  de  Texposilion,  des  catégories  Iranctiées  dans  une  (juestion  ([ui  non  comporte 
guère. 
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A.  —  Substantifs  dérivés  de  verbes. 

1)  Suffixe  —10. 

a)  Le  siil)stantif  a  le  sens  passif. 

AcTio  (1)  —  formule  de  procédure  :  vestris  formulis  atquc  actionibus.  Mui 
13.  29.  Actio  illa  «  ope  cjnsilioque  tuo  furtum  ais  facUim  esse 
Nat.  d.  3.  30.  74.  Cf.  Caec.  19.  54. 

—  d'où,  recueil  de  formules  :  ad  actiones  Hoslilianas....  le  cor 
tulisses.  De  Or.  1.  57.  245.  Cn.  Flavium....  actiones  composuissq 
Att.  6.  1.  8. 

—  discours  :  ipsis  scriptis  non  ca,  (|uae  nunc,  sed  actiones  nostra 
mandaremus.  Off.  2.  1.  3.  cf.  actiones  Demosthenis  atfjue  Aeschini| 
légère  :  Quinlil.  10.  1.  22. 

Adluyio  —  terre  d'alluvion  :  adluvicmum  circumluvionumque..'..  iura.  De  Or 

1.  38.  173. 
Admiratio  —  chose  admirable  :  est  etiam  admiratio  non  nulla  in  besliil 

aquatilibus.  Nat.  d.  2.  48.  124. 
Adsignatio  —  terrain  concédé  :  Sullanarum  adsignaiinnum  possessoribus 

Ag.  3.  1.  3. 
Advocatio  —  =  advocati  :  advocalio  ea  est,   quara  vereri  debeamus. 

Rose.  5.  15,  Caec.  15.  43,  Dom.  21.  54. 
Aedificatio  —  un  édifice  :  doraum  luam  et  aedificalionem  omnem  perspexij 

Fam.  5.  6.  3.  de  même,  aedificatiuncula.  Q.  fr.  3.  1.2.  5. 
Aestimatio  (2)  —  propriété  l'cçue  en  paiement  :  aesiimationes  tuas  venden 

Fam.  9.  18.  4. 
Animatio  —  être  animé  :  divinae  animationis  speciem  faciebat  ex  igné.  Ti 

10.  35. 
Aratio  —  terre  labourée  :  ut....  agros  fertiles  desererent  totasque  aratione\ 

derelinquerent.  Ver.  3.  51.  120,  etc. 
AucTio  —  objet  vendu  à  l'encan  :  eum  auclionem  venderet.  Quinc.  5.  19. 
CiRCLMLUvio  —  île  formée  par  alluvion  :  v.  adluvio. 
CrRcuMscRiPTio  —  une  période  :  Or.  61.  204. 
CoAGMENTATio  —  un  coiîiposé  :  quac  est  coagmentatio  non  dissolubilis?  NatJ 

d.  1.8.20. 
CoLLUvio  —  amas  d'immondices  (au  figuré)  :  cum  ex  bac  turba  et  coUuvion{ 

discedam.  Cal.  M.  23.  84,  Vat.  9.  23. 


(1)  Cf.  Nellleship,  p.  29,  à  qui  j^cmpruntc  pour  ce  mot  la  plui)art  dos   exemples  c^ 
dessus. 

(2)  Cf.  Neltlcship,  p.  64-65. 
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CoMPiLATio  —  une  compilation  :  tu  me  tibi  lioc  mandasse  existimas  ut  milii.... 

vadimonia  dilata  et  Chresti  compilationem  milteres?  Fam.  2.  8.  1. 
CoMPLEXio  —  une  période  :  De  Or.  3.  47.  182,  Or.  25.  85. 
CoMPREUENSio  —  une  période  :  Or.  44.  149. 
CoNCRETio  —  agrégat,  matière  :  mens....  segregata  ab  omni  concretione  mor- 

tali.  Tnsc.  1.  27.  66. 
Co?fDicio  —  un  parti  :  dirimi  (amicitiam)  interdum  contenfione  vel  uxoriac 

condicionis  vel  conimodi  alicuius.  Lae.  10.  34.  (Cf.  Seyfïert-Mûller, 

p.  246.) 

—  en  mauvaise  part  :  habes  horlos....  hinc  licet  condiciones  colidie 
legas.  Cael.  15.  36. 

CoNiuiXGTio  —  une  période  :  coniunctionc,  qnae....  sit  circumscripta  non  longo 

anfractu  sed....  Part.  Or.  6.  21. 
CoNSTRucTio  —  totam  constructionem  liominis  fabricata  natura.  Ac.  2.  27.  86. 
CoNTiNUATio  —  une  période  :  Or.  61.  204,  208. 

—  ensemble  de  cboses  liées  entre  elles  :  conlinualio  seriesque 
rerum.  Nat.  d.  1.  4.  9.  Conlinualio  causarum.  Nat.  d.  1.  20.  55. 

DoNATio  —  tous  les  dictionnaires  donnent  à  ce  mot  le  sens  concret  de 
donum;  mais  des  exemples  cites  (Phil.  4.  4.  9,  Ver.  3.  80.  186,  Opt. 
gen.  or.  7.  19,  S.  Rose.  9.  24)  je  ne  connais  pas  un  seul  qui  ne  s'en- 
tende mieux  îi  rai)strait. 

Emptio  —  acquisition,  propriété  :  ex  illis  emptionibus  nuUam  desidero. 
Fam.  7.  23.  2. 

Incisio  —  une  incise  :  de  eorum  (circuituum)  pai'ticulis  et  lainquam  inci- 
sionibus.  Or.  61.  206,  64.  216. 

Inscriptio  —  inscription  :  statuam  cnm  inscriplione  pi'aeclara.  Pliil.  13.  4. 9, 
Dom.30.  8t. 

—  titre  d'un  livre  :  quod  de  inscriplione  (juaeris,  non  dubito  quin 
/.aO-^xov  «  ofiicium  »  sit,  nisi  quid  tu  aliud,  sed  inscriplio  plenior 
«  de  otïiciis  ».  Att.  16.  11.  4,  etc. 

Legatio  —  =  legatus  (rai'c)  :  imperia,  poteslates,  legaliones....  ex  urbe 
exeunto.  Leg.  3.  3.  9. 

=  legali  (fréquent)  :  videt  lot  letjaliones  cum  publicis  auctoritatibus 
convenisse.  Ver.  a.  p.  3.  7,  Ver.  2.  47.  114,  Ver.  2.  4.  12,  Ver.  2.  4. 
10.  etc. 
LucuBRATio  —  fruit  des  veilles  :  perire  lucubralionem  mcam  noliii.  Fam.  9. 

2.  1.  (=  epistulam). 
Oratio  —  discours  :  est  in  manibus  oralio.  Lae.  25.  96. 

—  prose  :  et  in  poëmatis  et  in  oraiione  peccatur.  Or.  21.  70. 
Pastio  —  pâturage  :  Asia  tam  opima  est....  ut  et  ubertate  agrorum  et  varietate 

fructuum  et  magnitudine  pastionis....  facile  omnibus  terris  ante- 
cellat.  Imp.  Pomp.  6.  14. 
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Pensio  —  versement  :  teneor,  dum  a    Dolabellae  procuratoribus  exigai 
pi'imam  pensioncm.  Fam.  6.  18.  5,  cf.  Att.  16.  2.  1. 

—  au  figuré  :  nimiuni  débet  diu  populo  llomano  lertiam  pensioner 
Phil.2.  44. 113. 

Percussio  —  temps  fort  dans  un  vers  :  non  sunt  in  ea....percussionum  moc 

Or.  58.  198.  M.  Sandys  compare  :  sex  pedes,  très  percussiones  hab^ 

(trimeter).  Quintil.  9.  4.  75. 
Permixtio  —   superioris  permixtionis   reliiiuias    fuiidens  aequai)at  eodej 

modo  ferme.  Ti.  12.  42. 
Peroratio  —  extat  einsperot^atio,  ([ui  epilogus  dicitiir.  Bi'ut.  33.  127. 
Perscriptio  —  chèque  :  quid  tibi  placeret,  Tiro  mibi  narravit  :  debere  n( 

esse  dignilalis  meae,  perscriplionem    tibi  placere.  Att.  12.  51. 

Haec  pactio,  non  verbis,  sed  nominibus  et  perscriplionibua,  multij 

rum  tabulis  cum  esse  facta  dicerelur.  Att.  4.  17.  2. 
PossESSio  —  prata  et  areas  magno  aestimant,  quod  ei  generi  possessionu\ 

minime  noceri  potest.  Par.  51. 
PoTio  —  breuvage  :  multo  cibo  et  polione  completi.  Tusc.  5.  35.  100. 

—  en  particulier,  poison  :  polione  muiierem  suslulit.  Clu.  14.  46. 
Praefatio  —  préface,  préambule  :  quae  porro  tua  praefatio  donationis  fuij 

111a  scilicet velus atqueimperaloria  :  Quandofiue  tu....»  Ver.3.80.  IS"] 
Praepositio  —  une  préposition.  Or.  47.  158. 
Praescriptio  —  préambule  :  praescriptio  legis.  Ag.  2.  9.  22. 
Quaestio  —  acte  d'accusation  :  videtis  illam  nefariam  muiierem  banc  fie 

Imn  quaestionem  conscvipsïs&e.  Atque  istam  ipsam  quaestionem  d\ 

cite,  qui  obsignarit.  Clu.  66.  185. 
Ratio  —  registre  :  cedo  rationem  carceris.  Ver.  5.  57.  147. 
Regio  —  ligne  imaginaire  limitant  une  partie  du  ciel  :  (lituo)  Romulus  n 

giones  direxit.  Div.  1.  17.  30,  Nat.  d.  2.  3.  9,  Leg.  2.  8.  21  ;  d'où, 

général,  limite  :  iisdem  regionibus  ac  terminis.  Cat.  4.  10.  21,  3.  il 

26,  Ar.  10.  23.  etc.  ;  au  figuré  :  regiones  otïicii,  Ag.  2.  35.  97,  A| 

11.29.  etc. 

—  région,  soit  du  ciel  (Rep.  6.  17.  17,  Nat.  d.  2.   19.  50)  soit  de 
terre  (Fin.  2.  31.  102.  etc.);  d'où  habitants  d'une  région  :  illa  moi 
tuosa  et  tidelis  et  fautrix  suorum  regio  arbitrai)atur.  Plane.  9.  23 
cf.  C.  Rab.  3.  8.  etc. 

—  sphère  d'action  :  bene  dicere  non  habet  detinitam  ali((uam  n 
gionem.  De  Or.  2.  2.  5. 

Religio  —  chose  sacrée,  objet  de  culte  :  beneficium  Africani,  religiom 
domesticam,  ornamentum  urbis  rcquirebaut.  Ver.  4.  43.  93.  cf.  il 
35.  78,  36.  80,  41.  88,  43.  95. 

Satio  —  terre  ensemencée  :  edixerat,  ut  aratores  iugera  sationum  suaru^ 
profiterentur.  Ver.  3.  15.  38.  cf.  ib.  43.  102. 
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ScRiPTio  —  texte  :  oportet  eas  (leges)  ex  utilitate  communi,  non  ex  scrip- 

tione,  quae  in  litleris  est,  interpretari.  Inv.  1.  38.  68. 
Sectio  —  biens  pris  sur  l'ennemi  :  dici  possit  ex  hosfii)iis  equus  esse  captus, 

ciiius  praedae  sectio  non  venierit.  Inv.  i.  45.  85. 
Stipatio  —  foule  :  eius  aspectus,  concursatio,  stipatio,  grèges  hominuni 

perditorum  metum  nobis  adferebant.  Sul.  23.  66. 
SuBSTRUCTiOiNES  —  foudatious  d'un  bâtiment.  Mil.  20.  53,  31.  85. 
Venatio  —  gibier  pris  à  la   chasse  :  élégantes,  optimis  cocis,  pistoribus, 

....  venatione.  Fin.  2.  8.  23. 
Visio  —  chose  vue  :  fluentes  visiones.  Nat.  d.   1.  39.  109.  Visio  advenlicia. 

Div.  2.  58.  120. 

ù)  Le  substantif  a  le  sens  actif. 

AccESSio  —  =  id  quod  accedit  :  hanc  (domum)  Scaurus  demolitus  accessio- 

nem  adiunxit  aedibus.  Off.  1.  39.  138.  cf.  Pis.  34.  84,  37.  91. 
Apparitio  —  serviteur  :  quos  vero  ex  domesticis  convictionihus  aut  ex 

necessariis  apparilionibvs  tecum  esse  voluisti.  Q.  fr.  1.  1.  4.  12. 
Cautio  —  caution  :  quoniam  vestrae  cautiones  infirmae  sunt,   graeculam 

tibi  misi  caïUionem  chirographi  mei.  Fam.  7. 18.  1. 
CoGNATio  —  =  cognali  :  cum  tibi  tota  cognaiio  seriaco  advehatur.Pis.  fr.  15. 

dedecus  familiae,  cognalionis,  nominis.  Clu.  6.  16. 
CoNCLusio  —  une  péroraison  :  Inv.  1.  52.  98. 
Concursatio  —  concours  de  peuple  :  quid?   operarum   illa   concursatio 

nocturna  non....  me  frumenlum  ilagitabat?  Dom.  6.  14. 
CoNiuNCTio  —  une  conjonction  :  Or.  39.  135. 
i    CoNiURATio  —  =  coniurati  :  voces  coniuralionis  tuae.  Cat.  I.  3.  6. 
j   CoNvicTio  —  un  commensal,  v.  apparitio. 
I    Determinatio  —  =  terminus  :  exli'cma  ora  el  determinatio  mundi.  Nat.  d. 

2.  40.  101. 
Effectio  —  =  res  etficiens  :  nostra  tu  physica  nosti,  quae  cum  contineantur 

ex  effectione  et  ex  materia  ea,  quam  fingit  effectio.  Ac.  1.  2.  6  (1). 
ExpoLiTio  —  =  ([uod  expolit  :  in  vcrbis  inest  quasi  materia  quaedam,  in 

numéro  autom  expolitio.  Or.  55.  185,  De  Or.  1.  12.  50,  Inv.  1.  40.  74. 
Factio  —  faction  :  invidia  incita tur  in  iudicum  factionem.  Brut.  44.  164. 
Lavatio  —  appareil  du  bain  :  ante  te  certiorem  faciam,  ut  lavatio  parata  sit. 

Fam.  9.  5.  2. 
Natio  —  race  :  natio  optimatiuni.  Sest.  44.  96. 

—  plus  souvent  nation  :   Cilices  et  Arabum  natio  obtempei'ant. 

Div.  1.41.  92. 
QuAESTio  —  jury  :  si  dimisisset  eo  lempore  quaestionem,  post  illis  adhibilis 

(1)  «  EfJ'ectiu  is  herc  tlie  eciiiivalcnt  ol"  res  efficiens  above.  »  (Reid^ 


54  I>E   SUBSTANTIF. 


iii  concilium,  quos  able^arat,   absolutmn    iri    Sopalrum   videbat. 

Ver.  2.  30.  74. 
Salutatio  —  =  salutantes  :  ubi  salutalio  dciUixit.  Fam.  9.  20.  3. 
Tkmi'ERatio  —  =r  qu.od  tempérât  :  sol,  dux  et  princeps  et  moderator  lumi- 

niim,  mens  mundi  cl  temperatio.  Rep.  6.  17.  17. 

c)  Le  substantif  a  un  sens  circonstanciel,  le  plus  souvent  local. 

Ambulatio  —  un  lieu  de  promenade,  un  portique  :  (cubicula)  posila  ambu- 

lationis  uno  latere.  Q.  fr.  3.  1.1.  2.  Intercolimuiia  ambulalionis. 

Q.  fr.  3.  1.  2.  5,  cf.  Dom.  44.  116. 

do  môme  ambulatiuncula.  Att.  13.  29.  1. 
AouATio  —  station  d'eaux  :  bic  aqualio,  hac  villa  isti  carere  non  possunt. 

Ofï.  3.  14.  59. 
Ingressio  —  entrée  en  matière  :  Or.  3.  11. 
Statio  —  poste  militaire  :  in  arce  Athenis  statio  mea  nimc  placef.  Att.  6.  9. 5. 

(Cf.  la  note  de  M.  Tyrrell).  De  praesidio  et  statione  vitae  decedere. 

Cat.  M.  20.  73. 

•V 

2)  Suffixe,  —tus  (gén.  — us). 

a)  Le  substantif  a  le  sens  passif. 

AcTus  —  un  acte  (dans  une  pièce  de  tliéâtre);  chez  Cicéron,  ne  se  rencontre 

qu'au  ligure  :  liaec  tibi  reliqua  pars  est,  bic  restât  actu$.  Marc. 

9.  27,  etc. 
Anfractus  —  une  période  :  (coniunctio)  circumscripta,  non  longo  anfraclu 

sed  ad  spiritum  vocisapto.  Part.  Or.  6.  21. 
Apparatus  —  préparatifs  :  apparatus  magnifici.  Off.  1.  8.  25,  cf.  Fam.  9.  19. 

1,  etc. 
Census  —  possession,  fortune  :  bomo  egens,  sine  censu.  Flac.  22.  52. 

—  registre  :  census  nostros  requiris.  Ar.  5.  11.  Censum....  inccn- 
dil.  Cael.  32. 78,  cf.  Bal.  2.  5. 

CoNSPECTUs  —  la  réunion  qu'on  a  devant  les  yeux  :  vester,  indices,  cons- 
pectus  et  consessus  iste  reficit  mentem  meam.  Plane.  1.  2,  etc.  (au 
sens  abstrait,  Cicéron  eût  dit  plutôt  conspectus  vestri). 

CuLTus  —  omnes  cultus  fructusque  Cereris  in  ils  locis  inlerisse.  Ver.  4.  51. 
114.  (Cf.  la  note  de  M.  Tbomas). 

Fetus  —  petit  d'un  animal  :  quae  multipliées  fétus  procréant,  ut  sues.... 
ils  mammarum  data  est  multitude.  Nat.  d.  2.  51.  128. 

—  d'où  les  divers  sens  figurés  :  ager  novatus,  ({uo  meliores  felus 
possit  edere.  De  Or.  2.  30.  131.  Nec  ulla  aetatc  uberior  oratorum 
fetus  fuit.  Brut.  49.  182.  Animi  fetus.  Tusc.  5.  24.  68. 
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FuLCTus  —  fruit  au  propre  et  au  figuré  :  Ofï.  2.  3.  12,  etc. 
Partus  —  bestiae  pro  suo  parla  propugnant.  Tusc.  5.  27.  79. 
i*ASsus  —  le  pas,  mesure  de  longueur  :  Phil.  7.  9.  26,  etc. 
Pastus  —  aliment  :  terra  {nnûW.  paslus  varios.  Fin.  2.  34.  111,  etc. 
PiscATUs  —  la  pêche,  le  poisson  :  mundos,  élégantes,  optimis  cocis,  pisto- 

Y\\)v\?,,piscatu,  aucupio,  venatione,....  Fin.  2.  8.  23.  (1). 
(JLAESTUS  —  revenu,  gain  :  Ver.  2.  il.  30,  etc. 
Satls  —  semence  au  figuré  :  praeparat  (philosophia)  animos  ad  sntus  acci- 

piendos.  Tusc.  2.  5.  13. 
Tractus  —  région  :  tractus  ille  celeberrimus  Venafranus.  Plane.  9.  22. 

h)  Le  substantif  a  le  sens  actif. 

Amictls  (2)  —  vêtement  :  amictus,  anulus,  imago  ipsa.  Alt.  6.  1.  17. 

'^lETus  —  consilia  coetusque  hominum.  Rep.  6.  13.  13,  etc. 

(  j)MiTATUs  —  —  comités  :  cum  ducibus  ipsis,  non  cum  comilatu  adsectatori- 
busque  confligant.  Bal.  27.  62,  etc. 

(uMMEATUs  —  approvisionnements  :  cow??jea/«<  prohibebamur.  Imp.  Pomp. 
17.  53,  etc. 

CoNCURSus  —  concours  de  peuple:  cum  tolius  lli\\\ac concursus....  facti  illius 
glorian?  agnovisset.  Mil.  14.  38.  cf.  Doni.  56.  142. 

CoNSESSUs  —  cum  qui  contra  pugnent  video,  et  cum  illum  consesswn  consi- 
dero....  Quinc.  14.  47,  cf.  Sest.  54.  115,  58.  124,  etc. 

CoNVENTUS  —  réunion  :  Ver.  4.  48.  107,  etc.  ;  colonie  romaine  :  Ver.  5.  36. 
94,  etc. 

Cruciatus  —  instrument  de  supplice  :  cum  ignés  ardentesciue  laminae  cete- 
rique  cruciatus  admovebanlur.  Ver.  5.  63.  103,  5.  6.  14. 

DucTus  AQUARUM  —  aqucduc  :  magnificas  villas  et  pavimenta  marmorea  et 
laqueata  tecta  contcmno  :  ductus  vero  aquarum....  quis  non,  cum 
haec  videat,  inriserit?  Leg.  2.  1.  2.  M.  Holden  intcrprî'te  aussi  au 
sens  concret  :  aûde  ducftcs  aquarum,  derivationes  fluminum.  Ofï.  2. 
4.  14  :  «  Aqueducts,  canals  ».  Celte  interprétation  me  semble  con- 
testable. 

Equitatus  (3)  —  très  souvent,  cavalerie,  v.  g.  au  pluriel  :  Font.  6.  13. 

—  rarement,  les  chevaliers  :  equitatuîn  ad  hune  morem  consliluil. 
Rep.  2.  20.  36.  Cum  equitatus  ille,  quem  ego  in  clivo  Capilolino 
coUocaram,  senatum  deseruerit.  Att.  2.  1.  7. 

ExoRSUs  —  exorde  :  Imp.  Pomp.  4.  1 1. 


(1)  Cl.  Riemann,  Etudes,  p.  70,  note. 

(2)  Proprement,  au  sens  abstrait,  manière  de  se  vêtir  :  imitarl  alicuius  amictum 
aut  statum  aut  motum.  de  Or.  2.  22.  91. 

(3)  Au  sons  abstrait  :  équitation,  v.  g.  Plin.  28.  lo.  (il. 
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Fluctus  —  flot,  marée  :  Ver.  4.  53.  118,  etc. 

Instructl-s  —  apparat  :  (oloqiionlia)  quocumque  ingreditiir,  eodem  est  itis- 

tmiu  ornaluque  coniitata.  De  Or.  3.  6.  23. 
LucTus  —  vêtements  de  deuil  :  erat  in  luctu  senatus,  squalebat  civitas  pu- 

blico  consilio  veste  miitata.  Sest.  14.  32. 
Ornatus  —  ornements  :  v.  supra,  instructus. 

=  y.o(7;j.oç  :  nwlla  senectus  (queat)  existere,  ut  hic  ornatus  umquani 
dilapsus  occidat.  Ac.  2.  38.  119.(1). 
Vestitus  —  =  vestis  :.Sest.  14.  32,  etc....;  au  figuré  :  addo  hue...  riparum 

veslitus  viridissimos.  Nat.  d.  2.  39.  98. 
VicTus  —  nourriture  :  negat  (Epicurus)  tenuissimo  viclu,  id'  est  contemptis- 

simis  escis  et  potionihus,  minorem  voluptatem  percipi  quam  rébus 

exquisitissimis  ad  epulandum.  Fin.  2.  28.  90. 

c)  Le  substantil  a  un  sens  circonstanciel,  le  plus  souvent  un  sens 
local. 

Aditus  —  entrée,  vestibule  :  si  te....  primo  aditu  vestibuloque  prohibuerint. 
Caec.  12.  35,  etc. 

—  au  figuré  :  vestibula  honesta  adifusque  ad  causam  faciet  inlustres. 
Or.  15.  50. 

Ambitus  —  l'espace  libre  qui  entoure  une  maison  :  Scaevola  id  solum  esse 
ambitus  aedium  dixerit.  Top.  4.  24. 

—  une  période  :  Brut.  44.  162,  etc. 

AscENSus  —  côte,  montée  :  ascensu  ingrediens  arduo.  De  Or.  1.  61.  261. 
CiRcuiTUS  —  une  période  :  Or.  61.  204,  etc. 

ExiTus  —  issue  :  insula,  quae  undi(|uc  exitus  marilimos  habet.  Ver    '>    75 
185. 

Flexus  -  cum  venissem  ad  pontem,  in  quo  flexus  est  ad  iter  Arpinas.  Att. 

16.  13  A.  1.  Aures  duros  et  quasi  corneolos  habent  introitus  mul- 

tisque  cum  flexibus.  Nat.  d.  2.  57.  144. 
Introitus  —  accès,  entrée  :  v.  l'exemple  précédent. 

—  au  figuré,  exorde,  début  :  introitus  defensionis.  Cael.  2.  3.  Introi- 
tus in  causam  fabulae  Clodianae.  Att.  1. 18.  2. 

Mercatus  -  lieu  du  marché  :  proficiscentem  ad  mercatum  quendam.  Inv 
2.  4.  14. 

—  fête  publique;  en  parlant  des  jeux  olympiques  :  mercatum  eum, 
qui  haberetur  maximo  ludorum  apparatu.  Tusc.  5.  3.  9. 

OccASUs  -  l'ouest  :  (|uorum  (siderum)  alterum  spatiis  immutabilibus  ab 
ortu  ad  occasum  commeans  nuUus  umiiuam  cursus  sui  vesligium 

(1)  Cl.  la  note  do  M.  Reid. 
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intlectat.  Nat.  d.  2.  19.  49.  Cf.  inter  occamm  Solis  et  septenlriones. 

Caes.  B.  G.  1.  1.  7.  (1) 
Ortus  —  l'est  :  si  illud  signuni  solis  ortum  et  forum  curiamque  conspiceret. 

Cat.  3.  8.  20,  cf.  supra,  occasus. 
Recessus  —  lieu  de  retraite  :  milii  solitudo  et  recessus  provincia  est.  Att.  12. 

26.  2. 
Respectus  —  refuge  :  respectum  pulcherriraum  et  praesidium  firmissimum 

adimit  rei  publicae.  Phil.  10.  4.  9,  cf.  11.  11.  26. 
Status  —  position  :  loco  saepe  et  certo  de  statu  demovet.  Caec.  15.  42. 

Des  mots  qui  précèdent  on  peut  rapprocher  un  exemple  du  suffixe 
—us  (gén.  — us); 

Gradus  —  une  marche  :  gradus  templorum.  Att.  4.  1.  5. 

—  place  occupée,  position;  au  figuré  :  de  qradu  deici.  Olï.  1.  23.  80. 

3)  Suffixe  —ium. 

«y  Le  suhstanlifa  un  sens  passif: 

(    AucuPiUM  —  oiseaux  pris  à  la  chasse   :   Fin.  2.  8.  23.  v.  supra,   venatio, 
piscatus. 
Be.neficium  —  un  don;  en  parlant  dune  statue  donnée  par  l'Africain  :  bene- 
\  ficium  Africani,  ....ornamentum  urbis  requirebant.  Ver.  4.  43.  93. 

!   CoNCiLiuM  —  réunion  :  Rep.  6.  13.  13,  etc. 

'    Imperiu.m  —  empire  :  ipsa  terra  ita  mihi  parva  visa  est,  ut  me  imperii  nostri, 
quo  quasi  punctum  eius  attingimus,  paeniteret.  Rep.  6. 16.  16. 
Maxcipium  —  esclave  :  Att.  8.  11.  4,  etc. 
[   Naufragium  —  épave,  au  figuré  :  an  Censorinum  ornem  ?  an  cetera  ex  eodem 
j  latrocinio  naufragia  colligam?  Phil.  H.  14.  36,  cf.  Phil.  13.  2.  3; 

'  Sest.  6.  15,  et  la  note  de  Holden. 

Prodigium  —  un  monstre  :  cum  bis  exitiosis  prodigiis  ac  paene  huius  im- 
perii pestihus.  Ilar.  r.  1.  4. 
Propudil.m  —  homme  infâme  -.propudium  illud  et  portentum,  L.  .Antonius. 
Phil.  14.  3.  8. 

b)  Le  substantif  a  un  sens  actif  : 

AuxiLiLM  —  au  singulier,  secours,  d'où  défenseurs  :  fateor  me,  quod  viderim 
mihi  auxilium  non  déesse,  idcirco  me  illi  auxilio  pepercisse. 
Plane.  35.  86. 

(1)   Il  faut  remaniuer  toutefois  que  ceUe  phrase  de  César,  comme  toute  la  tin  du 
premier  chapitre  de  la  Guerre  des  Gaules,  est  rejetée  comme  apocryphe  par  Bâcher. 

6 
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—  au  pluriel,  troupes  auxiliaires  :  Dei.  8.  22,  etc. 

Co.xsiULTi  —  senat'jm,  id  est  orbis  terrae  consilium,  delere  gestit.  Pliil. 
4.  6.  14,  etc. 

CoNviMLM  —  =  convivae  :  videras  dominum  cum  toga  puUa  eteius  amicos 
aiite  convivium.  Val.  13.  32.  Le  texte  de  ce  passage  est  très  incer- 
tain; j'ai  cité  daprès  C.  F.  \V.  Mûller;  le  sens  ne  lest  pas  moins: 
linlerprétation  ci-dessus  est  rejetée  par  Georges;  Lewis-Short  et 
Benoît-Gœlzer  n'admettent  pas  non  plus  que  convivium  ait  ce  sens 
chez  Cicéron.  Cf.  Riemann,  Etudes,  p.  66. 

ExoRDiLM  —  exorde  :  soleo  cogitare,  quo  utar  exordio.  De  Or.  2.  77.  31.5. 

Imperium  —  chef  militaire  :  imperia,  potestates,  legaliones  ...  ex  urb.- 
exeunto.  Leg.  3.  3.  9.  Contra  te  dédit  arma  hic  ordo  consulibus  reli- 
quisque  imperiis  et  potestatibus.  Phil.  2.  22.  53. 

Lndicium  —  s'igne,  indice  :  indicia  atque  vesligia  veneni.  Clu.  10.  30,  etc. 

Initia  —  les  éléments  :  inde  est  indagatio  nata  initiorum  et  lanquam  semi- 
num,  unde  essent  omnia  orla.  Tusc.  5.  24.  69,  cf.  Ac.  1.  7.  26. 

Ildicioi  —  jury  :  senator,  decus  atque  ornamentum  iadicioi^m.  Caec.  10.  28. 

Praesidilm  —  poste,  garnison  :  Att.  9.  3. 1,  etc. 

Sermtil'm  —  =  servus  :  servilia  sileant.  Flac.  38.  97. 

—  =  servi  :  coeptum  esse  in  Sicilia  moveri  servitium  suspicor.  Ver. 
5.  4.  9,  etc.  Cf.  Riemann,  Etudes,  p.  69. 

SoLAQOi  —  Unumne  fundum  populi  Romani....  horreum  legionum,  sola- 
cium  annonae,  disperire  patiemini?  Ag.  2.  29.  80. 

SuppuciuM  —  instrument  de  supplice  :  ex  illius  (Marcelli)  honore  supplicia 
quaerebas.  Ver.  4.  41.  90.  «d'un  monument  élevé  en  son  honneur,  tu 
faisais  un  intrument  de  supplice  «  (Thomas)  ;  peut-être  aussi  :  sup- 
plicia affixum.  Ver.  5.  66.  169,  si  Ton  voit  dans  supplicio  un  datif; 
M.  Thomas  préfère  y  voir  un  ablatif. 

c)  Le  substantif  a  un  sens  local  : 

CoxvTMun  —  lieu  du  banquet  :  quam  diu  (classis)  convivium  eius  flagitiosis- 
simum  praetervecta  est.  Ver.  5.  33.  86;  cf.  Ver.  4.  20.  44,  27.  62. 

DivoRTiLM  AQLAROi  —  ligne  de  partage  des  eaux  :  Att.  5.  20. 3,  Fam.  2. 10.  2. 

Ildicilm  —  lieu  du  jugement  :  notiora  sunt  itinera  iudiciorum  et  fori  quam 
campi  et  disciplinarum.  Sul.  31.  89,  cf.  la  note  de  M.  Reid. 

Reflgilm  —  refuge  :  nationum  portus  erat  et  refugium  senatus.  Oft.  2.  8.  26. 


i)  Suffixe  —ia. 
a  Au  sens  passif  : 
I.NviniA  —  terre  dont  la  possession  est  odieuse  (il  s'agit  des  biens  des  pros- 
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crits  de  Sylla)  :  effundamus  aerarium,  ut  locupletatis  aut  invidiae 
aiit  pestilentiae  possessoribus  agri  tamen  emanliir.  Ag.  1.  5.  15. 
Memoria  —  ce  qu'on  se  rappelle  :  Cn.  Pompeius  omnium  gentium,  omnium 
saeculorum,  omnis  mcmoriae  facile  princeps.  In  Sen.  3.  5.  En  par- 
ticulier, un  fait  :  mihi  repetenda  est  veteris  cuiusdam  memoriae 
non  satis  explicata  recordatio.  De  Or.  1.  2.  4. 

b)  Au  sens  aclir  : 

CusTODiA  —  sentinelle  :  coloniam  meis  praesidiis,  cusfodù's,  vi^Mliis  muni- 
tam.  Cat.  1.  3.  8;  cf.  ib.  2.  12.  26,  Ver.  3.  24.  60,  etc. 

Deliciae  —  objets  d'art  :  Ilaluntini,  excussis  deliciis,  cum  an^ento  puro 
domum  revertuntur.  Ver.  4.  23.  52.  —  Sur  deliciae  employé  en 
parlant  d'une  personne,  v.  supra,  p.  44. 

ExcuBiAE  —  même  sens  que  custodiae  :  si  excubiae,  si  vigiliae,  si  delecla 
iuvenlus....  armata  est.  Mil.  25.  67. 

Memoria  —  relation,  document  :  qui  memoriam  publlcam  suis  manibus 
incendit.  Cael.  32.  78.  Memoriae  publicae  retinendae  causa....  res 
omnes....  mandabat  littcris  pontifcx  maximus.  De  Or.  2.  12.  52. 

Vigiliae  —  v.  excubiae. 

c)  Au  sens  local  : 

CusTODiA  —  poste  :  in  bac  custodia  et  tamquam  spécula.  Pbil.  7.  7.  19,  cf. 
ib.  12.  10.  24. 

—  prison  :  Ver.  5.  55.  144,  etc. 
IxsiDiAE  —  signa  in  insidiis  posuerat  ?  Dei.  7.  21. 

5)  Suffixe  —ies. 
a)  Au  sens  passif: 

Pmooe.mes  —  individuel  :  progenies  mea,  Claudia.  Cael.  14.  34. 

—  collectif  :  Priamum  tanta  progenie  orbatum.  Tusc.  1.  35.  85. 
Si-EciEs  —  chose  vue,  spectacle  :  ponite  ante  oculos  miseram  illam  speciem. 

Pbil.  11.3.  7. 

b^  An  sons  actif  : 
Eluvies  —  un  Iléau  :  labes  atque  eluvies  civitatis.  Dom.  20.  53. 

6)  Suffixe  —ura. 

a)  Au  sens  passif  : 

AuMATLRA  (Icvis)  —  Iroupcs  légères  :  noslrae  sunl  legiones,  nostra  levis 
armalura.  Pliil.  10.  6.  14. 
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CoMMissuRA  —jointure  :  molles  (digitorum)  comniissurae.  Nal.  d.  2.  60.  150, 

cf.  il).  55.  139. 
Feïlha  —  petit  d'un  animal  :  alios  dies  ad  uberlalem  lactis  feluraeque  ser- 
vante. Leg.  2.  8.  20. 
Figura  —  statue  :  figura  lictilis.  Nat.  d.  1.  20.  71. 
PicTfRA  —  une  peinture  :  nego  ullam  picturani  (fuisse)....  (juin  con(iuisiei'it. 

Ver.  4. 1. 1  ;  au  ligure  :  eius(Ilomeri)p«c/wram,  non  porsin  videmus. 

Tusc.  5.39.  114. 
QuAESTURA  —  la  caisse  du  questeur  :  (Verres)  translater  qnaestio-ae,  aversor 

pecuniae  publicae.  Ver.  5.  58.  152. 
UsuRA— intérêt  :  ei  usuram  pendam,  a  quo  emero,  non  plus  annum.  Att. 

12.  22.  3.  Au  ligure  :  terra,  ((uae  numcjuam  sine  usvra  reddit,  ([uod 

accepit.  Cat.  M.  15.  51. 

b)  Au  sens  aclil  : 

Natura  —  le  monde  :  totius  naiurae  menti....  hoc  nomen  dédit.  Nat.  d. 
1.  14.  37.  (plus  souvent  en  ce  sens,  natura  rerum). 

—  élément  :  Aristoteles  quintam  naluram  censet  esse,  e  qua  sit 
mens.  Tusc.  1. 10.  22. 

—  organe  :  (aures)  corneolos  liahent   introitus,  quod  liis  naturis 
relatus  amplilicatur  sonus.  Nal.  d.  2.  57.  144. 

—  parties  naturelles  :  obsignatam  liabere  naturam.  Div.  2.  70.  145, 
cf.  Nat.  d.  3.  22.  56. 

c)  Au  sens  local  : 

Praefectura  —  la  préfecture,  d'où  ses  habitants  :  quid  ?  pater  (luicum 
(fuit)?...  quid?omnis  praefectura,  regio,  vicinitas  vestra  ?  C.  Rab. 
8.  22,  cf.  Phil.  4.  3.  7,  etc. 


T)  Suffixe — or. 

Toujours  au  sens  actif  : 

Ardor  —  =r  quod  ardet  :  ardor  caelestis,  qui  aether  nominatur.  Nat.  d.  2. 

15.  41. 
Candor  —  substance  blanche  :  nec  ille  candore  mixfus  rubor  sanguis  est, 

sed  quaedam  sanguinis  similitudo.  Nat.  d.  1.  27.  75. 
Flxgor  —  planète  brillante  :  salutaris  ille  fnlyor,  qui  dicitur  lovis.  Rep.  6. 

17.  17. 
flLBOR  —  substance  rouge  :  Nat.  d.  1.  27.  75.  v.  supra,  candor. 
Sple.ndor—  en  parlant  d'un  homme  :  splendor  ordinis....  Fidiculanius  Fal- 

cula.  Caec.  10.  28. 
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Squalor  —  vêtements  de  deuil  :  aspicite  squalorem  sordesque  socioriim. 

Ver.  5.  48.  128,  etc. 
Terror  —  ol)jel  de  terreur  :  duos  terrores  liuius  imperii,  Carthaginem  Nu- 

mantiamque,  deleverat.  Mur.  28.  58,  cf.  Rep.  1.  47.  71. 
Umor  —  =  aqua  :  maria  agitata  ventis  ita  tepescunt,  ut  iutellegi  facile  possit 

in  taiitis  illis  umoribm  esse  inclusum  calorem.  Nat.  d.  2.  10.  26. 

8)  Suffixe  — mo. 
Au  sens  pcissir  : 

Sermo —  sujet  de  conversation  :  cataplusille  IHUeolauus,  sen?io  illius  tem- 
poris.  Ralj.  P.  14.  40. 

9)  Suffixe  —us  {gén.  — i). 

Au  sens  actif  et  au  sens  local  : 

LuDUS  —  acteurs  :  adde  unguentarios,  saltalores,  toluuKjuc  luduia  talariuui. 
Off.  1.  42.  150. 

—  école  :  cuius  e  ludo....  meri  principes  cxicrunl.  De  Or.  2.  22.  94. 

—  théâtre  :  non  enim  uuKiuam  turpior  in  Ludo  talai'io  consessus 
fuit.  Att.  1.  16.  3  (1). 

10)  Suffixe  —('la. 
Au  sens  passif  : 

Tltela  —  Propriété  d'un  mineur  :  niliil  polest  de  luleLa  légitima  deminui. 
Flac.  34.  84. 

41)  Suffixe  — ina. 
Au  sens  actil  : 

Uli.xa  —  eu  parlant  diui  homme  :  me,  (piem  tyrannum....  esse  dicebat  illa 
raina  rei  pui)licae.  Scst.  51.  109.  Puhlicanorum  ruinas  (Gahinium 
et  Pisonem).  Prov.  Cons.  6.  13. 

12}  Suffixe  —do. 
à)  Au  sens  passil  : 

FoR.MiDO  —  un  épouvantail  :  ul  ali(|ua  in  vila  fonnido  improbis  csset  posila, 

(1)  Ce  sons,  donné  par  Boot  et  Hoffmann,  me  seml)le  préférable  à  celui  de  Tyrrell  : 
une  maison  de  jeu;  cf.  Holden,  note  à  0//".  i.  150. 
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apiid  inlei'os  supplicia  impiis  constiliila  esse  voluerunt.  Cat.  4.  4. 
8,  cf.  Quinct.  14.  47. 

b)  Au  sens  actif  : 

Libido  —  image  ou  sculpture  obscrne;  peut-être  dans  Cicéron  :  (|uis  ferret 
istos,  cum  videret  eorum  villas  signis  et  tabulis  referlas?  Quis  non 
frangeret  eorum  libidines,  uisi  illi  ipsi  qui  eas  frangere  deberent, 
cupidilatis  eiusdem  tenereiitur?  Leg.  3.  13.  31.  Du  moins  chez 
IMine  :  in  poculis  libidines  caelare  iuvit.  Piin.  33.  praef.  2,  cf.  ib. 
35.  10.  36. 

rjRDO  —  rangée  :  sedisti  in  (|ualluordecini  onlinibus.  Phil.  2.  18.  44. 

—  centurie  :  ((ui  ordincs  duxerunl.  Phil.  1.  8.  20. 

—  Ordo  eiiuester,  senatoriiis  :  les  chevaliers,  les  sénateiii's.  Dom. 
28.  74,  etc.  cf.  Riemann,  Etudes,  p.  68. 

43)  Suffixe  —es  (gén.  — is). 
Au  sens  actif  : 

€oMPAGEs  —  lien  :  inclusi  in  his  compagibus  corporis.  Cat.  M.  21.  77. 
Labes  —  tléau  :  (Verrem)  labem  atque  perniciem  provinciae  Siciliae.  V^ei". 
a.  p.  1.  2,  cf.  Dom.  1.  2,  41.  107,  Har.  r.  22.  46. 

—  tache  :  saeculi  labes  atque  macula.  Bal.  5.  15,  cf.  Vat.  6.  15. 
en  parlant  d'un  homme  :  caenum  illud  alrpie  labes.  Sest.  11.  26, 
cf.  ib.  8.  20. 

Lues  —  proprement  li(iuide  impur,  puis  à  l'abstrait,  peste,  tléau,  et,  pai-  un 
retour  au  sens  concret  :  ...  uleos  ludos  liaec  lues  impura  (Clodius) 
polluerit.  Har.  r.  12.  24. 

■14)  Suffixe  —us  [gén.  —eris,  — oris). 

a)  Au  sens  passif  : 

Genl's  —  classe,  espèce  :  tertium  genm  est  aetate  adfectum....  lu  sunt 
homines....  Cat.  2.  9.  20,  cf.  10.  21,  etc.  Genus  humanum.  Lae.  5. 
20,  etc. 

b)  Au  sens  actif  : 

Decus  —  ornement  :  hostium  spolia,  monumenta  praelorum,  décora  i\U\uc 
ornamenta  fanorum.  Ver.  4.  44.  97. 

—  au  tiguré  :  lumen  et  decus  illius  exercitus,  ï.  Annium  Cimbruni. 
Phil.  11.6.  14,  cf.  Caec.  10.  28,  Phil.  2.  22.  54,  etc. 
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Dedecus  —  011  parlant  d'un  homme  :  Antonios....  suarum   familiamm.... 
pi'Oba  àUiixG  dedecora.  Pliil.  11.  14.  36. 

la)  Suffixe  —culum. 

a)  Au  sens  passit  : 

Periculum  —  essai  poétique  :  en  parlant  du  Marins  :  faciunt  imperite,  qui  in 
{<f,lo periculo....  veritatem  exii;unt.  Leg.  1.  1.  4. 
—  registre  public  contenant  les  pièces  d'un  procès  :  eorum  homi- 
num  lidei  tahulae  publicac  perkidaque  magistratuum  commit- 
tuntur.  Ver.  3.  79.  183. 
Spectaculum  (1)  —  chose  vue,  spectacle  :  spectacula  sunl   tributim  data. 
Mur.  34.  72,  etc. 

b)  Au  sens  local  : 

Cl'RRIculum  —  carrière,  au  figuré  :  Brut.  47.  173,  etc. 
Spectacula  —  sièges  de  spectateurs  :  est  ex  omnibus  spectaculis....  plausus 
excilatus.  Sest.  58.  124.  cf.  Piiemann,  Etudes,  p.  69. 

46)  Suffixe  — tum. 

Le  sens  est  toujours  passif  (â)  : 

Fatlm  —  en  parlant  d'une  personne  :  duo  illa  reipublicae  paene  fata,  Gabi- 

nium  et  Pi>onem.  Sest.  43.  93. 
Flhtlm  —  objet  volé  :  qui  forum  et  basilicas....  commodis  hospitum,  non 

furlis  noceulinm  ornarent.  Ver.  4.  3.  6.  cf.  Riemann,  Etudes,  p.  67. 

17)  Suffixe  — men. 
a)  Au  sens  passif  : 

Agmen  —  signifie  proprement,  mouvement  ou  marche  :  leni  Huit  aQ-j/îme  (lu- 
men. Enn.  Ann.  117.  Impedltos  in  agmine.  Caes.  B.  G.  3.  24.  3. 
D'où  chez  Cicéron  et  partout,  le  sens  concret  d'armée  en  marche  et 
ceux  qui  en  dérivent. 


(1)  Au  sens  propre,  à  ral)slrail,  vue  :  Spectacidum  superanim  rerum.  Nal.  d.  2. 
56.  140,  etc. 

(2)  Les  sul)slantifs  formés  de  ce  suffixe  et  des  suivants  ont  pres(iue  tous  un  sens 
concret;  cependant  les  substantifs  étudiés  ci-dessus  ont  en  général  un  sens  abstrait, 
el  n'ont  repris  que  par  métonymie  une  valeur  concrète. 
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Certamen  controversiae  —  le  point  en  question  :  qiiicquid  est  illud,  in 
(|iio  certanien  est  controversiae,  ([iiod  Graece  xptvo'txevov  diciliir,  id 
ila  dici  placct,  ul....  Or.  36.  126. 

NoME.N  —  peuple,  état  :  concitatis  sociis  et  nominc  Latine.  Rep.  1.  19.  31, 
cf.  ib.  3.  29.  41. 

—  chèque,  billet  :  pecuniani  sibi  esse  in  notninihus.  Ver.  5,  7.  17. 
nomina  facit,  negotiuni  conticit.  Off.  3.  14.  59. 

—  débiteur  :  hoc  sum  assecutus,  ul  bonum  noynen  existimer.  h'ani. 
5.  6.  2. 

b)  Au  sens  actif  : 

DiscRiME.\  —  distance  :  cuni  (duo  maria)  pertenui  discrhnine  separentur. 
Ag.  2.  32.  87. 

18)  Suffixe  — ment  1(7)1. 
Au  sens  actil"  : 

Argumentlm  (1)  —  sujet  :  argumenlum  epistulae.  Fam.  6.  6.  1,  etc. 

—  sujet  représenté  par  un  œuvre  d'art  :  ex  el)ore  peifecta  argutncnia 
eranl  in  valvis.  Ver.  4.  56.  124. 

Supplément LM  —  recrues  :  censebant  omnes,  ut  in  Italia  supplementum 
meis....  legionibus  scriberetur.  Fam.  3.  3.  1. 

49)  Mots  grecs. 

a)  Au  sens  passif. 

Acroama  —  virtuose  :  non  solum  spectator,  sed  actor  et  acroama.  Sest. 

54.  116.  Cum  ex  eo  (]uaeretui',  quod  acroama  aut  cuius  vocem  liben- 

tissime  audiret.  Ar.  9.  20. 
PoEMA  —  poème  :  Q.  fr.  3.  1.  4.  11,  etc.  (2). 
PoEsis  —  même  sens  :  Anacreontis  quidem  tola  popsis  est  amaloria.  ïusc. 

4.  33.  71,  cf.  De  Or.  3.  25.  100. 

b)  Au  sens  actif  : 

AcROASis  —  assistance  :  in  acroasi  audoam  légère.  Atl.  15.  17.  2. 

c)  Au  sens  local  : 

IliSTORiA  —  lieu  historique  :  (luacumipie  ingredimur,  in  aliqua  hisforia 
vestigium  ponimus.  Fin.  5.  2.  5. 

(1)  D'après  Bcnoil-Gu'lzer,  le  sens  primilif  est  annonce,  déclaration. 

(2)  Poëma  en.lalin,  a  toujours  ce  sens  concret:  mais  on  le  trouve  en  yrcc  au  sens 
abstrait  d'action,  oiiposé  à  -âer,aa,  v.  ^.  Plut.  Rcp.  IV,  p.  i.:i7  B. 
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B  —  Substantifs  non  dérivés  de  verbes. 

Dans  cette  seconde  catégorie,  j'éliidierai  d'abord  les  principaux 
suffixes  ;  je  réunirai  ensuite  dans  une  même  liste  les  substantifs 
racines,  les  mots  grecs,  ceux  dont  l'étymologie  m'est  inconnue  et 
ceux  qui  sont  formés  de  suffixes  i)lus  rares. 

1  )  Suffixe  —tas. 

Aetas  —  âge,  d'où  personnes  de  cet  âge  :  nec  cum  aequalibus  solum,  ...  sed 
cum  vestra  aelate.  Cat.  M.  14.  46,  cf.  Olï.  1.  34.  122,  etc. 

—  génération    :  antiquitas   recepit  fabulas....   haec    aelas    aulem 
respuit.  R.  2.  10.  19,  cf.  De  Or.  1.  10.  40,  etc. 

Amoeiniïas  —  lieu  cbarmant  :  luiic  amoenilati  Thyamis  fuus  ille  niliil  con- 

cesserit.  Leg.  2.  3.  7,  cf.  Leg.  2.  1.  3.  (1) 
Antiquitas  —  rautiquité  (choses):  tenenda  est  omnis  antiquitas.  De  Ur.  1. 

5.  18,  etc. 

—  l'antiquité  (personnes)    :   erraijat  niullis  in   l'cbus   antù/uUas. 
Div.  2.  33.  70,  cf.  Tusc.  1.  12.  26,  etc. 

Al  CTOIUTAS  (2)  —  pièce  authenfi([uc  :  tabulis  privatis  publicisque  auctoii,- 
tatibus.  Ver.  a.  p.  18.  56.  Uuod  in  auctontatibus  praescriptis  exstat. 
De  Or.  3.  2.  5,  cf.  Flac.  6.  15,  Ver.  a.  p.  3.  7,  Cael.  22.  55.  Témoi- 
gnage :  errât  vehementer,  si  quis  in  oraiioniljus  nostris  auctovitates 
nostras  consignatas  se  habere  arbitratur.  Ch\.  50.  139. 

Calamitas  —  en  parlant  d'un  homme:  isfam  comnmnem  Siculorum  tempes- 
tatem  caLamilalemque.  Ver.  2.  37.^1,  cf.  Ver.  1.  17.  44. 

Cai'acitas  —  réceptacle  :  utruu)  capacilatem  aliquam  in  animo  putamus 
esse,  quo  tamquam  in  aliquod  vas,  ea,  quac  mominimus,  infundan- 
tur?Tusc.  1.  25.  61. 

Celebkitas  —  foule  :  odi  celebritatem,  fugio  boraines.  Att.  3.  7. 1. 

Civitas  —  (proprement  droit  de  cité)  une  cité  :  concilia....  «[uae  civilates 
appcllanlui'.  Ilep.  6.  13.  13. 

—  les  citoyens:  cum  est  in  sagis  civitas.  Phil.  8.  il.  32. 
Commoditas  —  cxternas  commodilates,  vinela  segetesque.  Nat.  d.  3.  36.  86. 
Extremitas  —  extrémité  :  summa  pars  caeli  cum  aëris  extremilate  coniun- 


1)  Ces  oxomplos,  connue  plusieurs  de  ceux  ijui  suivent,  sont  très  voisins  de  ceux 
qui  ont  été  étudiés  plus  haut,  p.  45  et  suiv. 
(2j  Sur  aurtoritris  au  sens  d'honnno  d'autorité,  v.  Marc.  3.  10,  et  ^ncpni,  p.  43. 
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gitur.  Nat.  d.  2.  45.  117.  Ciiius  omnis  extremitas  radiis  attingitur. 

Ti.  6.  17,  cf.  Fin.  2.  31.  102. 
Facultates  —  fortune  :  quasi  vero  me  non  taixe  facultales  sustineant.  Q.  fr. 

1.  3.  7. 
Hereditas  —  heredifas  est  pecunia,  quae  morte  alicuius  ad  quempiam  per- 

venit  iure.  Top.  6.  29. 
HuMANiTAS  —  le  genre  humain  :  ista  in  figura  liominis  feritas  a  communi 

laiiiquam  hiananitalis  corporc  segreganda  est.  Olï.  3.  6.  32.  Cette 

inlcrprctatioii  est  celle  de  Lewis-Sliort  et  de  M.  Pascal;  Holden  y 

voit  plutôt  une  personnification  (1);  Georges  traduit  commune  hu- 

manilalis  corpus  d  dor  moralische  Gemeinkorper  »;  Benoît-Gœlzer 

«  l'ensemble  des  sentiments  communs  aux  hommes.  » 
Inanitas  —  le  vide  :  cum  par  inanUatem  ferantur.  Fat.  9.  18. 

—  chose  vaine  :  ut  sapiens,  amputata  circumcisaque  inanitate  omni 
et  errore....  possit  sine  metu  vivere.  Fin.  1.  13.  44. 
Infinitas  —  l'infini  :  cum  alii  saepe,  quod  ante  pedes  esset,  non  videranl, 

ille  (Democritus)  in  infinitatem  omnem  peregrinabatur.  Tusc.  5.  39. 

114,  cf.  Nat.  d.  1.  19.  50. 
Nécessitas  —  chose  nécessaire  :  vigilantes  animi  vitae  necessitatibus  ser- 

viunt.  Div.  1.  49.  110,  cf.  Ofï.  1.  5. 17. 
NoBiLiTAS  —  inania  nobilUatis,  hoc  est  hominum  arrogantium,  nomina.  Ver. 

a.  p.  6.  15. 
NoviTAS  —  chose  nouvelle  :   novitates....   non  sunt  repudiandae,   velusias 

suo  loco  servanda.  Lae.  19.  68. 
Peregrimtas  —  =  peregrini,  ou  peut-être  peregrini  mores  :  Cum  in  urbem 

nostram  est  infusa  peregrinitas  .  Fam.  9.  15.  2. 
Posteritas  —  =  posteri  :  huius  rei  ne  posteritatem  (luidem....  umiiuam  ini- 

memorem  fore.  Phil.  2.  22.  54. 
Potestas  —  un  magistrat  :  a  magistratu  aut  ab  aliqua  potestate  légitima  evo- 

catus.  Tusc.  1.  30.  74,  cf.  Leg.  3.  3.  9,  Phil.  2.  21.  53. 
Pravitas  —  =  res  prava  :  nec  solum  in  rectis,  sed  etiam  in  pravitalibus  in- 

signis  est  humani  r,eneris  similitudo.  Leg.  1.  11.  31. 
QuALiTAS  —  =  quale  (toiov  et  non  Troto-ni;)  :  corpus  et  ([uasi  qualitatem  quan- 

dam  nominabant.  Ac.  1.  6.  24,  cf.  la  note  de  M.  Reid,  Ac.  1.  26,  et 

Madvig,  de  Finibus,  p.  65. 
Raritas—  substance  peu  dense  :  in  pulmonibus  inest  raritas  quaedam  et 

adsimilis  spongiis  mollitudo.  Nat.  d.  2.  55.  136. 


{\)  '<  H  a  inanitas  is  not  hère  uscd  simply  as  Ci\uwi\[cnllo  Inimanuin  f/cnin^,  an  usage 
peculiar  to  later  writers...,  but  niankiiid  arc  considorcd  as  one  person,  whosc  soûl 
is  Itumanitas  «  liic  abstracl  of  nicirs  virUies  »,  and  wliose  body  is  composed  of  in- 
dividual  mon.  » 
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Sall'britas  —  lieu  salubre  :  cura  licet  pkires  dies  atesse,  et  amoenilatem  et 

salubritatem  hanc  sequor.  Leg.  2.  1.  3. 
SicciTAS  —  terre  aride  :  nisi  forte  inavultis....  in  Sipontina  siccitale....  collo- 

cari.  Ag.  2.27.  71. 
SociÈTAS  —  (pubiicanorum)  :  omnes  societates  venerunt.  Mur.  33.  69,  etc. 
SoDALiTAS  —  senatus  consultum  facturn  est,  ut  soladitates  decuriatique  dis- 

cederent.  Q.  fr.  2.  3.  5. 
SouDiTAS  —  speciem  dei  percipi  cogilatione,  non  sensu,  nec  esse  in  ea 

ullam  soliditalem.  Nat.  d.  1.  37.  105  (=  quicquam  solidum).  Cf.  il). 

38.  10.5  :  nec  habent  ullam  soliditatem  nec  eminentiam. 
SuAViTAS  —  une  chose  agréable  :  l'bi  prudentiae  locus  dabitur?  An  ut  con- 

quirat  undique  suavilales?  Otï.  3.  33.  117. 
Tempestas  —  en  parlant  d'un  homme  :  pestem  illius  anni,  furiani  patriae, 

tempestatem  rei  publicae,  Clodium.  Val.  14.  33,  etc. 
Te.neritas  —  substance  tendre  :  in  primo  ortu  inest  teneritas....  quaedam. 

Fin.  5.  21.  58. 
Vastitas  —  en  parlant  de  Gabinius  et  de  Pison  :  provinciarum  castiiates. 

ProY.  Cons.  6.  13. 
Vetlstas  —  (choses)  :  historia....  nunlia  vetuslatis.  De  Or.  2.  9.  36. 

—  (personnes)  ;  en  parlant  du  passé  :  illa,  quae  velustas,  quae  Persae, 

quae  Syri....  coluerunt.  Ilar.  r.  14.  28;  en  parlant  de  l'avenir  :  de 

me  omnes  gentes  loquentur,  iiulla  umquam  obmutescet  velustas. 

Mil.  35.  98. 

Vicinitas  —  =  vicini  :  signum,  quod  eral  notum  vicinitati.  Ver.  4.  44.  96,  cf. 

la  note  de  M.  Thomas  et  Glu.  5.  11. 
Universitas  —  lunivers  :  parentes  huius  universilalis.  Ti.  2.  6. 
Utilitas  —  chose  utile  :  nimis  multis  iam  stulte  hanc  utililatem  (=  oi'dinum 

discriptionem)  tolli  cupientibus.  Ilep.  4.  2.  2.  Surlout  au  pluriel  : 

utililalum  comparatio....  saepe  est  necessaria.  Nam   et  corporis 

commode  cum  externis....  comparari  soient.  Otï.  2.  25.  88,  cf.  de 

Or.  1.  9.  36,  Ofï.  3.25.  95. 

2j  Suffixe  — tus  {gi'n.  — tatis. 

luvENTus  —  inluemini  ««ye/^/t/fe/zt,  et  eos  maxime,  (jui....  Dom.  18.  47,  cf. 
Cael.  6.  13,  Ver.  5.  25.  63,  etc. 

Senectus  —  Seneclus  est  natnra  loquacior.  Gat.  M.  16.  55.  Quid  est  iucun- 
dius  seneclute  stipata  studiis  iuventutis  ?  an  ne  eas  quidem  vires  se- 
nectuti  relinquimus,  ut  adulescentes  doceat?  Gat.  M.  9.  28,  29.  Ges 
exemples  sont  elles  par  IJiemann  {Eludes,  p.  72),  qui  préfère  y  voir 
une  porsonnilicalion.  Alilén  (de  subieclis,  p.  Il)  cite  encore  :  Ha  se- 
nectus lionesla  est,  si  se  ipsa  défendit,  si  ius  suum  relinef,  si  nemini 
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mancipala  est,  si  iisqiio  ad  iiltimiini  spiriliim  doniitiatiir  in  suos. 
Cat.  M.  11.  38,  cf.  14.  i8.  M.  Pascal  (1)  entend  encore  au  concret  : 
sliulia....  senectutem  ol)lectant.  Ar.  7.  16. 

3)  Suffixe  —ludo. 

MoLLiTUDO  —  substance  molle  :  in  pulnionibus  inest  rai'ilas  (piaedam  et  ad- 

similis  spongiis  mollitudo.  Nal.  d.  2.  55.  136. 
MuLTiTUDO  —  armari  multiiudinem....  non  convenit.  Caec.  11.  33,  etc. 
PuLcnRiTUDO  —  =  xoctxoç,  le  monde  :  qui  liane  omnem  pulchritudinem  tuen- 
tur  et  regunt.  Cat.  M.  22.  81,  cf.  Tusc.  1.  19.  45,   et  la  note  de 
M.  Reid  k  Ac.  2.  119. 
SiMiLiTUDO  —  chose  semblable  :  in  ils,  in  ([uibus  sapientia  perfecta  non  est, 
ipsum  illud  lioneslum  nuUo  modo,  similitudines  honesti  esse  pos- 
sunt.  Off.  3.  3.  13,  cf.  Madvig,  de  Finihus,  p.  681,  Nat.  d.  1.  27.  75. 
—  parfois  aussi  simililudo  désigne  le  premier  terme  de  comparai- 
son, le  modèle  ou  le  type  au(iuel  on  compare  une  autre  chose  : 
novum  id  genns  imperii  (dictatura)  visum  est  et  proximum  simi- 
litudini  regiae.  Piep.  2.  32.  56. 
SoLiïLDO  —  une  solitude  :  milii  soliludo  et  recessus  provincia  est.  Alt.  12. 
26.  2. 

A-)  Suffixe  —tus  (gén.  — tus). 

CoNSULATLS  —  Ics  cousuls  :  belluiii  nescio  quod  liabel  susceplum  consulalus 

cum  tribunalu.  Ag.  2.  6.  14. 
Magistratus  —  magistrat  :  Otî.  1.  34.  124,  etc. 
Tribu.naïus  —  les  tribuns;  v.  supra,  consulalus. 

o)  Suffixe  —ta. 

Adulescextia  —  les  jeunes  gens.  Ce  sens  est  très  controversé  :  Drager 
(I,  p.  23)  et  Berger  (p.  188)  nient  quon  le  trouve  jamais  chez 
Cicéron;  Benoît  et  Gœlzer  au  contraire  l'y  reconnaissent,  de  même 
Ablén  {de  subiectis,  p.  10, 11).  Voici  les  seuls  exemples  où  cette 
interprétation  me  paraisse  probable;  les  deux  premiers  sont  inter- 
prétés au  sens  collectif  par  Georges;  Riemann  {Eludes,  p.  72)  y 
préfère  voir  une  personnification  :  In  ea,  quae  non  vult,  saepe  etiani 


(1)  p.  381.  au  mol  oblectare. 
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adulescenlia  incurrit.  Cat.  M.  8.  25.  Adulesctntia  voluplates  propter 
iiitueiis  ma^Ms  fortasse  laetalur,  sed  deleclatur  etiam  senectus 
procal  eas  speclans.  Cat.  M.  14.  48.  Ahlén  cite  encore  :  Multas  vias 
aduLescentiae  lubricas  ostendit  (natura),  quibus  illa  insistere  aiit 
ingredi  sine  casu  aliquo  vix  posset.  Cael.  17.  41.  Georges  cite  un  autre 
passage  (Ar.  7.  16),  où  le  sens  collectif  me  paraît  très  douteux. 

Angl'Stiae  —  lieu  resserré  :  Corinthiis,  posita  in  angustiis  atque  in  faucibus 
Graeciae.  Ag.  2.  32.  87,  cf.  Rep.  6.  20.  22. 

Barbaria  —  le  monde  barbare  :  cum  alteri  totam  Achaiam....  omnemque 
barbariam....  condonasses.  Dom.  23.  60,  cf.  Nat.  d.  1.  29.  81,  Phil. 
il.  2.6. 

Emi.\entia  —  partie  en  relief  :  Nec  habent  ullam  soliditatem  nec  eminentiam. 
Nat.  d.  1.  38.  105.  Cf.  au  même  sens  :  nihil  eminens,  nihil  lacuno- 
sum.  Nat.  d.  2.  18.  47,  1.  27.  75,  Ti.  6.  17. 

—  D"où,  dans  un  tableau,  partie  éclairée  :  multa  vident  pictores 
in  umbris  et  in  eminentia.  Ac  2.  7.  20. 

Fidlcia  —  dépôt  :  si  qui  fiduciam  accepei'it.  Top.  10.  42. 

—  gage  :   pecuniam  adidescentulo  grandi  foenore,  jlducia  tamen 
accepta,  occupav-isti.  Flac.  21.  51.  v.  la  note  de  du  Mesnil. 

Frequen'tia  —  foule  :  cum  maxima  frequentia  et  muUitudino.  Ver.  a.  p.  7. 

18,  cf.  Att.  4.  1.  5,  Mil.  1.  1. 
Inei'tiae  —  bagatelles  :  Aetionis  tabula  le  slupidum  detinet  aut  signum 

aliquod  Polycleti....  Intuentem  te....  cum   video,  servum  esse  inep- 

liaruin  omnium  iudico.  Par.  37.  cf.  Landgraf,  pro  Roscio,  p.  224. 
Pestilentia  —  terrain  malsain  :  nisi  forte  mavultis,  relictis  his  rébus  atque 

hac  luce  rei  publicae....in  Salpinorum  pestilentiae  tinibiis  collocari. 

Ag.  2.  27.  71,  cf.  ib.  1.5.  15. 
PiuLOSOPoiA  —  école  pliilosoplii(iue  :  exercitatio  propria  duaram  philoso- 

jjhiarum.  De  Or.  3.  27.  107.  (il  s'agit  des  académiciens  et  des  péri- 

patéticiens). 
Prosapia  —  descendance,  race  :  eorum,  ut  utamur  vetere  verbo,  prosapiam. 

ïi.  11.  39. 
Provincia  —  proprement  charge,  ottice,  puis  province  :  Ver.  2.  33.  81,  etc. 
Sentemia  —  phrase  :  dum  de  singulis  sententiis  breviter  disputo.  Phil.  13. 

10.  22. 

—  sentence  :  selectae  senteniiae,  quas  appellatis  x-jptaç  âo;aç.  Nat.  d. 
1.  30.  85. 

6)  Suffixe  —ies. 

MoLLiTiES  —  siibslancc  molle  :  in  primo  ortii  inest  tenerilas  et  mollilies 
(piaedam.  Fin.  5.  21.  58. 
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Pernicies  —  on  parlant  dun  homme  :  illam  perniciem  (Clodium)  extinxit  ac 

siistulit.  Mil.  31.  84,  cf.  Ver.  a.  p.  1.  2. 
Planities  (1)  —  une  plaine  :  aequata  agri  planilies.  Ver.  4.  48.  107. 


7)  Suffixe  — mm. 

Arbitria  funeris  —  droits  funéraires  :  videre  praetextatos  inimicos  nondum 
morte  complorala  arbilria  petcntes  funeris.  Dom.  37.  98,  cf.  In  Sen. 
7.  18,  Pis.  9.  21. 

Artificium  —  œuvre  d'art  :  Haec  opéra  atque  artificia,  signa,  tabulae  pictae, 
Graecos  homines  nimiopcre  délectant.  V^er.  4.  59.  132,  cf.  ib.  21.  40. 

ExiLiLM  —  lieu  d'exil  :  quodvis  exilium  his  est  optatius  quam  patria.  Lig.  11. 
33. 

HospiTiuM  —  lieu  oîi  l'on  reçoit  l'hospitalité  :  ex  vita  ita  discedo  tanKjuam 
ex  hospitio,  non  tamquam  e  domo.  Cat.  M.  23.  84. 

Negotium  —  en  parlant  d'une  personne  :  sine  sensu,  sine  sapore,  elinguem, 
tardum,  inhumanum  negotium,  Cappadocem  modo  abreptum  de 
grege  venalium  diceres.  In  Sen.  6.  14.  Teucris  illa  Icntum  negotium. 
Ait.  1.  12.  1.  Callisthenes  quidem  vulgare  et  notum  negotium,  quem 
ad  modum  aliquot  Graeci  locuti  sunt.  Q.  fr.  2. 11.  4.  Ce  dernier  pas- 
sage est  intéressant,  car  il  nous  fait  reconnaître  dans  cette  expres- 
sion un  hellénisme,  au  moins  autant  qu'un  vulgarisme  (2).  Cette 
expression,  en  effet,  est  très  fréquente  en  grec,  v.  g,  :  xoîlcpov  xp^aa 
TrotviTTi;  lan  xal  tittivov  xat  tepo'v  :  Plat.  lo,  534  B;  cf.  Xen.  Cyr.  1.  4.  8, 
Theoc.  15.  23,  15.  83.  M.  Tyrrell,  qui  cependant  note  à  Att.  1.  12.  i, 
Icntum  negotium,  ppaSù  xp^i^''»  ™^''  ^ntre  crochets  la  fin  de  la 
phrase,  quem  ad  modum  aliquot  Graeci  locuti  sunt,  parce  qu'il  lui 
paraît  invraisemblable  que  Cicéron  ait  noté  comme  un  hellénisme 
une  expression  dont  nous  trouvons  chez  lui  quatre  exemples.  Cette 
décision  est  peut-être  un  peu  hasardée,  d'autant  que  le  quatrième 
exemple  (Att.  5.  18.  4)  me  semble  susceptible  d'une  tout  autre  inter- 
prétation. 

SoDALiciUM  —  haesitantem  te  in  hoc  sodaUciorum  tribuario  crimine  ad  com- 
munem  ambitus  causam  contulisti.  Plane.  19.  47. 


(1)  A  l'abstrait  :  propter  planitiam  regionum.  Div.  1.  1.  â. 

(2)  C'est  un  vulgarisme  que  Riemann  a  voulu  y  trouver  {Revue  critiQue,  1881,  l.  II. 
p.  166,  et  Etudes,  p.  9,  note). 
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7)  Suffixe  — ina. 

Disciplina  —  lieu  d'instruction  :  notiora  sunt  itinera  iudiciorum  et  fori  quam 
campi  et  disciplinarum.  Sul.  31.  89. 

—  école  philosophique  :  quid  a  singulis  philosophiae  disciplinis 
diceretur,  perseculi  sumus.  Fin.  1.  4.  12. 

Medicina  —  un  remède  :  quod  erat  fortis  aegroti,  accipere  medicinam.  Att. 

12.  21.  5,  etc. 
NuNDiNAE —  lieu  du  marché:  Capuam  nundinas  rusticorum,  horreum  Cam- 

pani  agri  esse  voluerunt.  Ag.  2.  33.  89. 

8)  Suffixe  —es. 

Clades  —  Iléau,  en  pailant  dua  homme  :  militum  clades  (Gabinium  et  Piso- 

nem).  Prov.  Cons.  6.  13. 
Moles  —  digue  :  moles  oppositas  fluctibus.  Off.  2.  4.  14. 

9J  Suffixe  — us  {gén.  — eris). 

FuNUS  —  en  parlant  de  Gabinius  et  de  Pison  :  duo  rei  publicae  porlenta  ac 
paene/'M/îe;-fl.  Prov.  Cons.  1.  2. 

Opus  —  ouvrage, dans  tous  les  sens  :  ouvrage  militaire  :  Phil.  13.  9.  20;  cons- 
truction :  Ver.  a.  p.  4.  12;  œuvre  artistique  et  littéraire  :  Olï. 
1.  41.  147,  etc. 

9)  Suffixe  —eriis,  —era. 

NuMERUS  —  partie  d'im  tout  :  quod....  expletum  sit  omnibus  suis  nurneris 

ac  partibus.  Nat.  d.  2.   13.  37,  cf.  Oft".  3.  3.  14,  Fin.  3.  7.  24,  Div. 

1.  13.  23. 
Opéra  —  résultat  du  travail,  un  ouvrage  :  après  avoir  parlé  du  de  Officiis, 

Cicéron  résume  sa  pensée  :  (juid  quaeris?  exstabi t  o/jera  peregrina- 

tionis  huius.  Alt.  15.  13.  6  (1). 

—  au  pluriel  des  gens  payés,  souvent  des  meneurs  :  mercenariae 
opeme.  Phil.  1.  9.  22,  Sest.  17.  38,  etc. 


(1)  Je  ne  puis  me  rallier  ici  à  l'avis  de  Georges  (jui  combat  cette  interprétation  et 
i   traduit  :  «  es  wird  sicli   die  schriltstellerische  Thâligkeit  (aut)  dieser  Wanderung 
licrausslellen.  » 
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40)  Suffixe  —or. 

IlON'OR  —  monumenl  honorifique  :  Ver.  4.  41.  90.  v.  supra  p.  ô8,supplicium. 

—  iionoraires  :  Curio  misi,  ut  medico  honos  habcrelur  et  tibi  daret, 
([uod  opus  csset.  Fam.  16.  9.  3,  cf.  S.  Rose.  37.  108,  et  la  note  de 
M.  Landgraf,  p.  329. 

Odor  —  parfum  :  fasciculum  ad  nares  admovebis?  incendes  odores?  T use.  3. 
18.  43,  cf.  Tusc.  5.  21.  62,  Ver.  4.  35.  77,  Ver.  5.  56.  146. 

11)  Aux  listes  précédentes  on  peut  encore  ajouter  les  mots  suivants  : 

Ars  —  œuvre  d'art  :  me  quidem  Atlienae  non  tam  operibus  magnificis  ex- 
quisitisque  antiquorum  artibus  délectant  quam....  Leg.  2.  2.  4.  (1) 

—  traité  de  rhétorique  :  quam  multa  non  solum  praecepta  in  arti- 
bus, sed  etiani  cxempla  in  orationibus  bene  dicendi  reliquerunt  ! 
Fin.  4.  3.  5,  cf.  ib.  3.  1.  4,  Inv.  1.  6.  8,  Rep.  3.  4.  7. 

Causa  —  partie  (dans  un  procès)  :  cuius  auctoritati  dictum  est  ab  illa  causa 

concedi  nimium  non  oporlere.  Caec.  27.  77. 
Clientela  —  les  clients  :  amplissimas  clientelas  acceptas  a  maioribus  confir- 

mare  poterit.  Fara.  13.  64.  2,  cf.  ib.  15.  4.  15. 
CoMMODA  —  émoluments  :  commoda  Iribunatus.  Fam.  7.  8.  1.  provincialibus 

commodis.  In  Sen.  14.  35. 

—  objets  prêtés  :  Ver  4.  3.  6.  v.  supra,  p.  63,  furtum. 

Fabrica  —  structure  :  quam  admirabilis  (sit)  fabrica  membrorum.  Nat.  d. 
2.  47.  121. 

Flos  —  du  sens  primitivement  concret  passe  au  sens  abstrait  de  prospérité, 
jeunesse  :  v.  g.  Cael.  4.  9,  De  Or.  3.  3.  12,  puis  revient  au  sens  con- 
cret :  milites,  flos  Italiae.  Phil.  11.  15.  39,  cf.  Flac.  26.  61,  Plane.  9. 
23,  etc. 

Forma  —  image  :  non  fuisse  credo  fas  clarissimorum  virorum  formas  illi 
taeterrimo  parricidae  (Clodio)  aliquid  decoris  afferre.  Mil.  32.  86. 

—  igneae  formae.  Nat.  d.  2.  40.  101  =  des  corps  célestes. 

—  les  éléments:  aër,  ignis,  aqua,  terra....  unde  vero  ortae  illae 
quinque  (2)  formae....  Nat.  d.  1.  8.  19. 

(1)  Ce  sens  est  adopté  par  Bcnoît-Gœlzer  et  aussi  par  Georges  qui  renvoie  à  ce 
passage;  du  Mesnil  cependant  prélère  voir  là  une  sorte  d'hendiadys,  et  ne  reconnaît 
ce  sens  que  chez  les  poètes  (Verg.  Aen.  5.  359  ;  Hor.  Ep.  1.  6.  17). 

(2)  Sur  le  cinquième  élément  on  a  proposé  bien  des  explications  contradictoires  : 
c'est,  me  semble-l-il,  1  ellicr,  dont  d'après  les  stoïciens,  les  âmes  étaient  lormées.  Cf- 
Tusc.  1.  10.  22.  et  la  note  de  Kiilinor  (p.  71),  Fin.  4.  5.  12.  et  colle  de  Madvi- 
(p.  501),  Ac.  1.  11.  39. 
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—  plan  (d'un  architecte)  :  cum  formam  viderim,  qiiale  aedificium 
futiirum  sit,  scive  possim.  Fam.  2.  8.  1,  cf.  Q.  i\\  2.  5.  3. 

—  ligure  géométrique  :  (eum)  animadvertisse  dicunt  in  arena  geo- 
melricas  formas  quasdam  esse  descriptas.  Rep.  1.  17.  29. 

Formula  —  t'ornuile  :  Brut.  52.  195,  Quinc.  8.  30,  etc. 

FoRTUXA  —  biens.  Ce  sens,  fréquent  au  pluriel  foHunae,  est  rare  au  singu- 
lier. Neue  (I,  466)  cite  des  exemples  de  Tite-Live  (cf.  Riemann,  Etu- 
des, p.  59.  n.  1);  on  trouve  déjà  chez  Cicéron  :  Ordinem  ille  posses- 
sione  amissa  tueri  vix  potest.  Gravissinium  autem  est,  cum  superior 
faclus  sit  ordine,  inferiorem  esse /b?'<t<na.  Fam.  13.  5.  2.  Peut-être 
doit-on  entendre  de  même  :  Bonus  plane  vir  et  cum  virtutihus  tuni 
etiani  fortuna,  si  ({uid  hoc  ad  rem  pertinet,  ornatus.  Fam.  13.  13. 
Georges  cite  :  Cuius  ordinis,  cuius  generis,  cuius  denique  fortunae. 
Phil.  1.  12.  30;  mais  ici  la  signitication  est  plutôt  celle  de  cens  ou 
de  rang  social. 

HoHAE  —  horloge  :  cum  machinationo  (juadam  niovei'i  aliquid  videmus  ut 
sphaeram,  ut  lioras.  Nat.  d.  2.  38.  97,  cf.  Brut.  53.  200. 

lus  —  tribunal  :  cum  ad  praetorem  in  ius  adissemus.  Ver.  4.  65.  147.  Cf.  la 
note  de  iM.  Thomas. 

Lux  —  =  lumen  :  hanc  urhem,  lucem  orbis  h'rraruni.  Cat.  4.  6.  Il,  cf.  Ac. 
2.  8.  26. 

Mors  —mors  terror([ue  sociorum  et  civium,  lictor  Sestius.  Ver.  5.  45.  118. 

MuNDUS  —  le  monde  :  est  mundus  quasi  communis  deorum  atque  homiiniui 
domus.  Nat.  d.  2.  62.  1.54,  etc. 

—  le  ciel  :  caelum  sive  mundus.  Ti.  2.  4,  cf.  3. 10. 

NuGAE  —  des  bouffons  :  amicos  habet  meras  nugas.  Att.  6.  3.  5,  cf.  Mil.  21. 

55,  Q.  fr.  1.  2.  2.  4. 
Opes  —  ressources,  biens  :  cui  tenues  opes,  nullaefacultates,  exiguaeamico- 

rum  copiae  sunt.  Quinc.  1.  2,  etc. 
Pestis  —  tléau,  en  parlant  d'un  homme  :  dedisti  non  consulibus,  sed  rei  pu- 

blicae  pestibus.  Dom.  9.  24,  cf.  Ver.  3.  54.  125. 

—  partie  gangrenée  :  non  ea  est  medicina,  cum  sanae  parti  corporis 
scalpellum  adhibetur....  ei  medentur  rei  publicae,  qui  exsecant 
pestem  alifiuam  tamquam  strumam  civitatis.  Sest.  65. 135. 

Plaça  —l'effet du  coup,  la  blessure  :  si  non  (fuisset)  accipienda  plaga  mihi 

sanabilis,  illi  morlifera.  Sest.  19.  44. 
l*oi;\A  —  à  Pison  :  o  poena,  o  furia  sociorum.  Pis.  37.  91. 

—  instrument  de  supplice  :  cum  istius  avaritiae  poenam  coUo  et 
cervicibus  suis  sustinerent.  Ver.  5.  42.  108. 

Probrum   —    déshonneur    :    Antonios....    suarum    familiarum....    probra. 

Phil.  11.  14.  36. 
Regnum  —  royauté,  puis  au  concret,  royaume  :  conspicio  in   meo  regno  et 
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his  lectis....  Rep.  6.  9.  9;  d'où,  par  extension  :  nisi  hic  in  luo  rogno 

essemus,  non  tulissem.  De  Or.  1.  10.  41  —  si  nous  n'étions  clio/,  vous. 

Cf.  Att.  14.  16.  1. 
RoHLR—  Ycrsaris  in  optimorum  civiuni  vei  llore  vcl  robore.  Or.  10.  34.  Cl'. 

Lig.  11.  32,  et  Riemann,  Etudes,  p.  69. 
Salus  —  sauveur  :  Lentulus,  parens,  cleus,  salus  vitae  nostrae.  Quir.  5.  11. 

Me  suam   salulem  appelians,  te  suum  carniticem  noniinans.  Ver. 

5.  49.  129,  cf.  Att.  1.  16.  5. 
ScnoLA  —  cum  in  schola  assedissent.  De  Or.  1.  22.  102. 

—  clamabunt  onniia  gymnasia  atque  omnes  pliilosophoruni  scholae. 
De  Or.  1.  13.  56. 

Te.nebrae  —  lieu  ténébreux,  d'où  prison  :  non  dubital  P.  Lentulum  aeternis 
ienebris  vinculisque  mandare.  Cal.  4.  5.  10.  Quem....  de  convivio 
in  vincla  atque  in  ienebras  abripi  jussit.  Ver.  4.  10.  24. 

—  maison  de  débauclie  :  Quis  clavuni  tanti  imperii  tenere....  possi^ 
arbitraretur  hominem  emersum  subito  ex  diuturnis  tenebris  lus- 
trorum  ac  stuprorum?  Sest.  9.  20.  Intolerandus  ex  caeno  atque 
ex  tenebris  lyramus.  Vat.  9.  23. 

TuRHA  —proprement  désordre  (v.  g.  turba  confusioque  rerum.  Fam.  6.  6. 13); 

puis  au  concret,  fouie  :  Rep.  1. 17.  28,  etc. 
TcRiîo  —  tu,  procella  pati'iae,  turho  ac  tempestas  otii.  Dom.  53.  137. 
Veutigalia  —  pays  tributaires  :  regnum,  (juod  tinitimum  est  vestris  vectiga- 

libus.  Imp.  Ponip.  2.  5.  Emergere  ex  patrio  regno  atque  in  vestris 

vectigalibus,  lioc  est  in  Asiae  luce,  versari.  Imp.  Pomp.  3.  7. 
ViTA  —  mea  vita  (terme  d'affection).  Fam.  14.  2.  3, 14.  4.  1,  etc. 
Umrra  —  partie  ombrée  :  quam  multa  vident  pictores  in  umbris  et  in  emi- 

nentia.  Ac.  2.  7.  20. 

—  retraite  sombre  (au  figuré)  :  habeat  illa  in  dicendo  admiratio.... 
umbram  aliquam  et  recessum,  quo  magis  id,  quod  erit  iilumina- 
tum,  exlare  atque  eminere  videatur.  De  Or.  3.  26.  101. 

Vox  —  mol  :  quid  sonct  haec  vox  voluptalis.  Fin.  2.  2.  6,  etc. 

—  accent  :  in  omni  verbo  posuit  acutam  vocem.  Or.  18.  58. 

—  phrase  :  nihii  esse  opis  in  hac  voce  «  civis  Romanus  sura  ».  Ver. 
5.  65.  168,  cf.  Lae.  16.  59. 
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5;  II.  —  Noms  de  pays  et  noms  de  villes  employés  au 
sens  collectif. 


Cliaciin  sail  (iiToii  Iroiivc  paiTois  en  latin  les  noms  de  pays  ou  de 
villes  employés  au  sens  coilectil  pour  désigner  leurs  habitants,  ainsi 
Gallia  pour  Galli,  Àlhencm  pouv  A/Jienicnses.  On  peut  se  demander 
si  dans  l'usage  de  Cicéron  cette  tournure  est  normale  ou  exception- 
nelle. 

Et  tout  d'abord,  si  l'on  étudie  l'emploi  des  noms  de  pays,  on  voit 
que  les  stylisti([ues  donnent  à  ce  sujet  des  règles  assez  sévères  :  «  Les 
noms  de  pays,  dit  Berger  (p.  7^),  remplacent  quelquefois  les  noms  de 
peuples;  mais  cette  métonymie  n"a|»partient  guère  (pià  la  langue 
poétique  ou  au  style  le  plus  élevé.  »  M.  Antoine  a  énoncé  la  même 
thèse  dans  sa  traduction  de  Weise  (1).  C'est  là  je  crois  trop  restreindre 
l'emidoi  d'une  construction  très  Iréquente  chez  Cicéron;  en  voici  de 
nombreux  exemples,  qu'il  serait  encore  aisé  de  multiplier  : 

Oppouenius  Asiae  provinciae....  provinciam  Galliam,  provinciam  Ciliciam, 
proviuciani  Hispanlam,  provinciam  Cretam:  Craecis  autem  Lydis  et  Phrygi- 
bus  et  Mysis  obsistent  Massilienses,  Kliodii,  Lacedaemonii,  Atlienicnses, 
cuncla  Achaia,  Thessalia,  Boeotia.  Flac.  40.  100.  Cnm  tanto  studio  C.  Rabi- 
rius  tolius  Apnliae,  singulari  volunlate  Campaniae  ornetnr....  C.  Rab.  3.  8. 
Afrira  ipsa  parons  illa  Sarduiiae,  quae  plurima  et  accrhissima  cum  maiori- 
bus  nostris  bolla  gessit....  se  a  societate  Puiiicorum  bellorum  Utica  teste  dé- 
fendit. Scaur.  19.  45  a.  Retentus  a  cuncta  Asia  supplice.  Scaur.  15.  35. 
E  quibus  (niodis)  unum  est  secuta  Asia  maxime.  Or.  63.  212.  (=  Asiatici  ora- 
tores).  Cyprum  pci-  Ptolomaeum  regeni  nihil  audere.  Flac.  13.  30.  Elruria 
de  caelo  tacta  scientissime  animadverlit,  eademque  interpretatur,  quid  qui- 
busque  ostendatur  monstris  atqne  portentis.  DIv.  1.  41.  92.  Etruria  principes 
disciplinani  doceto.  Leg.  2.  9.  21.  Mitto  illam  veterem  ab  ipsis  dis  immortali- 
bus....  Etruriae  traditam  disciplinani.  Har.  r.  10.  20.  Nec  addiicar  aut  in 
extis  totam  Elruriam  delirai-e  aut  eaudem  gentem  in  fulgoribus  errare.... 
Div.  1.  18.  .35.  Nec  vero  de  virtute,  conslantia,  gravilate  provinciae  Galliae 
taceri  potest.  Estille  flos  Italiae....  tantus  autem  est  consensus  municipiorum 
coloniarumciue  provinciae  Galliae,  ut....  Phil.  3.  5. 13.  (Antonium)  ut  bosteni 
arcuit  (iallin  seque  obsideri  (|iiam  liane  nrbem  maluit....  Gallia.  quae  semper 

(1)  Le»  caractcrc»  de  (a  lauf/ue  latine,  p.  il. 
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praesidet  aUjuc  pracsodit  liiiic  imppi'io....  nierilo....  laudoUir.  Pliil.  ô.  l'A.  37. 
Galliam  quo  tandem  animo  haiic  roni  auditiiram  pulalis?...  Gallia  l).  Bruti 
nutum  ipsum....  seciila  aniiis,  viris,  pccunia  belli  priiicipia  firmavit.... 
Phil.  12.  4.  9.  Quam  Graecia  coloniam  inisit...  sine  oraculo?  Div.  1.  1.3.  Ut 
oniiltam  Graeciam,  quixp.  semper  filoquentiao  pnnceps  esse  voluit....  De  Or. 
1.  4.  13.  Tcstis  est  Graecia,  qnae  ciim  eloqiienliac  studio  sil  incensa....  Brut. 
7.  26.  (Nunierorum  vis)  maxime  a  Graecia  vclere  celei)rata.  De  Or.  3.  51. 
197.  0  verborum  inops  interdum,  (piibus  teabundare  semper  putas,  Graecial 
Tasc.  2. 15. 35.  Qnae  barba ria  India  vastior  aut  agrestior?  In  ea  famen  gente.... 
Tusc.  5.  27.  77.  Cum  me  Ilalia  cuncta  paene  suis  umei'is  reporlarit.  In  Sen. 
15.  39.  Me....  suisdecretis  Ilalia  cuncta  revocavit.  Quir.  4.  10.  Omne  Laliuit 
bello  devicil.  Rep.  2.  24.  44.  Obicitur  contra  istorum  impetus  .\  acedonia, 
Hdeiis  et  amica  populo  Bomano  provincia;  quae  cum  se....  manu  M.  Fontei 
conservatam  esso  dicat....  ob  liuius  capile  Gallorum  impetus....  depellit. 
Constituitur  ex  altéra  parte  ulterior  Hispania,  quae....  potest....  scelerato- 
rum  bominum  periuria  testimoniis....  suis  refutare.  Fonl.  20.  44,  45.  Caria 
et  Phrygid  et  Mijsia....  asciverimt  aplum  suis  auribus  opimum  ([uoddam.... 
dictionis  genus,  quod  eorum  vicini....  Bbodii  numquam  prol)averunt,  Allie- 
nienses  vero  funditus  repudiaverunt.  Or.  8.  25.  Cilicum  et  Pisidarum  gens  et 
bis  finitima  Pamphylia....  putant.  Div.  1.  1.  2.  Cum  omnes  Milbridaticos  im- 
petus toluni(|ue  Pontum  armatum  effervescentem  in  Asiam  al(iue  erumpen- 
tem....  sustinerent.  Prov.  Cons.  4.  6.  Quod  ioid.  Sicilia,  quod  omnes  Siculi, 
omnes  negolialores....  Komae  sunt,  nibilne  id  valebil?  Ver.  a.  p.  7.  20.  Dicit  j 
leslimonium  tota  Sicilia.  Ver.  2.  42.  103.  Arabes  et  Pbryges  et  Cilices,  quod 
pastu  pecudum  maxime  utuntur  campos....  peragranfes,  facilius  cantus 
avium  notaverunt;  eadeni  et  P/sirfea^  causa  fuit  et  huic  nostrae  Umbriae. 
Tum  Caria  tota  praecipueque  Telmesses....  diligentes  fuerunt.  Div.  1.  42.  94. 

Il  serait  facile  de  grossir  cette  liste,  mais  je  ne  préteiuls  pas 
apporter  tous  les  exemples  (jne  Cicéron  offre  de  cette  construction, 
j'ai  voulu  montrer  seulement,  (pie,  sur  ce  point  encore,  il  est  moins 
sévère  et  moins  réservé  cpi'on  ne  le  dit  souvent. 

2)  Les  noms  de  villes,  tout  autant  que  les  noms  de  pays,  peuvent 
avoir  le  sens  collectif;  on  trouve  cependant  chez  Bergei"  (p.  72)  : 
«  ....quant  aux  noms  de  villes  ou  de  petites  lies,  il  ne  faut  pas  du  toul 
les  employer  ainsi,  »  et  chez  Weise  (Antoine)  (p.  41)  :  «  On  rencontre 
des  exceptions  dans  le  style  oratoire  ou  poétique,  où  le  nom  de  pays 
remplace  quelquefois  le  nom  de  peuples....  mais  jamais  un  nom  de 
ville  ;  Cicéron  na  jamais  osé  personnifier  ainsi  Wiodits  m  Alhenae  »  (i  )  : 


(1)  Lun  et  fautro  client  coniino  oxomple  :  Caria....  Rhodii,  Athéniennes.  Or.  S.  2:'i. 
On  pourrait  ajouter  oniorc  :  Athéniennes,  Achaio....  Flac.  40.  100.  Cnria....    Telmes- 
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Milii  CLim  multa  divinaque  videntur  Athenae  tuae  peperisse,  atque  in 
vitam  hoininum  attiilisse,  tuni  nihil  melius  illis  mysteriis....  Leg.  2.  14.  36. 
Ut  omiltaiiL...  illas  omnium  rei'um  inventrices  Athenas.  De  Or.  1.  4.  13. 
Hoc  stiidium  (eloqiicnliae)  non  erat  commnne  Graeciae,  sed  proprinm  Aihe- 
narum.  Qiiis  eiiin)  aiit  Ai'giviun  oratorem  aut  Corinthium  aut  Tiielîanum 
soit  fuisse?  Brut.  13.  49,  50.  Hiiius  (Pericli)  suavitate  maxume  hilaratae 
Athenae  sunt,  liuins  ubertatem....  admiratae  eiusdem  vini  dicendi....  timue- 
runl.  Brut.  11.  44.  Que  (Demosthene)  ne  Athenas  quidem  ipsas  magis 
credo  fuisse  Atticas.  Or.  7.  23.  Quicquid  poluit  Capua,  potuit  ipsa  per 
sese.  Ag.  1.  7.  20.  Nec  vei'O  ulla  res  magis  iabefactatam  diu  el  Carihaginem 
et  Corinthnm  pervertit  ali([uando  ([uam  liic  error  ac  dissipatio  civium. 
Rep.  2.  4.  7.  Nec  lanlum  Carthago  liabuisset  opum  sescentos  fere  annos 
sine  consilio  et  disciplina.  lîep.  1.  fr.  3.  Cum  praepotens  terra  marique 
Carthago  nixa  duabus  Hispaniis  huic  imperio  immineret.  Bal.  15.  34.  llla 
severa  Lacedaemo  nervos  iussit....  in  Timothei  tidibus  incidi.  Leg.  2.  15. 
39.  Quomodo  adse(|ui  poterat  Lacedaemo  illa  tum,  cum  praestare  putabatur 
disciplina  rei  publicae,  ut  bonis  uteretur....  regibus?  Rep.  1.  33.  50.  Tua 
te  altéra  patria....  Messana  circumvenit;  tua,  inquam,  Messana,  tuorum 
adiutri.K  scelerum,  libidinum  testis,  pra^darum  ac  furtorum  receptrix. 
Ver.  4.  8.  17.  Quod  Apollo  Pythius  oraclum  edidit  Spartam  nulla  re  alia 
nisi  avai'itia  perituram,  id  videtur  non  solum  Lacedaenioniis,  sed  etiam 
omnibus  opulentis  populis  praedixisse.  Ofï.  2.  22.  77.  Nec  Lacedaemoniorum 
disciplinam  dicam  umquam  ab  Apolline  potius  Sparlae  quam  a  Lycurgo 
datam.  .\at.  d.  3.  38.  9t.  Afrira....  se  a  societate  Punicorum  bellorum  Ulica 
liste  défendit.  Scaui'.  19.  45  a.  Adsunl  Puteoli  loti.  Ver.  5.  59.  154.  Quod 
cum  peraeriue  on)nes,  lum  acei'bissime  Botliaei,  Byzanlii.  Cheronnemus, 
Thesmlonica  sensit.  Pis.  35.  86.  Muu)  aut  ipse  aut  pro  eo  Lanuvium  totum 
menliebalur  ?  Div.  1.  36.  79. 

Il  me  semble  (|U(H)  [tcut  coiiclun'  de  tous  ces  exemples  que  remploi 
des  noms  de  pays  el  des  noms  de  villes  au  sens  collectif  est 
fré(|iient  chez  Cicéroii,  aussi  bien  dans  la  langue  familière  des  dia- 
logues (|ue  dans  le  style  plus  élevé  des  discours. 


.SCS.  Div.  1.  42.  9i;  mais  celle  allernance  nesl  pas  une  preuve  suflisanle;  on  la 
relrouve  nirinc  avec  les  noms  de  peuples  :  Cilicum,  l'isidarum....  PamphijIÂa. 
Div.  1.  I.  i.  Slcilla....  SicuU.  Ver.  a.  p.  7.  20.  Araho^,  l'tnijges,  Clliccs....  Pmdlde, 
(Jmbriae...  Div.  1.  42.  94,' etc. 
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î5  3.  —  Noms  de  personnes  employés  au  singulier 
avec  un  sens  collectif  ilj. 


Dans  r(Mn|)loi  iiiic  l'ait  Cu'éi'on  du  singuliei'  colleclir,  il  iin|)()rl('  de 
(lisliiigucr  (loiix  catôgurios  :  les  noms  de  |)eii|)les  et  les  lei-nies  de  la 
laii[;iie  mililaire,  (|ni,  soûl' //o.v//.v,  ont  rarement  an  singnlierle  sens  eol- 
leclit':  les  anti-es  snhsianlils,  (|ui.  au  contraire,  l'ont  assez  tré(|ueni- 
nient. 

i)  Jj'eni|)loi  des  noms  de  peuples  au  singulier  eollectil"  est  exeep- 
lioiinel;  Riemann,  dans  ses  listes  (p.  45),  n'en  eite  aucun  excmi)le  de 
Cicéron  ;  j(»  ne  puis  en  citer  (pie  deux  : 

De  Partho  sdentium  est,  sed  tamen  concisos  équités  nostros  a  barbaris 
nunliabant  il,  (|ui  veniebant.  Alt.  5.  16.  4.  Ut  nostra  civitas  careat....  Massi- 
liensi  propurjnntore,  careat  Gadilano,  careat  Saguntino.  Bal.  9.  23  (2). 

j'our  les  tei'mes  de  la  langue  militaii'e,  cette  construction  est  l)eau- 
coiip  plus  l'are  chez  Cicért)n  (pielle  ne  le  sera  chez  Ïite-Live  et  chez 
Tacite;  toutel'ois  elle  est  plus  fréquente  que  ne  le  croit  Riemann;  il 
n'en  connaît  (pie  trois  exemples  : 

Nuniquam  istc  plus  7niiiii  laboris  iniposuit  (puuii  sibi  sunipsit  ipse.  Mur. 
18.  38.  Contra  equitem  Parthum  neganl  ulhiui  armaturam  melioreni  inveuiri 
posse.  Fam.  9.  25.  1.  Niliil  sibi  e\  ista  laude  cenlurio,  uiliil  praefecius,  iiiliil 
cohors,  nihil  /w?'?/<a  decerpit.  Marc.  2.  7. 

On  |)eiit  ajoulei'  : 

Non  dico  soluni....  vecligal  esse,  (luod....  in  bello  non  obsolescat,  militeiu 
sustentet,  hoslem  non  pertiniescat.  Ag.  1.  7.  21.  Ut  sumplum  facial  in  mili- 
tem,  nemini  vis  adlertur.  Iiiip.  Ponip.  1.'}.  39.  Quam  condicionem  sapplicii 


(1)  Cl.  Draper,  i,  \).  4;  Kiilmcr,  ii,  p.  46;  Uiciiianii,  Klades.  p.  42. 

(2)  Il  ne.  laul  pas  assimiler  à  ces  exemples  les  phrases  suivantes  :  Ho(Jie....  Sijra- 
cusimum  in  ea  parle  habilare  non  licet.  Ver.  5.  32.  84.  Habilare  in  eo  loco  Syracum- 
num....  vetuerunt.  Ver.  3.  38.  98.  Ne  lando  (juidem  au(Jituni  est  crocodilum  violaluni 
ab  Aegyptio.  Nat.  d.  1.  29.  82.  Dans  toutes  ces  plirases,  le  singulier  s'explique  par  la 
lormc  négative  de  la  proposition.  C'est  ainsi  cncoro  (pi'il  faut  interpréter  :  Ibi  pubU- 
canumnwlpubliniiii  servum  esso  voluit.  Prov.  Cons.  :;.  iO.  Lcx  perri/riiiuDt  vctal  in 
niuruui  escciidiTc.  De  Or.  2.  24.  100. 
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tiinidilati  militis  propositam  esse  voluerunt.  Clu.  46.  129.  Eosdem  labores 
non  aeque  graves  esse  imperatori  et  militi.  Tusc.  2.  26.  62  (1). 

Le  singulier  liostis,  comme  Riemann  le  remarque  avec  raison,  n'est 
pas  rare  dans  la  prose  classique;  comme  les  exemples  cicéroniens  en 
sont  très  nombreux,  je  me  contenterai  d'en  emprunter  aux  discours  et 
aux  ouvrages  philosophiques  : 

Simul  atque  hoslis  superatus  esset.  Ver.  3.  54.  125.  Ab  isto  sic  spoliala.... 
j  est,  non  ut  ab  hoste  aliquo....  sed  ut  a....  praedonibus  vexata  esse  videatur. 
I  Ver.  4.  .55.  122.  Locus  eius  modi  est,  ut  ante  Syracusani....  in  foro  hoslem 
l  armatum....  ([uam  in  porta  ullam  liostium  navem  viderint.  Ver.  5.  37.  97. 
Qnem  in  portuni  numquani  hoslis  accesserat.  Ver.  5.  52.  138.  Senos  denarios 
:  ab  lis,  qui  ad  hostent  portarent,  cxegissent.  Font.  9.  19.  Dubitabitis....  oston- 
i  dere  vos  in  sententiis  ferendis  civi  parcere  quam  hosti  credere  maluisse? 
Font.  15.  35.  I^]tianisi  ah  hoste  défendant.  Imp.  Ponip.  5.  13.  Saepius  cum 
liOHt('  conflixil,  quani  quisquam  cum  inimico  concertavit.  Imp.  Pomp.  10.  28. 
lia  vei'sai'i  noslruni  iniperatorem,  ut  niliil  aliud  nisi  de  hosle  ac  de  laude  co- 
gitet.  imp.  Ponip.  22.  64.  Nonne  accrrime  tam(|uam  hosli,  sic  liuic  legi.... 
rcsistetis?  Ag.  2.  31.  85.  Doniesticum  bellum  nianet....  intus  est  hoslis.  Cat, 
2.  5.  11.  Deoruni....  ([ui  iani  non  procul....  ab  externo  Aoste  atque  longinquo, 
sed  hic  praesentes....  sua  tenipla — defendunt.  Cat.  2.  13.  29.  Si  adulescens 
pâtre  suo  iniperatore  non  mcruisset,  aut  hostem  aut  patris  imperiuni  ti- 
muisse....  videretur.  Mur.  5.  11.  Hostis  est  non  apud  Anienem....  sed  in  urbe. 
Miu'.  39.  84.  Si  qui  frui  publico  non  potuit  per  hostem,  hic  tcgitur  ipsa  lege 
censoria.  Prov.  Cons.  5.  12.  Qui  cum  hoste  nostro  comminus  in  acie  saepe 
pugnarit,  qui  se  saepe  telis  hostium....  obiecerit.  Bal.  9.  23.  Maioribus  ves- 
tris,  Quirites,  cum  eo  hoste  res  erat,  (pii  haberet  rem  publicam....  hic  vester 
hostis  (Antonius)  vestram  rem  publicam  oppugnat,  ipse  habet  nullam. 
Pliil.  4. 6. 14.  Maioi-a  in  nos  quam  in  hostem  supplicia  meditatur.  Phil.  11. 1.  3. 
Hoc  (exercitu)  tu  arcebis  hostem,  fines  imperii  propagabis.  Pliil.  13.  6.  14. 
Usi  liberalitale  Antoni  milites  imperatorem  reli(iuerunt  et  se  ad  hostem.... 
conlulerunt.  Phil.  t3.  17.  35.  Sicine  eos  censés  aut  in  ai-matum  hostem  impe- 
tum  lecisse...?  Fin.  1.  10.  34.  Cum  (Regulus)  sua  voluntate  nulla  vi  coactus 
praeter  fidem,  ([uam  dederat  hosti,  ex  patria  Carthaginera  revertisset.  Fin.  2. 
20.  65.  Ut  (il  in  proelio,  ut  ignavus  miles...,  simul  ac  viderit  hostem,  fugiat. 
Tusc.  2.  23.  54.  Graeci....  hostem  aspicere  non  possunt.  Tusc.  2.  27.  65.  Re- 
bantur  fore,  ut  exercitus  imperatorem  equo  incitato  se  in  hostem  immitten- 
tom  porsequcretur.  Nat.  d.  3.  6.  15.  Terra  continens  adventus  hostium....  de- 
nunliat;  n('(pie  vero  ([uisquam  potest  hostis  advolare   terra....  niaritimus 


(1)  D.ins  ce  dernier  exemple,  il  esl  vrai,  on  peiU  entendre  <>  un  soldai  »  aussi  bien 
que  «  le  soldai  ». 
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voro  illo  et  navalis  /msiis  ante  adesse  potest....  Rep.  2.  3.  6.  Cum....  esson 
ciini  liosie  indutiao  factae.  Off.  1.  10.  33.  Negat  ius  osse,  qui  miles  non  sit 
ciini  /losle  piif^nai'C.  Ofî.  1.  M.  37.  Regulus....  ad  siippliciiim  redire  nialui 
(|iian)  tideni  liosli  datani  fallere.  Ott.  1.  13.  39.  Temero  in  acio  versari  •' 
manu  cum  hosir  conlligere.  Olï.  i.  23.  81.  Uni  ab  fin.sle  ohsidentur.  Off.  2.  Kl 
')6.  Nfiipie  ignorahal  se  ad  erndelissimum  hostem....  proticisc.i.  Off.  3.  27.100 
Foedera,  (luibus  cum  hosie  devincilur  fides.  Off.  3.  31.  111.  Ad  supplicium  es: 
profcctus,  ut  lidem  hosli  dalam  conservaret.  Cal.  M.  20.  7.').  (Uiius  cum  pa 
triam  PiMcnam  cepisset  hnsds.  Pai'.  8. 

2)  Km  (icliofs  (le  la  langue  niililaii'i',  les  exemples  du  sinj;iilier 
eolleelir  ne  sonl  pas  rai'es  eliez  Cieérun.  Ainsi,  dans  un  seul  discours 
(  Vcrr.  m,  de  rr  fnimcniaria}  on  ti'ouve  une  Ireiilaine  de  luis! 
aratorww  sens  eolleelif,  très  souvent  aussi  clecunianus  : 

Lex  omnibus  custodiis  subieclum  araloreui  decumani)  Iradidil,  ut  nei|ue 
in  segetibus....  grano  uno  possel  uralor  siin'  maxima  poona  tVaudare' 
decumnnum.  8.  20.  Ita  diligontcr  constitula  sunt  iura  rfecwwano,  ul  lamen 
ab  invito  aralore  plus  decuma  non  possel  aufen'i.  ib.  ludicio  ut  aralor 
decumanum  persequatur?  lo.  26.  IJlrum  est  ae(iuius  decumanum  petere, 
an  nraiorem  repetere?  H.  27.  Hac  licentia  permissa,  ut  tantum  c&i  aratore, 
([uaidum  poposcisset,  auferret.  12.  29.  Ageret  videlicet  causam  arator.  12 
31.  Si  faceres  potestatem  aratori....  sumendi  récupéra  tores.  13.  32.  Cura 
exactum  sit  ab  m^atore.  13.  34.  Arator  tuos  istos  recuperatores  numquam 
volet.  14.  35.  Ut  ex  area,  nisi  pactus  esset,  aralor  ne  tolleret.  20.  51.  Aralor 
repetere  poterat....  Quid,  si  minus  dedisset  aralor,  quau)  poposcisset  Api'o 
nius?...  Erit  ([uisquam  tam  stultus,  (\\\\  aratori  novem  partes  relicpias  factas 
esse  existimet?  29.70.  Neque  wh  aralore  magistratus  Siculus  tantum  exi- 
gebat,  quantum  decumanus  ediderat,  nec  beneficium  petebatur  ab  decu- 
mano....  nec  nummorum  accessionem  cogebatur  aralor  dare.  49.  117. 
Nummos  dabat  arator.  .50.  118.  Ut  temporibus  illis....  ager  ararelur  omnis 
neque  arato/i  praotor  per  Miteras  snpplicaret....  ni  (piam  plurimum  sereret. 
54. 125.  Neque  illud  unirpiam  aratoris  inlerluil,  (pianlum  decumae  venirent. 
Non  enim  ita  est,  ni,  si  magno  veniorinl,  plus  aralor  debeat....  araloi'is  au- 
tem  interest  ita  se  frumenta  liabere,  ut  decumae  (juam  plurimo  venire  pos- 
sint;  dum  aralor  ne  plus  decumam  det,  expedit  ei  decumam  esse  quam 
maximam.  63.  147.  Recuperatores  maratorem  nulli  dabanlur.  Q'è.  158.  Num- 
mos ut  det  arator.  86.  199.  Hoc  arator  adsetpu  per  tricnnium  cerle  frudii 
suo  non  potuit.  87.  201. 

Dans  un  certain   nombre  d'exemples,  le  singidiei'  alterne  avec   le 
phn-iel  : 

Cum  IVucliis  diripirlianbnv(/Y/i'o/'/////  abpieomni  laccrabanlur  iniuria,  vide- 
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batin*  id  perdere  arator,  quod  aratro  ipse  quaesisset.  86.  198.  Eius  (aestima- 
tionis)  aequitas  aj-aloruin  commodo  et  volunlale  perpenditur.  Non  potest 
reprehcndi  ul!a  aestiimatio,  quixe  aratori....  grata  est.  92.  214.  Qmindecu- 
manos  octupli  iiidiciiim  se  datuiuni  edisit,  idem  liabuit  in  ediclo  se  in  ara- 
lorem  in  quadruplum  daturiim.  13.  3i. 

L'emploi  du  singulici-  rollcctir  n"osl  pas  rcsirciiit  à  ce  scid  discours  ; 
on  en  trouve  chez  Cieéron  de  noinbi-cux  exemples;  je  me  coiilenlerai 
d'en  citer  quelques-uns  (1";  : 

Non  lialieo  nauci  Marsum  auijvrom,  non  vicanos  haruspices.  Uiv.  1.  ."38.  132. 
Nuni  qiiis  haruspicem  consulit  ?  Div.  2.  1.  11.  Niliil  accipilur  loge  Inlia,  nihil 
ab  hùspite.  Att.  5.  10.  2.  Quae  si  quid  liabel  probabile  aut  necessarium, 
quoqiio  modo  commoveat  auditorem  necesse  est.  Inv.  1.41.  75.  Qiio  conci- 
lielur  auditor  aut  erigatur  aut  paret  se  ad  discendum.  Or.  35.  122.  Videt 
oscitanlem  iadicem.  Bi'iit.  54.  200.  Qui  nihil  timet  nisi  lestein  et  iudicem. 
Leg.  1.  14.  41.  Potest  lestibus  index  non  credere.  Font.  10.21.  Quare  victussis, 
non  debere  iudicem  quaerere.  Plane.  6.  14.  Quo  tenipore  aures  index  eri- 
gei-et  auimnnupie  atlenderet?  Ver.  I.  10.  28.  Genus  eius  modi  fuit  criminum, 
quod  non  loluui  ponderel  ex  leste,  sed  quod  pondei'aret  index  ipse  per  sese. 
Scaur.  8.  14.  Tantuui  niilii  licet  dicere,  quanluni  possuni,  tantum  indici  s\\^- 
picari;  (|uantum  velit.  Ver.  2.  72.  176.  In  privatis  iudiciis  tesfem  diligenter 
expendilis.  Flac.  5.  12.  Ut  in  omnibus  tactis  re,  non  teste  moveamur. 
FiiK  2.  16.  52. 

On  aura  pu  rcMun-ipicr  (|uc,  de  luus  les  exemples  (jui  prt'cèdent,  ou 
n'eu  Irouve  |)as  un  seuK  où  le  //c'/^'///' siuj^iilier  soil  em[»loy(''  au  sens 
colleclil;  il  semble  que  Cieéron  ail  loujours  évité  cette  construction; 
c'est  sans  doute  à  cette  raison  (piil  laul  allrihuei-  une  bonne  partie 
des  exemples  d'alternance  que  Ion  Irouve  chez  lui  entre  le  singulier 
et  le  pluriel,  v.  g.  : 

Fructus  diripieijantur  aralorum....  videbatur  id  perdere  aralor.  Ver. 
3.  86.  198.  Aetiuilas  aralorum....  aratori....  grata  est.  ib.  92.  214.  Cum  hosle 
nostro....  telis  hostium.  P.al.  9.  23. 

De  même  on  peut  comparer  à  ce  poini  de  viu' dilh'rents  récits  de 
riiistoire  de  Reguhis  : 

Fideni,  (juam  dederat  Iwsti.  Fin.  2.  20.  65.  Fideni  Iwsti  dalani.  Otî.  1.  13.  39. 
Ouamdiu  iure  iurando  hostium  teneretur.  Olï.  3.  27.  100. 

De   lout   ce  (|iii  ;u(''cèile  il  semble  ipi'ou  puisse  coucinre  que  le  siu- 
I    l'iusic'urs  oui  ilcjà  (Mé  cilOs  par  Hicniaiiii,  /.  /. 
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giilier  L'olleL'tildes  noms  de  personnes  est  plus  frérpient  eliez  Cicéron 
que  chez  Salluste  (1);  par  conlre,  cette  consiriKiion  est  notablement 
plus  l'are  que  chez  Tilc-Live  i ':2  .  (hi  inoins  p(jur  les  noms  de  pcnpics 
et  les  termes  de  la  langue  militaire. 


Remarque  sur  l'emploi  de  l'apposition. 


On  sait  que  Cicéron  évite  le  plus  souvent  de  joiudi'e  à  un  nom 
propre  nn  adjeclii' on  un  complément  exprimant  le  blâme  ou  reloge^ 
sans  le  (aire  précéder  du  mol  homo  ou  rtr.  Toutefois  on  donne  sou- 
vent trop  de  rigueur  à  cette  règle.  | 

Suivant  Kiilmcr.  par  exem|)le,  cette  omission  est  très  rare  devant' 
un  adjectif  (3)  (il  cite  Olî.  :2.  \i.  48,  50,  Or.  80.  IGo)  et  n"a  jamais  lieu 
devant    un    régime  descriptif   i4i.   C'est  là  une  condamnation   trop 
absolue. 

Je  passe  sous  silence  certaines  expressions  de  la  langue  familière 
dans  lesquelles  cette  suppression  est  constante,  v.  g.  :  Suamssimiis 
Cicero.  Fam.  14.  ?..  \.  Lepta  suavissimu.s.  Fam.  6.  48.  o.  Mel/ito  Cice- 
ronf.  Att.  t.  18.  1.  Cf.  Stinner,  p.  38. 

Inutile  de  |)arler  aussi  de  cette  omission  dans  certaines  |)hrases 
liaduites   du  grec  :  Propino   hoc  pidcliro  Critiap.  Tusc.  1.  40.  06: 
Kc'.Ti'a  tout' £(7Tw  Tw  x'^Xw.  Xéu.  Hcll.  *2.  8.  o6.  (Cf.  la  note  de  Kiihner). , 
Kiihner  interprète  de  même  et  avec  raison,  je  crois,  doctus  Hesiodiis. 
Cat.  M.  Jo.  54. 

Les  exemples  de  l'omission  de  r/r  restent  encore  assez  nombreux 
pour  ne  pouvoir  pas  être  traités,  je  crois,  comme  des  exceptions. 

a)  L'apposition  est  omise  devant  un  adjectif  qualificatif  : 


(1)  Cf.  Conslans,  de  sennone  Sallustiano,  p.  14. 

(2)  Cf.  Riemann,  Etudes,  l.  l. 

(3)  P.  172. 

(4)  P,  334.cf.  Dràger,  i,  p.  666;  Berger,  p.l08;  Nâgelsl)acti,p.  2o2;  Brenous(p.9b)  elle 
Brut.  286,  et  quatre  exemples  de  César;  Schmalz,  p.  230,  donne  un  exemple  dablalit' 
descriptif  {Sest.  30)  qui  d'ailleurs  marque  lûgc,  non  la  qualité;  v.  pour  César 
Plochmann,  Cacsars  Spachgebrauch  in  Beziu/  auf  die  Sijnfax  der  Casus,  p.  39;  pour 
Tilc-Live,  Riemann,  Tite-Livc,  livre  XXI,  rem.  66;  pour  Tacite,  Conslans,  108. 
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Exstant  epistulae  et  Philippi  ad  Alexandrum  et  Aniipatri  ad  Cassandrum 
et  Antigoni  ad  Philippiim  filium,  triimi  prudent issimorum.  Ott.  2.  14.  48. 
Calanus  Indus,  indoctus  ac  barbarus,  in  radicibus  Caucasi  natus,  sua 
voluntate  vivus  combustus  est.  Tusc.  2.  22.  52.  (Dicet  populus)  praeposuisse 
so  Q.  Catulo....  sapientissimo  et  sanctissimo  viro....  Cn.  Mallium,  non 
solnm  iguobilem,  verum  siiie  virlute,  sine  ingenio,  vita  etiam  contempla  ac 
sordida.  Plane.  5.  12....  Demetrium  et  ex  re  publica,  quam  optime  gesserat, 
et  ex  doctrina  nobilem  et  clarum.  Rab.  P.  9.  23.  Quod  unus  Asclepiadcs, 
iorliina  egens,  vita  turpis....  ieceril.  Flac.  15.  35.  P.  Naso  omni  carens 
cupiditalc.  Pliii.  3.  10.  25.  Quo  modo  exuilat  Catonis  in  me  ingratissimi 
iniui'ia.  Alt.  7.  2.  7.  Terentiam,  unam  omnium  acrwnnosissimam.  Att.  3. 
23.  5. 

Cette  omission  est  surtout  fféqueiite  axec  p/'acclitus  : 

M.  Castricium,  summo  splendore....  praeditum.  Ver.  3.  80.  185.  Tene  hoc 
dicere,  tali  prudentia  praeditnm'i  Clu.  31.  84.  D.  Laelium....  optima  spe 
praeditum  summae  dignitalis.  Khic.  1.  2.  Summo  ingenio  praeditus  M.  An- 
totiius.  Scaui".  3.  2.  Appiurn  Claudium  illa  Imuuinitate  praeditum.  Scaur. 
15.  33.  Eadem  fide  et  virtule  praeditus  Dorylaus.  Dei.  15.  41.  C.  Cassiiis 
pari  magnitudine  animi  praoditus.  Pliil.  11.  12.  28.  Si  L.  Domilium,  pi'aes- 
tantissimum  civem,  si  Appiurn  Claudium  pari  noitililate  et  voluntate  prae- 
ditum, si  P.  Scipionem,  clarissimum  virum  ...  Pliil.  13.  1\.  29.  Tali  ingenio 
praeditus  Lucullus.  Ac.  2.  1.  2(1). 

Cette  omission  est  régulière  dans  les  exclamations,  mais  radjectil 
alors  est  allribul.  non  épitliète  (4)  : 

Crudelem  Caston-m,  ne  dicam  sceloratum....  (jui...!  Dei.  1.  2.  0  stullos 
Camillos....  0  amentnm  Pauluiu,  rusticum  Mariuml  Pis.  24.  58. 

ù  L'apposition  est  omise  aussi  parlois  devant  le  régime  descriptit 
(ablatif  ou  génitif)  : 

Triliuniis  militum  L.  Phifippus,  summa  gratia  et  eloquentia,  ....  factus 
non  est.  Plane.  21.  52.  M.  MarceUus,  qui  1er  consul  fuit  (3),  summa  virtute, 
pietate,  gloria  militari,  periit  in  mari.  Pis.  19.  44.  Ser.  Sulpicius  et  summa 
auctoritate  et  optime  sentiens,  non  adest.   Fam.  12.  2.  3.  Pari  innocentia 


il)  CepondanI,  nirme  avec  praeditus,  on  Irouvo  le  plus  souvent  l'apposition,  v.  les 
Icxicpics  do  Moriiuol. 

(2)  De  niruic  :  /..  Cinna  crudetis,  C.  Mm  tus  in  iracundia  perseveram,  L.  Sulla 
vehemcns.  IMiil.  11.  1.  1. 

(3)  C.  F.  \V.  Millier  supprime  la  virgule:  Je  suis   la  ponelualion  el    riuler|ii'é(alion 
de  Nàgclsbacli  ;p.  2.j3;. 
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M.  Vrhilius.  Pliil.  3.  10.  25.  Ex  eodcMii  iiiiiuei'O  L.  Cassius,  Cn.  Heius  pari  t 
integritate  et  prudentia.  Clu.  38.  107.  M.  Scawum,  illa  gravitale,  illo  con 
silio,  illa  prudentia.  C.  Rab.  9.  26.  Quis  L.  Philippum  summo  ingénie 
opéra,  gratia,  nohiUtaïc  a  M.  Hoi'ennio  superai'i  posse  arl)ili'alLis  est?  ([ui 
Q.  Calulum  luimatiilale,  sapiontia,  inl(;f^i'ilatc  anlerellentem  a  Cn.  Mallio  i 
Quis  M.  Scaumm,  liominem  j,M'avissiimmi....  a  Q.  Maximo?  Mm*.  17.  36.  Ti 
Graccliiis  convellit  statnm  civitatis,  (|iui  i^ravitate  vit-,  ((iia  cloquenlia,  qui 
dignitatc  !...  seciilus  est  C.  Gracchus,  qao  ingcnvt,  qua  cloquenlia,  quanti 
VI,  quanle  gravitate  dicendil  Har.  v.  19.  41.  Est  (aiuîlor)  C  Curio,  summi 
vesiris  bcneficiis  maximisque  rehus  geslis,  siunnio  iii^(;nio  et  prudentia  prae- 
ditus,  est....  C.  Cansius,  intrgrilalc,  virtule,  conslanUa  singidari.  Imp 
Ponip.  23.  68.  Meti'Uus  sumnia  nohilliate  ac  virtute,  bis  cum  iurasset... 
Fr.  A.  vu.  4.  Cornificiani,  veluiam.  sane  et  muUarum  nuptiarum.  Att, 
13.  28.  4.  Charisius  mnllarum  orationwn.  Bi'iit.  83,  286  (1).  Alter  fuit  pi'O- 
pugnator  niearum  forlunarum  et  defensor  adsiduus  swnnia  virtute  e> 
pielatc  C.  Piso  gêner.  In  Sen.  15.  38  (2). 

Les  exemples  ipii  pi-éeèdenl  cuiilii'nienl  la  i-eniai'tpie  de  M.  Sehmalz 
(5;  89,  rem.  1)  :  l'ablalil' desei-iplif  esl  phis  IV(''(|nenHnent  ainsi  em- 
ployé que  le  génitil  deseriptir 

On  peut  remar(piei' en  terminant  ipie  les  adjeelil's  dérivés  des  noms 
de  eliai-yes  [consularis,  cemorlus,  etc.)  se  joignent  le  plus  souvent 
immédiatement  au  nom  pi'opi'e,  mais  parfois  se  construisent  aussi 
avec  l'apposition  :  Ego,  vir  consularis.  Sest.  '21 .  48.  M.  Siianiim,  con- 
su/arem  homincDi.  Ver.  "2.  47.  118,  el".  8.  80.  184.  Curi/n/t,  Jiouiinfm 
qucu'slorium.  Fr  a.  ix.  "28. 


sj  5.  Expressions  employées  substantiveinent 


On  sait  (pielle  facilité  la  lan(|ue  yicetpie  trouve  dans  lai-liele  |)Our 
employer  substantivement  soit  des  mots  isolés  (v.  g.  tô  \x\  y.ai  xô  ou,  Plat. 


(1)  Ccl  exemple,  cité  par  M.  Brenous  (p.  95),  rejeté  par  Kûhner  (p.  334),  nie 
semble  très  douteux;  maltanim  oratioyiuni,  \\x  la  forme  de  la  phrase,  nie  paniil 
plutôt  un  attribut  (ju'uno  épilhèle;  de  même  M.  Messdila....  prudcns,  acutus.... 
magni  luboria,  multae  operac  miUtarumque  cumanim.  Brut.  70.  2i6. 

(2)  On  peut  taire  de  summa  viiiute  un  ablalil'  de  manière  délermiiianl  /////.... 
defcnsor...  ;  je  leniendrais  cependant  plutôt  comme  complémenl  descriplit. 

(3)  Cf.  Nàgelsbach,  p.  23. 
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Sopli.  2o7  B)  soit  (les  membres  de  phrase  (v.  g.  lôyoc;  Tispl  toïï  ô'vxtva 
TpoTtov  /pr,  î^viv.  Plat.  Rep.  332  D),  soit  des  adverijes  ou  expressions 

adverbiales  (v.  g.  xà  xaroj  tv^ç  A(7ir,ç,  Herod.  I.  177,  àvOctoTioi  twv  ttciv  Moufjaç 

YEY0V£vat.  Plat.  Pbaedr.  259  B)  (1). 

La  langue  latine  n'ayant  pas  d'article,  il  est  curieux  d'étudier  com- 
ment elle  y  a  suppléé  Les  latinistes  modernes  résolvent  souvent  la 
(lif'lieulté  en  employant  l'article  xo,  par  exemple  Acidaliiis,  cité  par 
Berger,  p.  H,  tô  dictUam,  le  mot  dictitans.  Il  va  sans  dire  que  cette 
loyi-nure  est  étrangère  à  la  langue  classi(pu^  ;  Cicéron  d'ailleurs  n'a 
p»  recours  non  plus  à  la  lourde  ])éripbase  relative  eni|iloyée  par 
Aufu-Gelle,  et  citée  comme  modèle  par  Berger  et  par  M.  Brenous  (2)  : 
«  Apparet  Graccbum  ab  en,  quod  est  lu.Turics,  luxui-ii  patrio  casn 
dixisse.  »  (Gell.  0.  i4.  18.)  La  langue  classique  est  plus  souple  et 
plus  libre;  elle  peut  employer  substantivement,  sans  circonlocution  ni 

1  périphrase,  soit  des  mots  isolés,  soit  des  membres  de  |)hrase  ;  seules 

j  les  expressions  adverbiales  sont  d'un  emploi  rare. 

j      1)  Mots  isolés  employés  substantivement.  On  peut  distinguer  ici 

'  deux  cas  dittei'ents,  suivant  que  le  mot  dont  il  s'agit  est  déclinable 

.  ou  ne  l'est  pas. 

à)  Le  mot  est  déclinable  ;  en  ce  cas,  Cicéron  l'emploie  presque  tou- 
jours à  la  forme  qu'exige  la  construction  grammaticale  de  la  phrase, 
non  à  celle  qu'exige  le  sens  (3)  : 

Oralorem  meum  a  te  probari  gaudco.  Fam.  6.  18.  4  (=  mon  Orator).  Tan- 
tiuune....  est  oti  lihi  ut  etiam  Oralorem  legas?  Macte  virtute!  Att.  12.  6  a. 
1.  In  Timaeo  dicil  (Plate)  et  in  Legibus.  Nat.  d.  1.  12.  30.  (cf.  ib.  :  in  legum 
libris).  In  Cnnsolalione  es  lanienlatus.  Tusc.  1.  31.  76.  «  Victam  Ciccronem 
ducem  liahuistis.  »  Eo  libentiiis  ducem  audio,  (jucd  certe  ille  dicit  invitus; 
nam  de  victo  nihil  laboro.  Phil.  13.  15.  40.  Litleram  c  maxillis  et  taxillis  et 
vexillo  eipauxillo  consiietudo  elegans  Latini  sermonis  evellit.  Or.  45. 153.  Ita 
factuni  in  superstitioso  et  reliyioso  altoruni  vitii  nomen,  alterum  laudis. 
Nat.  d.  2.  28.  72.  Appellata  est  ex  viro  virtus.  Tusc.  2.  18.  43.  A  viris  vii'tus 
nomen  est  mutuala.  ib.  A  nascenlibus  natio  nominata  est.  Nat.  d.  3.  18.  47. 
Ex  ea  (V'encre)  potius  venustas  (piam  Venus  ex  vcnusfate.  Nat.  d.  2.  27.  69. 
His  in  verbis  inest  vis  legendi  eadem,  quae  in  religioso.  Nat.  d.  2. 28.  72.  Deni- 


(1)  Cl.  Kiiliner,  aunfuhrUche  Grammatik  der  griechischen  Sprache,  3'«  Auflagc,  i, 
p.  596. 

(2)  Etude  t>ur  /es  UeUénimiea,  p.  342,  n.  3. 

(3)  Sur  l'emploi  aiialoiiiu'  du  s'éi'ondir  suppléant  l'infinitif  aux  cas  obliquos,  v.  infra, 
Cliap.  VI,  §  7. 
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cales,  quae  a  nece  appellatao  sunl,  quia  residentur  mortuis.  Leg.  2.  22.  r» 
Huic  praostanlissimac  rei  (divirialioni)  nomen  nostri  a  diois,  Graeci  a  furor^ 
duxei'uni.  Div.  1.  1.  1. 

Remarque.  —  a)  Parfois  Cicéron  emploie  le  substantif  génériqui 
vox,  nomen  en  le  faisant  suivre  du  génitif  : 

Siil)  liane  vocem  honestalis  quae  sit  subicienda  senlentia.  Fin.  2.  15.  48 
Caruni  ipsum  verbum  est  amoris,  ex  quo  amkitiae  nomen  duetuni.  Nal.  d.  1 
44.  122.  Nomen  amkitiae.  Fin.  2.  24.  78.  Quid  sonet  tiaec  vox  voluptalis 
Fin.  2.  2.  6.  cf.  Niillum  iiiveniri  verbum  potest,  quod  magis  idem  déclara 
Latine,  quod  Graece,  quam  déclarât  volupta.s.  Fin.  2.  4.  13.  Varietas  Lati- 
num  verbum  est.  Fin.  2.  3.  10. 

fjj  Quand  le  mot  ainsi  employé  doit  s'accorder  avec  un  verbe  ou  ur. 
pronom,  l'accord  se  fait  toujoui's  suivant  la  forme  : 

Noti  erant  et  navi  et  nain,  quibus  cum  in  praeponi  oporteret,  dulciuj 
visum  est  ifjnoli,  iijnavi,  ignari  dicere.  Or.  47.  138  (1).  (=  Il  y  avait  le  rao 
«  noti  »).  Dans  une  discussion  sur  le  sorite  :  Quo  in  numéro  conticuisti 
si  ad  eum  numerum  unum  addidero,  multane  cruwi  ?.,.  fateris  neque  ulti 
mum  te  pancorum  neque  primum  mullorum  respondere  posse.  Ac.  2.  29.  93 
«  Neque  paternum  aspectum  es  veritus  ».  Numquam  illum  aspectum  dicebat, 
quin....  Do  Or.  2.  47.  193.  Cum  lios  maxime  iudicio  illorum  omnium  dixis- 
sem  probatos.  Brut.  5.").  201.  «  illorum  omnium,  de  ce  «  tout  le  monde  » 
dont  la  mention  vous  a  tant  étonnés.  C'est  le  mot  omnium  ([ui  a  provoqué 
l'interpellation  d'Atticus.  «  (Martha). 

b)  Le  mot  est  indéclinable.  J'entends  par  là  non  seulement  les 
mots  proprement  indéclinables,  comme  les  adverbes,  les  préposi- 
tions, mais  encore  les  formes  obliques  des  mots  déclinables,  par 
exemple  eisdem,  deorum.  Ces  mots  sont  employés  substantivement  par 
Cicéron  soit  seuls,  soit  joints  à  un  pronom,  soit  joints  à  l'apposition. 

a)  lis  sont  très  correctement  employés  seuls,  quand  ils  équivalent  à' 
un  nominatif  ou  à  un  accusatif  : 


(d)  Excoplionnellement,  dans  la  seconde  partie  de  cet  exemple,  Cicéron  a  gardé 
le  nominalir  au  lieu  de  dire  :  ignotos....  dicere.  Il  la  fait  ici  par  une  raison  de  symé- 
trie. Cependant,  mf-me  sans  cette  raison,  on  trouve  aussi  :  «  indoctus  dicimus  brevi 
prima  iitlera,  im^anus  producta,  inhumanus  brevi,  inf'elix  longa.  »  ib.  15'J,  mais  :  «  in 
mpiente  aUpie  felice.  »  ib.  Il  semble  :iue  le  nominatif  puisse  ainsi  remplacer  l'accu- 
satif, mais  jamais  les  autres  cas  obliques.  On  trouve,  il  est  vrai  :  «  eacdem  erant 
postremae  duae  litlcrae,  quae  sunt  in  optumus.  »  ib.  161  ;  mais  ici,  il  était  nécessaire 
d'employer  la  forme  nominative;  les  deux  lettres  en  ([uestion  ne  se  seraient  plus  re- 
trouvées à  lablalir. 
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Unde  in  istiim  locum  fideliter  venit?  Fam.  16. 17.  1.  Isdem  erat  verius.... 
maie  sonahat  isdem.  Or.  47.  157.  Fabrum  et  procum  audeo  dicere,  non 
fabrorum  aut  procorum.  ib.  46.  156.  Sient  plénum  est,  sint  imminutum; 
jicet  utare  utroqne.  ib.  47.  1.57.  «  Scripsere  alii  rem  »,  scripsei'unt  esse 
vei'ius  sentio.  ib.  Si  abfugit  turpe  visum  est  et  abfer  noluerunt,  aufugit  et 
aufer  raaluerunt.  ib.  158  (1).  Ut  adderet  in  iiidicium  iniuria.  Tul.  16.  38. 
Ad  damnum  adderetur  iniuria.  ib.  17.  41.  Addendum  etiam  suo.  Fam.  16. 
18.  1.  Demostlienes,  cum  P^TIO  dicere.  ne((uiret.  Div.  2.  46.  96.  Ut  si  qiiis 
dicat  Atbeniensiiim  rem  piiblicam  consilio  régi,  desit  ilhid  Areopagi  sic, 
cum  dicimus  providentia  mundum  administrari,  déesse  arbitrato  rfeor^m. 
Nat.  d.  2.  29.  74.  In  omnibus  rébus  videndum  est  guatenus.  Or.  22.  73,  cf. 
de  Or.  2.  59.  239,  Ac.  2.  29.  92.  Ipsos  induxi  loquentes,  ne  inquam  et  inquit 
saepius  interponeretur.  Lae.  1.  3.  Neque  sapienti  usque  ad  plaudite  ve- 
niendum.  Cat.  M.  19.  70.  Dum  modo  intellegas  quid  nunc  dicam  bene;  dico 
enim  constanter  graviter,  sapienter,  fortiter.  Tusc.  5.  5.  12.  Quid  nunc 
honeste  dicil?  idenine  quod  iucunde?  Fin.  2. 15.50.  Cum  dicitur  ardficiose.... 
cum  sapienter  dicimus.  Fin.  3.  9.  32.  Monetali  autem  adscripsi,  quod  ille 
'     ad  mep^'o  consule.  Alt.  10.  11.  5. 

Cette  coiistruclion,  au  contraire,  est  exceptionnelle  aux  cas  obli- 
ques, où  Ton  trouve  presque  toujours  le  pronom  ou  l'apposition  (^)  ; 
cependant  Cicéron  dit,  sans  doute  par  raison  de  symétrie  : 

Praeposito  enim  in  privatur  verbum  ea  vi,  ((uam  liaberel,  si  in  praepo- 
situm  non  fuisset.  Top.  11.  48. 

On  trouve  aussi,  avec  la  préposition  pro  : 

Ain  pro  aisnc,  dein  etiam  saepe  et  exin  pro  deinde  et  exinde  dicimus. 
Or.  45.  154.  Exiliuni  examen  rapit  pro  exitiorum.  ib.  46.  1.55. 

P)  L'emploi  des  pi'onoms  est  assez  fréquent  à  tous  les  cas;  lioc  et 
isliul  conservent  leur  sens  démonstratif;  illud  est  souvent  allailtli 
jusqu'à  être  h  peu  près  l'équivalent  de  larlicle  (8). 

Nisi  hoc  ipsuni  honeste,  sapienter,  iuste  ad  voluptatem  referret.  Tusc.  5. 
9.  26.  Quid  est  hoc  zpswm  f/m,  in  que  est  aliquid  extremum?  Marc.  9.  27. 
Quid  hoc  est  reliqui?  Ver.  3.  53.  124.  Quid  est  hoc  dédit  ?  Fr.  a.  vu,  8.  Hoc 
m,  hoc  l.  Fr.  I.  41.  Hoc  caede  concide.  Ver.  3.  66.  155. 

Quid  est  istuc  gradatim  ?  Nat.  d.  1.  .32.  89. 

(1)  Dans  tout  ce  passage  de  YOratov,  on  trouvera  beaucoup  d'exemples  analogues. 

(2)  On  peut  remarquer  aussi  le  changement  de  la  forme  indéclinable  en  forme  dé- 
clinable :  sin  us(jue  ad  novem  respondes  pauca  esse,  in  decumo  insistis.  Ac  3.  29.  94. 

(3)  CI.  Piderit,  de  Oratore,  2.  193,  3.  lui;  Sclimalz,  Stilistik,  §  18,  anm.  4,  p.   iio. 


SS  I.H   Sl'ItsTANTll''. 


Illo  addilo  iuste  fit  l'Pcle  racliini.  Fin.  3.  18.  ."39.  llbi  igitur  illud  oMsemel! 
Ac.  2.  26.  82.  l'iomovenduni  censeo  illud  dissinailantcm.  Att.  6.  1.  11. 
Caesar  milii  ii'i'iclero  visus  est  f/uneso  illud  tiiiini.  Alt.  12.  6  a.  2.  Leonides 
retinet  snum  illud  adhuc.  Att.  1.5.  16.  Utinam  conore,  ut  aliijuando  illud 
pnene  lollatiir!  Pliil.  2.39.101.  Neque  illud  addfret  iniwia.  Tul.  5.  12. 
Illud  Aveopagi.  Nat.  d.  2.  29.  74  (v.  supra,  p.  87).  Ex  eo  est  mecum  et 
ircum,  ut  essot  similc  illis  nobiscum  et  cobiscum.  Or.  45.  154. 

y)  Assez  souvciil  cntin  on  cinploic  rappositioii  : 

llla  vox  vulgaris  audivi.  Plane.  23.  ,57.  Illud  verlntm  consideratissimum 
noslrae  consuetudiuis  arbiiror.  Font.  13.  29  (1).  Istius  verbi  quousque  hafc 
poterat  esse  invidia.  Plane.  31.  75.  Vei'bi  genus  lioe  conservanlo.  Bal.  16.  30. 
Cum  illud  verbum  unde  in  uti'ani([ue  rem  valeat.  Caee.  31.  89,  cf.  .30.  87, 
88.  Si  hoc  verbo  non  usus  esses  tibmter.  Ver.  5.  21.  5i.  Si  A  lilleram  im- 
presserit.  Div.  1.  13.  2.5. 

•2)  Les   niemln-es  de  phrase  employés  suhslaiilivemeiit  suivent   la 
même  syntaxe  que  les  mois  indéclinables. 
a)  Ils  sont  employés  seuls  au  nominatil'  et  à  l'aecusatir  : 

Additur  cum  ego  poxsiderrm....  de  kominibus  armalis  non  additur.  Caec. 
31.  91.  Sit  additum  cum  A.  Caecina  possideret.  ib.  32.  98.  Additum  est  dolo 
malo.  ïul.  13.  31.  In  omnibus  arbitriis,  in  quibus  adderetur  ex  fide  bona. 
Off.  3.  17.  70.  Sequitur  omues  agros  exlra  Italiam.  Ag.  2.  21.  56.  Crebro 
usurpai  et  consul  et  Antonius.  Phil.  2. 28.  70.  Quid  est  suo  cuique  ?  Ver.  1.  56. 
146....  quo  ego  non  possim  qua  de  re  agitur  addere.  Mur.  13.  28.  Ut  quibus- 
dam  in  formulis  ea  res  agelur.  Fin.  2.  1.  3.  Quae  ex  statu  contentio  etïicitur. 
eam  Graeci  xp'.vo'asvov,  mihi  placet  id,  quoniam  ad  te  scribo,  qua  de  re  agiUu 
vocare.  Top.  25.  95.  ludiciis,  in  quibus  ex  fide  bona  est  additum.  Top.  17. 66. 
Nec  reperio,  quo  modo  iudicem  si  lucet,  lucet  verum  esse,  non  iudicem  si 
ment  iris,  mentbns  eodem  modo  esse  conexum.  Ac.  2.  30.  98.  Morietur  Scipio 
tantani  vim  habet....  Fa.  9.  17.  Nec  magis  erat  verum  morietur  Scipio  (pjam 
morietur  illo  modo....  nec  magis  immutabile  ex  vero  in  falsum  necatus  est 
Scipio  quam  necabitur  Scipio.  ib.  18.  Semper  verum  ïml  morietur  Epicurus. 
cum  duo  et  septuaginla  amios  vixerit,  archonte  Pytharato.  ib.  19.  cf.  ib.  13. 
30.  Sauciabilur  Philoctela  verum  fuit,  non  sauciabitur  falsum.  Fa.  16.  37. 
Didicimus  siin  tus  vocal  atque  eius  modi  leges  alias  nominare.  Leg.  2.  3.  9. 
Quod  addit  neve  urito,  indicat....  Leg.  2.  23.  58.  Hic  quam  ille  dignior  per- 
quam  grave  est  dictu.  Plane.  6.  16.  In  quibus  aut  etiam  aut  non  poneretur.... 
hoc  aut  etiam  aut  non  negavit  esse  necessarium.  Nat.  d.  1.  25.  70. 

(1)  Cette  phrase  ne  signifie  pas  :  le  verbe  arbitror,  on  aurait  verbum  arbitrandi. 
mais  le  mot  arbitrer  prononcé  par  les  témoins. 
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On  trouve  à  l'ablatii  :  «  addito  dolo  malo  ».  Tul.  H.  28.  (cf.  quod 
additum  est  dolo  7nalo.  ib.  13.  31);  mais  ici  la  forme  même  de  l'ex- 
pression facilitait  cette  tournure;  sauf  cette  exception,  je  n"ai  trouvé 
ces  expressions  aux  cas  obliques  qu'avec  la  préposition /?/'o  .• 

Sodés  pro  si  auiles,  sis  pro  si  vis....  nequire  pro  non  quire,  malle  pro  ma- 
gis  celle,  nolle  pro  non  telle.  Or.  4.5.  154.  Pro  deum  aique  hominum  fidern 
deorum  aiunt.  ib.  46.  155. 

b)  Les  membres  de  pbrase  sont  parfois  joints  à  des  pronoms.  Ici 
encore,  ifhtd  a  parfois  à  peu  près  le  sens  de  l'article;  ce  qui  est  le 
plus  remarquable,  c'est  qu'on  trouve  deux  fois  id  employé  préci- 
sément au  sens  de  rarlicle;  il  est  vrai  que  les  textes  où  on  lit  ces 
deux  passages  ont  assez  peu  de  valeur,  le  premier  se  trouvant 
dans  une  lettre  h  Atticus,  le  second  dans  un  fragment  cité  par  Asco- 
nius. 

De  Sili  voluntale  vendendi  et  de  eo,  quanti,  lu  voreri  vidoris,  primura  ne 
noiit,  deindo  ne  tanli....  Att.  12.  30.  1.  Nuni  in  en,  qui  si7it  M  testes,  liaesi- 
tatis?  Fr.  a.  vni,  3.  (Ascon.  p.  70.  24).  Cf.  avec  un  sens  pronominal  plus 
marqué  :  (|uam  (libertatem)  lu  ponis  in  eo,  si  semper  cum  iis,  quibuscum 
aliquando  conlendinius,  depuii,nemus.  Plane.  38.  93. 

ïolum  hocauteliam  aul  non.  Nat.  d.  1.  25.  70.  Priusquam  hoc  te  rogo 
dixeris.  Flac.  10.  23.  Quid  est  hoc  in  cohorte?  Ver.  3.  67.  155.  De  hoc  ipso, 
nihil  esse  bonum,  nisi  quod  esset  honestum,  disputavisse.  ïusc.  2.  25.  61. 

Istuc  tolum  dolo  malo.  Tul.  10.  26. 

Illud,  quod  aliquando  fuit,  licet  consulere  iam  perdidislis.  Mur.  13.  28. 
Illud  summum  ius,  summa  iniuria  factum  est   tritum   proverbium.  Off. 

1.  10.  33.  Illud  yvwôi  ffeauTo'v.  Q.  IV.  3.  5.  7.  0  illud  verum  epSot  xtç  !  AU. 
5.  10.  3.   Illa  favete   linquis  et    praerogativam,  omen    comitiorum.    Div. 

2.  40.  83.  Quam  crebro  illud  Sulla  potuit,  ego  non  potero  ?  Att.  9.  10.  2.  Pro 
illo  luo  cum  essem  in  Ceramico.  Att.  1.  10.  1.  Assumpto  illo,  quod  adiun- 
geresolelis,  sine  doloris  meta.   Fin.  2.  35.  118. 

cj  Us  sont  parlois  précédés  de  l'apposition  : 

Illa  vo.x  et  implorntio  :  Civis  Romanus  sum.  Ver.  5.  57.  147.  Se  cetera  de 
illo  loco  :  Respicite,  indices  non  posse  dicere.  Glu.  21.  59.  Haec  enuntiatio 
vera  esse  non  potest  :  Capiet  Numaniiam  Scipio,  nisi....  Fa.  12.  27.  (cf.  deux 
autres  exemples  analogues  dansée  même  numéro). 

3)  Expressions  adverbiales  employées  substantivement.  Cet  emploi 
est  très  rare  cbez  Cicéron,  comme  en  général  cliez  tous  les  auteurs 
latins.  Riemann  (Etudes,  p.  243)  en  cite  trois  exemples  de  Cicéron 
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(Alt.  11.  14.  1,  11.  lo.  1,  Ac.  1.  10.  37),  Nagelsbach  (p.  234)  (1)  en 
donne  deux  autres  (Off.  1.  45.  160,  Or.  1.  4)  qui  sont  rejetés  par  Rie- 
mann.  Voici  ceux  que  je  connais  : 

Achaici  deprccalores  itemque  in  Asia.  Att.  11.  14.  1.  Hi  autem  ex  Africa 
iam  adfuturi  videntur,  Achaici,  item  ex  Asia  redituri  ad  eos.  Att.  11.  15.  1. 
Inter  recte  factum  atque  peccatum,  officium  et  contra  officium  média  locabat 
qiiaodam.  Ac.  1.  10.  37.  Qnod  autem  ex  hominum  génère  consecratos,  sicul 
Ilerciilem  et  ceteros,  coli  lox  iubet....  Leg.  2.  11.  27.  Tanta  reiigio  est  sepul- 
chrorum,  ut  extra  sacra  et  gentem  interri  fas  negent  esse.  Leg.  2.  22.  55. 
=  «  01  extra  sacra  et  gentem  ovtsç  ».  (du  Mesnil).  Sequitur  de  iure  helli.  Leg. 
2.  14.  34.  =  To  TTspiTcov  £v  -oA£[j.w  otxaiwv  (du  Mesnil)  (2).  Restât  etiam  de  Chal- 
daeis.  Div.  2  33,  70.  Nunc  de  sacris  ferpetuis  et  de  Manium  iure  restât.  Leg. 
2. 18.  45.  Sequitur  de  captis  pecuniis  et  de  ambitu.  Leg.  3.  20.  46.  Proximum 
autem  est  de  suffragiis.  Leg.  3.  15.  33.  Sequitur  de  locis  sacris  religiosis. 
Har.  r.  14.  30.  Nullus  feracior  in  ea  locus  quam  de  officiis.  Ofï.  3.  2.  5.  Si 
tôt  sunt  in  corpore  bona,  tôt  extra  corpus  in  casu  atque  tortuna.  Tusc.  5.  9.  25. 
Ut  prima  dis  immortalibus,  secunda  patriae,  tertia  parentibus,  deinceps  gra- 
datim  reliquis  debeantur.  Off.  1.  45.  160(3). 

Dans  tous  les  exemples  ci-dessus,  l'expression  employée  substanti 
vement  joue  le  rôle  d'un  nominatif  ou  d'un  accusatif.  Il  reste  un  exei 
pie  très  discuté  (Or.  1.  4.)  uù  cette  expression  jouerait  le  rôle 
datif  :  «  Nam  in  poëtis  non  Homero  soli  locus  est...  aut  Archiloclio  ai 
Sophocli  aut    Pindaro,  sed  horum  vel   secundis    vel    etiam    infr 
secundos.    »   Riemann  (Revue  critique,  1881,  II,   p.    177)  traduit 
En  poésie,  ce  n'est  pas    seulement   pour  Homère   qu'il   y  a  de  \\ 
place,  ou  pour  Archiloque,  pour  Sophocle,  pour  Pindare  ;  il  y  en 
aussi  pour  d'autres  qui,  par  rapport  à  ces  grands  génies,  n'occuper 
que  le  second  rang,  et  il  y  en  a  même  encore  au-dessous  des  poètes 
second  ordre.  »  M.   Sandys,  au  contraire,  note  :   «  infra  secundo 
stands  for  eis  qui  infra  secundos  sunt....  being  équivalent  in  sensé  ti 
a  dative  corresponding  in  construction  to  secundis.  »  Cette  secondj 
interprétation  me  semble  la  vraie,  et  je  préfère  traduire  :  «  Homèr^ 
Archiloque,  Sophocle  ou  Pindare....  n'ont  pas  seuls  un  rang  parmi  le! 
poètes  ;  il  y  a  place  encore  pour  des  talents  de  second  ordre  ou  mémj 


(1)  A  la  page  310,  Nagelsbach  donne  encore  un  des  exemples  cités  par  Riemat 
(Ac.  !..  37). 

(2)  Dans  sa  note,  du  3Icsnil  compare  Leg.  2.  43,  47,  3.  33,  43,  46,  Har.  r.  30. 

(3)  Cet  exemple  est  interprété  ainsi  par  Nagelsbach  et  Holden  ;  il  est  rejeté  par  Ril 
mann,  l.  l.  Je  m'en  tiens  à  l'interprétation  de  Nagelsbach,  qui  me  parait  plus  probabW 
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d'un  ordre  inférieur.  »  Cette  explication  me  semble  imposée  par  la 
construction  symétrique  des  deux  membres  :  «  vel  secundis  vel  etiam 
infra  secundos.  »  Elle  est  confirmée  encore  par  l'imitation  faite  de  ce 
passage  par  Columelle  (R.R.  praef.  29)  (1)  «  Nam  Latiae  Musae  non 
solos  adytis  suis  Accium  et  Virgilium  recepere,  sed  eorum  et  proximis 
el  procul  a  secundis  sacviis  concessere  sedes.  >>  Si  l'on  voulait  suivre 
dans  ce  passage  l'interprétation  de  Riemann  en  faisant  rapporter  ;d;'o- 
cid  a  secundis  h  sedes ^  on  obtiendrait  :  «  sed  eorum  ei  proximis  et  re- 
motas  a  secundis  sacras  concessere  sedes  >>  ;  ce  qui,  je  crois,  est 
insoutenable  (2). 

Re^urques.  — a)  Ces  expressions  adverbiales  sont  plus  facilement 
employées  substantivement  quand  elles  sont  précédées  d'un  pronom  : 

Haec  ipsa  de  vita  et  moribus.  Ac.  1.  2.  6.  Illa  de  urbis  situ  revoces  ad 
rationem.  Rep.  2.  li.  22.  Totum  hoc  de  vohiptate  sic  praecipit....  Tusc.  5. 
33.  95.  Concludam  illud  de  optimatibus.  Sest.  65.  136. 

b)  On  peut  rapprocher'de  ces  expressions  certaines  formes  compo- 
sées (3)  comme  : 

In  deo  quid  sit  quasi  corpus  tint  quasi  sang uis,  intellegcre  non  possum. 
Nat.  d.  1.  26.71.  Nunc  istuc  quasi  corpus  et  quasi  sanguincm  quid  intellegis  ? 
ib.  73.  Née  lamen  ea  specie  corpus  est,  sed  quasi  coryus,  née  habet  sangui- 
nem,  sed  quasi  sanguinem.  ib.  18.  49.  Née  vero  aut  quod  efficeret  ali(iuid 
aut  quod  efticeretur,  posse  esse  non  corpus.  Ac.  1.  11.  39.  (V.  la  note  de 
M.  Reid).  Si  de  non  vivo  quaeretur.  Inv.  1.  25.  35.  Ut  vel  non  stultus  quasi 
stulte  dicat  aliquid.  De  Or.  2.  68.  274. 

c)  On  peut  en  rapproclier  aussi  les  génitifs  employés  là  où  nous  di- 
sons en  français  «  celui  de  »  v.  g.  :  «  ea  quae  dixi  cognitionis  sunt 
omnia  ;  restant  aclionis  ».  Part.  Or.  19.  66,  67.  Il  sera  question  de  ces 
constructions  un  peu  plus  loin  (4)  ;  je  n'en  parle  pas  ici. 


(1)  Ce  passage  de  Columeiie  est  cité  par  M.  Saiidys  dans  une  note  précédente. 

(2)  Si  ion  admet  l'interprétation  que  je  défends,  il  n'y  aura  pas  lieu  de  corriger 
Ovide  (.1/é<«m.  1.  20),  comme  le  demande  M.  Desrousseaux  {Revue  de  Philologie, 
VUi  (1884),  p.  99). 

(3)  Cf.  Nàgelsbach,  p.  310. 

(4)  V.  p.  94,  sqq. 


CHAPITRE    III 
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i;  1.  —  Comment  se  rend  en  latin  «  celui  de  »  (1 


J'ai  déjà  essayé  de  montrer  plus  liant  (p.  87,  sqq.)  le  démonstratit 
latin  perdant  peu  à  peu  de  sa  force,  jusqu'à  se  rapprocher  de  la  signi- 
fication de  l'article  grec.  Ce  même  affaiblissement  peut  se  constater 
encore  dans  les  expressions  où  le  démonstratif  est  suivi  d'un  génitif 
et  se  traduit  en  trançais  par  «  celui  de  ».  Dans  ces  phrases,  à  coup 
sur,  le  pronom  n'a  pas  perdu  son  sens  démonstratif;  mais,  comme  le 
remarque  Riemann,  «  cela  n'empêche  pas  que  l'absence  d'article  en 
latin  ne  soit  pour  beaucoup  dans  cet  emploi  de  hic  ou  de  iHe;  car  dans 
une  [)hrase  de  ce  genre,  le  grec  se  contenterait  sans  doute  de  mettre 
l'article  ».  Je  crois  aussi  que  dans  plusieurs  de  ces  phrases  le  démons- 
tratif ne  serait  pas  employé  si  le  substantif  était  exprimé;  ainsi,  par 
exemple,  «7/a  ocM/o;'Mm.  De  Or.  3.  40.  161;  i/lam  tardilatis.  De  Or. 
2.  24.  101  ;  illam  Q.  TremulL  Phil.  6.  5.  13  (2). 

Le  latin  a  trois  tournures  différentes  pour  rendre  l'article  grec 
accompagné  du  génitif  :  il  emploie  un  démonstratif,  ou  sous-entend 
le  second  substantif,  ou  fait  passer  par  une  sorte  d'attraction  le  géni- 
tif au  cas  ([n'aurait  ce  second  substantif  (3). 

(1)  Riemann,  Syntaxe,  p.  13';  Reisig-Haase,  p.  93  el  n.  363;  Kiiliner,  p.  306;  Berger, 
p.  122. 

(2)  On  trouvera  ces  exemples  cités  in  extemo  dans  les  listes  ci-dessous. 

(3)  Je  ne  parle  pas  de  la  répétition  du  substantif:  elle  est  assez  fréquente,  mai- 
n'offre  rien  de  notable. 
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1)  Emploi  du  démonstratif. 

a)  Souvent  le  démonstratif  renvoie  à  un  objet  déjà  mentionné  : 

Delecfatio  (est)  voliiptas  suavilate  auditus  animum  deleniens,  et  quasi 
est  kaec  aurium,  taies  smit  oculonim  et  tactionum  et....  ïusc.  4.  9.  20  (1). 
Ne  id  quidem  sentis  coniventes  illos  oculos  abavi  tui  magis  optandos  fuisse 
quam  hos  flagrantes  sororis?  Har.  r.  18.  38. 

Appellat  hanc  dulcem  in  motu,  iltam  nitiil  dolentis  in  stabilitate.  Fin.  2. 
5.  16.  Dum  inei'liae  vituporationem  contemnunt,  adsequuntur  etiam  illa7n, 
quara  magis  ipsi  fugiunt,  tarditatis.  De  Or.  2.  24.  101.  (parlant  des  méta- 
phores) :  odor  urbanitatis  et  mollitudo  humanitatis....  sunt  ducta  a  ceteris 
sensibus;  illa  vero  oculorum....  De  Or.  3.  40.  161.  Cum  oranis  adrogantia 
odiosa  est,  tum  illa  ingenii  molestissima.  Div.  Caec.  11.  36.  At  oratio 
Laeii  de  collegiis  non  melior  quam  de  multis  quam  voies  Scipionis,  non 
quo  illa  Laeii  (juicqiiam  sit  dulcius.  Bi'ut.  21.  83.  Haud  scio  an  maior 
etiam  liaec  necessiludo  fuerit  quam  illa  Cai'bonis.  Ver.  1.  15.  41. 

b)  Souvent  aussi  le  démonstratif  désigne  un  ol)jet  dont  on  n"a  pas 
fait  encore  mention,  mais  (\m  est  d'ailleurs  connu,  ou  qui  sera  déter- 
miné dans  la  suite  de  la  phrase.  Sur  ce  point  encore,  les  stylisti- 
ques (â)  donnent  des  règles  trop  étroites  en  interdisant  cet  usage  ou 
en  ne  le  mentionnant  pas  : 

Neptes  Licinias,  (pias  nos  quidum  ambas,  hanc  vero  Scipionis  etiam  tu 
audisti.  Bi'ut.  58.  211.  Exclusis  sententiis  reliquorum,  haec  antiquorum 
valeat  necesse  est.  Igitur....  liinc  capiamus  exordium.  Omne  animal  se 
ipsjm  diligit....  Fin.  5.  8,  9.  23,  24.  Auguria  me  incitant....  nec  haec  colle- 
gii  nostri  ab  Atto,  sed  illa  l^latonis  de  tyrannis.  Att.  10.  8.  6. 

Quae  cognatio  studiorum  et  artium  prope  modum  non  minus  est  coniuncta, 
quara  ista,  qua  vos  delectamini,  generls  et  nominis.  Ver.  4.  37.  81. 

Necjue  vero  haec  tam  acrem  curam  diligenliamque  desiderant,  quam  est 
illa  poëlarum,  quos  nécessitas  cogit....  verba  versu  includere.  De  Or.  3.  48. 
184.  Marium  nostrum  in  lecticam  coniecissem,  non  illam,  régis  Ptoloraaei 
Asicianam  :  memini  enim,  cum  hominem  porlaret....  octaphoro  Asiciano.... 
Q.  fr.  2.  8.  2.  in  foro  L.  Antoni  slaluam  videmus,  sicut  illam  Q.  Tremuli, 
qui  Hernicos  devicit,  ante  Castoris.  Phil.  6.  5.  13.  Pacem  tota  provincia 
conslitutam,  neque  solum  illa  itinerum  alrpie  agrorum,  sed....  oppidoruni 
et  fanorum  latrocinia  esse  depulsa.  Q.  fr.  1.  1.  8.  2.5. 

(1)  Cf.  la  note  do  Kiihner. 

(2)  Par  exemple,  Berger,  p.  123,  el  Kiihner,  p.  307. 


94  LE  PRONOM. 


Saepe  illiim,  qui  est  secundarum  aut  lerliarum  parlium,  ciim  possit 
aliquanto  clarius  dicere  quam  ipse  primarum....  Div.  Caec.  15.  48.  Quibus 
(luidcm  in  causis  omnibus,  sicut  in  ipsa  W.  Curii,  qiiae  abs  te  nuper  est 
dicta....  De  Or.  1.  56.  238. 

2)  Le  second  substantif  est  sous-entendu.  \ 

Cette  ellipse  est  très  IVéqueiile  iiuaiul  le  substantif  devrait  être 
répété  au  môme  cas  dans  la  même  proposition  : 

Multo  acriorem  improborum  memoriam  esse  sentie  quam  bonorum.  Flac. 
41.  103.  Non  de  civis,  sed  de  civitalis  sainte.  Dom.  33.  90,  etc. 

Elle  est  assez  IVéquente  encore,  quand,  devant  le  second  génitif, 
se  trouve  une  préposition  indiquant  le  cas  du  substantif  sous-entendu  : 

Quis  est,  qui  possit....  conferre  vitam  Treboni  cum  Dolabellael  Phil.  11. 
4.  9.  Ut  non  conferam  vitam  neque  existimationcm  luam  cum  illius.  Ver. 
4.  20.  45.  Cavendae  sunt  familiaritates  praeter  hominum  perpaucorum.  Q. 
tV.  1.  1.5.  16. 

Cicéron  a  été  encore  plus  loin  et  les  exemples  hardis  de  cette 
tournure  sont  très  nombreux  chez  lui;  on  en  trouve  non  seulement 
dans  sa  correspondance,  comme  les  deux  exemples  cités  par  Rie- 
mann  [Syntaxe,  14,  n.  2)  mais  plus  encore  peut-être  dans  ses 
traités  de  philosophie  : 

Vide  legem....  ea  mihi  perplacet.  Nam  Sesti  nostri  non  placet.  Att.  3.  23. 
4.  Catonem  primum  sententiam  putat....  dixisse...;  et,  cum  ipsius  Caesaris 
tam  severa  fuerit,  consularium  putat  leniores  fuisse....  Att.  12.  2t.  1.  De 
horlis....  etïice  aliquid....  Vénales  cerle  sunt  Drusi.  ib.  2.  De  hortis  etiam 
atque  etiam  te  rogo....  Paratissimi  sunt  Drusi....  Proximos  puto  Lamiae. 
Att.  12.  22.  3.  Tantam  praeslantiam  in  bonis  animi  esse  dicunt,  ut  ab  bis 
corporis  et  externa  obscurentur.  Tusc.  5.  41.  119.  Sint  sane  illa  gênera 
bonorum,  dum  corporis  et  externa  iaceant  humi.  Tusc.  5.  27.  76.  Et  corpo- 
ris commoda  cum  externis  et  ipsa  inter  se  corporis  et  externa  cum  exlernis 
comparari  soient.  Cum  externis  corpojns  lioc  modo  comparanlur....  ipsa 
inter  se  corpoins  sic...  Otï.  2.  25.  88.  Hae  sunt  sententiae,  quae  slabilitatis 
ali(iuid  babeant;  nam  Arislonis....  non  nullorumque  aliorum  evanuerunt. 
Tusc.  5.  30.  85.  Placida  senectus,  qualem  accepimus  Platonis.  Cat.  M.  5. 
13.  Efficitur,  si  mortahum  tanta  multitudo  sit,  esse  immoi^talium  non 
minorem.  Nat.  d.  1.  19.  50.  Cum  Sophocles  vel  optime  scripserit  Ëlectram, 
tamen  maie  conversam  Aliiu  mihi  legendam  pntem.  Fin.  1.  2.  5.  Quis  est, 
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qai  non  intellegat  tua  sainte  contineri  suam,  et  ex  unius  tua  vita  pendere 
omnium  ?  Marc.  7.  22  (1).  Potentia  est  ad  sua  conservanda  et  alterius  atti- 
nenda  idonearura  rerum  facultas.  Inv.  2.  56.  169. 

Parfois  même,  aucun  substantif  ne  précède  ni  ne  suit  : 

•  Quid  ego  Graecorum?  Nescio  quo  modo  me  magis  nostra  délectant.  Div. 
1.  26.  55.  Malo  Graecorum  quam  nostra  proferre.  Tusc.  5.  36.  105.  Sin  vera 
sunt  Zenonis,  eadeni  in  veteres  Academicos  Peripateticosque  dicenda. 
Ac.  2.  43.  132.  Ista  evaserunt  détériora  quam  Aristonis.  Fin.  4.  25.  69. 
(=  7\i:kxo\>  'A.  (Madvig,  v.  sa  note  sur  ce  passage).  Omnia  fhysicorum  licet 
explicare.  Ac.  2.  36.  117.  Ignorare  te  non  arhitror,  quae  contra  Philonis 
Antiocluis  scripserit.  Ac.  1.  4.  13  (2).  Corporis  alla  ponebant  esse  in  toto, 
alia  in  partibus;  valetudinem,  vires,  pulchritudinem  in  toto....  Ac.  1.  5.  19. 
Pliilosopliia  sensit  in  una  virtute  esse  positam  beatam  vitam,  nec  tanien 
beatissimam,  nisi  adiungerentur  et  corporis  et  cetera,  quae...  Ac.  1.  6.  22. 
Ea,  quae  dixi,  cognitionis  sunt  omnia;  restant  actionis.  Part.  Or.  19.  66,  67. 
Supplete  ceteros  neque  nostri  ordinis  tantum.  Pliil.  12.  6.  14. 

3)  Souvent,  pai-  une  sorte  d'attraction  ou  de  brachylogie,le  latin  fait 
passer  le  génitif  an  cas  que  devrait  avoir  le  substantif  sous-entendu 
dont  il  dé|)end  logiquement  (3)  : 

Hominum  nostrorum  prudentiam  céleris  omnibus  et  maxime  Graecis  ante- 
pono.  De  Or.  1.  44.  197,  cf.  2.  1.  4.  Satis  docuisse  videor,  hominis  natura 
quanto  omncs  nnleirel  atiiman tes.  Nat.  d.  2.  61.  153.  Quantum  natura  bomi- 
nis  pecudibus  antecedat.  Otï.  1.30. 105.  Quae  tanta  gravitas  in  ullis  fuit,  ut  sit 
cum  maioribus  nostris  comparanda?  Tusc.  1. 1.  2.  Si  unius  anni  quaestum  in 
rem  suam  converteret,  alterum  patronis....  traderet,  tertium  annwn  lotum 
iudicibus  reservaret.  Ver.  a.  p.  14.  40.  Peripateticorum  explicata  causa  est 
praeter  Theophrastum.  Tusc.  5.  30.  85.  Praestare  nostrae  civitalis  statum 
ceteris  civitatibus.  Rep.  2.  1.  2.  Non  ex  hominum  more  solum,  sed  ex  bestiis 
intellegi.  Tusc.  5.  34.  98.  Illa  (juae  natura  consecuti  sunt,  neque  cum  Graecia 
neque  cum  uUagente  sunt  conferenda.  Tusc.  1.  1.  2.  Ut  eorum  auctoritatera 
Graecis  anteponam.  De  Or.  1.  6.  23.  Si  cum  Lycurgo  et  Dracone  nostras  leges 


(1)  Ce  texte  est  celui  de  tous  les  bons  manuscrits;  il  est  adopté  par  Baiter-Halm 
et  Miiller.  Cependant  le  sctioliaste  de  Lucain  (5.686)  lit  :  «  ex  unius  tua  vita  pendere 
omnia.  »  Orelii  (1826)  lit  d'après  le  Parhinus  7830  :  «  unius  tua  vitam  pendere 
omnium  ».  Reid  (note  à  Sut.  72)  soutient  la  leçon  :  »  ex  unius  tua  vita  vitam  pen- 
dere omnium.  » 

(2)  Ce  texte  est  fort  incertain;  Miiller  met  Philonis  entre  crochets;  Reid  lit  ea 
l'hilonis  (v.  sa  note  p.  107);  Halm  ajoute  sententiam;  Madvig  conjecture  Philonia. 

(3)  On  trouvera  un  bon  nombre  d'exemples  de  cette  construction  dans  Holden,  de 
Officiis,  p.  192,  Scyfferl,  de  Amicitia,  p.  200. 
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conferre  volueritis.  De  Or.  1.  4-i.  197.  In  qiio  natura  eiiis  (hominis)  a  reliqui 
animantibus  différât.  Off.  1.  27.  96.  Phalaris,  cuius  est  praeler  ceAeros  nobi| 
litata  criidr-lilas.  Off.  2.  7.  26.  Ne  quid  eorum,  qui  geniis  hoc  secuti  no| 
tenueriuit,  siiDile  faciamus.  Or.  69.  229.  In  magnos  oratores  incidcrat  eiuj 
aelas.  Brut.  47.  174. 
Cf.  Videtisiie  caplivoruni  oralioiiem  cuni  peifur/is  coiivenire?  B.  C.  2.  39. 


^  2.  —  Le  génitif  du  pronom  personnel  et  l'adjectif 

possessif. 


■I )  Le  gmitif  pluriel  nostriini,  nuslii,  vcstriim,  veslri  (1). 

Pour  les  Romains  déjà,  les  raisons  qui  dictaient  l'emploi  de  C( 
doux  séries  de  lormes  étaient  un  problème  difficile  (2);  à  plus  fort^ 
i-aison  le  sont-elles  pour  nous,  el,  pour  ma  part,  je  n'oserais  pas  dire 
comme  M.  Luchs  (3),  que  la  différence  de  ces  deux  séries.  Tune  singi 
lière,  l'autre  plurielle,  suffit,  bien  comprise,  à  faire  disparaître  toutej 
les  difficultés.  Aussi  je  me  bornerai  à  reclierclier  l'usage  de  Cicéro^ 
sur  ce  point,  sans  essayer  de  l'expliquer  par  des  règles  logiques,  qi 
plus  d'une  fois,  je  crois,  seraient  en  défaut. 

a)  Au  sens  partitif,  c'est  toujours  nostnim,  vestrum  qu'on  emploie 
lorsqu'on  désigne  une  partie  d'un  nombre.  Il  est  inutile  d'en  citer  del 
exemples;  on  peut  remarquer  seulement   que  Cicéron  paraît  avoij 
employé  une   fois  en   ce  sens  la  forme  archaïque  nostrorum 
«  quem  ignorare  nostronnn  putat?  Clu.  68.  194  (o). 

b)  Au  sens  possessif,  si  l'on  emploie  le  personnel  au  génitif  et  noj 
l'adjectil  possessif,  c'est  encore  y?o.s'//7o>i  et  vestrum  qu'on  emploie^ 

Ilac  rw//7/w  frequeiitia.  Ag.  2.  21.  55.  Freqiienlia  ve.sfrum  iiici'ediijili.s. 
contioquc.  Pliil.  4.  1.  1.  Dixit  in  contione  vi\sh'uni.  Quir.  7.  17.  Mullas  ma| 
gnascjuc  lialmi   consul    contiones,  ninltls    iutertui  ;   luUlani    unupiam   vi( 
tanlam,  (pianta   nunc  restruni  est.   Pliii.  6.  7.   18.   Recordainiiii,  (pii  diei 


(1)  Kiihner,  p.  434;  Madvig,  S  297;  Neue,  II,  3o9. 

(2)  y.  Gell.  XX.  6,  citant  .\poliinaris  Sulpicius  (Reisig,  §  122). 

(3)  Genetivbildiiiuj  der  Pvonomina,  p.  384,  cité  par  Neue,  l.  l. 

(4)  Cf.  Neue,  /.  l. 

(5)  Baiter  et  Millier  corrigent  :  nostnim. 
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j  nudius  tertius  decimus  fuerit,  quantus  consensus  vestrum....  Phil.  5.  1.2. 
i  Is  splendor  est  vestrum,  ut....  Ait.  7.  13.  3. 

Remarques.  —  «)  Ou  peut  remarquer  que  ce  génitif  possessif  ne  se 
trouve  guère  que  dans  les  discours,  et  que  les  traités  de  philosophie, 
sans  doute  aussi  les  traités  de  rhétorique,  n'en  offrent  pas  un  seul 
,  exemple  ;  on  ne  le  rencontre  pas  non  plus  chez  César. 

P)  On  sait  que,  même  au  sens  possessif,  on  dit  presque  toujours 
I  ominiimnoslrum,  non  noster  omniutn.  v.  Riemann,  S^yntaxe,  p.  108. 

c)  Au  sens  objectif,  c'est  presque  toujours  nos/ri  que  l'on  emploie, 
(  sauf,  bien   entendu,  là  où  il  devrait  être  accompagné  de   oninimn 
\  (v.  g.  «  caedes  vestrum  omnium.  »  Phil.  14.  6.  15)  (1).  Je  ne  connais 
qu'un  exemple  contraire  : 

Si....  doceo  Cn.  Plancium  non  obrepsisso  ad  honores,  sed  eo  venisse  cursu, 
qui...,  possumne  eripere  oratloni  tuae  conlentionem  vestrum,  quae  tractaii 
I  sine  contunielia  non  potest?  Plane.  7.  17.  (2)  (=  la  comparaison  que  tu 
j  établis  entre  vous  deux). 

Madvig  cite  cupidus  vestrum,  \ox.  3.  96  (224);  on  lit  maintenant  cupidus 
vestri  (3).  Quant  au  texte  ciistodcm  urbis  ac  vestrum  (Cat.  3.  12.  29),  il  me 
semble,  malgré  l'avis  contraire  de  Madvig  et  de  Mergnet,  que  vestrum  est 
ici  l'accusatif  de  vesler,  non  le  génitif  de  vos.  Le  génitif  objectif  est  en  effet 
exceptionnel  après  les  noms  de  personnes. 

2)  Le  génitif  du  pronom  personnel  au  sens  possessif  ou  subjectif. 

Cet  emploi  est  exceptionnel  en  langue  classique  (4i,  du  moins  avec 
les  formes  ?nf'i,  lui,  .sui  (sur  nostrum  et  vestrum  cf.  suj^ra).  On 
trouve  cependant  : 

Neque  enim  laetabitui'  umquam  (sapiens)  nec  maerebit  nimis,  quod  sem- 

(1)  Sur  vestrum  omnium  caedeni  (Cat.  4.  2.  4),  v.  iufru,  p.  99. 

(2)  Cet  exemple  manque  à  Merguet,  iv,  790. 

(3)  V.  la  note  criliciue  de  Ballcr-Halm. 

(4)  V.  Driiger,  i,  471  ;  Reisiii-Haase,  n.  540.  Sur  cet  emploi  plus  fréquent  chez 
Tacite,  v.  Constans,  Etude  sur  la  langue  de  Tacite,  83.  M.  Brenous  (p.  104)  cite 
«  unius  tui  studio  »  (Fam.  2  6.  5),  Mendelssohn  et  Millier  ont  tua  ;  «  sui  servatrix  » 
(Fin.  5.  9.  26),  c'est  un  génitif  objectif,  non  possessif;  «  principium  sui  >>  (Ac.  1.  U. 
42)  doit  aussi,  je  crois,  s'interpréter  de  même;  voici  la  plirasc  :  «  sensibus  fidem 
Irihuebat,  quod....  comprehensio  facta  sensibus  vera  esse  iili....  videbatur....  quod 
natura  (juasi  normam  scientiae  et  principium  sui  dedisset,  unde  postea  noliones 
rcruni  in  aniniis  iini)rimercntur.  »  .le  crois  (lu'il  faut  entendre  sui  au  sens  objectif, 
cl  con>truire  :  <■  normam  et  principium  scientiae  sui.  » 
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per  in  se  ipse  oiiinem  spem  reponet  sui.  Tiisc.  5.  12.  36.  Je  ne  crois  pas 
que  *i«' puisse  s'enlendre  au  sens  objectif;  Kûliner  noie  :  i<  Spem  sui,  i.  e. 
die  Iloffnunfï  seiner  Person,  gravius  dictum  est  quam  spem  snam.  »  Voici 
d'ailleurs  le  passage  du  Méncxène  (248  A)  ici  interpi'été  par  Ciccron  : 
ouTE  yào  j^ai'ptov  ouxe  Xu7rou[/.evo;  àyav  cpavv^asTat  ocà  zb  autto  TreTioiOévai. 

Se  ipse  (mundus)  consuniplione  et  senio  alebat  sui,  cum  ipse  per  se  et 
a  se  et  pateretur  et  facerel  omnia.  Ti.  6.  18.  Dans  ce  second  passage,  au 
contraire,  le  sens  objectif,  qui  serait  difficile  à  soutenir  s"il  n'y  avait  que 
spnio,  me  semble  imposé  par  le  voisinage  de  consumptione.  Voici  le  texte 
de  Platon  (Ti.  33  C)  :  olÙto  yàp  lauTw  xpo-^riv  TYjV  lauTOÛ  cpOi'fftv  7:«p£/ov  xal  iiavTa 
£v  éauTto  xoà  ucp'  lauTOu  ■Kii'jyo'j  xai'  âpwv  èx.  T£/vr|Ç  yc'yovev. 

On  peut  rapporter  ici  l'emploi  du  génitif  au  lieu  du  possessif  avec 
causa  (1).  Baiter  et  Halm  en  ont  encore  un  exemple  :  «  Quod  illi  sem- 
pev  sui  causa  fecerant.  »  Ver.  3.  3*2.  1^1.  Celle  leçon,  qui  est  celle  des 
meilleurs  manuscrits,  est  abandonnée  par  Mi^iller,  qui  écrit  sua  causa; 
si  Ton  adopte  son  texte,  il  n'y  a  plus  dans  Cicéron  un  seul  exemple 
de  cette  forme. 

3)  L'adjectif  possessif  remplaçant  le  génitif  objectif. 

Celte  tournure  est  beaucoup  moins  rare  (]ue  la  précédente  [%. 

a)  Avec  les  noms  de  personnes,  c'est  le  plus  souvent  le  possessif 
qu'on  emploie  :  «  L.  Papirius  Paetus,  vir  bonus  amatorque  noster.  » 
Alt.  1.  20.7. 

Comme  Madvig  le  remarque  justement,  on  ne  considère  pas  en  ce 
cas  le  rapport  objectif,  mais  le  rapport  possessif;  ainsi,  dans  cet 
exemple,  amator  noster  n'est  pas  l'équivalent  de  amans  nostri^  mais 
de  amicus  nuster. 

Parfois  cependant  on  emploie  le  génitif  objectif  ; 

Omnem  nalurara  esse  servatricem  sui.  Fin.  5.  9.  26.  Quintus  misit  filium 
non  solum  sui  deprecatorem,  sed  etiam  accusatorem  mei.  Alt.  11.  8.  2.  Imi- 
lanles  genitorem  et  clïeclorem  sui.  Ti.  13.  47. 

b)  Avec  les  noms  de  choses,  le  possessif  est  plus  rare,  mais  cepen- 
dant n'est  pas  exceptionnel,  même  quand  il  a  évidemment  le  sens 
objectif  : 

(1)  V.  Soyfforl,  Laelius,  378;  Madvig,  de  Finibm,  269;  Rcisig-Haase,  n.  540. 

(2)  V.  Kûhncr,  p.  433;  Madvig,  §  297  h.  Rem.  i;  Borger,  94  cl  116;  Reisig-Haase 
n.  UQ. 
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Formidinem  illam  suam  Agyrinensibus  iniciebat.  Ver.  3.  28.  68.  Quae  iste  in 
provincia  palam  dictilabat,  cum  ea,  quae  faciebat,  tua  se  fiducia  facere  dice- 
bat,  ea  ne  vera  putentur,  tihi  maxime  est  providendum.  Ver.  5.  68.  176.  (Cf. 
la  note  de  M.  Thomas).  Discessu  ceterorum  nostra  tamen,  qui  remansissemus, 
caede  te  contentum  esse  diccbas.  Cat.  1.  3.  7.  Ad  ui'bis  incendium,  ad  ues- 
tram  (1)  omnium  caedem....  restiterunt.  Cat.  4.  2.  4.  Cum  consilia  inirentde 
caede  nostra.  Pliil.  14.  6.  15.  Cethegi  furor  in  vestra  caede  bacchantis.  Cat. 
4.  6.  H.  Ut  nihil  adiumento  ullo  ad  suam  confirmalionem  indigeret.  Fin.  2. 
21.  59.  Cum  iam  verbis  poëtae  et  studio  actoris  et  exspectafioni  nostrae  plau- 
deretur.  Sest.  56.  121.  Ignosco  tibi,  si  ncque  Pocnorum  iura  calles....  neque 
nostras  potuisti  leges  inspicere;  ipsae  enim  te  a  cognitione  sua  iudicio  pu- 
blico  reppulei-unl.  Bai.  14.  32.  PotestquiS(iuam....  satisgi-aviteriiiimicicontu- 
meliis  sine  sua  laude  respondere  ?  Ilar.  r.  8.  17.  Pudore  quodam  adOcerotur 
exsMalaude.  Caec.  27.  77.  Habe  meam  rationem.  Ilabe  tu  noslram.  Att.  7.  9. 
4.  (Cf.  la  note  de  M.  Tyrrell)  (2).  Netiue  se  iam  velle  absente  se  rationem  haberi 
suam.  Fam.  16. 12. 3.  DeJjere  eum  aiebal  suam  quoquc  rationem  ducere.  Ver.  1. 
48. 126.  Habenda  (est)  ratio  non  sua  solnm,  sed  etiam  aliorum.  Off.  1.  39. 139. 

Remarque.  —  a)  Je  crois  au  contraire  que  c'est  le  sens  possessif 
qu'il  faut  reconnaître  dans  les  exemples  suivants  : 

Quodsi  provinciarum  vos  ratio  magis  movet  ([uam  vestra.  Flac.  40.  100. 
(—  rintérêt  des  provinces....  le  vôtre).  Aeque  caram  esse  sapienti  rationem 
aniici  ac  suam.  Fin.  3.  21.  70.  Amori  nostro  plusculum  etiam,  quam  concedet 
Veritas,  largiare.  Fam.  5.  12.  3.  (=  à  notre  affection  réciproque).  De  per- 
duellionis iudicio....  meum  crimen  est,  non  Rabiri.  C.  Rab.  3.  10.  Sur  veslcr 
conspectus,  cf.  supra,  p.  54. 

■  p)  Cet  emploi  des  adjectifs  meus,  tims....  au  sens  objectif,  ne  me 
semble  ni  plus  rare  ni  plus  remarquable  que  celui  des  autres  adjectifs 
employés  de  même  : 

In  memoriam  notam  et  aequalem  necessario  incurro.  Brut.  69.  244.  Omnis 
hic  sermo  noster  non  solum  enumerationem  oratoriam,  verum  etiam 
praecepta  quaedam  desiderat.  Brut.  93. 319.  In  Pompeiana  laude.  Alt.  1. 14.  3. 
Bellum  rejjium.  \m\).  Pomp.  17.  50,  22.  64,  23,  66.  ComuLari  metu.  Ver. 
a.  p.  10.  28.  Servais  percontatio.  De  Or.  2.  80.  327.  Popularis  concilatio. 
Sesl.  34.  74,  etc.  cf.  Kiilmer,  p.  162. 


(1)  Vestrum  :  Erlangensis  38,  Lag.  58;  veatram  :  ccU.  codd.,  Baiter-Halm,  Mûller. 

(2)  Holnianii  lil  :  »  habe  uiGani  rationem  ;  liaho  tu  nostnim.  »  CeUe  leçon  présente 
encore  phis  de  diflicuUés  :  sans  taire  disparaître  l'emploi  objcctit  du  possessif  (???eam), 
elle  introduit  une  anomalie  bien  plus  rare  :  l'emploi  de  noi>tnini  au  sens  objectif  (cf. 
■s  «/(m). 
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y)  Le  génitif  objectif  employé  avec  un  substantif  équivaut  le  plus 
souvent  à  l'accusatil  que  l'on  emploierait  avec  le  verbe  de  même 
sens;  on  sait  cependant  qu'il  peut  équivaloir  aussi  à  un  complément 
indirect  ou  circonstanciel,  par  exemple  : 

Virtus  in  usu  sui  tota  posila  csl.  Rep.  1.  2.  2.  Ego  mic/ sa  lie  ta  te  m  niaj^no 
meo  laboi'c  superavi.  iMur.  9.  21.  Veleribus  Helveliorum  iiiiuriis  populi 
Romani.  Caes.  B.  G.  1.  30.  2. 

En  ce  sens  aussi,  on  trouve  le  possessif  (1)  : 

Qaaero  ulrum  vestras  iniurias  an  rei  publicae  porsequamini.  Lig.  10.  29. 
Cum  ex  mea  conlentione  interitus  boiioi'uni  omnium  quaereretur.  Dom.  57. 
145.  (=  par  ses  attaques  contre  moi.) 


§  \^.  —  Le  relatif  remplacé  par  un  démonstratif. 


<(  Là  où  il  devrait  y  avoir  drux  propositions  relatives  reliées  par 
une  conjonction  copulative,  le  latin  remplace  le  plus  souvent  le  se- 
cond relatif  par  un  {wonom  démo?istmlif  :  «  Omnes  tum  fere  qui  nec 
extra  urbem  liane  vixerant  nec  eos  aliqua  barbaries  dome^tica  inlus- 

caverat  recte  loquebantur.  »  Brut.  74.   258 la  construction  de 

phrase  «  qui  numquam.....  vixerant  et  qiios  nuUa  barbaries....  infusca- 
verat  »  serait  plus  logique,  mais  plus  lourde  et  moins  conforme  à 
l'usage.  »  (2) 

Cette  règle  de  Riemann  me  semble  inexacte;  je  crois  que,  dans  le 
cas  en  question,  le  latin  le  plus  souvent  répète  le  relatif;  mais,  comme 
cette  répétition  est  toute  naturelle,  elle  a  été  moins  remarquée  que 
l'emploi  du  démonstratif,  et  moi-même,  dans  les  listes  que  j'en  ai 
voulu  dresser,  j'en  aurai  sans  doute  laissé  échapper  bien  des  exem- 
ples (3). 

(1)  Kiihiicr,  p.  163,  donne  de  cette  tournure  plusieurs  cxoinples  peu  proljants  : 
«  A  tiKi  conçjressione  ».  Phil.  2.  \%.  46;  tua  se  rapporte  à  famiUaritate.  «  Vcri^û 
mmea  nialedicla  ».  Phil.  13.  19.  40;  Mïiller  lit  in  me.  «  Meae  iniuriae  ».  Fam.  12.  14. 
3;  la  lettre  est  de  Lentulus. 

(2)  Riemann,  p.  42.  Les  mots  soulignés  le  sont  par  lui. 

(3)  Je  ne  parle  pas  du  cas  fré(iuent  où  le  second  relatif  est  supprimé  :  v.  Vorle- 
sungen,  n.  373;  Driiger,  ii,  510. 
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1  1)  Emploi  du  démonstratif  (1). 

Summum  vel  ullimum  bonorum....  quod\^swm  nullam  ad  aliam  rem,  ad 
id  autem  res  referuntur  omnes.  Fin.  1.  12.  42.  Hune  ipsum....  finem....  defi- 
i  niebas  id  esse,  quo  omnia,  quae  recte  fièrent,  referrentur  neque  id  ipsum 
\  usquam  referretur.  Fin.  2.  2.  5.  Cato,  qui  Siciliam  tenere  potuit  et,  si  te- 
:  nuisset,  omnes  i)oni  ad  eum  se  contulissent  (2)....  Ait.  10.  16.  3.  Pleraque 
j  snnt  hominum  opei'is  efïecta,  (june  nec  haberemus,  nisi  manus  et  ars  acces- 
\  sisset,  nec  iis  sine  hominum  administralione  uteremur.  Otï.  2.  3.  12.  Magnas 
;  opes  habuit....  Viriathus  Lusitanus,  cui  quidem  etiam  exercitus  nostri  impe- 
ratoresque  cesserunt,  quem  C.  Laelius....  praetor  fregit  et  comminuit  feroci- 
tatomque  eius  ita  repressit,  ut....  Oflf.  2.  11.  40.  Eorum  nomen  usque  ad 
Pythagorae  manavit  aetalem,  quem  Phliuntem  ferunt  venisse  eu7nque  cum 
Leonle....  disseruisse.  Tusc.  5.  3.  8.  Temperans,  queyn  Graeci  crwcppova  appel- 
lent eamque  virtutem  aoj^pocuvrjv  vocant  (.—  cithisque).  Tusc.  3.  8.  16.  Bestiis 
aliud  alii  praecipui  a  natura  datum  est,  quod  suum  quaeque  retinet  nec  dis- 
ceditab  eo.  Tusc.  5.  13.  38.  Tbemistocles,  ad  quem  quidam  doctus  homo.... 
accessisse  dicitui*  eiqice  artem  memoriae....  pollicitus  esse  se  tradituruni.  De 
Or.  2.  74.  299.  Ipsius  in  mente  insidebat  species....  quam  intuens  in  eaque 
detixus....  Or.  2.  9.  Omnes,  qui....  vixerant  nec  eos....  infuscaverat.  Brut. 
74.  258.  Erat  profeclus  obviam  legionibus  Macedonicis  quattuor,  quas  sibi 
conciliare  pecunia  cogilabat  casquo  ad  uri)em  adducere.  Fam.  12.  23.  2. 
Leges....  qui/jiis  lalis  gloriabatur  eisque  legibus  rem  publicam  contineri 
putabat.  Pbil.  1.  10.  24.  Sopliocles,  quem  scis  quam  admirer  quamque  eo 
délecter.  Fin.  5.  1.  3....  te  in  llnliam  adducere  exercitum,  quod  ut  faceres 
idque  maturares,  magno  opère  desidcrabal  res  pui)lica.  Brut.  1.  10.  1.  De 
Antiocbo  fecisti  humaniter,  quem  (|uidem  ego  semper  dilexi,  me(iue  ab  eo 
diligi  scnsi.  Fr.  e.  vi.  1.  (Non.  p.  509.  17).  Alios  vestri  similes,  ^/î^os  clientes 
ncmo  habere  velil,  non  modo  illorum  cliens  esse.  Pliil.  2.  41.  107.  lis,  qui- 
buscum  congregemur,  uti  moderate  et  scienter,  quorum  sludiis  ea,  quae 
natura  desiderat,  expleta....  habeamus,  per  eosdemque,  si  quid  importetur 
nobis  incommodi,  propulsemus.  Otï.  2.  5.  18.  Quodsi  est,  qui....  omnia 
humana....  tolerabilia  ducat....  idemque  si  nihil  concupiscat.  Tusc.  5.  6.  17. 

Rejurque.  —  a)  On  trouve  aussi  cette  construction  avec  le  pronom 
personnel  : 

Si  interfici  Caesarem  voluisse  crimen  est,  vide,  quaeso,  Antoni,  quid  tibi 
futurum  sil,  quem  et  Narltone  hoc  consilium  cum  Trebonio  cepisse  notissi- 

(1)  Cf.  Kiihncr,  p.  874;  Kûliner,  Tlisculanes,  p.  429;  Drager,  ii,  .510. 

(2)  MuUer  écrit  entre  parenthèses  {et,  si  tenuisset....  contulissent). 
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miim  est,  et  ob  eius  consilii  societatem,  cum  interficeretur  Caesar,  tum  te 
a  ïi-ehoiiio  vidimus  sevocari.  Pliil.  2.  14.  34  (cf.  la  noie  de  Mayor). 

b)  En  revanche,  il  ne  faut  pas  assimiler  aux  exemples  précédents 
les  phrases  où  qiii,  employé  dans  une  principale,  équivaut  à  et  is  : 

Prioi'is  {,'eneris  est  docilitas,  menioria;  Q-Mae  fere  omnia  appellantur  uno 
ingenii  nomine,  easque  vii'lates  qui  liabcnt,  ingeniosi  vocantur.  Fin.  5.  13.  36. 
Divinandi  liabuit  disciplinam.  Queni  inridebant  collegae  tai  eumqiie....  au- 
gurem  esse  dicebant.  Div.  1.  47.  105.  Quid  de  virlute  eius  dicam,  de  magni- 
ludino  animl,  gravitate,  constantia?  Çuae  omnes  docti....  sola  bona  esse 
dixerunt,  hisque....  contenlam  esse  virtutem.  Dei.  13.  .37.  Quid  ego  de  Con- 
solationo  dicam  ?  ()uae  mibi  quidem  ipsi....  mcdetur,  céleris  item  multum 
illam  profaturam  puto.  Div.  2.  1.  3.  cf.  0(ï.  2.  3.  12,  2.  21.  73,  Ac.  1.  8.  29. 

2)  Le  relatif  eut  répété. 

Cette  construction  est  obligatoire  quand  les  divers  relatifs  désignent 
des  objets  différents  : 

Omnia,  quae  leget  quaeque  reiciet.  Fin.  4.  15.  40. 

Elle  Test  encore  quand  il  y  a  asyndeton  entre  les  diverses  proposi- 
tions relatives  : 

Omnia....  cadunt  in  eam  formam  causarum,  in  qua,  quale  quid  sit,  ambigi- 
tur,  de  qua  dicturi  sumus,  quae  in  aequitate  et  in  iure  consistit.  Part.  Or. 
28.  100.  cf.  Seyffei't,  Laelius,  p.  198;  Landgraf,  pro  Roscio,  p.  134,  Vorlesun- 
gen,  n.  374,  a. 

Enfin,  on  ne  peut  remplacer  le  second  relatif  par  un  démonstratif 
quand  l'antécédent  n'est  pas  exprimé  avant  la  relative  (1)  : 

Quae  videntur  quaeque  arbitror  pertinere,  ea....  S.  Rose.  44.  129.  Quae 
ad  me  scribis  quaeque  mibi  commendas,  ea....  Fam.  1.  9.  24.  Quem  mensum 
temperatio  quemque  ea,  quae  gignuntur....  non  gratum  esse  cogunt,  lumc... 
Leg.  2.  7.  16.  Qui  libidine  feruntur  quorumque  ita  perturbantur  animi,  ut..., 
his....  Tusc.  3.  2.  4.  Quae  in  rerum  natura  constarent  quaeque  moverenlur, 
ea  contrahere  amicitiam.  Lae.  7.  24.  Qui....  interprètes  corrumpendi  iudicii 
soient  esse  quiqve  ad  hanc  rem  impudentiam  suam  professi  sunt,  abstineant. 
Ver.  a.  p.  12.  36.  Qui  esset  totus  ex  fraude  et  mendacio  factus  quique  ea 
vitia....  condivisset,  adseverat....  Clu.  26.  72.  Qiiod  obiectum  est  quoclque 

(l)  Je  n'y  connais  qu'une  seule  exception  citée  plus  haut  :  idemqiie  (Tusc.  3.  6.  n). 
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celebratum  est,  id....  Cael.  36.  Qui  sensum  verae  gloriae  ceperit  quique 
se....  senserit  civem  carura  haberi,  putet....  Phil.  5.  18.  49. 

Je  ne  citerai  donc  pas  d'exemple  de  ces  deux  lournures;  je  me 
contenterai  d'indiquer  les  phrases  dans  lesquelles  le  relatif,  précédé 
d'un  antécédent,  est  répété  après  une  conjonction  copulative.  Cette 
construction  étant  encore  très  fréquente,  je  ne  citerai  de  chaque 
exemple  que  les  mots  essentiels  : 

luppiter,  cuius  donum  extorsit  cuiusque  simuiacrum  sustulit.  Ver.  5. 72. 184. 
Eo,  quem  lieredem  esse  cupiebat  et  ex  quo  fructum  capiebat.  Caec.  4.  12. 
lure,  quod  pertineat  quodque  constituUun  sit.  Caec.  2.  5.  Vesta,  cuius  sacer- 
dotes  defendi  cuiusque  ignem  non  sum  passas  restingui.  Dom.  57.  144. 
Res,  quarum  diix  fuissem  quaeque  pertinerent.  Sest.  16.  38.  Id,  quod  facile 
fuit  et  quod  fieri  debuit  quodque  llagitabant.  Sest.  17.  39.  Viri,  quorum 
consilio  rem  pul)licam  conservavi  et  quorum  auctoritale  coniunctionem 
Caesaris  defugi.  Prov.  Cens.  19.  45.  Nihil  est,  quod  minus  pervagatum 
quodque  minus  celebratum  sit.  Plane.  40.  95.  Ego,  qui  vivebam  quique 
commendabar.  Sest.  22.  50.  Ego,  quo  consule  referente  est  suppHcatio 
décréta  et  cuius  scntentia  duplicata  est.  Prov.  Cens.  11.  27.  Is  rex,  quem 
appellavisset  quique  duxisset.  Del.  3.  10.  C.  Caesarem  talem  fore  civem, 
qualis  sit  qualemque  eum  velle  esse  debemus.  Pbil.  5.  18.  51.  Ego  ille, 
qtd  fui  cuique  fuit.  Pbil.  7.  3.  7.  Plancum,  cuius  virtus  quique....  Pbil. 
13.  19.  44.  Aliud,  quod  non  intersit  quodque  non  poçsit.  Ac.  2.  26.  83.  Rébus, 
quitus  adsensa  est  et  quas  adprobavit.  Ac.  2.  12.  39.  Ea,  quae  videantur 
quaeque  declarenlur.  Ac.  2.  15.  47.  Ea,  quae  sint  quaeque  cernantur. 
Fin.  1.  6.  17.  Propter  voluplatem,  ef^jruae  vel  aliter  pararelur  et  qua  carere 
possent.  Fin.  1.  14.  47.  Omnia,  quae  sumenda  quaeque  legenda  sunt. 
Fin.  4.  17. 46.  Ab  eo,  quod  diximus  esse  aptum  quodque  appetatur.  Fin.  5. 8. 23. 
Eius  animi  partis,  quae  princeps  est  quaeque  mens  nominatur.  Fin.  5. 13.  36. 
Platone,  quem  quanti  tu  facias,  scio  et  quem  ex  tuo  ore  admiror.  Tusc. 
1.  17.  39.  Omne  beatum  est,  cui  nihil  deest  et  quod  in  suo  génère  expletum 
est.  Tusc.  5.  13.  39.  Slo'icos,  quos  refellebat  et  contra  quorum  disciplinam 
exarserat.  Tusc.  5.  29.  83.  Nibil,  quod  animi  quodque  rationis  est  expers. 
Nat.  d.  2.  8.  22.  Neque  est  quicquara,  cui  nihil  absit  quodque  aptum  sit. 
Nat.  d.  2.  13.  37.  Figura,  quae  continet  quaeque  potest.  Nat.  d.  2.  18.  47.  De 
hominum  génère,  qui  non  patiunlur  quorumque  operibus.  Nat.  d.  2.  39.  99. 
Gênera  divinandi,  de  quibus  accepimus  quaeque  colimus.  Div.  1.  5.  9.  Illud, 
quod  accepimus  quodque  dicitur.  Div.  l.  54.  122.  Artem,  in  qua  primum 
excelHs  ipsc,  deinde  sine  qua....  Rep.  1.  13.  20.  Aelius,  qui  catus  fuit 
cuique  in  ore  erat.  Rep.  1.  18.  30.  Catonis,  quem  dilexi  cuique  me  dedidi. 
Rep.  2.  1,  1.  Amorem  otii  et  pacis,  quibus  fides  convalescit  et  quorum 
patrocinio  cultus  agrorum  defenditur.  Rep.  2.  14.  26.  Ea  (belua),  quae  latet 
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guaeqiie  Vdcatur.  Rep.  2.  40.  67.  lus,  quo  devincta  est  societas  et  quod  lex 
constituit.  Leg.  1.  15.  42.  Finem,  quo  referuntur  et  cuius  apiscendi  causa 
sunl  facienda  omnia.  Leg.  1.  20.  52.  Eam  (sapientiam),  cuius  studio  teneor 
quaequc  me  eura,  quicumque  sum,  fecit.  Leg.  1.  24.  63.  Rei  publicae 
nonien  universae  civitalis  est  ;  pro  qua  mori  et  cui  nos  totos  dédisse  et 
in  qua  nostra  omnia  ponere  debemus.  Leg.  2.  2.  5.  Deos,  quihus  omnia  debe- 
rent  esse  patentia  quorumque  hic  mundus  omnis  templum  essel.  Leg^ 
2.  10.  26.  Magistratibus  opus  est,  sine  quorum  prudcnlia  esse  civitas  noi 
potest  quorumque  discriptione  omnis  moderatio  continetur.  Leg.  3.  2.  5j 
Haec  est,  quam,  Scipio  laudat  et  quam  maxime  probat.  Leg.  3. 5. 12.  Id  solur 
quod  adost  quodque  praesens  est.  Off.  1.  4.  11.  Iloneslum,  quod  eliamsi  nobi-^ 
litalum  non  sit,  tamen  iionestum  sit,  quodque  vere  dicimus....  esse  lauda- 
bile.  Off.  1.  4.  14.  Materia,  quam  tractet  et  in  qua  versetur.  Off.  1.  5.  16J 
Quai'um  (personarum)  una  communis  est....  a  qua  honestum  trahitnr  e^ 
ex  qua  ratio  exquiritur.  Off.  1.  30.  107.  lis,  quibuscum  apud  quosqm 
vivamus.  Off".  1.  35.  126.  Sordidi  quaestus  mercennariorum  omnium,  quorum^ 
operae,  non  quorum  artes  emuntur.  Off.  1.  42.  150.  lis  fidem  habemus,  quoi 
plus  intellegere  arbitramur  quosque  fulura  prospicere  credimus.  Off.  2.  9.33. 
Plialaris,  qui  non  ex  insidiis  interiit,  sed  in  quem  mullitudo  impetum  fecit, 
Off.  2.  7.  26.  De  iis,  quae  ad  universos  quaeque  ad  rem  publicam  pertinent. 
Off".  2.  21.  72.  Panaetius,  qui  di&put'dvil  quem  que  secuti  sumus.  Off.  3.  2.  7. 
Principia,  quibus  parei'e  et  quae  sequi  debeas.  Off.  3.  12.  52.  Hortulos,  quo 
invilare  amicos  et  uhi  se  oblectare  posset.  Off".  3. 14.  58.  Civem,  cuius  legatas 
et  a  quo  missus  esset.  0*.  3.  20.  79.  In  ea  civitate,  quae  libéra  fuerit  quae- 
que  esse  deJîeat.  Off.  3.  21.  83.  Qnis  tam  esset  ferreiis,  qui  eam  vitam  ferre 
posset  cuique  non  auferret  fructum  voluplatum  solitudo?  Lae.  23.  87. 
Aliqui  anquirendi  sunt,  quos  diligamus  et  a  quibus  diliganiur.  Lae.  27.  102. 
Pbilosopliia,  quae  peperit  dicendi  copiam  et  in  qua  dicuntur  ea.  Par.  2. 
Nemo  potest  non  beatissimus  esse,  qui  est  aptus  ex  sese  -quique  in  se  une 
sua  ponit  omnia.  Par.  17.  Ex  ea  materia,  quae  individua  est  et  quae  semper 
unius  modi.  Ti.  7.  21.  Tertium  genus  ex  duobus  admiscuit,  ^worf  esset  eius- 
dem  naturae  et  qtcod  aiterius.  Ti.  7.  21.  Eorum,  qui  prope  copulentur  et 
pone  quos  iabantur.  Ti.  10.  37.  Ob  eam  causam,  qtiam  tu  suspicaris  et  in 
qua  me  accusas.  Fam.  5.  15.  1.  Eum,  cuius  desperationem  accusare  solilus 
esses  quemque  diffidentem  excitare.  Fam.  6.  1.  5.  Consolalionem  nullam 
praeter  iliam,  quae  maxima  est  quaque  utor.  Fam.  6.  4.  2.  Eos,  ad  quos 
accesseram  quique  perspexerant.  Fam.  15.  1.  3.  Regem,  çuem  appeilasselis, 
quemque  commendassetis  et  cuius  salutem  vobis  curae  esse  decressetis. 
Fam.  15.  2.  8.  lis,  de  quibus  optime  tu  meritus  es  et  qui  tibi  omnia  debent. 
Q.  fr.  1.  1.  12.  .35.  Plato,  qui  Atbenis  solet  esse  et  qui  tum  Athenis  fuerat. 
Q.  fr.  1.  2.  4.  14.  Vindicationem,  per  quam  vim  propulsamus  et  per  quam 
peccata  punimur.  Inv.  2.  22.  66.  In  Bruto,  quem  oderat  et  quem  iudicabat. 
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De  Or.  2.  55.  222.  Illud,  quod  providendum  puto  guodque  me  sollicitare 
solet.  De  Or.  2.  72.  295.  Virtus,  quae  est  laudabilis  et  sine  qiia  nihil  laudari 
potest.  De  Or.  2.  84.  343.  Milita,  quae  voluit  quaeque  petivit.  Q.  fr.  3.  1.  5.  16. 
In  eo  bello,  in  quo  victores  liostem  persequi  noluerint  et  in  quo  imperator 
belium  rei  publicae  indixerit.  Brut.  1.  18.  2.  Ea,  quae  te  velle  quaeque  ad  te 
pertinere  arbitrer.  Brut.  1.  18.  6.  lis,  qui  ingrediuntur  quique  possunt.  De 
Or.  1.  32.  147.  Cur  impedimus  Anlonium,  cuius  audio  esse  partes  quemque 
Cotta  expectat  ?  De  Or.  2.  7.  26.  In  rostris,  in  qtiihus  rem  publicam  defen- 
derat  quaeque  ornarat.  De  Or.  3.  3.  10.  Nos,  qui  non  interfuissemus  el  quibus 
Cotta  tradidisset.  De  Or.  3.  4. 16.  Auctoritatis  armis,  quae  didiceram  tractare 
quibusque  me  assuefeceram  quaeque  erant  propria.  Brut.  2.  7.  Negare  ei, 
quem  unice  diiigerem  cuique  me  carissimum  esse  sentirem.  Or.  1.  1.  Iso- 
cralem,f/Mem  Plato  laudari  fecit  ab  Socrate  quemque  omnes  summum  orato- 
rem  esse  dixerunt.  Opt.  gen.  6.  17. 

Voici,  je  crois,  les  ronrhisioiis  f[u"on  peut  tirer  de  tout  ce  qui  pré- 
cède : 

«)  Le  démonstratif  ne  peut  remplacer  un  second  relatif  que  quand 
les  trois  conditions  suivantes  sont  réunies  :  les  relatives  coordonnées 
sont  reliées  par  une  particule;  Tantécédent  précède;  les  deux  pronoms 
désignent  logiquement  le  même  objet. 

b)  Même  en  ce  cas,  la  répétition  du  relatif  est  la  construction  la 
plus  Iréquente  (84  exemples  contre  20). 

c)  Si  Ton  remarque  de  plus  que  cet  emploi  du  démonstratif  ne  se 
rencontre  ni  chez  César  (1)  ni  chez  Salluste  (2),  on  arrivera,  je  crois, 
aune  conclusion  contraire  à  la  règle  de  Riemann. 


(1)  Menge.  das  Relaiiviim  in  der  Sprache  Cà^ara,  p.  16  :  «  dor  Ucborgang  vom 
Relativum  zum  Demonstraliviim  konimt....  bei  Câsar  nicht  vor.  »  Il  cite  les  exem- 
ples suivants  de  la  répétition  du  relatif:  B.  G.  1.  28.  n,  4.  2.  2.  4.  21.  7.  4.  29.  2,  6. 
21.  2,  b.  .=54.  2,  7.  75.  4  ;  B.  C.  2.  21.  4. 

(2)  Constans,  p.  181.  Sur  le  relatif  répété  avec  que,  ib.  p.  235. 
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i;  4.  —  Remarques  sur  les  indéfinis. 


/    Emploi  Libre  de  Quis(|U('  (1). 

On  sait  que  qnisquc  dans  les  discours  ne  s'emploie  régulièremenl 
qu'après  un  pronom  relatif  ou  interrogatif,  un  réfléchi,  un  superlatif, 
un  nom  de  nombre  ordinal,  ou  une  conjonction   comparative.  Rie- 
mann,  s'appuyant  sur  un  article  de  M.  Gasc-Desfossés  ("2),  considère 
des  exemples  comme  Mur.  14.  30  :  «  non   de  insita  cuiusque  virtute 
disputo  »,  comme  «  tout  à  fait  exceptionnels,  au  moins  si  l'on  con-j 
sidère  Tusage  de  Cicéron  dans  ses  discours.  »  Avec  cette  restriction,! 
cette  remarque  est  parfaitement  juste,  mais  il  est  intéressant  de] 
rechercher  si  Tusage  de  Cicéron  est  le  même  dans  ses  autres  œuvres. 
Nagelsbach  cite  sept  exemples  où  la  règle  donnée  ci-dessus   n'est] 
pas  observée.  M.  Procksch  ''3),  faisant  une  étude  comparée  de  quisquel 
et  iiterque,  a  trouvé  dans  les  ouvrages  de  rhétorique,  la  plupart  des 
ouvrages  philosophiques  et  une  partie  des   discours,  44  exemples 
de  remploi  libre  cie  qtiisque  {A,;  malheureusement  il  n'a  pas  cité 
ses  références;  j'ai  repris  le  même  travail  et  suis  arrivé  à  des  résul-îj 
tats  analogues,  pour  l'ensemble  des  ouvrages  de  Cicéron;  on  pomTa 
constater,  en  parcourant  les  48  exemples  ci-dessous,  que  cet  emploi] 
libre  de  qiiisque  chez  Cicéron  est  fréquent  dans  les  traités  de  rhéto^ 
rique  et  de  philosophie,  mais  ne  se  rencontre  guère  ailleurs  : 

Exempla  cuiusque  generis....  exposituri  videamur.  Inv.  1.  12.  16.  Veteres 
scriptores  artis  unura  in  locum  conduxit  Aristoteles  et  nominatim  cuiusque 
praecepta....  conscripsit.  Inv.  2.  2.  6.  Alterum  singulari  cuiusque  vilio  est 
attril)iUiim.  Inv.  2.  ;3.  9.  Permultos  excellentes  in  quoque  génère  videbis. 
De  Or.  1.  2.  6.  Si  alius  quispiam  efïecerit,  ut  primum  omne  ius  civile  in 
gênera  digérât....  tiim  propriam  cuiusque  vim  definitione  declaret.  De  Or. 
1.  42.  190.  Teneat  oportet  venas  cuiusque  generis.  De  Or.  1.  52.  223.  luris 
ulilitas  ad  quamque  causam  depronii  potest.  De  Or.  1.  59.  252.  De  cuiusque 

(1)  V.  Rieniann,  Syntaxe,  p.  39;  Nagelsbach,  p.  296. 

(2)  Revue  de  Philologie,  xit  (1888),  p.  105. 

(3)  Neue  Jalirhiicher,  l   CXXIII  (1881,  i),  p.  49".. 

(4)  Jappelle  ainsi  l'emploi  de  ijuisc/ue  en  dehors  des  cin(|  cas  énoncés  ci-dessus. 
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vita  atque  natura.  De  Or.  2.  15.  63.  Cum  tradita  sint  cuiusque  aiiis  diffi- 
cillima.  De  Op.  2.  16.  69.  Quod  si  in  nobis,  qui  assumiis,  tantae  dissimili- 
tudines,  tam  certae  res  cuiusquae  propriae....  De  Or.  3.  9.  34.  In  céleris 
res  gestae  ad  cuiusque  virtutis  genns  et  vim  et  nomen  accomraodabuntur. 

!  De  Oi".  2.  85.  345.  Omnia  sunt  ad  quaeque  genei'a  qiiaestionum  argumenta 
samenda.  De  Or.  3.  30.  119  (1).  Ut  ad  cuiusque  modi  genus  ridiculi  accom- 
modetur.  De  Or.  2.  71.  289.  Ea  est  insita  et  animo  praecepta  cuiusque 
cognilio  enodationis  indigens.  Top.  7.  31.  Dicendum  erit....  eos  esse  cuius- 
que rei  locnpletissimos  testes,  qui....  Part.  Or.  34.  117.  Nec  vero  sine  pliilo- 

'  soptiorum  disciplina  genus  et  speciem  cuiusque  rei  cernere  possumus. 
Or.  4.  16.  Sequilur,  ut  cuiusque  generis  nota  quaeratur.  Or.  23.  75.  Expli- 
canda  est  saopc  verbis  mens  nostra  de  quaque  re.  Or.  33.  116.  Explicato 

;  génère  cuiusque  rei.  ib.  Chaldaeis  in  praediclione  cuiusque  vitae....  minime 
esse  credendum.  Div.  2.  42.  87.  Fit,  ut  aeque  quisque  altero  delectelur  ac 

i  se  ipso.  0(ï.  1.  17.  56.  Enitar,  ut  cuiusque  et  boni  et  mali  causam  videar 
attingere.  Rep.  2.  30.  52 cuiusque  generis  beluas  numéro  consecratas 

Ideorum.  Rep.  3.  9.  14.  Quamvis  multa  cuiusque  modi  rapiat.  Fin.  2.  1.  3. 
Ut  persequerentur  cuiusque  modi  voluptates.  Fin.  2.  7.  22.  Argumenta 
j  sumuntui-  ad  cuiusque  rei  naturam  explicandam.  Fin.  4.  5.  13.  Causarum 
I  cuiusque  rei  cognilione.  Tusc.  5.  3.  7.  Deus  pertinens  per  naturam  cuiusque 
!  rei.  Nat.  d.  2.  28.  71.  Causis  eHicienlibus  quamque  rem  cognitis.  Fa.  14. 
I  33.  Mens  cuiusque  is  est  quisque.  Rep.  6.  26.  26.  Talis  est  quaeque  res 
publica,  qualis  eius  aut  natura  aut  voluntas,  qui  illam  régit.  Rep.  1.  31.  47. 
Ex  primo  versu  cuiusque  sententiae  primis  littcris  illius  sententiae  carmen 
omne  praetexitur.  Div.  2.  54.  112.  Eius  est  istorum  quidque,  qui  vieil  viriJuis. 
Lae.  15.  55.  Ex  eo  ingénia,  mores,  animum,  corpus,  actionem  vitae,  casus 
cuiusque  eventusque  fingi.  Div.  2.  42.  89.  Se  naturam  cuiusque  ex  forma 
perspicere.  Tusc.  4.  37.  80.  Sensus  cuiusque  clamabal.  Fin.  4.  19.  55.  Eo 
eral  cuiusque  gralior  in  re  publica  virtus,  quod....  singulos  cives....  tue- 
bantur.  Rep.  2.  34.  59.  Ad  cuiusque  vitam  inslitutam  accommodandum  est. 
Off.  2.  8.  30.  Etsi  illud  erat  aptius  aequum  cuique  concedere.  Fin.  4.  1.  2. 
Ut  pro  dignitate  cuique  tribualui-.  Off.  1.  14.  42.  In  domo,  in  quam  et  hos- 
pites  multi  recipiendi  et  admittenda  hominum  cuiusque  modi  multitudo.... 
Ofï.  1.  39.  139.  Tôt  homines  cuiusque  moù\.  Ver.  4.  3.  7.  De  insita  cuiusque 
virtute  disputo.  Mur.  14.  30.  Tantum  quisque  babet  in  Sicilia,  quantum 
hominis  avarissimi....  imprudentiam  subterfugit.  Ver.  a.  p.  4.  13.  Mihi, 
eni  semper  ita  persuasum  fuerit,  non  eventis,  sed  factis  cuiusque  fortunam 
ponderari.  Pis.  41.  98.  Tormenta  minitatur.  In  quibus  quamquam  nihil 
periculi  suspicamur,  lamen  illa  tormenta  gubernat  dolor,  moderatur  natura 


(1)  Il  faut  ajouter  cet  exemple  à  ceux  que  donne  Riemann  (Etiules,  p.  183)  de 
l'emploi  de  quisque  au  pluriel. 
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cuiusque  cum  animi,  tum  corporis....  Sul.  28.  78.  Em....  cui  bellum  moremi 
inferre;  qui  ne  sorti  qiiidem  foi'luna?  nostras  destinavit,  sed  libidiiii  cuius 
que  nos  ita  addixit,  ut....  Pliil.  T).  12.  33.  Cum  cuiusque  dies  venerit.  Plane." 
28.  68  (1). 

Remarques.  —  a)  Si  on  coniitare  cet  emploi  libre  de  qiiisque 
l'emploi  de  imiis  qiiisque,  on  tiouve,  dans  les  traités  de  philosophiel 
22  exemples  de  quisque,  tandis  que  Merguet  ne  cite  dans  les  phrasej 
de  ce  genre  que  13  exemples  de  mms  quiftqiie  ("2)  ;  la  proportion  serai 
à  peu  près  la  même  dans  les  traités  de  rhétorique;  si  l'on  considèri 
de  plus  que,  chez  César,  on  trouve  en  pareil  cas  une  seule  fois  mins^ 
quisqiw  (R.  C  2.   29.  1)  et  8  fois  quisque  (B.  G.  5.  54   1,  5.  12.  5,  7|" 
22.  1,7.  7o.  1,  B.  C.  1.  17.3,  1.  51.  2,2.5.  5,3.  63.6),  on  sera  amené) 
je  crois,  à  abandonner  une  règle  que  César  n'a  jamais  reconmie,  ef 
que  Cicéron  lui-même  a  négligée  dans  la  moitié  de  ses  ouvrages.  La 
seule  règle  à  garder  ici,  la  seule  du  moins  à  laquelle  ni  Cicéron  ni 
César  n'aient  jamais  manqué,  c'est  de  ne  jamais  employer  quisque  en 
tête  de  phrase. 

b)  De  même  qu'on  trouve  qnisque  en  dehors  des  cinq  cas  prévus 
par  la  règle,  de  môme  aussi  dans  ces  cinq  cas  on  peut  trouver  umis 
quisque,  surtout  dans  les  traités  de  philosophie  : 

lUud,  quod  ad  omnem  honestatem  pertinet....  et  hoc,  quod  spectatur  in 
uno  quoque  goneve  virtutis.  Ofï.  1.  28.  98.  Qui,  quid  in  una  quaque  re  vitii  sit, 
ne(|ueant  iudicare.  Off.  3.  3.  15.  Nulla  (societas)  carior  quani  ea,  quae  cum  ' 
re  publica  est  uni  cuique  nostrum.  Off.  1.  17.  57.  Earum....  causarum  quanta 
quanv/ue  sit  iusta  una  quaeque,  videamus.  Cat.  M.  5. 15.  Suo  enim  uniis  quis- 
que studio  maxime  ducitur.  Fin.  5.  2.  5.  Si  vero  ius  suum  populi  teneant, 
negant  quicquam  esse  praestantius....  quippe  çwi  domini  sint  legum,...  capi- 
tis  unius  cuiusque.  Rep.  l.  32.  48.  Depravati  sunt  admiratione  divitiarum; 
quarum  magnitudo  fiuid  ad  ununi  quemque  nostrum  pertinet?  Olï.  2.j 
20.  71  (3). 

(1)  Ces  quatre  derniers  exemples  ne  sont  pas  cités  par  M.  Gasc-Desfossés  ;  je  ne 
crois  pas   cependant  que  les  trois  premiers  s'expliquent  par  le  relatif;  peut-être  le' 
dernier  s'exi)li(iue-t-il  parcwm,  qu'il  faudrait  alors  assimiler  au  pronom  relatif. 

(2)  T.  III,  p.  325,  a  :  Div.  2.  20.  46,  Off.  3.  5.  22,  Div.  2.  42.  89,  Tusc.  S.  8.  23, 
Tusc.  5.  29.  Si;  p.  326,  a  :  Nat.  d.  3.  27.  69,  Off.  3.  6.  26,  Lae.  25.  92;  p.  857,  a  :  Lae. 
25.  92  (si  ne  in  uno  quidem  quoque....);  p.  325,  b  :  Fin.  3.  19.  64,  Rep.  6.  21.  23, 
Off.  3.  5.  22,  Par.  H. 

(3)  Dans  les  autres  ouvrages  de  Cicéron,  on  trouve  aussi  des  exemples  analogues  : 
Observant,  quem  ad  modum  sese  unus  qumiae  nostrum  gerat.  Ver.  a.  p.  46.  Movetur 
eo  llmore,  quo  nostrum  unus  quiaque.  Font.  27.  Perspicere....  qwinium  periculi  uni 
cuique  nostrum  inferre  possit.  Clu.  95.  Quo  animo  unus  quisque  vestrum  débet  esse. 
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c)  «  Quisque,  sans  idée  distributive,  à  peu  près  dans  le  sens  de 
um?m  ou  de  quiUbet,  est  une  impropriété  de  l'époque  impériale  : 
u  positisinvieem  ctfm.sç'wegeneris  quaestiunculis(pueri)  aemulantur  ». 
Qnint.  Inst.  Or.  1  8.  11).  »  Cette  remarque  de  Riemann  [Syntaxe, 
p.  40' j  est  inexacte  (1);  ce  sens  de  quisque  est  très  classique  dans  les 
deux  expressions  cuhisque  generis  (Rep.  3.  9.  14,  Caes.  B.  G.  5.  12. 
:;.  B.  C.  1.  51.  '2,  3.  03.  6,  Quint.  Cic.  de  petit,  con.s.  18)  (2)  et  cuius- 
que  modi  (Ver.  4.  3.  7,  Fin.  ±  1.  3,  Fin.  2.  7.  22,  OIT.  1.  39.  139,  De 
^  Or.  2.  71.  289  (3),  Caes.  B.  G.  7.  22.  1)  (4). 

2)  Atii  —ceteri. 

Suivant  Drïiger  (1, 105),  l'emploi  de  alii  au  sens  du  grec  ol  àXXot  ne  se 
rencontre  pas  chez  Cicéron.  On  retrouve  la  même  altirmation  dans  le 
de  Sermone  SaUustiano  de  M.  Constans  (p.  40)  et  dans  l'édition  du 
j)ro  Ai'chia  de  M.  Thomas  (p.  24). 

Rienumn  {Etudes  j).  187)  cite  au  contraire  de  rep.  6.  18.  18  :  «  sicut 
'lia  »,  et  quatre  exemples  de  «  omnia  alia  »  ou  «  alia  omnia  »  (Cael. 
l;{.  30,  Prov.  Cons.  12.  30,  Pliil.  2.  26.  64,  4.  5.  13).  Il  conclut  que 
(était  là  une  négligence  d'expression,  qui  devient  plus  fréquente  chez 
Tile-Live,  mais  (pi'on  rencontre  déjà  avant  lui.  M.  Schmalz  {Vorle.mn- 
<j'-n,  n.  348)  se  range  à  son  avis.  M.  Vaccaro  a  depuis  traité  le  même 
sujet  (5);  sans  d'ailleurs  sembler  connaître  ni  Riemann,  ni  Schmalz,  il 
clierche  à  réfuter  ro])inion  de  Driiger  ;  il  cite  quatre  exemples  dont  les 
deux  premiers,  je  crois,  ne  prouvent  pas  (6).  (Sul.  17.  48,  6.  19,  Cat. 
3.  4.  10,  Fin.  o.  12.  34). 

Voici  les  exemples  que  je  connais  ;  je  commence  par  ceux  qu'ont 
.  déjà  apportés  Riemann  et  M.  Vaccaro  : 

hoc  CIO.  Prov.  Cous.  2.  Voluisli  in  &uo  gencre  unum  quemque  nostrum  esse  Ros- 
cium.  De  Or.  1.  2.ï8.  Cuin  iam  libi  Asia  siculi  uni  cuique  sua  domus  nota  esse 
debcat.  Q.  fr.  1.  1.  45. 

(1)  M.  Lejay,  dans  la  't«  édition  de  la  synlaxo  de  liiemann,  a  atténue  coUe  afïirnia- 
tion. 

(2)  Au  conlraire  le  sens  de  cuiiisque  generis  me  parail  dislribulif  dans  Or.  23.  75, 
de  Or.  1.  52.  223,  Inv.  1.  12.  16,  et  peut-élre  aussi  Quint.  Cic.  de  petit,  cons.  34. 

(3j  Ce  dernier  exemple  a  échappé  à  M.  Thomas  {de  Sigjiis,  p.  22). 

(4)  Cr.  Schmalz,  Vorlesungen,  n.  362,  p.  79. 

(5)  Vaccaro,  ISlota  filologica,  alii  =  ceteri. 

(6)  Voici  ces  deux  exemples  :  «  immo  nemo  magis  (delendere  débet)  eum,  de  quo 
nihil  est  umijuam  suspicalus,  (juam  is,  qui  de  aliis  multa  cogitavit  ».  Sul.  17.  48. 
«  Neque  me  arbitrabar  sine  summo  scelerc  posse,  quod  maleficium  in  aliis  vindi- 
cassem,  idem  in  illorum  socio  delendere  ».  Sul.  6.  19. 
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Quod  docli  homines  nervis  imitati  atque  cantibus  aperuerunt  sibi  reditiim 
in  luinc  locum,  sicut  alii,  qui  praestanlibus  int,'eniis  in  vita  Inimana  divinai 
studia  coluerunt.  Rep.  6.  18.  18.  Le  sens  de  ceteri,  adopté  par  Riemann,  est 
certainement  très  acceptable,  mais  je  crois  qu'il  ne  s'impose  pas,  et  qu'ooj 
peut  traduire  «  comme  d'autres  (\\û....  »  aussi  bien  (jue  <<  comme  fous  le» 
autres  (|ui....  » 

Id  (iuo(|ue  videnius,  (;l  ita  li^m'aliim  corpus  (liominis),  ut  excellai  aliis, 
aninuuTKiue  ita  constitulum,  ul....  Kin.  5.  12.  34. 

Ilanc  autem  Cethei;o  cum  ceteris  controvei-siani  fuisse  dixerunt,  (|uod 
Lentulo  et  aliis  Salurnalibus  caedom  lier!  atiiue  urbcni  incendi  placeret, 
Cethego  nimium  id  loni^aim  viderelur.  Cat.  3.  1  10. 

Tantam  habet  morum  similitudo  coniunctionem  atque  concordiam,  ut 
Apronius,  ([ui  aliis  inliumanus  ac  barbarus,  isti  uni  comniodus  ac  discrlus 
videretur.  Ver.  3.  9.  23.  ^'nz  dans  le  second  membre  semble  imposer  à  aliis 
le  sens  de  «  tous  les  autres.  Verres  excepté  »;  peut-être  cependant,  étant 
donné  ici  l'ordre  des  mots,  ce  sens  ne  se  trouve-t-il  pas  dans  aliis,  et  se  pré- 
cise-t-il  seulement  dans  le  second  membre. 

Non  dico  solum  boc  in  re  publica  vectigal  esse,  quod  amissis  aliis  rema- 
neat,  intermissis  non  conquiescat.  Ag.  1.  7.  il. 

NuUa  est  in  re  publica  niea  causa  propria;  tempus  agendi  fuit  mibi  magis 
proprium  quam  ceteris,  doloris  vero....  fuit  illa  causa  communis;  neque 
enim  ego  tune  princeps  ad  salutem  esse  potuissem,  si  esse  alii  comités  no- 
luissent.  Quare  necesse  est,  quod  mibi  consuli  praecipuum  fuit  praeter  alios, 
id  iam  privato  cum  céleris  esse  commune.  Sul.  3.  9.  Je  ne  crois  pas  (jue 
alios  ait  le  même  sens  que  alii  dans  la  pbi-ase  précédente,  il  me  semble  au: 
contraire  avoir  la  même  extension  ([ue  celle  (|u'a  ceteris  dans  cette  pre- 
mière pbrase. 

Fecerunt  (psepbisma)  in  Casiricium  mortuum,  primum  ut  in  oppidum  in- 
troferretur,  quod  aliis  non  conceditur,  deinde  ut....  Flac.  31.  75. 

Omnes  tibi  (ul  pro  a/«Y*  eliam  lofjuar,  quod  de  me  ipse  sentio)....  lalei'ura 
nostrorum  oppositus....  pollicemur.  Marc.  10.  32. 

At  vero  postea  lot  leges  et  proximae  quae(|ue  durioi-es....  tanta  sublatis 
legibus  et  iudiciis  expilaiio  direptiotiue  sociorum,  ut  inbecillilate  aliorum, 
non  nostra  virtule  valeamus.  Ott.  2.  21.  75. 

Crotoniatae,  (pii  eum  (Zeuxin)  muliebri  in  corpore  pingendo  plui'iujum 
aliis  praestare  saepe  accepissenl,  libcnter  audiprunt.  Inv.  2.  I.  1. 

Sin  fuisse  aliis  quoipie  causa  faciendi  videbiUii',  ant  potestas  defuisse  aliis 
demonstranda  estant  facultas  aut  voluntas.  Inv.  2.  7.  24. 

Cum....  praetor  primus  centuriis  cunctis  renuntiatus  sum,  facile  intellexi, 
Quirites,  et  (piid  de  me  iudicaretis,  et  quid  aliis  prae.scriberelis.  Imp. 
Pomp.  1.  2. 

Alii,  coinmc  crlrri,  peut  se  joindre  à  omîtes,  et  alors  les  deux  pro- 
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noms  ont  le  même  sens;  Riemann,  cite  :  omnia  alia.  Cael.  13.  30, 
l'rov.  Cons.  H.  30;  alla  omnia.  Pliil.  t.  26.  04,  Phil.  4.  o.  13;  on  peut 
ajouter  : 

Omnia  aLia  pei'fuyia.  Flac.  2.  3.  Lei^es  alias  omnes.  Clu.  5.5.  131.  Per 
onines  alins  praetores.  Ver.  4.  20.  44.  Omnibus  in  aliis  vectii^aiil)us.  V'er.  3. 
11.  27.  Ut  oranos  alii  dissolvcrunt.  Font.  1.  1.  AIj  omnibus  alih  praeterilum. 

!  Ver.  2.  48.  120.  Omnes  alias  figuras.  Nat.  d.  2.  18.  47.  Aliarurn  omnium  re- 

I  rum.  Cat.  M.  23.  85.  Omnibus  aliia.  Brut.  43.  161. 

Remarques.  — a)  Souvent  on  français,  surtout  dans  les  antithèses, 
nous  disons  «  les  autres  »  au  même  sens  que  «  autrui  »;  le  latin,  en 
if  cas,  dit  toujours  alii,  non  ceteri.,  qui  signifierait  «  tous  les  autres  >>  : 

Habenda  est  l'alio  non  sua  solum,  sed  etiam  alioimm.  Off.  1.  39.  139.  Sit 
ergo  sermo...  lenis  mininieque  pertinax....  nec  vero,  tam(|uam  in  possessio- 
nem  suam  venerit,  cxoludat  altos.  Ott.  1.  37.  134  (l).  illud  parvi  refert,  nos 
publicanis  omissis  vectigalia  postea  Victoria  recuperare;  neque  enim  isdem 
redimcndi  facullas  erit  propler  calamilatem,  nequc  aliis  voluntas  proplor 
timorem.  Imp.  Pomp.  7.  18.  (=  ceux  ([ui  ont  été  ruinés  ne  pouri-ont  plus 
affermer  les  impôts  et  d'autres  n'oseront  pas  le  faire.) 

Il  est  souvent  malaisé  de  distinguer  ces  exemples  de  ceux  dans  les- 
quels alii  a  le  sens  de  «  tous  les  autres  ».  Peut-être  même,  mais  cela 
ne  me  paraît  pas  probable,  les  deux  derniers  exemples  cités  p.  110 
devraient-ils  s'interpréter  ainsi. 

6)  Inversement  CY^/m  parait  assez  souvent  employé  pour  alii;  on 
peut  voir  sur  ce  sujet  Seyfl'ert  (Laflin.^,  p.  95)  et  Schmalz  [Vorlesun- 
gen,  n.  348)  ;  c(.  la  note  de  M.  ïliomas.  Ver.  4.  9.  19  (p.  30). 


?;  o.  —  Emploi  du  réfléchi  (2) 


On  a  tant  écrit  sur  ce  siq'et  (pi'il  |ieut  |)araître  téméraire  d'y  revenir 
encore,  surtout  a|u-ès  la  remanjuable  élude  quy  a  consacrée  Rie- 
mann. Il  me  semble  cependant  (pie  l'usage  de  Cicérou  sur  ce  point 

(1)  M.  Holclen  traduit  avec  raison  :  «  And  ai,'ain  lie  niust  nol  debar  othcrs  from  a 
share  in  ttic  conversation.  » 

(2)  Riemann,  Etudes,   115-1.57;  Drài;er,  i,  67-79;  kûiincr,  ii,  436-430;  Vorlemngen, 
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est  encore  peu  connu;  je  m'elîorcerai  de  léclairer  davantage,  sans 
me  tlatler  de  faire  disparaître  toutes  les  dillicultés. 

Tout  d'abord,  il  me  semble  qu'une  distinction  s'impose  entre  le 
personnel  si',sui  toujours  rétléchi,  et  le  possessif  smm.s  qui,  en  latin, 
comme  dans  plusieurs  autres  langues  indo-européennes  (1),  n'a 
souvent  que  la  valeur  d'un  possessil' emphatique,  sans  aucune  signi- 
fication rétlécliie.  Ainsi  l'on  pourra  dire  ti'ès  correctement  t'iim  pater 
sans  eiecit,  bien  que  suiis  renvoie  au  régime  eiun,  tandis  qu'on  ne 
dira  jamais  jwttftf/'  élus  se  eiecit,  de  telle  sorte  que  se  i-envoie  au  régime 
eiiis. 


Le  personnel  réfléchi  et  le  possessif  réfléchi. 


Je  suivrai  ici   la  division  de  Riemann,  et  j'étudierai  le  réfléchi] 
d'abord  dans  la  proposition  simple,  puis  dans  la  proposition  subor- 
donnée. Je  chercherai  ensuite  dans  quel  cas  on  peut  trouver  is  ouj 
ipse  là  où  l'on  attendrait  le  réfléchi. 

A.  —  Le  réfléchi  dans  la  proposition  simple. 

1)  Cette  proposition  est  complète,  c'est-à-dire  renferme  un  verbe 
à  un  mode  personnel. 

a)  Le  réfléchi  peut  renvoyer  au  sujet  ,^/'«///;//rt//c«^  de  la  phrase; 
c'est  le  cas  le  plus  simple  et  il  est  inutile  d'en  citer  des  exemples. 

b)  Le  réfléchi  peut  renvoyer  au  sujet  logique  de  la  phrase,  «  c'est- 
à-dire  à  un  mot  qui,  sans  être  au  nominatif,  représente  cependant,  au 
point  de  vue  logique,  la  personne  qui  est  l'auteur  ou  le  sujet  de  l'ac- 
tion dont  l'idée  est  contenue  dans  la  proposition  •>  i^). 

a)  Cet  emploi  du  réfléchi  est  obligatoire  lorsque  le  verbe  est  imper- 
sonnel : 

Si  Caesarein  Ix'neticii  sut  paenileiet.  Lli^".  10.  29.  Si  populum  beneficii  sui 
paeniteret.  Ag..2.  11.  26.  Sunt  homines,  quos  libidinis  iniamiiieque  suae  neque 
pudeat  ne(iue  taedeat.  Ver.  a.  p.  12.  35.  Ei,  cuius  mai;is  intersit  vel  sua  vej 
rei  publicae  causa  vivere.  Ofï.  3.  23.  90.  Cui  possit  exploratum  esse  de  sué 
sanitate?  Ac.  2.  17.  54. 

130-150,   n.  382-390;   Dclhiiick,  i,  i77-498;   Hicmann,  :<!/nt<u%',    \).  23-30;   Riemami- 
Goelzer,  p.  771-779. 

(1)  Delbriiclv,  p.  494-498. 

(2)  Ri(>mann.  p.  116. 
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p)  Il  est  fréquent  lorsque  le  sujet  logique  est  indéfini  (1)  (cf.  en 
français  «  soi  »). 

Amicitiae  cflfectrices  sunt  voluplalum  tani  amicis  quam  sibi.  Fin.  1.  20.  67. 
Habenda  est  ratio  non  sua  soluni,  sed  eliam  alioi'um.  Otï.  1.  39.  139.  Omnia 
torquenda  surit  ad  commodum  suae  causae.  Inv.  1.  21.  30.  Ad  sedandum, 
magno  illa  labore  esse  parla  nec  ad  suum  commodum,  scd  ad  aliorum  esse 
conlala  (dicendum  est).  De  Or.  2.  52.  210.  Ut  maiivolentia  sit  voluptas  ex 
malo  alterius  sine  emolumento  suo.  Tusc.  4.  9.  20.  Quod  sibi  petitur,  certe 
alteri  non  exigitur.  Q.  Rose.  17.  52.  Potentia  est  ad  sua  conservanda  el 
alterius  attinenda  idonearum  rerum  faeultas.  Inv.  2.  56.  169.  Horum  unum 
quidque....  a  se  potius  quam  ab  adversariis  stare....  demonstrabitur.  Inv. 
1.  43.  81  (2). 

Au  même  sens,  on  trouve  parfois  rpse;  Madvig  cite  : 

Eas  (ferias)  in  eos  dies  conferre  ius,  ut  nec  ipsius  neque  pul)licae  feriae  sint. 
Leg.  2.22.  55  (3).  Summum  bonum  sit....  naturam  sequi,  id  est  nihil,  quan- 
tum in  ipso  sit,  praetermittere.  Leg.  1.  21.  56.  Nibil  uraquam  audivi,  quod 
mihi  de  iure  publico  subtilius  dici  videretur,  nihil  de  re  publica  gravius, 
nihil  de  ipso  modestius.  Bal.  1.  2(4). 

y)  Même  en  dehors  de  ces  deux  cas,  on  trouve  assez  souvent  le 
rétléclii  renvoyant  au  sujet  logique.  Soit,  par  exemple,  une  phrase 
telle  que  «  nihil  erit  ils  domo  sua  dulcius  »,  le  sujet  grammatical  est 
nihil,  le  sujet  logicpu*  est  ils  :  a  Ils  n'aimeront  rien  tant  que  leur  mai- 
son »;  ce  qui  le  prouve  clairement,  c'est  l'emploi  du  démonstratiri)Our 
renvoyer  dans  les  i)hi'ases  de  ce  genre  au  sujet  grammatical  : 

Mihi  vero  (liberijeX  propter  indulgontiam  meam  et  propter  eort/m  inge- 
nium  vita  sunt  mea  cariores.  Quir.  1.  2.  Mombrorum  alia  videulur  propter 
eorwn  usum  a  natura  esse  douata.  Fin.  3.  5.  18. 

Inversement,  on  emploie  le  rélléchi  pour  renvoyer  au  sujet  logique  : 

Nihil  erit  Us  urbe,  nihil  donio  s»a  dulcius.  Leg.  3.  8.  19.  Ihiic  puero,  qui 

(1)  V.  Madviii,  de  Finibus,  p.  124. 

(2)  Madvig,  Riemann  et  Dragcr  client  d'autres  exemples;  je  ne  les  rapporte  pas  ici, 
parce  (ju'ils  s'expliquent  par  les  règles  ordinaires. 

(3)  Le  texte  est  peu  sûr,  voir  la  note  cnti(iuc  de  Muller. 

(4)  Reid  noie  sur  cet  exemple  :  «  Cicero  avoids  se  which  would  refer  only  Pom- 
peius,  whereas  liie  statemenl  is  gênerai.  »  Les  exemples  précédents  démentent  cette 
remaniue.  —  Ce  dernier  exemi)le  seul  rentre  proprement  dans  le  cas  étudié  ici,  celui 
du  rétléclii  dans  la  iiroporlion  simple:  les  deux  premiers  au  contraire  sont  dans  une 
subordonnée  el  renvoient  au  sujet  logiipie  de  la  principale. 
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est  ei  vita  sua  miilto  carior,  metuit.  vSuI.  31.  88.  Necesse  est  huic  partes 
quoque  sui  caras  esse.  Fin.  .5.  1.3.  .37.  Alii  dicant  aeque  caram  esse  sapienti 
ralionem  amici  ac  suam.  Fin.  3.  21.70.  Ulrique  patriae  salus  et  dignitas 
posterior  sua  domiiiatione  fuit.  Att.  10.  4.  4.  Neqiie  vei'o  cni<iuain  salulem  ac 
fortunas  suas  tantae  curao  fuisse  iiniquam  piito,  (luantae  mllii  sit  lionos  eins. 
Fam.  2.  6.  3.  Nec  illius  animi  aciem  pi'aestritiyit  spleiidor  sui  iiominis 
Rai).  P.  16.  43.  Neqiie  eoriim  qLiis(iuam  est,  cui  (iiiic(iiiani  iii  ai'te  sua  déesse 
videatm*.  De  Or.  3.  7.  26.  Qiiis  est,  cui  non  niagislri  sui  atque  doctores,  cui 
non  locus  ipso....  in  mente  versetur?  Plane.  33.  81.  nui  poterat  salus  sua 
cuiquam  non  prohari?  Mil.  30.  81.  Cato  (l'éloge  de  Caton)  me  (piidem  délec- 
tai, sed  etiam  Bassum  Lucilium  sua.  Alt.  12.  5.2.  Aut  augendi  alleriiis  aut 
minuendi  sui  causa  alla  dici  ab  oratore,  alla  existimari  videntur.  Part.  Or.  6. 
22.  Ut  luiius  lamen  diei  vocem  testem  m  pubUcae  ?'elin(iuerem  nieae  perpe- 
tuae  erga  se  voluntatis.  Pliil.  1.  4.  10(1).  Cum  litteris  Atdci  nostri  de  tua 
summa  liberalitate  summo((ue  erga  se  beneticio  cerlior  factus  esseni.  Att.  1.5. 
14.  2.  (=  Cum  Atticus  me  certiorem  fecisset....) 

Cf.  Omnibus  Gallis  prae  magnitudine  corporuni  suoruui  hi-evilas  nostra 
contemptui  est.  Caes.  B.  G.  2.  30.  4.  Fore  etiam  reliquis  ad  suant  spera 
solacio.  B.  C.  1.22.  6. 

%  Le  l'étléclii  dans  lu  proposition  incomplète. 

De  même  que,  dans  une  proposition  dont  le  verbe  est  à  un  mode 
personnel,  Cicéron  emploie  le  réfléchi  pour  renvoyer  au  sujet,  de 
même  dans  toute  proposition  incomplète,  dans  tout  membre  de 
phrase,  il  emploie  le  rétléchi  pour  renvoyer  au  mot  qui  est  le  sujet 
logique  de  celte  proposition,  le  centre  de  ce  membre  de  phrase. 

«)  Après  un  infinitif,  on  emploie  le  réfléchi  pour  renvoyer  au  sujet 
de  l'action  exprimée  par  rinfinitif.  Ce  n'est  pas  là  un  usage  exception- 
nel, comme  le  veut  D'elbriick  (I,  p.  484)  et  restreint  aux  verbes  réflé- 
chis équivalents  à  des  moyens.  C'est  une  règle,  et,  chez  Cicéron  du 
moins,  une  règle  absolue  (!2). 

(i)  Cf.  «  Liv.  25.  16.  13  :  id  (ei'i)  pignus  fidei  secum  fore  (ce  leur  serait  une  ga- 
rantie que  Gracchus  voulait  agir  de  bonne  foi  à  leur  égard).  »  (Riemann,  p.  1251. 

(2)  On  objecte  souvent  que,  finfinitif  n  étant  (piun  substantif  verbal,  c'est  un  non- 
sens  de  parler  d'un  sujet  de  l'infinitif.  Cette  objection  serait  très  forte  s'il  s'agissait  de 
la  syntaxe  primitive,  mais  elle  ne  vaut  pas  pour  la  syntaxe  cicéronienne;  il  est  in- 
contestable que  l'infinitif  ne  pouvait  primitivement  avoir  de  sujet  grammatical,  et 
(jue  dans  une  phrase  comme  opinor  societatem  esse,  societatem  était  régime  de 
opinor  et  non  sujet  de  esse;  mais  il  me  paraît  également  certain  qu'à  l'époque  clas- 
sique le  sens  de  celle  construction  était  perdu,  et  que  Cicéron  en  écrivani,  par 
exemple,  opinio  esf>e  quandam  societatem  (Fam.  7.  i.  3.)  n'employait  pas  l'accusatif 
societatem  comme  régime  de  opinio,  mais  comme  sujet  de  esse.  Au  surplus,  la  no- 
tion de  sujet  logii|ue  est  plus  étendue  (juc  celle  de  sujet  grammatical;  pour  qu'un 
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Eiî  voici  quelques  exemples  : 

Dioclem  suspendisse  se  conslal.  Ver.  5.  56.  129.  Neque  ego  isfum  sibi  e\ 

Jl  commun!  calamitate  defensionem  ullam  sinara  sumere.  Ver.  1.  16.  43.  Eam 

i  liceat  ei  secum  ex  hoc  loco  efferre.  Quinc.  31.  99.  Sapientis  est  proprium 

ad  siium  arbili'lum  omnia  reCerre.  Tusc.  5.  28.  81.  Num  existimes....  Phidian, 

Pûlyclitum,  Zouxim  ad  voluptatem  artes   suas  derexisse.  Fin.  2.  34.  115. 

Cum    proprium  sit   Academiae  iudiciuni  suum   nullum    inlerponere.    Div. 

,  2.  72.  15U.  Appium  intelleginuis  in  illo  suo  casu  nec  privato  nec  publico 

Il  muneii  defuisse.  Tusc.  5.   38.  112.  Quem  ego  cognosco  nohiliorem    esse 

quaui  civitalem  suam.  Q.  tV.  1.  2.  2.  5.  Ulrum  vi  co^^^i  aliquem  de  suis  ijonis 

omnino  decedore.  Ver.  2.  17.  43.  Eum  sapicntes  sui  prinium  capitis  aiiint 

j  custodem  esse  oportere.  Pliil.  12.  10.  25.    Poi'ci'cbruit  Siculos....  actoi'em 

I  siiae  causae  (piaosisse.  Div.  Caec.  4.  12.  Ad  iminortalitatem   gloriae  plus 

j  adfert  desideratum  esse  a  suis  civibus  quam....  Dom.  32.  86.  Suum  codicera 

I  teslis  loco  recitare  adrogantiae  est.  Q.  Rose.  2.  5.  Ut  illi  stare  in  suo  iudicio 

i  non  liceret.  Pis.  31.  77.  Cur  lus  per  te  Irui   libertate  sua  non  licet?  Flac. 

j  29.  71.  Tu  Vettium  linguam  et  vocem  suam  scelcri  et  menti  tuae  praebere 

i  voluisti.  Vat.  10.  24.  Eum  necesse  est  genus  causae  suae  ante  cognoscere.  Inv. 

'  1.  15.  20.  Licebit  iuris  peritis  de  consullationibus  suis  disputare.  Top.  17.  66. 

'  laclare  se  in  causis  centumviralibus....  insignis  est  impudenliae.  De  Or. 

1.  38.  173.    Non  vides    veteres  loges  sua  vetustate   consenuisse?   De  Or. 

1.  58.  247.  Sapientis  est  consilium  explicare  suum.  De  Or.  2.  81.  333.  Coraccm 
patianiur  pullos  suos  exciudere  in  nido.  De  Or.  3.  22.  81.  Ut  Miloni  uti 
virtule  sua  liberet.  .Mil.  15.  41.  cf.  Fin.  2.  9.  28,  Oft.  3.  26.  81,  Nat.  d.  1. 
27.  77,  Fin.  3.  1.1,  Ac.  2.  26.  85,  Cat.  M.  3.  8,  Leg.  1.  13.  39,  Nat.  d.  2.  13.  35, 
Oft.  1.  34.  125,  Rep.  1.  29.  45,  Cat.  M.  7.  23,  23.  85,  Tusc.  3.  30.  73,  Q.  Rose. 

2.  5,  Sest.  9.  21,  Pliil.  2.  13.  31,  Sul.  31.  89,  Clu.  58.  159,  Dei.  5. 15,  Sest.  10.  23. 

b)  Même  construction  après  un  géi-ondif  ou  un  adjeclil'  en  -ndiis  : 

Vos  illi  spatiiim  ad  sese  colligendum  dédisse.  Caec.  ,2.  6.  Mullis  illi  in 
urbibus  reficiendi  se....  potestas  fuit.  Pliil.  9.  3.  6.  Quod....  lunio  defendendi 
sui  potestas  erepta  sit.  Clu.  34.  93.  Si  meo  interilu  senalui  populoque 
Romano  doloris  sui  de  me  declarandi  potestas  esset  erepta.  Sest.  23.  51. 
Quod  (iudiciiim)  houiiuibus  ad  suas  res  repelendas  est  constitutum.  Ver. 
4.32.71.  QiiMiiUun  ceWris  ad  res  suas  obeundas  conceditin-  temporum. 
Ar.  6.  13.  Eadcm  ralio  luit  .sv,'!,-;/....  in  necessitate  delendendae  salutis  suae. 
Sest.  42.  92.   Tinitam   iiigeuuit   animanlibus  conservandi  sui  natura  cuslo- 


mol  soit  prés(!nté  comme  sujet  de  l'aclion  exprimée  par  un  aiilre,  il  n'est  pas  néces- 
saire (]ue  ce  second  mot  soit  une  l'orme  verbale  susceptible  d'avoir  un  sujet  gram- 
matical: c'est  ce  qu'on  verra  un  pou  plus  bas  par  l'exemple  du  substantif  verbal  et 
de  l'adjectif  verbal. 
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diam.  Nat.  d.  2.  48.  124.  His  facultatem  ad  se  relevandas  dedi.  Att.  6.  2. 
De  (est/bus  a  suis  civilatibus  notaiidis.  Fam.  3.  11.  3.  lus  civile  est  aequii 
conslitiita  î/s,  (lui   eiusdom  civitalis  sunt  ad  res  swas  oblinendas.  Top.  2. . 
Cur  lis  pei'seiniciidi  iiicis  siii....  adiniis  polestatem?  Div.  Caec.  6.  21. 

Cf.  i\ec  iribunis  plebis  sui  pei'iculi  deprecandi  facilitas  tribuitur. 
B.  C.  1.  5.  1.  Sic  ut  ipsis  consistendi  in  suis  inunitionibus  locus  non  essi 
B.  C.  2.  16.  2.  Ne  saitcio  quidem....  sui  recipiendi  facultas  dabatur.  B. 
3.  4.  4.  Neque  sui  colligendi  hostibus  facultatem  reliii(|uunt.  B.  G.  3.  6. 
Ut  (juam  minimum  spatii  ad  se  colligendos  Romanis  daretur.  B.  G.  3.  19. 
Quanta....  in  perpetuum  sui  libcrandi  facultas  daretur.  B.  G.  4.  34.  5. 


\  Ca(| 


c)  De  même  après  un  parlieipe  : 

Cicem....  sibi  potius  quam  rei  publicae  consulentem.  Sest.  1.  1.  Cive 
non  sibi,  sed  rei  publicae  natum.  Phil.  5.  9.  24.  Quajn  (vitam)  vos....  noli 
armis  suis  spoliatam  at(|ue  nudatam  obicere  invidiae.  Sui.  28.  79.  Indigni: 
simum  visum  est  homines....  electos  e  suis  civibus....  Ver.  5.  41.  107.  Gui 
videam  navem  cursum  tenentem  suum.  Plane.  39.  94.  C.  Pisoni  tectis  su 
prohibito.  Caec.  13.  36.  P.  Africano  demi  suae  quiescenti.  Mil.  7.  16.  Quei\ 
sua    manu   spargentem  semen   convenerunt.   S.    Rose.   18.  50.  Navem.. 
abduxerunt  onere  suo  plane  captam.  Ver.  5.  25.  63.  Ut  Laelio  opibus  su, 
terrenti  ac  minanti  nihil  obsignasse  videantur.  Flac.  15.  36.  Rem  publicat 
expulsam   atque   exterminatam  suis  sedibus.  Phil.  2.  22.  54.  GalUain  su 
sponte  excitatam.  Phil.  4.  3.  8.  Posait  Scatohem  illum,  hominem  sua  virtut 
egentem.   Dom.  44.  116.   Consulem   non   ad  vitam  suam,  sed  ad  salufer 
vestrani  reservatum.  Cat.  4.  9.  18.  Rei  publicae,  quam  ego  amissam  \ml 
cum   vulnei'ibus  suis  tum  medicamentis  lis,  qaae  parantur.   Alt.  9.  5.  2 
A  quaestore  suo  nudatum  et  proditum  consulem.  Ver.  a.  p.  4.  11.  Sa: 
Roscium  expulsum  ex  sais   bonis  recepit.   S.   Rose.    10.  27.  Ut   levaren 
civitates  perditas  per  magistratus  suos.  Fam.  3.  8.  5.  Clamare  contra  quan 
deceat,  hominis  est  stultitlae  suae  quam  plurimos  testes  colligentis.  De  Or 
2.  20.  86.  Ne  natura....  animas  dederit  suis  angoribus  implicatos.  Tusc.  5 
1.  3.  Si  servitus  sit  oboedientia  aiiimi  arbitrio  carentis  suo.  Par.  35.  Tiresinu, 
num([uam  inducunt  deplorantem  caecitatem  suam.  Tusc.  5.  39.  115.  Sui^ 
incominodis  graviter  angi  se  ipsum  amantis  est.  Lae.  3.  10.  cf.  Div.  2.  9.  24, 
Rep.  1.  32.  49,  Div.  2.  66.  136,  Lae.  16.  59,  Tasc.  4.  13.  30,  Rep.  1.  28.  44, 
Otï.  3.  27.  100,  De  Or.  1.  40.  184. 

d)  Après  un  substantif  verbal  : 

mis  tum  erat  reditas  in  suas  civitates,  ad  suos  Lares  familiares.  Sest. 
13.  30.  Cruentare  corpus  suum  levé  est,  maior  haec  est  vitae,  famae,  salutis 
suae  vulneratio.  Pis.  20.  47.  Qui  tandem  istius  animus  est  in  recordatione 
scelerum  suorum?  Ver.  4.  .50.  110.  Caesar,  adulesvens  summa  pietatc  et 


LE    REFLECHI   DANS    LA    PROPOSITION    SIMPLE.  117 

memoria  parentis  sm".  Plul.  13.20.  47.  ïocum  aulem  illius  de  sua  egestate 
ne  sis  aspernalus.  Q.  fr.  2.  10.  5  (1).  Quod  erat  odium,  quae  superbia, 
quanta  ignoianlia  s«<  !  Clii.  39.  109.  Mittam  illa....  ignoralionem  non  solum 
adversarii,  sed  etiam  siiarum  copiai'um.  Att.  7.  21.  1.  Quamvis  tu  inihi 
magna  scripseris  de  D.  Bruti  adventii  ad  suas  legiones.  Att.  14.  13.  2.  Cui 
proposita  sit  conservatio  sut.  Fin.  5.  13.  37.  Orationem....  quae  aut  sui 
laudem  aut  adversarii  vitapciationem  contineat.  Inv.  1.  51.  97.  Per  compara- 
tionem  suarum  et  conlrai'iarum  argumentalionuni.  Inv.  1.  52.  99.  5'«nacti 
ab  illa  definitione  separatio.  Inv.  2.  18.  55.  Ab  defensore,  in  eius,  quem  ultus 
sit,  audaciam  sui  conquestio.  Inv.  2.  28.  86.  Illa....  philosophorum  de  se 
ipsonnn  opinio.  Brut.  30.  114.  Sulpici  nulla  oratio  est....  Cottae  pro  se  lege 
Varia  quae  inscribitur.  Brut.  56.  205.  Principia....  acuta  sententiis  vel  ad 
offensionem  adversarii  vel  ad  commendalionem  sui.  Or.  36.  124.  Illa  ora- 
tionissMae  cum  scriptis  alienis  comparalio.  De  Or.  1.  60.  257.  Expositio  sen- 
tentiae  suae.  De  Or.  3.  53.  203.  Imago  et  sibi  ipsi  responsio  et  diiunctio.  De 
Or.  3.  54.  207.  Valetudo  sustenlatur  notilia  sui  corporis.  Off.  2.  24.  86.  Nec 
magis  est  vituperandus  proditor  patriae  quam  communis  utilitatis  desertor 
propter  suam  utililatem.  Fin.  3.  19.  64.  Latitare  est  turpis  occuUatio  sui. 
Fr.  B.  27. 
Cf.  Ostentatio  sui  et  potentium.  Caec.  B.  C.  1.  4.  3. 

e)  Après  un  adjectif  verbal  : 

Non  illur/i  niiserun?,  ignaruni  casus  sui....  videtis?  S.  Rose.  35.  98.  Quis 
erat  procurator  ?  e^/;<cs  Ilonianus  locuples,  st</  negotii  bene  gerens.  Quinc. 

19.  62.  0  civein  natum  rei  publicae,  niemorem  sui  nominis  !  Ptiil.  3.  4.  8.  Ei 
misero,  absenti,  ignaro  fortunarum  suarum  omnia  ornaraenta  deripi.  Quinc. 

20.  64.  Gloria  est  inlustris  magnoruni  in  siios  cives  hominum  fania  merito- 
rum.  Marc.  8.  26.  Ilabetis  ducem  meniorem  vestri,  oblitura  sui.  Cat.  4.  9.  19. 

/■j  dans  lappositioii  et  le  eompléiiiGiit  attributif  (2). 

Dans  rapposition  ou  dans  le  complément  de  radjectif  attribut,  on 
emploie  le  rétléclii  pour  renvoyer  au  substantif  ou  au  pronom  auquel 
se  rapporte  cette  opposition  ou  cet  attribut  : 

Eum  tibi  commendo  ut  et  hospitem  nieura....  et  principem  civitalis  suae. 
Fam.  13.  35.  Animadvertistis....  Apollodorum....  principem  suae  civitatis 
lacrimantem  testari....  Ver.  3.  31.  74.  An  Antonios  potius  ornarem,  suarum 
familiarunL...  probra  atque  dedecora?  Pbil.  11.  14.  36.  0  Academiam  vola- 


(1)  Je  suis  le  texte  de  Mûilcr  et  de  la  plupart  des  éditeurs,  Tyrrell  lit  locum;  l'ex- 
plicalion  en  tout  cas  est  la  même. 

i     (2)  Je  me  contente  de  résumer  ici  ce  que  j'ai  dit  dans  la  Revue  de  Philologie,  xxii 
(1898),  p.  283. 


i 


^ 
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ticam  et  sui  similem!  Att.  13.  25.  3.  Senatum  bone  sua  sponte  firmum  fii 
miorem  vestra  aucloritato  fecistis.  Phil.  6.  7.  18.  Si  hominis  et  suis  et  popi 
Romani  oniamciitis  amplissimi  causam....  "rcpudiassom.  Mur.  4.  8.  AIiqu| 
defendisset  equilem  Homanum  in  municipio  suo  nobilem.  Glu.  39.  1( 
Accipite  nunc  avaritiae  (crimen)  prope  moduni  in  sua  génère  non  leviul 
Ver.  1.  34.  86.  Id  ego  in  Inci'is  pono,  non  ferre  Jiominem  pestilentiorei 
patria  sua.  Fam.  7.  24.  1.  Perdidil  cenlurioncm  noi)iiem  sui  generis,  Asiniui 
Dentonera.  Alt.  5.  20.  4.  Hermippum  ipsum....  ornatissimum  civitatis  suc 
probris  omnibus  vexât.  Flac.  20.  48. 

Je  crois  qu'il  fîiul  étendre  cette  règle  au  cas  du  complément  attri: 
butif,  que  l'on  trouve,  par  exemple,  après  les  verbes  signifiant  voir 
connaître,  etc.  : 

Eum  tu  suorum  civium....  principem  cognosces.  Fam.  13.  78.  1.  Hune... 
videbam  in  insula....  l.uculli,  propin(|ui  sui,  niliil  nisi  de  pace  cogitantem 
Phil.  10.  4.  8.  Quod  eo.s  in  iudicando  nimium  sui  iuris  sententiaeque  cognos- 
set.  Ver.  1.  7.  18. 

g)  11  y  a  éntln  certaines  expressions  dans  lesquelles  on  trouve  tou- 
jours le  l'éfléchi,  v.  g.  snus  quisqiie,  per  se.,  intet'  sp....  Je  crois  que  la 
raison  d'être  de  cet  emploi  est  la  même  que  dans  les  tournures  précé 
demment  étudiées.  Ces  expressions  forment  des  membres  de  phrase 
d'une  cohésion  plus  étroite  et,  dans  cette  petite  unité  logique,  tout  rap 
port  au  mot  principal  sera  marqué  par  le  réfléchi.  C'est  cette  même 
raison  qui  fait  employer  le  réfléchi  dans  les  formules  grecques  aùrôç 
xaO'auTov,  aùTÔç  h'i'xuToîJ.  De  là  vient  aussi  que  les  termes  qui  composent 
ces  expressions  sont  presque  toujours  inséparables. 

Quisgue. 

Qiiid  dulcius  dalum  est  quam  sui  cuique  ]il)ei'i  ?Quir.  1.  2. 

Cet  emploi  est  trop  fréquent  pour  qu'il  soit  besoin  d'en  citer  plus 
d'exemples;  mais  il  y  a  du  moins  quelques  remarques  à  faire.  Parfois 
quisqiie  est  séparé  du  réfléchi.  M.  Procksch  (1),  en  dépouillant  tous 
les  ouvrages  de  rhétorique,  la  plupart  des  traités  de  philosophie  et 
une  partie  des  discours,  a  relevé  cinq  exemples  de  cette  construction 
contre  soixante-sept  de  la  construction  contraire,  à  ces  cinq  exem- 
ples (Nat.  d.  2.  oO.  1-27,  2.  22.  o8.  Fin.  o.  11.  33,  12.  30,  Par.  34)  (2), 
on  peut  ajouter  : 

(1)  A'ewe  Jahrbiicher  fïir  Philologie,  t.  CXXIII  (1881,  I),  p.  49.o. 

(2)  Ce  dernier  passage  est  une  cilation  d'un  poète. 
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lit  in  suo  vitio  quUque  plectatur.  Leg.  3.  20.  46.  Sibi  ut  quisqiie  malil. 

Ofï.  3.  5.  22.  Quod  quisque  minus  perse  ipse  posset.  Lae.  8.  26.  Ut  sit  libéra  et 

non  sollicita  suae  rei  cuiusque  custodia.  Off.  2.  22.  78.  Expendere  oportebit, 

;!  quid  quisque  habeal  sut;  id  enim  maxume  quemque  decet,  quod  est  cuiusque 

■  1  maxume  suum.  Off.  1.  31.  113. 

■  On  peut  remarquer  que,  dans  ces  exemi)les,  l'emploi  du  réfléchi 
est  justifié  par  les  règles  ordinaires  et  qu'on  n'a  pas  besoin  de  recou- 

1  rir  à  la  construction  particulière  à  qtàsffue. 

\  Parfois  (inis(/iie  est  remplacé  par  imus  quisque,  qui  souvent  ne  se 
iî  trouve  pas  placé  immédiatement  après  le  réfléchi  comme  quisque 
i  l'est  d'ordinaire  : 

1;     Suo  enim  unus  quisque  studio  maxime  ducitur.  Fin.  5.  2.  5.  Observant  quem 
lad  modum  .sv.se  unus  quisque  nostrum  gerat.  Ver.  a.  p.  16.  46.  Voluisii  in  suo 
génère  unum  quemque  nosti  uiu  esse  Roscium.  De  Or.  1.  61. 258.  Cum  iam  libi 
'  Asia  sicuti  uni  cuique  sua  dotnus  nota  esse  debeat.  Q.  fr.  1.1.  16.  45  (1). 


Assez  souvent,  quisque  est  attiré  au  cas  et  au  genre  de  suus,  ainsi  : 
Iproc/iritas  ad  suum  quodque  genus.  Tusc.  4.  l'a.  '28.  Cette  construc- 
tion a  été  souvent  étudiée  et  je  n'y  reviens  pas.  v.  Madvig,   de 
Fiuibus,  p.  (),S9,  cl.  p.  7^7;  Kiihner,  Tusculanes,  p,  369;  Holden,  ft'e 
''OfficUs,  p.  807;  7jmi\\(i\\jun<j<jramniatische  Slreifzuge,  p.  70. 

Parfois  enlin,  mais  bien  plus  rarement,  on  trouve  le  pei^sonnel 
réfléchi  employé  par  pléonasme  à  côté  de  quisque  : 

Satis  superque  esse  sihi  suarum  cuique  rerum.  Lae.  13.  45.  Alii  dicant 
aecpie  caram  esse  sapienfi  rationem  aniici  ac  suam,  alii  aulem  s?'6z  cuz^ue 
caviorem  suam.  Fin.  3.  2t.  70.  v.  sur  ces  deux  passages  la  note  de  M.  Reid  et 
celle  de  Madvig. 

Par  un  pléonasme  analogue,  on  trouve  quisque  employé  adjective- 
ment à  côté  du  possessif  ré'fléchi  :  «  Stnim  quidque  cuiusque  sit.  » 
Fin.  3.  20.  07. 

Ce  n'est  là  qu'un  cas  particulier  de  l'emploi  redoublé  de  quisque. 
V.  Madvig,  syntaxe,  ^  49o;  Nagelsbach,  p.  297. 

Ipse. 

Cet  emploi  est  bien  phis  rare,  et  généralement  négligé  par  les 
grammairiens;  je  crois  cependant  que  les  trois  exemples  suivants 
sont  décisifs  : 

(1)  Remarquer  que,  dans  ces  (|uatrc  exemples,  l'emploi  du  réfléchi  n"a  pas  besoin 
d'être  expliqué  par  un  usaiïc  spécial,  mais  se  Justifie  par  les  règles  générales. 
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Quosquidem  ego non  tam  ulcisci  studeo,  quam  sanare  sibi  ipsos.  pla- 

care  rei  puhlicae.  Cat.  2.  8.  17.  Et  sibi  ipsos  et  palriae  reddidit.  Marc.  ô.  13. 
Très  fratres  optimos....  sibi  ipsos....  condonavei'is.  Lig.  12.  36  (1). 

Quand  le  nom  de  lobjet  possédé  oi  ivli('  an  nom  du  possesseur 
par  ciun,  on  emploie  le  possessif  rétléclii  : 

Dicaearchum  ciim  Aristoxeno  aoqiiali  suo  oniittamiis.   Tusc.  1.  18.   il 
A.  Sempronius  cura  M.  fratre  suo.  De  Or.  2.  60.  247.  Poniteante  oculos  vobis 
RulLum....  cum  suis  formosis  finitoribus  auclion^ntem.  Ag.  2.  20.  53.  Drii)- 
tari  advenUi  cum  suis  copiis.  Att.  5.  18.  2. 

Cf.  Caesar  Fabium  cum  sua  legione  remitlit  in  hiberna.  Caes.   B.  (',.  ,j. 
53.  3.  Quadriremem  cum  remigibus  suis  ceperunt.  B.  C.  3.  24.  3. 

Celle  construction   n'est  pas  usitée  quand  ci/m  n'a  pas  la  force 
copulative,  par  exemple  quand  il  régit  le  complément  indirect  ( 
verbe  :  «  Confer  avnm  tuum  cum  C.  Graccho  eii/s  fève  aenual 
Fin.  4.  24.  66. 


un 


I  ni  erse. 

Multa  sunt  chiïms  inter  se  communia.  Ofî.  1.  17.  53,  etc. 

Chez  Cicéron,  non  chez  César,  on  trouve  souvent  inler  ipsos  ponv 
renvoyer  à  un  génitif  ou  à  un  datif  (2). 

Souvent  aussi  le  substantif  est  répété  après  intçr,  y.  g.  «  /tominum 
uUevhomines  commendatio  ».  Fin.  3.  19.  (53  (3). 

Fxceptionnellement  on  trouve  infer  eos  : 

Inter  quos  porro  est  coramunio   legis,  inter  eos  communio  iuris  esl 
Quibus  autem  haec  sunt  infer  eos  communia,  ei  civitatis  eiusdem  habend. 
sunt.  Leg.  1.  7.  23.  Ce  texte,  suspecté  avec  raison  seml3le-t-il  par  Riemann 
(p.  12.3),  est  conservé  par  du  Mesnil  et  Miiller. 

In/er  istos  (Att.  2.  7.  3j  est  conservé  par  Boot  et  par  Tvrrell.  mais 
abandonné  par  Wesenberg  et  Miiller. 

Per  se. 

rmù^l^^"^  dit  Riemann,  p.  13.3,  parce  qu'il  y  a  là  une  idée  dont  .ibi 
chose  d^DrocInt^T     ^"       ''"'''"^  '"  Vo^s,..^ou  d'eux-mêmes  »,  ou  quelque 

,0    V    E        ^  ";         "'  ''"'  '"""  interprétation  me  semble  forcé;. 
(1892)'p.33,     "'""'   '"'  ""'''''    '''   neclprocum    im    Lateiniscken.   Arckir.     v„ 

(3)  V.  G.  Landgraf,  substantivische  Pamtaxen.  Archiv,  v  (1888),.p.  161. 
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Hanc  Macedoniam  pacatam  ipsam  per  se  et  quietam....  tuebamur.  Prov. 
irions.  3.  5.  Possum  perquirere,  qui  ei  (Caelio)  fuerit  aditus,  si  per  se,  qua 
iemeritate?  Cael.  22.  53.  Dicere  apud  eum  de  facinore,  contra  cuius  vitam 
consiliuni  facinoris  inisse  arguare,  cum  per  se  ipsum  considères,  grave 
tst.  Dei.  2.  4.  Libertum  eius  per  se  ipsum  diligo.  Fam  13.  60.  1.  Ipsum 
^urnium  per  se  vidi  libentissime.  Fam.  10.  3.  1.  Per  se  hoc  ipsum  ab  rébus 
)mnibus  separatim  considerare.  Inv.  2.  32.  100.  Honestatem  per  se  non 
imatis.  Fin.  2.  29.  94  (Compreliensionem)  cum  ipsam  per  se  amat,  tum 
•liam  propter  usum.  Ac.  2.  10.  31.  Eorum  (generum)  nullum  ipsum  per  se 
i^liaratim  probo.  Rep.  1.  35.  54. 

l'ropter  se. 

Snnt,  qui  propter  utilitatem  modo  pelendam  putant  amicitiam,  sunt,  qui 
ii-npier  se  solum,  sunt,  qui  propter  se  et  utilitatem.  Inv.  2.  55.  167.  Si  pra- 
ihih'm  imminutionemque  corporis  propter  se  fugiendam  putamus,  cur 
Mil  ctiani  propter  se  formae  dignilatem  sequamur  ?...  Atque  etiam.... 
//' V...  ipsas  pro/)<e/'  se  expetcmus.  Fin.  5.  17.  47. 

Au  même  sens,  on  trouve  aussi  propter  ipsum  : 

Cum  omnes  natura  totos  se  expetendos  putent,  nec  id  ob  aliam  rem,  sed 
u-ii/)ier  ipsos.  Fin.  5.  17.  46.  Quem  non  ipsum  amet  propter  ipsum.  Fin. 
.  -"i.  78.  Etiam  iis,  qui  aliquando  futuri  sunt,  Qsse  propter  ipsos  consulen- 
iiiii.  Fin.  3.  19.  64. 

/:'  /■  se. 

l'iuctus  autem  ex  sese  non  laetos  et  uberes,  sed  magna  acerbitate  per- 
iixios  tulissem.   Plane.  38.  92.  Quae  (carilas)  faciat  amicitiam....  ex  se  et 

■  r>. filer  se  expetendam.  Fin.  2.  26.  83. 

Cette  construction  est  rare  et  les  grammairiens  n'en  parlent  pas  ; 

■  lie  connais  d'ailleurs  que  ces  exemples  de  ex  se  se  rapportant  au 
fuiine,mais  cet  usage  est  contîrmé,  je  crois,  par  les  phrases  sui- 
aiiies,  où  on  le  trouve  au  même  sens,  se  rapportant  au  sujet  : 

Si  ipsa  separatim  ex  se  verba  considerentur.  Inv.  2.  40.  117.  Ipsum  ex  se 
eispicitur.  Inv.  1.  36.  65.  Propositio  ex  se  intellegitur.  Inv.  1.  39.  70. 
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B.  -  Le  réfléchi  dans  la  proposition  subordonnée. 

Dans  une  proposition  subordonnée,  on  emploie  le  réfléchi  «  pour 
renvoyer  au  nom  d'une  personne  dont  il  est  question  dans  la  proposi- 
[um  principale,  et  dont  cette  proposition  subordonnée  représente  la 
pensée  »  Oj.  Peu  importe  d'ailleurs  que,  dans  la  principale,  cette  per- 
sonne joue  ou  non  le  rôle  de  sujet  : 

Ciim  ipsi  deo  nihil  minus  gratum  futurum  sit  quam  non  omnibus  paiera 
ad  se  placandum  viam.  Leg.  2.  10.  25.  Si,  (luid  oHicii  sui  sit,  non  occurrit 
animo,  nihil  umquam  aget.  Ac.  2.  8.  25.  Petunt  rationes  illius  (Catilinae).... 
ut  minualur  contra  suum  furorem  imperatorum  copia.  Mur.  39.  83.  Canum 
tam  fida  cuslodia....  quid  signiiicat  aliud  nisi  se  ad  homiuum  commoditates 
esse  generatos?  Nat.  d.  2.  63.  158.  (=  quid  canes  aliud  cuslodia  significanl 
nisi  se....) 

Ri- MARQUES.  —  1)  Emploi  du  réfléchi  indirect  dans  une  subor- 
donnée à  rindicatif.  Cet  usage  a  été  expliqué  bien  des  fois  et  de  bien 
des  façons;  je  citerai  d'abord  les  exemples  que  j'en  connais,  je  discu- 
terai ensuite  les  explications  qu'on  en  donne. 

Ileredem  leslamenlo  reliquit  hune  P.  Quinctium,  ul,  ad  quem  summus 
maeror  morle  sua  veniebat,  ad  eundem  summus  honos  quoque  pervenirel. 
Quinc.  4.  14.  Ex  eo,  quod  ille  sibi  dederaf,  quicum  dispulabat,  aliquid  con- 
ficere  malebat.  Inv.  1.  31.  53.  Epaminondas....  ei,  qui  sibi  ex  lege  praetor 
successerat,  exercitum  non  Iradidil.  Inv.  1.  33.  55.  Nodum  istum  patiamur, 
ex  eo  quod  suae  causae  convetiit,  scriploris  voluntalem  inlerpretari.  Inv.  1. 
39.  70.  Hic  quidem  ipse  et  sese  ipsum  nobis  et  eos,  qui  anle  se  i2)fuei^nt,m 
medio  posuit.  Inv.  2.  2.  7.  Hune  sibi  ex  animo  scrupulum,  qui  se  dies 
noctcsque  stimulât  ac  pungit,  ul  evellatis,  postulai.  S.  Rose.  2.  6.  Dexo  hic, 
quem  videlis,  non  quae  publiée  Tyndaride,  non  quae  privalim  sibi  eri- 
puisti....  flagitat.  Ver.  5.  49.  128.  Cicero  til)i  mandat,  ul  Aristodemo  idem 
de  se  respondeas,  quod  de  traire  suo....  respondisti.  AU.  2.  7.  5.  Quod  pro  se 
opus  erat,  ipse  dicebal.  Brul.  26.  102.  Homines  prius  illud  ipsum,  quod  pro- 
prium  sui  iudicii  est,  audire  desideranl.  De  Or.  2.  53.  213.  Cum  maxime 


(1)  Ricmann,  Syntaxe,  p.  23. 

(2)  Friedrich  omet  se,  qui,  dans  plusieurs  des  meilleurs  manuscrits  [l'Herbipoli- 
tanm  et  le  Parisinus),  n'est  qu'une  addition  de  seconde  main. 
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perturbatus  esset  Antonius,  qiiod  ea,  quae  sibi  iussu  vestro  denimtiaren- 
tur  (fl),  auctoi'itate  emn/  Ser.  Sulpici  constituta.  Phil.  9.  3.  7  (2). 

Cf.  Quid  irascitur  ei,  qui  aliquid  scripsit  contra  suam  voluntatem  ?  Cae- 
cina  ap.  Cic.  Fam.  6.  7.  2. 

Il  ressort  tout  d'abord,  je  crois,  de  cette  liste  d'exemples  que  cet 
usage  est  plus  fréquent  dans  les  premiers  ouvrages  de  Cicéron,  mais 
qu'il  n'est  cependant  pas  entièrement  inusité  dans  les  ouvrages  pos- 
térieurs, comme  semblent  le  croire  M.  Landgraf  et  M.  Hellmuth  (3). 

On  a  proposé  de  cette  tournure  plusieurs  explications  différentes. 
M.  Hellmuth  (p.  30),  M.  Landgraf  (p.  37),  M.  Schmalz  {Vorlesungen, 
n.  386)  (4)  y  voient  un  vulgarisme;  cette  remarque  est  peut-être  juste, 
mais  elle  ne  donne  pas  la  raison  d'être  de  cette  construction. 

Suivant  Haase  {Vorlestingen,  n.  386)  (o),  la  proposition  relative 
n'est  considérée  que  comme  un  membre  de  phrase  qu'on  ne  détache 
pas  de  la  principale;  ainsi  ei,  qui  sibi  successerat....non  tradidit  — 
siiccessori  siio  non  tradidit.  Cette  remarque  n'est  pas  sans  fondement, 
mais  elle  ne  donne  encore  qu'une  explication  peu  précise;  M.  Hell- 
muth (p.  31)  la  critique  vivement  :  «  Hic  non  possum  non  adnotare 
permiram  mihi  videri  explicandi  rationem  non  nullorum  grammatico- 
rum,  qui  existiment  hoc  dicendi  genus  illustrari  atque  explanari,  si 
pro  relative  enuntiato  substantivum  «  successori  »  ponunt.  Quasi 
vero  non  «  successor  »  inversa  ratione  circumscribendum  esset  aut 
enuntiato  «  qui  ei  successerat  »  aut  «  qui  sibi  successisset  ».  » 

Kvicala  (6)  voit  dans  cette  expression  un  sens  intermédiaire  entre 
le  discours  indirect  et  le  discours  direct;  ains'i  qiii  se  p?mgit  est 

(1)  Dans  cet  exemple,  il  est  vrai,  sibi  dépend  immédiatement  d'un  verbe  au 
subjonctif,  clenuntiarcntur;  mais  il  n'est  rattaché  à  la  principale  que  par  un  indica- 
tif, erant. 

(2)  Driiger  cite  à  tort  :  rinae  magistratus  sui  fecerant  (AU.  6.  2.  5,  noté  par  erreur 
6.  23),  sui  signifie  leurs  propres  magistrats;  quod  sibi  videtur  (Fin.  2.  30.  97),  tout 
ce  passage  est  inintelligible  et  a  été  corrigé  par  Madvig;  quae  sibi  videbantur 
(Div.  1.  54.  122),  Baitcr-Halm  et  Millier  lisent  ipsi. 

(3)  Landgraf,  p.  37  :  «  Quae  licentia,  sine  dubio,  nata  est  sermone  plebeio  nec 
invcnitur  apud  Ciceronem  nisi  in  libris  primae  aetatis.  »  Hellmuth,  p.  30  :  «  Haec 
licentia  non  invenitur  apud  Ciceronem  nisi  in  primis  eius  scriptis  et  in  epistulis, 
atque  Rebling,  p.  22,  docct  illum  usum  ad  sennonem  plebeium  revocandum  esse.  » 

(4)  «  \Yir  erblicken  mit  Wôltîlin,  Thielmann,  Landgraf,  Reblingund  Kraut  hierin  ein 
vulgares  Elément  der  Sprachc.  » 

(5)  «  In  diesen  und  ahnlichen  Sàtzen  niimlich  fiihrt  der  Inhalt  des  Relativsatzes 
i  gar  nicht  von  dem  Hauptsubjektc  ab,  wie  man  leicht  bei  einer  Vertauschung  dessel- 
!  ben  sehen  kann,  z.  b.  Epaininondas  successori  suo  exercitum  non  tradidit.  » 

(6)  Pronomina,  p.  126,  cité  par  Schmalz,  Vorlesungen,  n.  386. 
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intermédiaire  entre  qui  eum  pungit  et  qui  se  pum/at.  Rùhner  (ii, 
p.  44())  se  rapproche  de  cette  manière  de  voir  (1). 

Rioinann  {Etudes,  p.  145)  semble  donner  aussi  une  explication 
analogue  :  «  Il  y  a  des  cas  où  l'emploi  du  réfléchi  dans  une  proposi- 
tion subordonnée  suffit  à  lui  seul  pour  présenter  cette  proposition 
ou  une  partie  de  cette  proposition  comme  la  pensée  du  sujet  prin- 
cipal, alors  même  que,  pour  une  raison  ou  pour  une  autre,  elle  n'est 
pas  au  mode  du  discours  indirect  (au  subjonctiO-  » 

Il  me  semble  comme  à  Kiihner  qu'il  faut  reconnaître  dans  la  cons- 
truction qui  sibi  siœcesserat  le  résultat  d'une  contamination  entre 
les  deux  constructions  qui  sibi  siiccessis.set  et  qui  ei  successerat  {±). 
De  tels  compromis  sont  fréquents  dans  le  langage;  on  peut  comparer 
des  tournures  comme  tumprimiim,  ut  opinor,  istum  absentis  nomen 
récépissé  (Ver.  4.  19.  40),  venant  de  la  confusion  entre  opinor  istum 
récépissé  et  ut  opinor,  recepit  (3);  de  même  en  grec  :  avvip  ho',  w? 

EOtxev  ou  veuLsTv   eaot   cpOi'vovn   [jLoTpav.    (Sopll.    Trach.    1238).   Ixçpuyetv   vàaxt' 

aÙTôv  w;  àxoûoaev.  Eschl.  Pcrs.  o64)  ;  OU  trouvera  d'autres  exemples 
de  cette  contamination  dans  Ziemer,  Junggrammatische  Streif- 
ziige,  p.  133,  sqq. 

!2)  Assez  souvent,  dans  une  subordonnée,  on  trouve  deux  réfléchis 
renvoyant  l'un  au  sujet  de  la  principale,  l'autre  à  celui  de  la  subor- 
donnée; Riemann  l'a  déjà  remarqué  très  justement  [Etudes,  t^.  137, 
Syntaxe^  p.  28);  je  me  contenterai  d'ajouter  quelques  exemples  à 
ceux  qu'il  a  déjà  donnés.  Je  désignerai  comme  lui  par  le  numéro  (1) 
les  réfléchis  qui  renvoient  au  sujet  de  la  principale,  par  le  nu- 
méro (2)  ceux  qui  renvoient  au  sujet  de  la  subordonnée. 

Gain  dixerunt....  Lentulura  sibi  (1)  confirmasse  se  (2)  esse  tertium  illura 
Cornelium.  Cat.  3.  4.  9.  A  Sthenlo  petere  coepit,  ut  ad  ea  tollenda  operara 
tuam  (2)  profiteretar  *eg^M<?  (1)  adiuvarel.  Ver.  2.  34.  85.  Mimulam  suam  (t) 
suas  (2)  res  sibi  (2)  habere  iussit.  Phil.  2.  28.  69.  Respondit  istum  ad  se  (1) 
misisse,  ut  sibi  (2)  mltteret  peripetasmata.  Ver.  4.  12.  27.  Eum  sibi  ita 
dixisse  narrabat,  se  (2)  milii  esse  inimicissimum,  volumenque  sibi  (1)  osten- 
disse.  Ait.  11.  10.  1.  Neque  propinquum  suum  (1)  P.  Crassum  suapte  (2)- 


(1)  "  Es  findot  hier  îîcwisscrmasscn  eine  Mischung  dcr  direckten  mit  obliquen 
Rcdc  slalt. .. 

(2)  Le  latin  en  a  tiré  aussi  par  une  confusion  analogue  qui  ei  successisset,  v.  infra, 
p.  131. 

(3)  On  trouvera  d'autres  exemples  de  cette  tournure  dans  la  note  de  31.  Thomas  sur 
ce  passage.  Ut  manque  dans  le  Lagomarsinianus  29;  Miillcr  l'omet. 
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iiilerfectum  manu  vidit.    De  Or.  3.  3.  10.  Academicus....   utrosque  audiet 
trahentes  se  (1)  ad  suas  (2)  partes.  Ac.  fr.  20. 

Je  n'oserais  toutefois  pas  dire,  avec  Riemann  [Syntaxe,  p.  28)  : 
"  Les  Latins  ne  se  préoccupaient  en  aucune  manière  (1)  des  équivo- 
ques apparentes  ([ui  pouvaient  résulter  du  double  sens  que  peut  avoir 
le  réfléchi  (2)  ».  Dans  toutes  les  langues,  en  effet,  on  parle  pour  se 
faire  comprendre,  et  on  se  préoccupe  par  conséquent  d'éviter  l'équi- 
voque et  l'amphibologie.  Il  serait  surprenant  que  le  Latin,  générale- 
ment si  soucieux  de  la  clarté,  fît  seul  exception  à  cette  règle.  Rie- 
mann cite  lui-même  (3)  Caes.  B.  G.  1.  40.  4  :  «  Cur  de  sua  virtute  aut 
(le  ipsiiis  diligentia  desperarent?  "  Il  constate  que  cette  phrase  au 
iliscours  direct  serait  :  «  Cur  de  vestra  virtute  aut  de  mea  diligejitia 
(lesperatis?  »  et  il  ajoute  :  «  dans  le  style  indirect,  sua  répété  deux  fois 
tût  été  inintelligible,  parce  que  les  deux  termes  de  l'opposition  ne  se 
seraient  plus  distingués  l'un  de  Vautre;  de  là  l'emploi  de  ipse,  l'une 
lies  fonctions  de  ce  pronom  en  latin  étant  de  marquer  celui  des  deux 
lermes  d'une  opposition  .S7/;-  lequel  on  veut  appuyer  davantage.  »  Si 
lliemann  veut   dire  par  là  que  ipse  a,  dans  cette  phrase,  un  sens 
emphatique  que  n'aurait  pas  sua,  je  me  range  entièrement  à  son  avis; 
mais  il  reste  néanmoins  qu'une  des  raisons  qui  l'ont  fait  employer  ici, 
(•est  le  souci  d'éviter  l'équivoque.  J'en  dirais  autant  de  cette  phrase 
(le  Cicéron  :  «  Nec  magis  adprobabit  nunc  lucere  quam,  quoniam 
Stoicus  est,  hune  mundum  esse  sapientem,  habere  mentem,  quae  et  6e 
(i  ipsum  fabricata  sit.  »  Ac.  2.  37.  119.  Il  est  évident  que  jamais  Cicé- 
I ou  n'eût  dit  :  «  Quae  et  se  et  se  fabricata  sit.  »  Cf.  Ver.  2.  23.  oo,  infra, 
|).  133  (4).  »  M.  Havet  me  semble  avoir  raison  quand  il  dit  (§  H04)  : 
On  peut  tourner  pai^  ipse  pour  éviter  un  double  sens,  à  condition 
(jiiii  y  ait  opposition  de  personnes.  »  Parfois,  pour  la  même  raison, 
une  phrase  est  soustraite  au  discours  indirect,  et  l'on  trouve  is  là  où 
Ion  attendait  le  réfléchi.  V.  i).  127  (5). 


(1)  Les  mots  soulignés  le  sont  par  Riemann,  de  même  dans  le  passage  cité  plus 
bas. 

(2)  On  retrouve  la  même  artirmation  de  Riemann  dans  ses  Etudes,  p.  148. 

(3)  Syntaxe,  p.  29,  n.  2. 

(4)  Il  me  semble  que  cet  emploi  s'explique  à  peu  près  de  la  même  façon  que 
l'emploi  de  tiic  et  de  ille  suivis  du  génitif  et  signifiant  «  celui  de  ».  Dans  l'un  et 
l'autre  cas,  les  pronoms  conservent  leur  sens,  mais  souvent  ne  sont  employés  que 
par  suite  de  la  pauvreté  de  la  langue  ou  par  souci  de  la  clarté,  cf.  infra,  p.  145. 

(5)  C'est,  je  crois,  celte  ressource  de  l'emploi  du  démonstratif  qui  permet  au  latin 


lie. 
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C.  -  Emploi  de  .■  is  »  là  où  l'on  attendrait  le  réfléchi. 

1)  Dans  tinc  proposition  simple. 

Commo  011  l'a  vu  plus  haut,  les  différents  membres  qui  appartien- 
nent .'i  une  même  phrase  sont  souvent  considérés  comme  des  unités 
dislinrl(>s,  et  on  peut  employer  le  réfléchi  pour  renvoyer  au  mot  qui 
(Ml  Ibrnie  le  centre  ou  le  sujet  logique;  pour  renvoyer  au  sujet  de  toute 
la  proposition,  on  emploie  tantôt  le  démonstratif,  tantôt  le  réfléchi, 
suivant  qu'on  veut  présenter  la  circonstance  exprimée  par  ce  mem- 
bre de  phrase  comme  indépendante  ou  comme  dépendante  de  l'action 

de  ce  sujet  (1). 
Voici  d'abord  quelques  phrases  dans  lesquelles  le  réfléchi  était 

nécessaire  : 

Caesar  cum  exercitu  per  se  comparato....  profectus  est.  Phil.  14.  2.  4. 
(=  avec  l'arnice  (lu'il  avait  levée.)  Bealisshiios  esse  populos  necesse  est  aliis 
pcrmisso  otio  suo.  Rep.  1.  34.  52.  (=  quand  ils  ont  remis  à  d'autres  le  soin 
d'assin-cr  leur  sécurité.)  Quem  si  interficere  voluisset  (Milo),  quantae  quo- 
liens  occasiones....  fuerunt!...  Potuitno  civi  egregio  et  viro  fortissimo, 
P.  Seslio,  oollega  smo,  valnerato?  Mil.  14.  38.  (=  quand  il  vit  blessé  son 
collège  Sestius.) 

En  voici  d'autres  où  l'emploi  des  deux  pronoms  semble  indifférent  : 

Vidil  pater  tuus  Appium  Claudium,  nobilissimum  hominem,  vivo  fratre 
suo....  C.  Claudio,  aedilem  non  esse  factura.  Plane.  21.  51.  (Curio)  orator 
vivis  eius  aeqiialibus  proximus  optiniis  numerabatur.  Brut.  61.  220  (2). 

Kii  voici  enlln  dans  lesquelles  Cicéron  a  préféré  le  démonstratif 
pour  détacher  davantage  la  circonstance  et  la  considérer  de  son  point 
de  vue,  non  du  point  de  vue  du  sujet  principal  : 

Cui  cum  adfiiit  post  delatam  ad  euni  primam  illam  coniurationem,  uidicavit 
se  audisse  alicpiid,  non  crcdidisse.  Sul.  29.  81  (3).  Qui  (Pompeius)  cum 
decrcluni  de  me  Capuae  fecit,  ipse  cunctae  Italiae  cupienti  et  eius  fidem 

de  n'i'niploycr  //)se,  pour  éviter  ré(iuivO(iuc,(iuc  là  où  il  y  a  d'ailleurs  à  indiquer  une 
coiihparaison  ou  une  anliUièsc. 

(1)  Cl.  Ricmann,  Etudes,  p.  119. 

(2)  Je  cite  d'après  le  texte  des  manuscrits  adopté  par  M.  Marlha;  Friedrich  ajouto 
"  dus  itetalis  actjualibus  ». 

(3)  Reid  note  :  «  ad  cinn  for  ad  se,  by  a  rare  use,  tho  narrated  in  post  coniura- 
tionem beinn  rcparded  Irom  Cicero's  point  of  view,  and  net  t'rom  that  of  Torciualus' 
rallier,  so  in  Brut.  220,  Mil.  39.  ,, 
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imploranti  signuni  dédit.  Mil.  15.  39.  Me  Cn.  Pompeius  multis  obsistentibus 
rius  erga  me  studiis  semper  dilexit.  Pis.  31.  76.  Qui  pollicenti  cuidam  se 
artem  ei  memoriae....  traditurtim  respondisse  dicitur.  Ac.  2.  1,  2.  (ici  ei 
indique  que  Cicéron  se  place  au  point  de  vue  de  quidam  sujet  de  pollicenti.) 
id  vivit  proptei-  inclusum  in  eo  calorem.  Nat.  d.  2.  9.  24. 

2)  Dans  une  proposition  subordonnée. 

Parfois  une  phrase  est  soustraite  à  l'ensemble  d'un  discours  indi- 
lect,  par  suite  de  l'intervention  d'un  second  sujet,  qui  est  censé  parler 
en  son  nom  : 

Me  saepe  esse  poliicitum....  dicebanl....  comraodis  eo7mm  me  non  defutu- 
l'um.  Div.  Caec.  1.  2  (1).  Mihl  is  ter  dixit  te  scripisse  ad  se  mibi  ex  illius 
litterisrem  illam  curae  fuisse.  Att.  5.  11.  6  (2).  (Ici  l'on  oublie  Patro,  sujet 
do  dixit,  pour  Alticus,  sujet  de  snipsisse).  Haec  cum  maxime....  testificare- 
tur,  ut  quivis  inlellegere  posset  eum,  quod  pecunia  non  dedisset,  idcirco  illa 
tam  acei'ba  iniuria  afltici....  Ver.  5.  7.  17.  (On  se  place  au  point  de  vue  de 
iiuivis,  sujet  de  intellegere,  et  non  plus  d'Apollonius,  sujet  de  testificaretur.) 

Parfois,  au  contraire,  dans  ce  cas  de  deux  discours  indirects  subor- 
donnés l'un  à  l'autre,  on  ne  se  place  qu'au  point  de  vue  du  premier 
sujet,  et  on  emploie  le  démonstratif  au  lieu  du  rétlécbi  pour  renvoyer 
au  second;  souvent  ce  point  de  vue  est  choisi  par  un  motif  de  clarté 

vL  p.  12o): 

Scripsit  filius  (Quintus)  se  idcirco  profugere  ad  Brutum  voluisse,  quod, 
<am  sibi  negoliuni  daret  Antonius,  ut  ew»t  dictatorem  efficeret,  id  recusassct. 
Att.  15.  21.  1.  Cicéron  eùtdit,  je  crois  :  «  Quinto  negotium  dederat  Antonius, 
ut  se  dictatorem  efficeret.  » 

Ulud  non  concessum  iri,  ne  dubitasse  ((uidem  eum,  quid  eius  iuris  esset. 
Iiiv.  2.  8.  27.  Cicéron  se  place  au  point  de  vue  de  l'avocat,  non  de  l'accusé. 

Videsne  ut,  quibus  summa  est  in  voluptate,  perspicuum  sit,  quid  iis  facien- 
(ium  sit?  Fin.  4.  17.  46.  Au  discours  direct,  on  aurait  «  iis  perspicuum  est, 
(|uid  sibi  faciendum  sit  »  ;  mais  ici  Cicéron  se  place  au  point  de  vue  de  son 
interlocuteur. 

Confirmavi....  Sex.  Naevium  diebus  compluribus  ante  in  possessionem 
misisse,  (juam  postularet,  utl  ei  liceret  bona  possidere.  Quinc.  29.  88.  Au 
discours  direct  :  «  postulavit,  ut  sibi  liceret.  » 

Audisli  nuper  dicere  legatos  Tyndaritanos,  homines  honestissimos  ac  prin- 

(1)  »  Le  sujet  principal  nest  plus  pour  le  lecteur  les  Siciliens,  mais  Cicéron,  dont 
les  paroles  sont  rapportées  »  (Thomas). 

(2)  Je  suis  le  texte  de  Tyrrell;  Boot  et  Wesenbers;  mettent  une  croix  devant  <er; 
le  début  de  la  phrase  est  en  effet  incertain;  MûUer  écrit  Ister. 
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cipps  civilalis,  Mercurium,  qui  sacris  anniversariis  apud  eos....  coleretur... 
esse  sublaliim.  Ver.  4.  39.  84.  Ici  la  construction  de  la  phrase  est  d'autant 
plus  explicable  que,  comme  le  remarque  M.  Thomas,  «  les  incises  qui  pré- 
ci'doiit  ont  fait  oublier  que  les  ambassadeurs  de  Tyndaris  étaient  censés 

parler.  »  (1) 

Siciilis  denuntiatum  audio  primum  ab  Ilortensio,  domum  ad  lUum  ut  ve- 
nirent.  Ver.  a.  p.  9.  25.  Au  discours  direct  :  «  denuntiavit,  ut  ad  se  veni- 
roiit.  •' 

Voici  (iuel(|ues  exemples  où  la  même  explication  est  possible,  mais 
d'ailleurs  n'est  pas  nécessaire  : 

Saepe  quaeslionibus  (à  la  question  judiciaire)  resistendum  est,  quod.... 
mulli  suam  vitam  neglexerint,  ut  eos,  qui  iis  cariores,  quam  ipsi  sibi  essenl, 
lihoraront.  Part.  Or.  i4.  50.  Au  discours  direct,  on  pourrait  avoir  soit  :  «  qui 
sibi  cariores....  essent,  »  soit  :  «  qui  iis  cariores  erant.  » 

Cum  eum  vehementer  hortarer,  ut  eara  laudis  viam  rectissimam  esse  du- 
cerct,  quam  maiores  e/us  eHritam  reliquissent.  Brut.  81.  281.  (Au  discours 
direct:  «  eam  viam  rectissimam  esse  ducebat,  quam  maiores  eius  ei....  reli- 
(lueranl,  »  ou  :  <<  quam  maiores  sui  sibi  reliquissent.  » 

Meniini  me  adesse  P.  Sextilio  Rufo,  cum  is  rem  ad  aroicos  ila  deferret  se 
esse  lieredcm  Q.  Fadio  Gallo,  cuius  in  testamenlo  scriptum  esset  se  ab  eo  ro- 
patum,  ut  omnis  hereditas  ad  tiliam  perveniret.  Fin.  2.  17.  55.  Au  discours 
direct,  on  pourrait  avoir:  «  in  Fadii  testamento  scriptum  erat  Sextilium  a  se 
rogatum,  »  ou  :  «  ab  eo  rogatum.  » 

Parfois  la  subordonnée  où  se  trouve  le  démonstratif  est  une  consé- 
cutive, non  une  finale  (2)  : 

Non  commississel  (Anlonius),  ut  ci  senalus  lamquam  Hannihali  initiohelli 
PiMiici  denuntiaret,  ne  oppugnarelSaguntum.  Phil.  6.  3.  6.  Ici  le  démonstratit 
f'-lait  de  rigueur;  on  eût  dit  avec  la  négation  :  «  non  commisisset,  ut  eum  se- 
nalus  non  sineret.  »  (3) 

Qua  in  oratione  non  nuUi  aliquando  digni  maioium  loco  reperiuntur,  plj- 
rique  aulem  hoc  perficiunt,  ut  fantum  maioribus  eorurn  debitum  esse  videa- 
lur.  Ag.  2.  1.  i.  Ici  le  sens  consécutif  est  marqué  par  hoc...  ut,  le  sens  final 

(1)  Pour  M.  Wotzcl  {de  Comecutione,  p.  34^  ce  membre  de  phrase  est  soustrait  au 
discours  indirect  :  «  tiaud  rare  ia  cis  enuntiatis,  quae  cogitalionem  sul)iecti  primarii 
conlinerc  videnlur,  pro  rellexivis  pronominibus  demonstraliva  inveniunlur,  quibus 
locis,  (juin  cosilalio  eius,  qui  loquilur,  non  subiecti  primarii  exprimatur,  dubitari  non 
polcst.  Cf.  Ver.  2.  4.  84.  » 

(2)  Cf.  Haiic  [Vorlesungen,  n.  388),  qui  d'ailleurs  abuse,  je  crois,  de  cette  inter- 
prélalion. 

(3)  Je  ne  connais  pas  d'exempte  de  committo  ne;  au  contraire  committo  ut  non  se 
trouve  In  Sen.  13.  39.  cl  Ouir.  8.  20. 
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dailleurs  serait  absurde;  il  est  évident  que  ce  résultat  n'est  pas  le  but  que 
se  proposent  les  orateurs. 

Niliil  egit  aliud,  nisi  ut  tui  eum  studiosum  iadioares.  Lig.  12.  36.  Ici  se  eût 
t'té  possible,  mais  eût  donné  un  sens  ditïérent;  le  P.  d'Alès  note  justement  : 
»  eum  rend  plus  sensible  l'absence  de  calcul  personnel  cbez  Ligarius;  il  fai- 
sait son  devoir  sans  se  préoccuper  autrement  des  conséquences.  »  (1) 

Voici  encore  plusieurs  exemples  où,  pour  différentes  raisons, 
remploi  du  démonstratif  se  justilie  assez  facilement  : 

Rogare  et  orare,  ne  illos  supplices  aspernarer,  ({uos  me  incolurai  nemini 
supplices  esse  oporteret,  Div.  Caec.  1.  3.  =  de  ne  pas  repousser  des 
suppliants  que....;  se  eût  signifié  :  de  ne  pas  ^e^  repousser  eux  qui.... 
M.  Thomas  note  justement  :  «  illos  annonce  et  renforce  quos  ». 

Cum  ceteri  socii  tui  fugerent  ac  se  occultarent,  ut  hoc  iudicium  non  de 
illorum  praeda,  sed  de  huius  maleficio  fieri  videretur.  S.  Rose.  34.  95. 
f'icéron,  comme  le  remarque  M.  Landgraf,  a  préféré  illorum  pour  souli- 
i;i'er  l'antitlièse  avec  huius;  de  plus  illorum,  dans  la  bouche  de  Cicéron,  a  un 
accent  que  n'aurait  pas  sua  :  «  ....  pour  que  le  débat  parût  porter  non  sur  le 
hutihrfe  ces  gens-là,  mais....  » 

Ad  me  venit  Heraclius,  is  cpii  tuni  magistratum  Syracusis  tiabebat.... 
Agit  mecum  et  cum  fratre  meo,  ut,  si  nobis  videretur,  adiremus  ad  eorum 
seuatum.  Ver.  4.  61.  137.  M.  Thomas  note  :  «  eof^um,  au  point  de  vue  de 
Cicéron.  »  Cette  interprétation  est  plus  claire  encore  ici  qu'ailleurs,  à 
cause  de  la  différence  de  nombre  :  agit....  eorum. 

Senatum  et  populum  Syracusanum  moleste  gravilerque  ferre,  quod  ego, 
cum  in  ceteris  Siciliac  civitatibus  senatum  populum(iue  docuissem....  in 
illa  civitale  nihil  eius  modi  facei-em.  Ver.  4.  62.  138.  M.  Thomas  interprète 
de  même  cet  exemple  ;  on  doit  traduire  en  effet  :  «  ils  se  plaignaient  de  ce 
que,  ayant  dans  les  autres  cités  instruit  le  sénat  de  mes  démarches....  je  ne 
faisais  là  rien  de  semblable  »;  avec  sua,  on  traduirait  «je  ne  faisais  chez 
eux....  »  Peut-être  y  a-i-il  aussi  dans  illa  civitale  mis  en  antithèse  avec 
céleris  Siciliae  civitatibus  un  sens  emphatique,  qui  fait  ressortir  le  rang 
de  Syracuse  parmi  les  cités  siciliennes. 

Hoc  teobsecrat,  C.  Aquili,  ut,  quam  honestatein  in  iudicium  tuum  attulit, 
eam  liceat  ei  secum  ex  hoc  loco  efferre,  ne  ?".v,  de  culus  otticio  nemo  um- 
quam  duhilavit,  sexagesimo  anno  dedecore....  notetur,  ne  ornamentis 
eius  omnil)us  Sex.  Naevius  pro  spoliis  abulatur,  ne  per  te   fiât,  quo  minus, 

(1)  Cet  emploi  du  domonstralif  après  les  verba  faciendi  seclaire,  je  crois,  par 
le  choix  de  la  négation  ;  ainsi  l'on  trouvera,  suivant  le  sens,  ef/icio  ut  non  (Fin.  5. 
n.  46,  Tusc.  1.  8.  16,  Cat.  M.  12.  42)  et  ef/icio  ne  (de  Or.  3.  49.  190,  Phil.  11.  10.  23, 
Fin.  4.  4.  10,  Rep.  1.  4:j.  67,  Uiv.  2.  36.  78),  fit  ut  non  (Caes.  B.  G.  3.  20.  2)  et  fit  ne 
(B.  C.  1.  19.5,  3.  37.  3.) 
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(luao  cxislimalio  P.  Quinclium  usque  ad  seneclulem  produxil,  eadem 
usf|ii('  ad  rotîum  proseqiiatur.  Quinc.  31.  90.  Dans  toute  cette  phrase,  Cicéron 
ne  fait  pas  parler  son  client,  comme  semblerait  l'indiquer  le  premier  mot, 
ohsrcrat,  mais  il  parle  lui-même  en  son  nom  ;  c'est  ce  que  prouvent,  non 
seuleincnl  les  indicatifs  alltifit,  dubitavit,  produxit,  mais  aussi  le  nominatif 
is  au  lieu  de  ipse,  et  surtout  le  nom  propre,  P.  Quinclium. 

Les  exemples  suivants  sont  plus  difficiles  à  expliquer  ;  j'en  don- 
nerai l'interprétation  qui  me  paraîtra  la  plus  vraisemblable,  mais,  bien 
entendu,  sons  toute  réserve  : 

(Maiores  nostri)  omnem  liane  ex  Etruria  scientiam  adhibehant,  ne  genus 
esset  ullimi  divlnationis,  quod  neglectum  ab  iis  videretur.  Div.  1.  2.  3.  Par 
le  démonstratif,  Cicéron  atténue  dans  la  dernière  phrase  le  sens  final  de  la 
proposition  précédente,  et  montre  qu'il  ne  veut  pas  attribuer  aux  Romains 
le  dessein  formé  d'autoriser  par  leur  adhésion  toutes  les  pratiques  divi- 
natoires. 

Milesiosnavempoposcit,quae  cum  praesidii  causa  Myndum  prosequeretur. 
Ver.  I.  34.  86.  Delectus  sumab  universa  provincia,  qui  eius  iura  fortunasque 
dcfenderem.  Div.  Caec.  20.  65.  (Peut-être  ces  deux  phrases  sont-elles  plutôt 
consécutives  que  finales,  et  doit-on  traduire  :  «  un  vaisseau  qui  pût  l'es- 
corter »,  «  je  fus  choisi  par  la  province  comme  l'homme  chargé  de  défendre 
ses  inti'rêts  ».  Je  crois  que  ces  interprétations  ne  sont  pas  plus  forcées  que 
celle  qu'impose  la  négation  non  dans  des  phrases  en  apparence  finales, 
par  exemple  :  Quodvis  patiendum  fuit,  ut  hoc  taeterrimum  bellum  non 
liaberemus.  Phil.  11.  5.  12.  Copias  produxit,  ut,  si  vellel  praelio  conten- 
dere,  ei  poteslas  non  deesset.  Caes.  B.  G.  1.  48.  3. 

Qui  (Solo),  quo  et  tutior  eius  vita  esset  et  plus  rei  publicae  prodesset, 
furere  se  simulavit.  Ofï.  1.  30.  108.  Je  crois  que  c'est  l'ordre  des  mots  qui 
expliciue  ici  le  démonstratif;  la  principale  n'étant  pas  encore  énoncée, 
Cicéron  peut  plus  facilement  en  isoler  la  subordonnée  pour  la  présenter  à 
son  point  de  vue  (1). 

Respondit  (Socrates)  sese  meruisse,  ut  amplissimis  honoribus  et  praemiis 
decorarelur,  et  ut  ei  victus....  publiée  praeberetur.  De  Or.  1.  54.  232.  Cicéron 
se  substitue  à  Socrate,  et  oublie  qu'il  le  fait  parler;  c'est  un  cas  analogue  à 
la  péroraison  du  pro  Quinctio  rapportée  plus  haut. 

(l)  Kuhner,  p.  448,  voit  la  cause  de  cet  emploi  du  démonslralif  dans  rinfinitif 
furcrc ;  Qcéron  eut  dit  :  «  Quo  tutior  vita  sua  esset,  furorem  simulabat  ».  Pour  lui, 
en  cfTet,  on  emploie  le  démonstratif  plutôt  que  le  réiléchi,  dans  les  propositions  qui 
dependcni  d'un  inlinitif  ou  d'un  subjonctif;  cette  théorie  me  paraît  sans  fondement; 
on  a  pu  remarquer  que,  des  exemples  qui  précèdent,  la  moitié  au  moins  dépondent 
d  un  indicatif;  par  contre,  tes  réfléchis  qui  dépendent  d'un  infinitif  ou  d'un  subjonctif 
ne  sont  pas  rares;  cf.  supra,  p.  124;  ici  dailleurs  la  proposition  quo  tutior  eius  vita 
esset  ne  dépend  aucunement  de  furere,  mais  seulement  de  simulavit. 
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Hoc  solum  animal  natum  est  pudoris  ac  verecuncliae  paiticeps  appe- 
tensque  convictum  horninum  ac  societatem,  animadvertensque  in  omnibus 
rébus,  quas  ageret  aut  dicerel,  ut  ne  quid  ab  eo  tieret  nisi  honeste.  Fin.  4. 
7.  18.  Madvig  note  :  «  Addendus  est  hic  locus  ceteris,  in  quibus  in  secim- 
dai'ia  senlentia  is  ita  refertur  ad  subiectum  primariae,  ut  pronomen  reflexi- 
vum  ponendum  fuisse  videatur.  »  Je  crois  qu'ici  la  cause  de  cet  emploi  est 
dans  les  incises  qui  précèdent  et  qui  ont  fait  oublier  la  principale. 

Alii  autem  elegantius,  qui  etiam  queruntur,  quod  eos  insimulemus  omnia 
incerta  dicere.  Ac.  2.  10.  32.  Si  le  texte  est  exact,  et  si  Ton  ne  doit  pas  lire 
insimulamus  (1),  cette  phrase  nous  donne  un  exemple  de  contamination 
entre  deux  tournures  différentes  :  «  quod  eos  insimulamus  »,  «  quod  se  insi- 
mulemus (2).  » 

Je  ne  connais  pas  d'autres  exemples  de  cette  tournure  :  Kûhnast,  p.  105, 
cite  :  «  Mihi  scripsit,  te  cuni  eo  locutum.  «(Att.  11.  23.  1.)  Mais  ce  texte  est 
abandonné  par  tous  les  éditeurs  (Baiter,  Wesenberg,  Boot,  Tyrrel,  Millier) 
qui  lisent  secum.  Driiger  cite  aussi  comme  douteux  :  «  Si  Castricius  pro 
mancipiis  pecuniam  accipere  volet  eamque  ei  solvi.  »  (Alt.  12.  28.  3.)  C"est, 
je  crois,  un  locus  di^speraliis  qui  ne  peut  faire  autorité.  Baiter,  il  est  vrai, 
l'écrit  ainsi,  d'après  les  manuscrits,  mais  Boot  écrit  f  ei  solvi  et  note  :  «  ei 
pro  sibi  non  est  ferendum.  Aut  depravatum  est  e  sic,  aut  librarii  addita- 
mentum.  »  Wesenberg  écrit  [f  eis  solvi;  Tyrrel  écrit  ita  solvi  et  note  : 
«  The  mss.  read  ei  which  could  not  hère  take  the  place  of  sibi  :  the  simplest 
correction  is  ila.  »  Mùller  :  f  ei  solvi. 

D.  —  Emploi  de  «  ipse  »  là  où  l'on  attendrait  le  réfléchi. 

Le  plus  souvent,  ip-se  est  employé  pour  accentuer  une  antithèse  ou 
une  comparaison;  en  ce  cas,  comme  Riemann  l'explique  très  juste- 
ment (3),  si  le  réfléchi  n'est  pas  expi'imé,  c'est  qu'après  ipse  il  devient 
inutile  et  qu'on  le  sous-entend;  mais  on  ne  pourrait  remplacer  ipse 
parle  réfléchi  sans  modifier  le  sens. 

Non  sibi  se  soli  natum  meminerit,  sed  patriae,  sed  suis,  ut  perexigua  pars 
ipsi  relinquatur.  Fin.  2.  14.  45.  Haec  faciunt....  ut,  cum  ipsi  nihil  alteri  scien- 
tes  incommodarint,  nihil  ipsis  iure  incommodi  cadere  possit.  Quinc.  16.  51. 
Debent,  non  quid  iili  accidere  voluerint,  sed  quid  ipsis  in  tali  re  metuendum 
sit,  cogitare.  Ver.  1.  15.  39.  Indices,  quos  alienis  peccatis  concessuros  putes, 


(1)  Cet  indicatif  n'est  pas  raro  après  queror,  par  exemple  :  Queritw,  quod  non 
reUnet  aliemim.  Flac  23.  36.  Quod  speravit....  id....  ipsum  queror.  S.  Rose.  48.  141. 

(2)  Cf.  supra,  p.  124. 

(3)  Etudes,  p.  152. 
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(luo  facilius  ipsis  peccare  liceat.  Ver.  3.  96.  223.  Idcirco  a  iudicibus  praeter- 
niis>;ani  arbrilanlms  quod  sit  ipsis  reservata.  Ag.  1.  4.  12.  Succcsson  deces- 
sor  invidit,  voluU  cum  quam  maxime  offensum,  qiio  magis  ipsius  memoria 
t.xc.'lloirt.'scaui'.  li.  33.  Mliil  liabot  in  his  malis,  quod  minus  moleste  ferat, 
,,uam,  eliamsi  quid  ipsi  accidat,  esse  tamen  illis  praemium  persolulum. 
Mil.  22.  Ô8.  De  Antonio  niliil  dico  praeler  unum,  numquam  illum  iilo 
suinino  timoré  ac  periculo  civitalis  neque  communem  metum  omnium  nec 
pi'opriam  non  nullorum  de  ipso  suspicionem  aut  infitiando  tollere  aut 
dissimuiando  sedare  voluisse.  Sest.  3.  8.  Cum  viderem....  consules,  qui 
duoes  pnljjici  consilii  esse  deberent,  perfecisse,  ut  per  ipsos  publicum  con- 
silium  funditus  tolleretur....  Sest.  19.  42. 

Hieinann  borne  là  remploi  de  ipse  et  nie  qu'on  le  trouve  jamais 
(•liez  les  bons  auteurs,  «  employé  au  lieu  du  réfléchi  sans  aucune 
dillërenee  de  sens  (1).  » 

Celte  décision  me  paraît  sévère;  on  a  déjà  pu  voir  que,  dans 
plusieurs  cas,  ipse  s'employait  au  même  sens  que  le  réfléchi  direct; 
ainsi  on  dit  indilïéremment  mter  ipsos  etinter  se  {'2),  propter  ipsum 
et  proplcrse  (3)  ;  il  y  a  là  contre  la  théorie  de  Riemann  une  objection 
assez  forte  :  si  ipse  peut  avoir  le  sens  du  réfléchi  direct,  d'où  vient 
qu'il  ne  puisse  jamais  avoir  celui  du  réfléchi  indirect? 

Je  crois  en  effet  qu'il  l'a  parfois.  Il  Ta  tout  d'abord  au  sens  indé- 
fnii  (4)  : 

Sunmium  bonum  sit....  naturam  secpii,  id  est,  nibil  quantum  in  ipso  sit, 
praett-rniilterc.  Leg.  1.  21.  56.  Eas  (feriasj  in  eos  dies  conferre  ius,  ut  nec 
ipsius  neque  publicae  feriae  sint.  Leg.  2.  22.  55. 

Il  l'a  aussi  au  nominatif;  le  réfléchi  latin  n'a  pas  de  forme  nomi- 
native; par  suite,  on  est  forcé  d'employer  ipse,  non  seulement  pour 
maniuer  une  comparaison  ou  une  opposition,  mais  parfois  simple- 
ment pour  se  faire  comprendre,  par  exemple  : 

.An  qiiis(|uam  esse  testis  polest,  qucni  accusator  sine  cura  interroget  nec 
meliiat,  ne  sibi  aliquid,  (iiiod  ipse  nolit,  respondeat  ?  Flac.  10.  22. 

En  dehors  de  ces  deux  cas,  l'emploi  de  ipse  au  sens  du  réfléchi 

(1)  Etudes,  i>.  152.  CcUe  même  affirmalion  se  retrouve  dans  Madvig,  de  Finibus, 
p.  411. 

(2)  Sttpra.  p.  12U.  Riemann  (p.  122)  :  «  entre  inter  ipsos  et  inter  ^e  je  ne  peux 
trouver  aucune  diflérence  de  sens  ». 

(3)  V.  supra,  p.  121. 

(4)  Cf.  supra,  p.  113  et  n.  i. 
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indirect  me  paraît  douteux;  voici  toutefois  des  exemples  où  le  sens 
de  ipse  est,  je  crois,  très  voisin  de  celui  du  réfléchi  : 

Nec  qnid  sit,  nec  quid  possit,  nec  ((iiid  ipsius  natura  sit,  intellegit.  Fin.  5. 
9.  24.  Je  ne  crois  pas  que  le  troisième  membre  soit  plus  accentué  que  les 
deux  premiers,  ni  qu'il  ait  un  sens  plus  emphatique;  peut-être  la  seule 
raison  qui  a  fait  préférer  ipsius  à  sua  est-elle  ici  une  raison  de  rythme  et 
de  nombre  oratoire;  la  forme  plus  pleine  de  ipsius  convenait  mieux  au 
dernier  membre  d"une  période  ascendante. 

Rogant  eum,  ut  sibi  id,  quod  ab  ipsis  abisset  pecuniae,  curet.  Ver.2. 23. 55. 
Riemann  interprète  :  au  style  direct  :  «  quod  ipsi  »  ou  «  quod  nos  dedimus 
pecuniae,  nobis  cura.  »  Je  ne  vois  pas  pourquoi  on  ne  dirait  pas  aussi  bien 
au  style  direct  :  «  quod  dedimus  pecuniae,  nobis  cura  »;  la  raison  de  la 
préférence  donnée  à  ipsis  me  semble  être  le  souci  de  la  clarté;  a  se  eût  été 
amphibologique. 

II.  —  Le  Possessif  emphatique  suus. 

Sints  s'emploie  souvent  au  sens  possessif  sans  aucune  valeur 
réfléchie.  En  ce  cas  cependant,  il  a  le  plus  souvent  un  sens  empha- 
tique que  n'aurait  pas  eius;  il  doit  de  plus,  en  règle  générale,  ren- 
voyer à  un  mot  exprimé  dans  la  même  proposition.  M.  Lejay  [Syntaxe 
de  Riemann,  p.  '24)  après  M.  Havet  (1)  demande  de  plus  que  suus 
soit  «  placé  à  côté  du  substantif  auquel  il  renvoie  »  (2).  Je  ne  pense 
pas  que  cette  remarque  soit  fondée.  Ce  voisinage,  il  est  vrai,  est 
fréquent;  mais  la  construction  opposée  l'est  davantage  encore;  de 
plus,  je  crois  qu'il  ne  faut  pas  faire  entrer  en  ligne  de  compte  les 
exemples  nombreux  dans  lesquels  suus  se  trouve  ainsi  placé  à  côté 
d'un  pronom  :  par  exemple  :  «  ut  eum  suae  libidines  facere  admone- 
bant  »  ;  je  ne  vois  là  qu'un  cas  particulier  de  la  construction 
si  fréquente  en  latin,  qui  consiste  à  rapprocher  les  uns  des  autres 
tous  les  pronoms  d'une  phrase,  par  exemple  :  «  inimici  mei  mea 
mi/ii,  non  ?ne  Ipsum  ademerunt.  >>  Att.  3.  5.  Cf.  Drager,  i,  104.  Du 
reste,  dans  les  séries  d'exemples  qui  suivent,  je  citerai  séparément 
les  phrases  où,  suivant  la  règle  de  M.  Havet,  suus  renvoie  au  mot 
d'à  côté,  ou  n'en  est  séparé  que  par  une  préposition;  on  pourra 
constater  que  ce  cas  n'est  pas  le  plus  fréquent. 

(1)  Abrégé  de  gr.  latine,  §  llOo. 

(2)  Cette  remarque  ne  se  trouve  pas  dans  la  seconde  édition  (p.  19)  de  la  syntaxe 
de  Riemann. 
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A  —  «  Suus  »  a  un  sens  emphatique. 

1)  Le  cas  le  plus  facile  est  celui  où  sims  marque  une  opposition; 
il  se  traduit  alors  par  «  son  propre  ». 

—  5////.V  juxtaposé  (deux  exemples)  : 

Oesinant  insidiari  donii  siiae  considi.  Cat.  1.  13.  32.  Hune  sut  cives  e 
civitale  ciecerunt.  Sest.  68.  142. 

—  Suiis  séparé  (seize  exemples)  : 

Eliani  sua  contio  risit  hominem.  Ilar.  r.  .5.  8  (1).  Autronio  nonne  sodales, 
nonne  collegae  sui....  defuerunt  ?  Sul.  2.  7.  Illum  ulciscentur  mores  sui. 
AU.  9.  12.  2.  Alexandrwn....  uxor  sua  occidit.  Inv.  2.  49.  144.  Alierum 
(simulacrum)  autem  Henna  ex  sua  sede  ac  domo  sustulerit.  Ver.  5.  72.  187. 
Momoriae  prodllum  est,  cum  Athenis  Indis  quidam  in  tlieatrum  grandis  nafu 
venissct....  locnm  nuscjuam  <?î  datum  a  suis  civibus,  cum  autem  adLacedae- 
nionios  accessisset....  Cat.  M.  18.  63.  Cui  nullus  honos  in  sua  civilate 
lialiilas  est.  Flac.  19.  4.5.  Exlerminabit  cives  Romanos  edicto  consul  a  suis 
dis  penalibus?  Sest.  13.  30.  Ut  si  velit  Orestes  dicere  eius  modi  animum 
inatris  suao  fuisse  in  palrem  suum....  ut  ab  ea  poenas  liberi  sui  potissimum 
pclei'edol)nerint.  Inv.  1.  14.19.  Satisne  \oh\?>praetori  iraprobo  circumdati 
cancclli  vidcnlur  in  sua  provincia?  Ver.  3.  59.  135.  Eumne  potissimum 
Lihoi'las  domo  sua  debuil  pellere,  qui....?  Dom.  42.  111.  Çuem  (Herculem) 
isle  .Vgngenli....  convellere  ex  suis  (2)  sedibus  conatus  est.  Ver.  5.  72.  186. 
Qui  consulem  morti  obieceris,  inclusum  obsederis,  extrabere  ex  suis  tectis 
conatus  sis.  Vat.  9.  23.  Domino  a  familia  sua  manus  allatas  esse  ante  suas 
Lares  familiares.  Quinc.  27.  85.  Sese  ipsum  abs  te  repetit,  nihii  amplius  : 
Mum  enim  tua  libidine  et  scelere  ex  sua  patria  sustulisti.  Ver.  5.  49.  128. 
Mira  eranl  in  civilatibus  ipsorum  furta  Graecorum,  quae  magislratus  sui 
fecerant.  AU.  6.  2.  5. 

2)  Suus  est  en  antithèse  avec  aUenus,  aliorum.... 
.S// //.s  juxtaposé  (cinq  exemples)  : 

Ut  malim  iuralo  suam  quam  iniurato  aliorum  tabellas  committere.  Ver. 
a.  p.  11.  32.  Quid  est  aliud  aliis  sua  eripere,  aliis  dare  aliéna'!  Oïï.  2.  23.  83. 

(1)  Cet  exemple  et  les  trois  suivants  pourraient  s'expliquer  aussi  par  la  règle  ainsi 
formulée  par  M.  Havel  (Abrégé,  §  1108)  :  «  avec  un  nominatif  on  met  suus,  quand 
on  renvoie  à  un  mot  de  la  même  phrase.  »  Mais  cette  règle,  comme  je  le  dirai  plus 
bas,  me  parait  douteuse,  et,  en  tout  cas,  je  pense  qu'on  ne  doit  l'invoquer  que  pour 
cxplKiuer  les  exemples  qu'aucune  autre  règle  n'autorise. 

(2)  Midler  lit  :  tui$. 
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Deponere  alienum  nomen  ipse  maluit,  quam  illis  suum  reddere.  Phil.  13.  10. 
23.  Utrum  potius  Chaereae  iniurato  in  sua  lite  an  Manilio  et  Luscio  iuratis 
in  alkno  iiidicio  credas.  Q.  Rose.  15.  45.  Si  adventicia  pecunia  petitur  ab  eo, 
cui  sua  non  redditur.  Rab.  P.  17.  46. 

SuKs  séparé  (un  exemple)  : 

Vide,  ne  dum  novo  et  alieno  ornatu  velis  ornare  iuris  civilis  scientiam, 
suo  qnoque  eam....  spolies.  De  Or.  1.  55.  235. 

3)  Souvent  smis,  joint  à  nomen,  verbum...,  signifie  «  mot  propre  ». 
Sims  juxtaposé  (deux  exemples)  : 

Tralatione  utens  discedebat  a  verbis  propriis  rerum  ac  suis.  Top.  7.  32. 
Eas  neque  parles  neque  earum  usas  suis  noniinibus  appellant.  Ofï.  1.  35. 
127. 

Suiis  séparé  (cinq  exemples)  : 

Qiiod  iUa,  qiiae  turpia  sinl,  nomlnibus  appellemus  suis.  Ofï.  1.  35.  128. 
Anum  appellas  alieno  nomine;  cur  non  suo  potins?  Si  turpe  est,  ne  alieno 
quidem;  si  non  est,  suo  potius.  Fam.  9.  22.  2.  Quod  tu  in  epistula  appellas 
mo  nomine.  ib.  Audebo  cetera  bona  appellare,  nec  fraudare  suo  vetere  no- 
mine. Fin.  5.30.  9t. 

Parfois  suus  eu  ce  sens  ne  renvoie  à  aucun  mot  déterminé  : 

Mihi  admirandum  videlur  qnid  sit,  quod  omnes  tralatis  et  alienis  magis 
delectentur  verbis  quam  propriis  et  suis.  De  Or.  3.  39.  159.  In  suorum  verbo- 
rum  ma.Kima  copia  tamen  bomines  aliéna  multo  magis,  si  sunt  ratione  tra- 
lata,  deleclant.  De  Or.  3.  40.  159.  Nolo  esse  verbum  angustius,  id  quod  tcala- 
tum  sit,  ([uam  fuissetillud  proprium  ac  suum.  De  Or.  3.  41.  1G4. 

4)  En  dehors  des  trois  cas  ci-dessus,  sims  est  souvent  employé  au 
sens  emphatique  pour  marquer  ce  qui  appartient  en  propre  à  quel- 
qu'un, ce  qui  lui  convient  spécialement,  etc. 

S^^<^s:  juxtaposé  (quinze  exemples)  : 

Suis  eum  certis  propriisque  criminibus  accusabo.  Ver.  1.  16.  43.  Hoc  cou- 
sae  genus  ex  suis  locis  tractare  oportebit.  Inv.  2.  24.  74.  Quae  suo  loco  de 
ampliticalione  dicemus.  Part.  Or.  8.  30.  Vos  eam  (rem)  suo,  non  nominis 
pondère  penditote.  Ver.  4.  1.  1.  Si  i ta  fecisses,  ut  huic  et  suam  et  ab  hoc  (1) 
observatas  tribus  ederes,  non  modo   non  quererer,  sed....  Plane.  17.  42. 


(l)  Rcmaniuor  «  ab  hoc  »,  non  «  a  se  ».  Cet  exemple   est  intéressant,  parce  qu'il 
montre  la  diftcrcnce  d'emploi  de  se  et  de  suus. 
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Mentcm  ex  sua  sede  demovct.  Par.  15.  In  annonae  caritate  quaestorem  a  sua 
fniiiionlaria  procuralione  senatus  amovit.  Har.  r.  20.  43.  Si  amicitiam  sua 
cantate  mcliare,  nihil  est  praeslanlius,  sin  emolumento...  Fin.  2.  26.  85. 
5u«'nV/M/ew  praemiis  spoliant.  Rep.  3.  28.  40.  Ipsum  suo  nomine  diligas. 
Fani.  13.  21.  2.  Spoliavit  virtuiem  suo  décore  imbecillamque  reddidit.  Ac.  1. 
9.  33.  Haec  est  virtuiem  ipsani  suis  laudibus  amplificantis  oratio.  Fin.  5.  24. 
72.  Massiliensibus  sua  reddis.  Att.  14.  14.  6.  Qui  etiam  externis  hoslibus  vic- 
lissun  saepissime  reddideriint.  Ag.  1.  6. 19.  Ego  Metello  non  irascor  neque  ei 
suatn  vacalioncm  eripio,  qua  ille  apud  omnes  utitur.  Ver.  2.  68.  164. 

Suus  séparé  (vingt  exemples)  : 

Hoc  ipsiim  bonum  non  accessione  neque  crescendo  aut  CHm  ceteris  compa- 
rando,  sed  propria  \i  sua  et  sentimus  et  appellamus  bonum.  Fin.  3.  40.  24. 
Noiitc  a  sacris  patriis  lunonis  Sospitae,  cui  omnes  consules  facere  necesse 
est,  domeslicum  et  suwm  consulem  potissimum  avellere.  Mur.  41.  90.  Vola- 
ten-anos  et  Arreiinos,  quorum  agrum  Sulla  publicarat  neque  diviserai,  in 
«MO  possessionc  retinebam.  Att.  1.  19.  4.  Cm  non  puto  suos  (lictores)  esse 
concessos,  sed  ab  ipso  datos.  Att.  11.  7.  1.  Dequibus  singulis  dicam  smo  loco. 
Div.  2.  6.  16.  Cuius  j^ei  cognoscendae  faciam  vobis  suo  tempore  potestatem. 
Ver.  1.  47.  122.  Necesse  erit  detinire  utrumque,  quid  sit  fur,  quid  sacriiegus, 
et  SMO  discriptione  ostendere  alio  nomine  illam  rem....  appellari  oportere. 
Inv.  1.8.  11.  Ut  Gaimîo  pro  illa  sua  Cilicia,  quam  sibi  pactus  erat,  Syria 
daretur.  Sost.  25.  55(1).  Senalum  ad  pristinam  suam  severitatem  revocavi. 
Att.  1.  16.  8.  Libertum  eius,  quem  quidem  tibi  etiam  suo  nomine  commendo. 
Fam.  13. 21. 2.  Laudemus  prius  legem  ipsam  veris  et  propriis  generis  sui  lau- 
dibus. Leg.  3.  1.2.  Quid  est  se  ipsum  colligere  nisi  dissipatas  animi  partes 
rnrsum  in  suum  locum  cogère ?Tusc.  4.  36.  78.  Homini  turpissimo  quis  pe- 
cuniam  ad  cmendos  agros  constitutam,  ereptam  ex  sui  Caesaris  rébus  actis  (2) 
dédit?  Dora.  9.  23.  /ZZurf  (signum)  Fiamininus  ita  ex  aede  sua  sustulit,  ut 
in  Capitobo....  poneret.  Ver.  4. 58. 129.  Cum  senatus....  Thermitanis....w\)Qva, 
agros  leg("S(iUL'  .sum  roddidisset.  Ver.  2.  37.  90.  Quibus  tu....  dignitatem  suam 
reddidisli.  Marc.  4.  10.  Quantis  ex  angustiis  oratorem  educere  ausus  es  et  io 
maiorum  suorum  rognocollocare!  De  Or.  3.  32.  126.  Eum  (Caesarem)....  et 
dios  el  opinio  bominum  et....  etiam  s/^anatura  mitiorem  facit.  Fam.  6.  13. 
2.  Haec  omnia  islo  praetore  Siculis....  erepta  sunt  ;  priraum  suae  leges.  Ver. 
2.  13.  33.  Quae  est  ei  (animo)  natura  ?  Propria,  puto,  et  sua.  Tusc.  1.  29.  70. 
Africanus....,?>\suav(ti  ageretur,  testimonium  non  diceret.  S.  Rose.  36.  103. 

5)  Parfois  enfui,  de  même  que  le  réfléchi  renvoie  à  un  sujet  indé- 

(1)  Ici  ..  sua  Cilicia  -  ^L■xl)il(lue  aussi  par  l'influence  de  la  relative  «  quam  sibi 
pactus  erat  ». 

(2)  Mijllcr  corrige  :  ex  visceribus  aernrii. 
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terminé  (cf.  supra,  p.  113),  ainsi  sims  renvoie  à  un  possesseur  indé- 
terminé; il  signifie  alors  «  particulier,  propre,  personnel  »  et  s'oppose 
souvent  à  commimis,  à  alienus,  ou  à  des  adjectifs  de  même  sens  : 

Illa  prudentia  in  suis  rébus  domestica,  in  publîcis  civilis  appellari  solet. 
Part.  Or.  22.  76.  Temporantia  autem  in  suas  itidem  res  et  in  communes 
distributa  est,  ib.  77.  Sunt  alii  quidam  animi  habitus  ad  virtutem  quasi 
praeculti....  ut  in  suis  rébus  studia  litterarum....  in  communibus  propen- 
siora  studia....  ib.  23.  80.  Cum  omnino  quid  suum,  quid  alienum,  quare 
di'ni(iue  civis  aut  peregrinus,  servus  aut  liber  quispiam  sit,  ignoret.  De  Or. 
1.  38.  173.  Aut  senatui  parendum  de  salute  rei  publicae  fuit  aut  aliud  con- 
sdium  inslituendum  aut  sua  sponte  faciendum  ;  aZewf/ consilium  supei'bum, 
suum  adrogans.  De  Or.  2.  39.  165.  Suos  deos  aut  novos  aut  alienigenas 
coli  confusioncm  hahet  religionum.  Leg.  2.  10.  25.  Ut  anteponantur.... 
necossaria  non  nccessariis,  sua  alienis,  rara  vulgaribus.  Top.  18.  09.  Cui 
(IMatoni)  duo  placet  esse  motus,  unura  suum,  alterum  exlernum.  Nat.  d.  2. 
1-'.  32. 

B.  —  ((  Suus  »  n'a  que  le  sens  possessif. 

1)  Cet  emploi  est  régulier  quand  siii  signifie  «  les  siens  »  ;  de  plus, 
dans  cette  expression,  sui  renvoie  souvent  à  un  mot  d'une  proposi- 
tion voisine  : 

Quaesivit  {Epaminondas),  salvusne  esset  clipeus.  Cam  salvum  esse  sui 
respondissent....  Fin.  2.  30.  97.  Quasi  vero  quisquam  ita  nonaginta  annos 
velit  vivere,  ut,  cum  sexaginta  confecerit,  reli(iuos  dormiat  !  No  sui  quidem 
id  velint,  non  modo  ipse.  Tusc.  1.  38.  92.  Videor  mihi  iecisse  fundamenta 
defensionis  meae,  quae  firmissima  sunt,  si  nituntur  iudicio  suorum.  Cael.  2. 
5.  Is  (annus)  omnem  eius  spem  morte  pervertit.  Fuit  boc  luctuosum  suis.  De 
Or.  3.  2.  7,  8.  etc. 

2)  Cet  emploi  est  encore  régulier  quand  stais  est  en  antithèse  avec 
un  autre  possessif  : 

Suus  juxtaposé  (trois  exemples)  : 

Meum  mihi  placebat,  illi  suum.  Att.  14.  20.  3.  Solebat  ex  me  Deiotarus 
percontari  nosiri  augurii  discipUnam,  ego  ex  iUo  sui.  Div.  2.  36.  76.  Ego 
illum  de  suo  regno,  ille  me  de  nostm  re  publica  percontatus  est.  Rep.  6. 9.  9. 

Suus  séparé  (six  exemples)  : 

Placeatne  a  Carlhaginiensibus  captivos  nostros,  redditis  suis,  l'ocuperari  ? 
De  Or.  3.  28.  109.  Me  domo  mea  expulistis,  Cn.  Pompeium  doraum  suant 
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comptilislis.  Pis.  7.  16.  Sin  mca  domiis....  monumcnlum  praebet  vmnicoi^ 
(Joloris  mei,  scfloris  sui.  Dom.  37.  100.  QuiOus  illi  urbis  suae  parlcni  adome- 
ninl,  cis  hùioslri  impcrii  parlem  dedisti.  Ver.  5.  32.  85.  Vcstnim  est,  Quiri- 
los,  si  rc/m.v  fada  s?/a  rficte  pi'osunt,  mihi  mea  ne  quando  obsint,  providore. 
Cal'.  3.  12.27.  Fpawn  (rogcm)  mcciini  hal)ui...  sed  et  tum  praesens  et  postea 
non  dostili  roi^'arc  nt  pctcre  mea  causa,  suadere  et  borlari  sua.  Att.  6.  2.  7. 

;i)  En  (k'Iiors  de  ce  cas,  remploi  de  siens  au  sens  simplement  posses- 
sif est  rare,  mais  non  exceptionnel. 

D'après  M.  Havet  [Abrégé  de  çjr.  lat.  §  1108),  suivi  par  Riemann 
[Si/ntnjcc,  p.  2o),  cet  emploi  serait  régulier  quand  suns  se  rapporte  à 
un  nominatif  ;  je  ne  sais  si  cette  règle  est  bien  justifiée;  on  trouve  en 
eiïet  plus  d'exemples  de  suus  ainsi  employé  aux  cas  obliques  qu'au 
nominatif  et  d'autre  part  on  trouve,  à  la  place  du  nominatif  de  siius, 
dus  rarement,  mais  souvent  ipsim  (v.  infra,  p.  144);  je  distinguerai 
cependant  les  deax  cas. 

a)  Suus  est  au  nominatif  : 

Smw.9  juxtaposé  (quatre  exemples)  : 

Pompein  sun  domiis  palebit.  Phii.  13.  5.  10.  Ut  summum  pericukmi  esset, 
ne  Appio  suae  aedes  urerentnr.  Q.  fr.  2.  10.  5.  Ut  eum  suae  libidines  facere 
monobanl.  Ver.  1.  24.63.  Induisit  illi  quidem  suus  pater  semper.  Atl.  10. 
11.3(1). 

Suus  séparé  (cinq  exemples)  : 

Hune  si  seculi  erunt  sui  comités.  Cat.  2.  5.  10.  Quem  id  lacère  dolor  et 
suspicio  sua  coi-git.  Scaur.  14.  31.  Quem  pater  patratus  dedidit  aul  suus 
palor  populusve  vendidit.  Caec.  34.  98.  Quem  pater  suus  aut  populus 
vendidissel.  \)o  Op.  i.  40.  181.  Hune  pater  suus....  de  templo  deduxit.  Inv. 
2,  17.  52. 

b)  Suus  est  à  un  cas  oblique. 
Suus  juxtaposé  (trois  exemples)  : 

Ut  contra  omnium  sentenlias  disserens  de  sua  plerosque  deduceret.  Ac.  1. 
12.  45.  Ei  de  suo  negotio  respondi  cumulale.  Att.  10. 15.  1.  Cum  illum  crcbro 
appelLans  coUogam  ei  suum  commendarem.  De  Or.  2.  47.  196  (2). 

Suus  séparé  (neuf  exemples)  : 

(i)  Hicmann  [Elwlca,  p.  131,  n.  1)  traduit  ici  suus  par  son  propre;  cette  inlerpré- 
talion  me  soml)lc  peu  probable. 
(2)  Pout-(Mrc  le  ton  oratoire  de  ce  passage  donne-l-il  un  sens  emphatique  à  suum. 
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Ad  eum  (Varronem)  ire  perreximus,  pauliimque  cum  ab  eius  villa  abes- 
scmiis,  ipsum  ad  nos  venientem  vidimns  :  atque  illuni  complexi,  ut  mos 
amicorum  est,  salis  eum  longo  intervallo  ad  suani  villara  reduximus.  Ac. 

1.  1.  1  (1).  Quorum  ipsum  nomen  vim  suae  potestatis  indicat.  Rep.  1.  40. 
63.  Quod  autem  praesidium  erat  salutis  libertatisque  vestrae,  si  C.  Caesaris 
fortissimorum  sui  patris  militum  exercitus  non  fuisset?  Phil.  4.  2.4.  Huic 
lieredilas  ad  IIS  facile  triciens  venit  lestamento  propinqui  sui  Heraclii. 
Ver.  2.  14.  35.  Cum  ei  legatio  iam  Romam  a  suis  civibus  essct  data.  Ver. 

2.  44.  109.  Q.  Catulus,  quem  neque  periculi  tempestas  neque  honoris  aura 
potuit  umquam  de  suo  cursu  aut  spe  aut  melu  demovere.  Sest.  47.  101. 
Nonne....  Fufidium....  crcditorem  debitoribus  suis  addixisti?  Pis.  35.  86(2). 
Navium  praefectos  de  complexu  parentum  suoi'um  ad  mortem  rapuisti. 
\'cr.  5.  52.  138.  Histrioncs  eos  vidimus,  quibus  nihil  posset  in  suo  génère 
esse  praestantius.  Or.  31, 109. 

Il  reste  quelques  exemples  qui  peuvent,  je  crois,  se  justifier  autre- 
ment : 

Dicebam  eos  habere  Q.  Caecilium,  (}ui  praescrlim  quaestor  in  sua  provin- 
oia  tuisset.  Div.  Caoc.  2.  4.  Ce  texte  est  celui  des  manuscrits  les  plus 
autorisés  et  les  plus  nombreux;  mais  le  Pmnsinus  1116  et  la  vulgale  portent 
«  in  eadem  provincia  ».  Millier  lit  in  Sicilia  provincia,  Thomas  in 
provincia,  Adler  et  King  défendent  la  leçon  in  sua  provincia.  Suivant 
M.  King  (3),  ce  texte  prouve  que  suus  n'a  pas  essentiellement  le  sens 
rôlléchi,  pas  plus  que  coi  ou  cfÉTEpoç.  Peut-être  peut-on  soutenir  la  leçon 
des  manuscrits  sans  aller  aussi  loin,  et  expliquer  sua  comme  réfléchi  indi- 
rect; en  elïet  la  réflexion  que  Cicéron  suggère  aux  Siciliens  pourrait 
sénoncer  au  discours  direct  :  «  Habemus  Q.  Ca-^cilium,  qui  praesertim 
quaestor  in  nostra  provincia  fuerit  ». 

Beatos  esse,  quibus  ea  res  honori  fuerit  a  suis  civibus,  nec  tanien  eos 
miseros,  qui  benelicio  suos  vicerint.  Mil.  35.  96,  97.  Suis  s'explique  ici  par 
une  raison  de  symétrie  entre  les  deux  membres  de  phrase. 

Collegam  tuum  aiunt  in  hac  sua  fortuna,  quae  bona  ipsi  videtur  (mihi,  ne 
gravius  quippiam  dicam,  avorum  et  avunculi  sui  consulatum  si  imitaretur, 
fortunatior  videretur),  scd  eum  iracundum  audio  esse  factum.  Phil.  1.  11.  27. 

(1)  Dans  cet  exemple,  eius  villa  me  semble  avoir  exactement  le  même  sens  que 
suam  villam;  mais,  dans  le  premier  cas,  eius  renvoie  à  un  mot  d'une  proposition 
voisine;  dans  le  second,  surtm  renvoie  à  un  mot  de  la  même  proposition;  l'inter- 
prétation de  Reid  me  semble  forcée  :  «  The  différence  betwecn  eius  and  suus  hère 
is  just  Ihat  bctween  his  and  his  own.  » 

(2)  Peut-L'lre  faut-il  traduire  ici  :  «  à  ses  propres  débiteurs  ». 

(3)  «  This  use  oi  suus...  seems  to  prove  Ihat  thcre  is  nothing  esscntially  reflexive 
in  the  pronoun  any  more  than  in  its  greek  équivalent  «j'^é,  (jcpsTspoç.   » 
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Sua  renvoie  ù  coUegam,  sujet  d'une  proposition  indnilivc  interrompue  par 

ranacolnllic 

llle  ipse  (Pompeius)  ad  eundem  (Caesarem)  scrii^ens  in  publico  propo- 
suit  cpistnlam  illam,  in  qua  est  «  pro  luis  rébus  gestis  amplissimis  ». 
Aniplioribusne  (piani  suis,  (juam  Africani  ?  Alt.  8.  9.  2.  Ciccron,  en  pour- 
suivant la  phrase  de  Pompée,  le  fait  par  lui-même. 

Remarques.  —  a)  Sur  la  place  de  siws  dans  la  phrase. 

Si  l'on  fait  le  relevé  des  exemples  qui  précèdent,  en  laissant  de 
côté  les  quatre  derniers  et  en  ne  s'occupant  pas  non  plus  des  cas  où 
sni  signifie  «  les  siens  »  et  où  suus  ne  renvoie  à  aucun  mot 
exprimé,  on  trouve  soixante-deux  exemples  où  suus  renvoie  à.  un 
mol  dont  il  est  séparé  dans  la  phrase,  trente-quatre  seulement  où  il 
renvoie  au  mot  d'à  côté;  de  plus,  dix-huit  fois  sur  trente-quatre,  ce 
mot  est  un  pronom.  Il  semble  donc  que,  même  lorsque  le  possessif 
suus  renvoie  à  un  mot  qui  se  trouve  à  un  cas  oblique,  le  latin  ne  se 
préoccupe  pas  de  rapprocher  le  possessif  de  ce  mot,  comme  il  s'en 
préoccupe  pour  le  réfléchi  (cf.  supra,  p.  H8,  sqq.). 

Au  contraire,  je  n'ai  relevé  que  très  peu  d'exemples  de  cet  emploi 
de  suus  (1),  quand  le  mot  auquel  il  renvoie  est  exprimé  seulement 
dans  une  proposition  voisine;  je  me  borne  à  en  donner  ici  les  réfé- 
rences; on  les  trouvera  plus  haut  m  extenso  :  Nat.  d.  2.  12.  32,  Tusc. 
i.  29.  70,  Fam.  9.  22.  2,  Att.  6.  2.  7,  Ver.  2.  13.  33,  Ait.  6.  2.  5, 
S.  Rose.  36. 103. 

b)  Sur  l'expression  suus  sibi. 

Cette  expression  est  fréquente  chez  les  comiques  (2).  Sur  son 
emploi  chez  Cicéron,  bien  des  avis  contradictoires  ont  été  émis.  Voici 
les  exemples  sur  lesquels  porte  la  discussion  : 

Priusquam  suum  «iWvenderes,  ipse  possedit.  Phil.  2.  37.  96. 

Qui  (Scipio)  factus  consul  est  bis,  primum  ante  tempus,  iterum  sibi  suo 
tcrapore,  rei  publicae  paene  sero.  Lae.  3. 11. 

Orare  coeperunt,  ut  suas  sibi  segetes  fructusque  omnes  arationesque 
vacuas  Apronio  tradere  liceret.  Ver.  3.  28.  69. 

Sibi  habcal  swam  fortunam  !  Att.  7.  il.  1. 

Idem  lege  sibi  sua  curationem  petet.  Ag.  2.  9.  22. 

/4mii)t,  dans  son  de  lege  agraria,  reconnaît  le  pléonasme  en  ques- 

(1)  Je  ne  parle  pas  ici  non  plus  du  cas  où  sui  signifie  les  siens. 

(2)  V.  Holtze,  sijntaxi)^  priscorum,  i,  364.  Pour  l'explication  de  ce  pléonasme, 
V.  Zionior,  p.  130. 
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tion  dans  ce  dernier  exemple  (1),  il  rejette  d'ailleurs  Texemple  de 
Lae.  11,  où  sibi  est  en  corrélation  avec  rei  publicae,  et  de  Pliil.  2. 
00,  où  sibi  conserve  son  sens  propre. 

Haase  {Vorlesiuigen,  n.  387)  admet  au  contraire  Lae.  11  et  Ver. 
;•{.  69  (2). 

M.  Sclimalz  (ibid.)  blâme  Koziol  de  n'avoir  pas  reconnu  ce  pléo- 
nasme cbez  Cicéron  (Ver.  3.  82  (3),  Pliil.  2.  96,  Att.  7. 11.  1). 

M.  Landgraf  [de  elocutione,  p.  34),  cite  Phil.  2.  96.  et  Att.  7. 
11.  1. 

Au  contraire,  Riemann  (p.  24)  nie  que  cette  expression  se  rencon- 
tre chez  Cicéron,  et  M.  Drïiger  reconnaît  aussi  (p.  77)  qu'il  n'y  a  entre 
les  exemples  des  comiques  et  celui  du  Ladius  qu'une  ressemblance 
lointaine. 

Celte  dernière  opinion  me  semble  plus  vraie;  dans  les  trois  der- 
niers exemples  (Ver.  3.  69,  Att.  7.  11.1,  Ag.  2.  22)  sibi  se  rapporte 
au  verbe  ;  dans  celui  du  Laelius,  il  s'explique  par  le  mot  rei  publicae 
avec  lequel  il  est  en  antithèse  ;  seull'exemple  de  la  seconde  Philippique 
peut  l'aire  diriienlté.  M.  Mayor  note  sur  ce  passage  :  sutini  sibi  [torte 
^•uv posséda  autant  (pie  sur  venderes  (4)  ;  cette  explication  me  semble 
juste,  et  je  crois  comme  M.  Mayor  que  Cicéron  n'eût  pas  dit  dans  une 
phrase  indépendante  :  «  Suum  sibi  vendidisti  ».  Toutefois  cette  in- 
lluence  de  la  principale  n'est  pas  ici,  je  crois,  la  seule  à  s'exercer;  je 
n'oserais  pas  dire  que  cette  expression  si  hardie,  malgré  tout,  et  si 
exceptionnelle  chez  Cicéron,  n'ait  rien  de  commun  avec  le  pléonasme 
populaire,  et  je  verrais  volontiers  dans  cette  phrase  de  la  seconde 
IMiilippique  une  nouvelle  preuve  du  ton  familier  de  ce  discours.  C'est 
(Tailleurs  l'opinion  de  M.  Hauschield  (o). 


(1)  «  Dalivuni  pronominis  noli  coniungcrc  cuin  vcrbo,  quod  pcr  se  ipsum  opiinie 
constat,  sed  addilum  est  possessive  gravitatis  causa.  » 

(2)  «  Aus  Cicero  ist  nur  Lacl.  3.  (11)  anget'iilirt....  doch  tindcn  sich  melir  Stellcn, 
wio  in  Ver.  3.  28.  69,  wo  boi  sibi  niclit  gicicli  an  liceret  zu  denlvcn  ist.  » 

(3)  Cette  référence  doit  être  inexacte;  peut-être  est-elle  pour  Ver.  3.  28.  69. 

(4)  «  Suum  sibi,  sibi  not  ci,  becausc  il  is  dépendent;  Cic.  could  not  say  suum  sibi 
i^endidisti  in  an  independent  sentence;  but  herc  suum  sibi  belongs  as  mucti  to  pos- 
sedit  as  to  venderes,  and  niight  be  placed  before  prius  or  after  venderes.  » 

(5)  De  scrmonis  proprictatibus  quac  in  Pliilippicis  Ciceronis  orationibus  inve- 
niuntur. 
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C.  -  «  Eius  »  ou  «  ipsius  »  renvoyant  à  un  mot  de  la  proposition  où 

ils  se  trouvent. 


i)Eius{\). 

a)  Renvoyant  au  sujet  de  la  proposition  (cf.  supra  p.  113). 

.Mi'nibrurmn  alia  videntur  propter  eorum  usuni  a  nalura  esse  donata.  Fin. 
3.  5.  18.  Milii  vcro  (liberi)  et  propter  indulj^enliain  niean)  et  propter  eorum 
iiij,'oniiim  vita  sunt  mca  cariores.  Quir.  1.  2. 

b)  Renvoyant  à  un  autre  mot  (2). 

a)  Eiu.s  est  régi  par  le  sujet  de  la  phrase  : 

01)  cius  mulieris  iiicmoriam  vir  eius  consul  est  factus.  Fin.  2.  20.  66.  Sen- 
sum  astrorum  maxime  déclarât  ordo  eorum.  Nat.  d.  2.  16.  43. 

p)  Eius  est  régi  par  un  autre  mot  : 

An^o/uuw/....  in  mediis  iniuriis  ems  mors  oppressit.  Ver.  3.  91.  213.  Qui 
muiliarol  ei  lilium  eius....  vivcrc.  Clu.  7.  21.  Quorum  delicta  propter  eorum 
vuUuilalcm  omnes  bonos  ferre  oporteret.  Dom.  4.9.  Terror  iniectus  Caesari 
do  eius  aclis.  Prov.  Cens.  18.  43.  31.  Lepido  pro  eius  meritis  decernendos 
honores.  Pliil.  5.  14.  38.  In  quibus  propter  eorum  exiguitatem  obscuratio 
consequilur.  Fin.  4.  12.  29.  Cuius  volunlati  in  eius  periculis  nullo  modo 
déesse  possum.  Dal.  2.  4.  Quem  ornare  solebam  pro  perpetuis  eius  meritis. 
Dei.  1.  2.  Si  militibus  exquirendi  sunt  honores  propter  eorum  merilum.  Phil. 
3.6. 14.  Quem  ego  el  frater  meus  propter  eius  mores  amamus.  Phil.  3.  7. 
18.  Ut  confcssioni bus  î'psms  omuia  patefacta  eius  parricidia  viderelis.  Phil. 
13.  21.  48.  Ccdcre  e  pa^m  servalorem  cm*.  Phil.  10.  4.  8.  Cuius  animum 
egre^Mum  dignum  ipso  et  maioribus  eius  perspicere  potuistis.  Pliil.  10.  6. 
13.  Planci  animum....  ex  litteris  eius  perspicere  poluisti.  Brut.  2.  2.  1. 
Animus  inlixus  in  ipalriae  caritate  discessum  ah  eius  periculis  ferre  non 
poluit.  Brut.  1.  15.  5.  Hercule,  euius  corpore  ambusto  vitam  eius  immorta- 
lilas  oxcepisse  dicalur.  Sest.  68.  143.  Ab  altero  propter  probitatem  eius  non 
nimis  alicnos  animos  habemus.  Lae.  8.  28. /«fer/??'e/i«n  coniecturae  nonne 
ma^'is  ingénia  déclarant  eorum'î  Div.  2.  70.;  144.  Opposila  soli  radios  eius 
obscural.  Nat.  d.  2.  40.  103.  Multae  aliae  naturae  deoriim  ex  magnis  bene- 
liciis  eorum  constilutae  sunt.  Nat.  d.  2.  23.  60.  Quanta  ratio  in  hesliis  ad 
[icrpeluam  conscrvationem  earum  generis  appareat.  Nat.  d.  2.  .51. 128.  Haec 

(1)  Cf.  Ricmann,  Etudes,  p.  130  cl  311. 

(2)  Evidcmmcnl,  les  seuls  exemples  à  noter  ici  sont  ceux  dans  lesquels  ce  mot 
prc^cèile;  on  ne  saurait  en  elVel  trouver  le  rénéchi  dans  des  phrases  telles  que  «  ut 
pro  lanliscoruw  meritis  honores  cis  habcanlur  »  (Phil.  3.  15.  39). 
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praemeditalio  ruturorum  malorum  lenit  eorum  advenlum.  Tusc.  3.  14.  29. 
Sidéra  caelo  inliacrentia  cum  eius  ipsius  motu  congruere.  ïusc.  5.  24.  69, 
Deum  agnoscis  ex  opeiibus  eius.  Tusc.  1.  28.  70.  Fit  olîviam  Clodio  anle 
fundura  eius.  Mil.  10.  29.  Pisonem  nostrum  merito  eius  amo  plurimum. 
Fam.  14.  2.  2.  Massiliam  profectus  est,  ut  socerum  videre  posset....  et  ad 
eum  filiam  eius  addiixit.  Sest.  3.  7.  Hiinc  tu  oratorem  cum  eius  studiosis- 
simo  Pammene  cognovisti.  Or.  30.  105  (l).  Eo  die  apud  Pomponium  in  eius 
nuptiis  erani  ccnaturus.  Q.  fr.  2.3.  7.  02/em(Scaevoiam)  omnes  amare....  pro 
eius  exiniia  suavilale  debemus.  De  Or.  1.  55.  234.  Semper  amavi....  M.  Bru- 
tum  propter  eius  summum  ingenium.  Fam.  9.  14.  5.  Valde  eum  diligo  prop- 
ter  summam  bonitalem  eius.  Fam.  9.  25.  2. 

Cette  liste  est  sans  cloute  incomplète,  car  de  pareils  exemples 
frappent  peu,  et  beaucoup  échappent,  même  à  une  lecture  attentive; 
elle  suffit  cependant  pour  montrer  que,  au  sens  simplement  possessif, 
eius  est  plus  fréquent  que  suus  (34  exemples  contre  30).  On  aura 
pu  remarquer  en  particulier  que  l'emploi  de  eius  est  constant  après 
les  prépositions  pro  et  propter  (2)  ;  la  raison  en  est  facile  à  com- 
prendre :  dans  une  phrase  telle  que  «  quem  ornare  solebam  pro 
perpeluis  eius  meritis  >•,  le  membre  de  phrase  commandé  par  pro 
est  présenté  au  point  de  vue  du  sujet  ego  et  cnlièi*emciU  détaché  de 
quem  (3). 

2)  Ipsius. 

Je  crois  qu'on  doit  rapprocher  du  possessif  .sm«6- non  seulement  le 
génitif  dus,  mais  encore  le  génitif  ipsius;  ce  génitif  en  effet,  quand 
il  renvoie  à  un  mot  de  la  proposition  où  il  se  trouve,  a  le  plus  souvent 
un  sens  très  voisin  de  celui  de  suus  employé  au  sens  emphatique  :  il 
peut  marquer  une  opposition  et  signifier  «  son  propre  »,  par  exemple 
Fa.  5.  10.  (v.  infra)^  il  peut  se  construire  en  antithèse  avec  un  pos- 
sessif (mt'«.  S.  Rose.  44.  127,  nas'^rrt.  Leg.  2.  47.  42),  avec  externa 
(Leg.  1.  46.45),  et,  dans  tous  ces  cas,  on  ne  peut  pas,  je  crois, 
devant  ipsius,  sous-entendre  suus,  ce  qui  dénaturerait  le  sens  en 
l'exagérant.  Il  faut  reconnaître  d'ailleurs  que  souvent  aussi  ipsius  a 


(1)  Cet  exemple  n'est  pas  une  exception  à  la  règle  donnée  p.  120,  sur  le  réfléchi 
après  cum;  comme  Riemann  le  remarque  avec  raison  {Etudes,  p.  132),  Pammenes 
est  corrélatif  non  de  liunc  mais  de  tu  :  «  tu  et  Pammenes  hune  cognovislis.  » 

(2,  Riemann  [Etudes,  p.  130,  n.  4),  fait  une  remanfue  analogue  sur  l'emploi  de 
eius  après  ob  dans  les  inscrii)tions. 

(3)  De  cet  emploi  de  eius  on  peut  rapprocher  l'emploi  analogue  de  hominis  : 
«  cuius  ego  villam  contcmplans  admirari  satis  non  possum  vel  hominis  ipsius  con- 
tinenliam  vel  temporum  disciplinam  ».  Cal.  M.  16.  55. 
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un  sens  i)lus  nettement  personnel  et  individuel  que  smis.  Voici  les 
exemples  (pie  j'ai  notés  de  cet  emploi  : 

a)  Ipsius  est  régi  par  un  nominatif  : 

rUum  (Ilortensium)  videtur  félicitas  ipsius,  qua  semper  est  usus....  morte 
vindicavissc.  Brut.  96.  329.  Himc  scribunt  ipsius  familiares  ebriosum  fuisse. 
|<'a.  5. 10.  Noc  est  ulla  res,  quae  plus  apud  eum  polleat,  quam  ipsius  volnntas. 
Par.  3i.  Eu7n  niorcs  ipsius  ac  vita  convinceret.  Sut.  25.  71  (1).  SuUam  et 
oratio  nioa  ab  initie  et  ipsius  eximia  virtus  omni  tempore  purgavit. 
S.  Hosc.  44.  127.  Exclusit  illum  a  re  publica....  scelus  ipsius.  Pliil.  5. 
11.  29.  Hliwi  nalura  ipsius  consuetudoque  defendat.  Mil.  14.  36.  Hoc 
dicenle  ciuii  ipsius  tabulao  circumferrentur.  Bal.  5.  11. 

b)  II  est  régi  jtar  un  mot  employé  à  un  cas  oblique  : 

Maxiiuas  ab  eo  res  consilio  ipsius  administrari.  Fin.  1.  19.  63.  Si  prima 
(piaeiiue  benc  ab  eo  consulta  atque  facta  ipsius  oblivionc  obruentur. 
Fin.  2.  32.  105.  Cum  ad  eum  ipsius  rogalu  venissem.  Nat.  d.  1.  6.  15.  Quis 
prudentem....  non  ex  ipsius  habitu,  sed  ex  aliqua  re  externa  iudicet?  Leg. 
1.  16.  45.  iFam  ex  nostra  domo  in  ipsius  patris  domum  dctulimus.  Leg.  2. 
17.  42.  Videre,  quem  ad  modum  simus  in  spatio  Q.  HoiHensium  ipsius 
vcstigiis  pprseculi.  Brut.  90.  307.  His  tictus  ad  ipsorum  volunlatem  sermo 
cuni  adliibclur....  Lac.  26.  98.  Cuius  bcnivolentia  est  ipsius  aequalis  aetati. 
Pliil.  11.  13.  33.  Quis  consul  senatum  ipsius  decretis  parère  prohibuit? 
Scsi.  14.  32  (2).  L.  Pisoni  populos....  lege  generi  ipsius  liberatos  vinclos 
tradidisli.  Dom.  9.  23.  Quihus  te  coidra  ipsorum  volunlatem  venditabas. 
Sul.  11.  32.  Cum  ei  nihil  adliuc  praeter  ipsius  volunlatem  acciderit. 
Cat.  2.  7. 16. 

Dans  les  exemples  qui  précèdent,  on  pourrait,  je  crois,  substituer 
siius  à  ipsius;  le  sens  en  serait  atténué  dans  plusieurs  cas,  mais  non 
pas  profondément  modifié,  il  n'y  aurait  entre  les  deux  pronoms 
(pi'uno  dilTérence  de  degré;  au  contraire,  dans  les  trois  exemples  qui 
suivent,  celte  substitution  ne  pourrait  se  faire;  ipsiiis  y  a  un  sens 
personnel  ou  individuel  que  n'aurait  pas  stms  : 

Nullius  apud  me  auctorilas  maior  est  cpiam  M.  Lepidi  vcl  propter  ipsius 
virlulom,  vcl  propter  familiae  dignitatem.  Pbil.  13.  4.  7.  Eiusdem  (Epicuri) 
Icstamenlum,  non  solum  a  pbilosopbi  gravitate,  sed  etiam  ab  ipsius  seu- 
il) «  /psîus,  morc  cmphatic  llian  sui  would  hâve  bccn  :  liis  personal  character  » 
(Reid). 

(2)  Madvifî^rfc  Finibus,  p.  lll),  inlcrprcte  cet  exemple  comme  si  ipsius  renvoyait 
ù  consul;  le  contexte  me  semble  s'opposer  h  cette  explication. 
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tentia  iudico  discrepare.  Fin.  2.  31.  100.  Concitata....  recordatione  superbiae 
Tarquinn  nuiltarumque  iniuriarum  et  ipsius  et  filioi'iim  exuiem  et  regem 
ipsum  et  liberos  eius  esse  iiissit.  Rep.  2.  25.  46. 

Enfin  ipsius  est  parfois  nécessaire  pour  éviter  Tampliibologie  : 

Ut  hominem  sibi  carissiraum  non  ob  ipsius  aliquod  delictam,  sed  ob 
sLiam  familiaritatem  oppressum  audiat.  Bal.  28.  64  (Il  s'agit  de  Pompée 
cl  de  son  protégé  Balbus).  Multo  propius  accedere  ad  scriptoris  voluntatem 
enni,  qui  ex  ipsius  euni  litteris  inlei'pretetur,  quara  illum,  qui  sententiam 
scriptoris  non  ex  ipsius  scripto  spectet.  Inv.  2.  44.  128. 

Il  me  semble,  en  terminant  celle  longue  étude  du  pronom  réfléchi, 
(|u'on  en  peut  tirer  plusieurs  conclusions  :  tout  d'abord,  après  avoir 
relevé  cliez  Cicéron  lui-même  tant  d'exemples  qui  s'accordent  mal 
avec  la  rigueur  des  lois  grammaticales  telles  qu'on  les  l'ormule  le  plus 
souvent,  on  est  moins  porté  à  taxer  d'incorrection  les  tournures  ana- 
kigues  que  l'on  rencontre  chez  les  auteurs  postérieurs;  ainsi  je  ne 
puis,  malgré  la  haute  autorité  de  Riemann  (1),  voir  un  vulgarisme 
dans  le  passage  suivant  de  Cornélius  Népos  : 

Cum  eu?«  propter  invidiam  cives  sMi  praeticere  exercitui  noluissent.  Ep. 
7.  1. 

Si  l'on  veut  bien  se  reporter  aux  listes  données  plus  haut  (pp.  137-140), 
on  y  trouvera,  ce  me  semble,  des  exemples  tout  à  fait  analogues  au 
précédent. 

De  cette  première  remarque  découle  naturellement  une  seconde  : 
dans  celle  question  du  réfléchi,  plus  peut-être  que  dans  aucune  autre, 
on  doit  se  départir,  en  interi)rétant  les  textes,  de  cette  rigueur 
inflexible  des  règles  que  des  nécessités  pédagogiques  imposent  aux 
grammaires  élémentaires,  et  ne  se  guider  bien  souvent  que  par  le  sens 
du  latin. 

111.  —  Se  ipse  —se  IPSUM  (2). 

Quand  ips(\\\n\\[  à  un  |)rononi  personnel  régime,  marque  une  anti- 
thèse avec  un  autre  sujet,  il  se  construit  au  nominatif,  par  exemple  : 


(1)  Etudes,  p.  133;  et.  Riemann-Goeizer,  p.  778,  n.  1. 

(2)  Cl.  Riemann,  Etudes,  p.  lo3;  Nagelsbach,  p.  294;  Kuhner,  Gramm.,  II,  p.  462, 
Tusculanes,  p.  133;  Antoine,  Sijntaxe,  p.  139;  Krcbs-Schmalz,  Antibarbarus,  I, 
p.  724  ;  Reisig,  VoHesungen,  n.  370. 
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(.  iMcuiilur  vcl  potius  se  ipsi  dicunt  consulai'es.  »  Phil.  7.  2.  o. 
,(  Ul  non  iam  ab  aliis  indicari,  sed  indicare  se  ipsi  viderentur.  » 
Cat.  3.  5.  13. 

An  contraire,  quand  il  inarque  une  antithèse  avec  un  autre  régime, 
il  se  construit  au  même  cas  que  le  pronom  personnel  auquel  il  est 
joint  :  «  Magis  illum  quam  me  ipsiim  obligavi.  »  Brut.  1.  18.  4. 

Toutefois,  même  dans  ce  second  cas,  Cicéron  emploie  assez  sou- 
vent le  nominatif //xs-e.  Nagelsbach  a  donné  une  explication  logique  de 
cette  irrégularité  apparente;  Riemann  en  a  apporté  quelques  exem- 
ples; toutefois  je  crois  qu'il  ne  sera  pas  inutile  d'y  revenir  encore; 
j'ajouterai  plusieurs  exenq)les  à  ceux  qu'a  cités  Riemann;  d'autre, 
part,  je  montrerai  que  la  construction  normale  se  ipsum  est  encore  la 
plus  fréquente,  même  chez  Cicéron. 

I)  Se  ipse. 

Je  ne  citerai  que  les  exemples  dans  lesquels  ipse  marque  une  anti- 
thèse avec  un  régime  exprimé;  dans  les  autres,  en  effet,  le  sens  est 
toujours  discutable.  Riemann  cite  : 

Neque  potest  exercitum  is  continere  imperator,  (pii  se  ipse  non  continet. 
Imp.  Pomp.  13.  38.  Ut  non  modo  populo  Romano,  sed  etiam  sibi  ipse  con- 
dt'iniialus  videretiu'.  Ver.  a.  p.  6.  17.  Ceteris  salis  facio  omnibus,  uiihi  ipse 
numquara  satis  facio.  Fam.  1.  1.  1.  Non  ita  abundo  ingenio,  ul  te  consoler, 
cara  ipse  me  non  possim.  Fam.  4.  8.  1.  Quid  est  negotii  continere  eos,  qui- 
bus  praesis,  si  le  ipse  confineas?  Q.  fr.  1.  1.  2.  7.  De  te  tu  videris,  ego  de  me 
ipse  prolitebor.  Phil.  2.  46. 118.  Qnod  iis  saepe  usu  venit,  qui  cum  (l)  acriler 
oculis  deficienlem  solem  intuerentur,  ut  aspectum  omniuo  araitterenl,  sic 
mentis  acies  se  îpsa  intuens....  Tusc.  1.  30.  73.  Ita  non  modo  stiperiores,  sed 
etiam  se  ipse  corrcxcrat.  Or.  52.  176.  Numquam  iste  plus  militi  laboris  im- 
posuit,  ([uam  sibi  sumpsit  ipse.Uav.  18.  38.  Non  solum  erat  adminisler  islius 
cupiditatum,  verum  etiam  ipse  sui  meminerat.  Ver.  2.  54.  136  (2). 

On  peut  ajouter  : 

Non  cum  aliis,  sed  tecum  ipse  cerla.  Fam.  11.  15.  2.  Non  ul  cum  aliis,  sed 
ut  lecum  iam  ipse  certes.  Q.  fr.  1.  1.  1.  3(3).  Loquere  cum  sapicntissimo 
bomine,  genero  tuo,  potius  quam  ipse  tecum.  Phil.  10.  3.  6.  Non  modo  non 

(1)  Le  Icxte  ici  est  incertain;  Miillcr  écrit  fcum. 

(2j  Je  ne  cite  pas  ipse  sibi{OÏÏ.  3.  13.  62)  qui  est  une  citation  dEnnius,  ni  ipsa  se 
(Tusc.  5.  2:i.  TU),  a  se  ipsi  (Cal.  M.  2.  4),  de  me  ipse  (ib.  23.  82),  ipse  te  (Ver.  2.  18.  4i  , 
où  ranlillu'se  avec  un  autre  régime  n'est  pas  évidente.  De  plus,  dans  les  deux  exem- 
ples du  Calo  maior,  le  texte  n'est  pas  sûr. 

(3)  Cr.  la  note  d'Aiiloim'. 
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ad  C.  Aquiliiim  rettulisti,  sed  ne  ipse  quidem  te  consuluisti.  Quinc.  16.  53. 
Qua  tecum  ipse  et  cum  tuis  utare.  Fin.  2.  23.  76.  A  constantia  atque  a  mente 
alqiie  a  se  ipse  discessit.  Div.  2.  55.  114.  Familiares  meos  lares  expulit,  ut  se 
ipsa  tamqLiam  in  captivis  sedibus  coUoearet.  Dom.  41.  108.  Apud  aiios  loqui 
didicerat,  non  mnltum  ipse  seciira.  ïusc.  5.  36.  103.  Quamdiu  cum  humanis 
est  aut  ipse  secum.  Pis.  28.  68.  Ea  ma^as  ex  aliorum  contentione  quam  ipsa 
per  sese....  cognosci  possunt.  Imp.  Pomp.  13.  36.  Si  cum  aliorum  impro- 
bitate  certct,  ionise  omnes  multumque  supcrabit;  secum  ipse  certat.  Ver. 
5.  44.  115,  116.  Adspiciant  bunc  llorem  legalorum  laudatorumque  ex  vera 
atque  intégra  Graecia  ;  tum  se  ipsi  expendant,  tnm  cum  bis  se  comparent, 
lum,  si  audebunt,  dignitati  borum  anteponant  suani.  Fiac.  26.  61. 

Suivant  Reisig  {VorlcsunQcn,  \).  103),  celte  construction  est  obli- 
gatoire quand  ipse  précède  le  personnel;  on  retrouve  la  même 
règle  dans  Seylîert  [Laelius  p.  ,448),  Madvig  [de  Finibus,  p.  ()o4), 
Kiiliner  [Tuscidanes,  p.  133  et  Syntaxe,  p.  462)  (1).  Cette  règle 
est  juste,  mais  énoncée  d'une  façon  trop  absolue  :  les  exemples 
sûrs  qui  l'autorisent  sont  bien  peu  nombreux  ;  je  ne  connais  que 
tpse  me  (Fam.  4.  8.  1),  ipse  siii  (Ver.  2.  54. 136),  ipse  secum  (Tusc. 
o.  36.  103,  Pis.  28.  68),  ipse  tecnm  (Pliil.  10.  3.  6),  ipse  te  (Quinc. 
16.  53),  ipsa  per  sese  (Imp.  Pomp.  13.  36)  (2). 

D'autre  part  on  trouve  : 

Nos  ea  gessimus,  ut  omnibus  potins  quam  ipsis  nobis  consubicrimus. 
Fin.  2.  19.  62.  Ea  (|uanta  sunt,  «puic  in  ipsum  se  scelera,  (piae  in  siios 
edidit  !  Har.  r.  27.  59  (3). 

2)  Se  ipsum. 

Cette  tournure,  quand  le  sens  la  réclame,  est  plus  (Véqiiente  que 
se  ipse.  Voici  les  exemples  que  j'en  ai  recueillis  : 

(1)  Dans  sa  syntaxe  cependant,  Kiihner  est  moins  absolu,  il  mentionne  une  excep- 
tion (Fin.  2.  19.  62). 

(2)  Dans  les  autres  exemples  cités  ou  commentés,  ipse  peut  très  bien  se  justifier 
logiquement,  et  aucune  antithèse  nest  maniuée  avec  un  autre  régime  :  Si  quis  ipse 
sibi  inimicus  est  (Fin.  3.  10.28),  cum  ipsi  se  contemni  putant  (Lae.  20.  72),  ut 
ipsa  se  mens  agnoscat  (Tusc.  5.  23.  70),  qui  ipsi  sibi  bellum  indixissent  (Fin.  5.  10. 
29),  qui  ipse  se  oderit  (Fin.  5.  10.  30). 

(3)  Il  ne  faut  pas  rapporter  ici  deux  exemples  cités  par  Kiihner  (p.  463)  :  ea,  quae 
de  ipso  me  i'uerunt  (Plane.  24.  58),  nisi  ad  ipsum  te  pertineret  (Pis.  20.  48).  Cette 
construction  était  évidemment  la  seule  possible,  puis(ju"on  ne  pouvait  mettre  ipse 
au  nominatil.  Peut-être  pourrait-on  citer  encore  ipsi  s/fti  (Tusc.  2.  4.  11),  le^on  des 
meilleurs  manuscrits,  corrigé  par  Kiihner  en  ipse  sibi.  Dans  toute  cette  (piestion 
d'ailleurs  les  variantes  nombreuses  des  manuscrits  apportent  beaucoup  d'incerti- 
tude. 
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Ut  nos  ipsos  rcdar{,mi  patiamur.  Tusc.  2.  2.  5.  Ut  aeqiic  quisque  altero 
dcleclcliir  ac  se  ipso.  Off.  1.  17.  56.  De  se  ipso  loqultur  Euripides.  Tusc.  3. 
l'a.  30.  Matais  illum  (luam  me  ipsum  oblifçavi.  Brut.  1.  18.  4.  Quid  summi 
poi'tae  de  se  ipsis  cdunt.  Tusc.  4.  33.  71.  Virtutem  ad  boate  vivendum  se 
ipsa  esse  conlentani.  Tusc.  5.  1.  1,  Div.  2. 1.  2.  Non  nulli  patriara,  plerique 
aulem  seipsos  perdiderunt.Fin.  1. 15,49.  Ipsi  amici  propter  se  ipsos  amentur. 
Fin.  i.  20.  (59.  Ut  no  niitnis  aniicos  quam  se  ipsos  diligant.  ib.  70.  Tanta 
rclij,Monis  vis  fuit,  ut  ([uidam  imperatores  eliani  se  ipsos  devoverent.  Nat.  d. 
2.  3.  10.  Quodsi  se  ipsos  abstulerunt,  at  exeniplum  facti  reliquerunt.  Pbil.  2. 
44.  114.  Se  ipsum  renuntiahit  et  coUci^^as  suos  non  repudiabit.  Ag.  2.  9.  22. 
Causam  ignorât,  si;  ipsum  probe  novit.  S.  Rose.  49.  142.  Se  ipsum....  régi 
Aegypiio  vendidit.  Pis.  21.  48.  Quid  ergo  alios?  ad  me  ipsum  iam  revertar. 
Cal.  M.  13.  45.  Venio  ad  agricolas,  ne  a  me  ipso  recedam.  Cat.  M.  16.56. 
•  Ea  pro  me  ipso....  pronuntio.  S.  Rose.  44.  129.  Ut  me  dicere  pro  me  ipso 
putolis.  il).  Se  ipsum  nudum  neque  praeterea  quicquam  excepit.  S.  Rose.  49. 
144.  Antequam  pro  L.  Murena  dicere  instituo,  pro  me  ipso  pauca  dicam. 
Mur.  1.  2.  Non  possum  id  in  te  reprehendere,  quod  in  me  ipso....  pro- 
itavi.  Mur.  20.  42.  Qui  agellos  suos  redimere,  solebant,  se  ipsos  rede- 
nicrunt.  Ver.  3.  37.  85.  Dicilur  non  solum  a  sapientissimis  hominibus,  sed 
etiam  a  se  ipso  accusalus  esse.  Fr.  a.  vu.  25.  Non  solum  ab  re  publica 
civem  improbum  removet,  verum  etiam  se  ipsum  eius  modi  fore  profitetur. 
Ver.  3.  1.2. 

Remarques.  —  a)  Cette  construction  est  presque  toujours  em- 
ployée quand  le  personnel  a  la  forme  redoublée  {sese)  ou  est  joint  au 
suflixe  —met;  par  exemple  «  sese  ipsum  abs  te  repetit.  »  Ver.  5.  48. 
128.  «  Aliter....  nosmet  ipsos  nosse  non  possumus.  »  Fin.  5.  16.  44. 
Je  ne  connais  à  cette  règle  que  deux  exceptions  : 

nual)us  iis  pcrsonis,  quas  supra  dixi,  tertia  adiungitur,  quam  casus  aHipii 
aut  lempus  imponit,  quarta  etiam,  quam  nobismet  ipsi  iudicio  noslro  accom- 
modamus.  011.  1.  32. 115  (1).  Ea  si  dea  est,  di  omnes  illi  ([ui  commemora- 
bantur  a  te...  omniaque,  quae  cogitatione  nobismet  ipsi (2)  possumus  fingere. 
Nat.  d.  3.  18.  47. 

b)  Riemann  [Syntaxe,  p.  31)  dit  :  «  On  dit  «  per  se  ipse  »  expression 
où  ipse  signifie  «  par  lui-même,  à  lui  seul  »  [per  se  ne  servant  qu'à 
renforcer  le  sens).  » 


(1)  Comme  KiUmcr  le  rcmaniucjuslemcnt  [Sunlaxe,  p.  462),  ip^i  était  ici  ncccs- 
sa  rc  à  cause  de  i  antithèse  avec  casm  aliqui  aut  temims. 

(2)  Variante  :  î>s«s. 


I 


Se  ipse  — se  ipsum.  149 


On  trouve  aussi,  mais  plus  rarement,  «  per  se  ipsum  »  :  «  Qui  ea.... 
per  se  ipsum  praestare  possit.  »  Cat.  4.  U.  24.  Dans  un  sens  différent  : 
'<  Qui  cum  agros....  per  se  ipsum,  hoc  est  per  Apronium,  Verrem  alte- 
rum,  depopularetur.  «  Ver.  3.  86.  84.  (=  par  un  autre  lui-même).  Cf. 
Riemann,  Eludes,  p.  311. 


CHAPITRE  IV 

I.K   VKRBE.    Ii.4   FORCE   TRAPIiSlTIVE 


^  1.  _  Verbes  transitifs  construits  sans  régime   direct. 

On  sait  qu'à  proprement  parler,  il  n'y  a  point  de  verbes  transitifs  ni 
inlransitifs,  mais  des  verbes  employés  transitivement  ou  intransitive- 
ment; naguère  encore,  M.  Bréal  (4)  exposait  avec  ampleur  et  préci- 
sion la  transformation  qui,  sur  ce  point,  s'était  opérée  dans  le  langage, 
lorsque  certains  groupes  de  mots  s'étant,  à  la  longue,  imposés  à  l'es- 
prit comme  des  unités  indissolubles,  on  en  vint  à  y  considérer  le 
régime  comme  le  complément  du  verbe.  Les  deux  termes  ainsi  asso- 
ciés réagirent  Tun  sur  l'autre  :  la  signification  verbale  fut  modiOée  en 
même  temps  que  la  valeur  des  désinences  casuelles. 

Il  serait  intéressant  de  suivre  cette  transformation  dans  les  diffé- 
rentes époques  de  l'bistoire  des  langues;  malheureusement  ce  travad 
n'a  pas  été  fait,  au  moins  pour  la  langue  latine;  M.  Delbriick  (2)  se 
contente  d'un  renvoi  h  Schmalz,  où  la  question  d'ailleurs  est  à  peine 
esquissée;  les  syntaxes  historiques  de  Drager  (i,  pp.  140-145),  de 
Kiihner  (ii,  pp.  66-78),  la  Formenlehre  de  Neue  (m,  pp.  1-H)  donnent 
des  indications  utiles,  mais  insuffisantes.  D'ailleurs  une  étude  histo- 
rique de  cette  question  ne  sera  possible  que  du  jour  où  elle  pourra 
s'a|>puyer  sur  un  assez  grand  nombre  de  monographies  sérieuses; 


(1)  Essai  de  sémantique,  ch.  xx,  la  force  transitive,  pp.  209-221. 

(2)  Verffleicftcnde  .^nntdx,  I,  p.  376. 
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iir  malheureusement  les  travaux  de  ce  genre  sont  encore  peu  nom- 
breux (1)  et  de  valeur  très  inégale;  je  n'en  connais  pas  qui  soit  con- 
sacré à  étudier  l'usage  de  Cicéron;  j'espère  que  les  pages  qui  suivent 
contribueront  à  le  faire  mieux  connaître;  j'étudierai  d'abord  les  diffé- 
rents cas  dans  lesquels  les  verbes  ordinairement  transitifs  sont  cons- 
tiiiits  sans  régime  direct,  puis  je  passerai  aux  verbes  intransitifs 
employés  transitivement. 

i)  Beaucoup  plus  souvent  qu'en  français  le  régime  direct  est  sous- 
oiitendu,  quand  c'est  un  pronom  démonstratif,  facile  à  suppléer 
d'après  le  contexte;  ce  premier  cas  est  le  plus  simple  de  tous,  car 
alors  la  signification  verbale  n'est  aucunement  modifiée  : 

Ne  tu  quidem^  Vellei,  (intellegere  pôles)  sed  non  vis  fateri.  Nat.  d.  1.  26. 
71  (—  lu  ne  veux  pas  l'avouer).  Aurélia  via  profectus  est;  si  accelerare 
volent,  ad  vesperam  consequentw\  Cat.  2.  4.  6  (=  ils  V atteindront).  Pater 
dat  ^\\\?lq,  prohibes  ;  leges  sinunt.  Ver.  1.  44.  114.  Resistito,  cum  otïîcium 
postulabit.  Mur.  31.  65.  Civium  Romanorum  omnium  sanguis  coniunctus 
exislimandus  est,  quoniam  et  salutis  omnium  ratio  et  veritas  postulat.  Ver. 
5.  67.  172.  Omnia  liominum....  concursu,  vi,  manu  gerebantur;  perfcre- 
batis.  Sest.  39.  85.  Nos,  si  pes  condoluil,  ferre  non  possumus.  Tusc.  2.  22. 
52.  Non  possunt  omnes  esse  patricii;  si  verum  quaeris,  ne  «<ran?  quidem. 
Sul.  8.  23.  Paucos  homines,  ut  levissime  appellem....  Ver.  1.  60.  155.  Venio 
ad  istius,  fpiom  ad  modum  iste  appellat,  sludium.  Ver.  4.  1.  1.  Plithas,  ut 
Aegyptii  appellanl.  Nat.  d.  3.  22.  55.  Dierum  quinque  scliolas,  ut  Graeci 
appellant,  in  totidem  libros  contuli.  Tusc.  1.  4.  8.  Locos,  sic  enim  appellat.... 
Or.  14.  46.  Civitas....  monumcntum  ignorasset,  nisi  ab  homine  Arpinate 
didicisset.  Tus.  5.  23.  66.  Libère  te  motu,  nemo  credet  uraquam.  Phil.  2. 
14.  36.  Pudet  dicere;  intellego.  Quinc.  25.  79.  Illi  oppugnatum  venturi 
erant....  Qui  comperisti?  Tul.  24.  55.  Senatus  num  ol)viam  prodire  crimen 
putat?  Non,  sed  mei-cede.  Convince.  Num  sectari  multos  ?  Non,  sed  conductos. 
Doce.  Mur.  35.  73.  Sequestremne  Plancium  (diceres)  ?  Respuerent  aures, 
nemo  agnosceret,  repvdiarent.  An  gratiosum  ?  Illi  iit3enter  audirent,  nos 
non  timide  confderemur.  Plane.  18.  44.  Descendi  in  campum....  cum  illa 
lala  insi;.nique  lorica,  non  quae  me  tegeret....  verum  ut  omnes  boni  ani- 
madverterent.  Mur.  26.  52.  Manilio  negas  esse  credendum?  Die,  aude.  Q. 
Rose.  15.  44.  Nemo  me  minus  timidus,  nemo  lamen  caulior.  Res  déclarât. 
Phil.  12.  10.  24. 


(1)  On  peut  consulter,  pour  les  arctiaïques,  Holtze  {Synt.  prise.  II,  pp.  8-14),  pour 
Lucrèce,  Holtze  [Synt.  Luc.  lin.  p.  118),  pour  Sallusle,  Conslans  {Serm.  Sali,  p.  48), 
pour  Cornélius  Népos,  Lupus  (pp.  49-34),  pour  Titc-Live,  Kiihnast  (pp.  148-151  et 
n.  104)  et  surtout  Riemann  {Etudes,  pp.  200-208). 
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2)  Dans  un  assez  grand  nombre  de  locutions,  le  régime  direct  est 
facilement  sous-entendu  : 

AtHiniim  adverto  :  adverlehalur  Pompci  familiaris  adsentiri  Volcacio. 
Fani.  1.  1.3. 

Animiim  atlendo  :  non  acqiic,  quid  dicant,  nisi  admodura  altendi,  intel- 
Icgo.  De  Or.  3.  13.  50. 

Navem  conscendo  :  velim....  conscendas  ad  moque  venias.  Q.  fr.  2.  2.  4. 
cf.  ib.  2.  5.  3,  Ait.  6.  8.  4. 

Stipendia  mereo  :  si  ferrelis,  quicumque  cquo  meruisset....  nemini  pro- 
barclis.  Phil.  1.  8.  20. 

Castra  moveo  :  XIV  die  posl,  quam  ille  Canusio  moverat.  Att.  9.  1.  1. 

Aurcs  obtundo  :  non  obtundam  diulius.  Ver.  4.  49.  109. 

Morlem  occumbo  :  aut  occubuissem  honeste  (1),  aut  victores  liodie  vivere- 
nius.  Alt.  3.  15.  4. 

Navem  soivo  :  nos  eo  die  cenati  solvimus.  Fam.  16.  9.  2.  cf.  Off.  3.  12.  50. 

Vocem  summitlo  :  ut  in  actoribus  Graecis  fieri  videmus,  saepe  illum,  qui 
est  secundarum  aut  tertiarum  partium....  multum  swnmitiere.  Div.  Caec. 
15.  48. 

3)  Très  souvent,  après  les  verbes  signifiant  dire,  penser,  etc.,  le 
régime  direct  est  laissé  dans  le  vague,  et  le  sens  du  verbe  est  déter- 
miné par  un  complément  précédé  de  la  préposition  de  : 

Adpnnare  de  altero  difficile  est.  Phil.  13. 19.  43.  De  divinatione  ingressi  i 
sumus  liis  libris  scî'eiere;  quibus....  rfe  fato  si  adivnxerimus.  Div.  2.  1.  3. 
Neniinem  ulla  de  re  posse  contendere  nec  adseverare.  Ac.  2.  11.  35.  i)e 
quibus  quoniam  verbo  arguit,  verbo  salis  est  negare.  S.  Rose.  29.  82. 
Cura  de  nccessilale  attendemus.  Part.  Or.  24.  84.  Magnitude  incredibilis, 
de  qua  vel  audire  salis  esset.  Ver.  4.  56.  125.  Ista  omnia,  de  quibus  senatus 
censuit.  Ag.  2.  14.  36.  Qui  de  huius  urbis....  exilio  cogitent.  Cat.  1.  4.  9.  Ut 
ecteros  omillamus,  de  ipsis  Syracusanis  cognoscite.  Ver.  4.  61.  136.  De  tua 
virlute....  commémorant.  Q.  fr.  1.  1.  13.  37  (2).  Consules....  multos  menses 
de  populi  Romani  libertate  commentati  ^{(\wq  meditati.  Phil.  13. 14.  36.  De  se 
ipse  confessus  esset.  Sul.  13.  39.  De  istius  inprobitate  deplorare  et  conqueri. 
Ver.  3. 18.  45.  IIIos,  de  quibus  audivi  et  legi  et  ipse  conscripsi.  Cal.  M.  23.83. 
De  me  ipso  ac  de  raeis  le  considerare  velim.  AIL  7.  13.  3.  Vides,  quantohoc 
diligentius  curem  quam  de  rumore  aut  de  PoUione.  Att.  13.  21.  3.  De  uni- 

(i)  Celle  phrase  aut  occubuissem  honeste  ne  se  trouve  que  dans  une  addition 
marginale  au  Mcdiceus,  elle  manque  dans  les  autres  manuscrits;  elle  est  adoptée 
par  Wcsenbers,  Boot,  Tyrrell;  MuUer  l'écrit  en  italiques;  Baiter-Halm  :  aut  occi- 
aisscm  honeste. 

(2)  Sur  commemoro  de,  v.  Landgraf,  pro  Roscio,  p.  309. 


Transitifs  sans  régime  direct.  1o3 

versa  re  puhMca  decernite.  Cat.  4.  11.  24.  Qui  de  sua  parte  decidit.  Q.  Rose. 
12.  35.  Cur  tu  de  isto  potius  fundo....  Caecinae  denuntiabasi  Caec.  32.  95. 
De  suis  miseriis  deplorarunt.  Ver.  2.  4.  10.  De  rationibus....  soeietatis  vult 
diiudkari.  Quinc.  13.  43.  Dicendum  est  de  Cn.  Pompei....  virtute.  Imp.  Pomp. 
1.  3.  Cum  ego  una  quaque  de  re  dicam  et  diluam.  Clu.  2.  6.  De  singulis 
sentenliis  breviter  disputa.  Phil.  13.  10.  22.  Cum  de  captivis  dissuaswixs 
esset.  Ofï.  3.  30.  110.  Mori  mallct  quam  de  his  rébus  Sullam  doceri.  S.  Rose. 
9.  26.  Ex  quibus  (orationibus)  existimari  de  ingeniis  oratorum  potest.  Brut. 
21.  82.  Régna  omnia  de  nostris  cupiditatibus  et  iniuriis  expnstulant.  Ver.  3. 
89.  207.  Cui  possit  explorntum  esse  de  sua  sanitate?  Ac.  2.  17.  54.  De 
aiiimi  bonis  exquirebant.  Fin.  4.  7.  17.  Qui  tulerit  de  aliqua  curatione. 
Ag.  2.  8.  21.  Cumrfe  facto  turpi  fateatur.  Inv.  2.  26.  77.  Ut  tibi  absenti  de 
rcditu  nostro  graiularei'.  Alt.  4.  1.  1.  Ilabeo  de  simplicibus  verbis,  nunc 
de  coniunctionc  quaero.  Part.  Or.  6.  18.  Ignorai  etiam  de  filio.  Att.  8.  14.  3. 
De  ali([uo  non  impetravit.  Plane.  10.  25.  Publiée  erat  de  huius  beneficiis 
srnptum  et  inciswn.  Ver.  2.  46.  112.  Quis  tibi  de  epistulis  istis  indicavitl 
Flac.  37.  92.  Si  L.  Catilina....  liac  de  re  posset  iudicare.  Mur.  39.  83.  Medite- 
tnr  de  ducibus  hostium.  Ver.  1.  5.  12.  De  absolutione  istius  neque  ipse 
sperat  nec  populus  Romanus  metuit.  Ver.  1.  2.  6.  Mitto  de  amissa  maxima 
parte  exercitus.  Pis.  20.  47.  Sp.  Cassium  de  occupando  regno  molientem. 
llep.  2.  35.  60.  Cum  di  immortales  monent  de  optimatium  discordia,  de 
ciarissimorum....  civium  dissensione  praedicunt.  Har.  r.  25.  53.  De  Theo- 
pompo,  summo  bomine,  negleximus.  Phil.  13.  16.  33.  Cum  esset  de  hoc 
Tempsano  incommodo  nunliatum.  Ver.  5.  16.  41.  De  Cispio  mihi  obîcies. 
Plane.  31.  75.  Omiifo  de  melle.  Ver.  2.  74.  183.  De  suis  periculis  fortunis- 
que  ommhu?>  pertimescu7it.  Ver.  5.  44.  115.  De  me  ipsum  glioriosius  praedi- 
care.  Dom.  35.  93.  De  lis  censores  praeiudicent .  Leg.  3.  20.  47.  De  Apollo- 
nio....  praeteriri  potest?  Ver.  5.  7.  16.  De  meo  reditu  octo  tribuni  plebis 
promulgaverunt.  Sest.  32.  69.  Est  autem  de  Brundisio....  providendum. 
Phil.  11.  11.  26.  Do  luxurie  purgavit  Erueius.  S.  Rose.  14.  39.  Z)e  Clodi 
reditu  unde  quaesivifl  Mil.  17.  46.  De  aliorum  iniuriis  querarl  Fam.  1.  4.  3. 
De  aestate  polUceris  vel  potius  recipis.  Att.  13.  1.  2.  Istis  vestris  lacrimis 
de  illis  recordor,  quas....  Plane.  42. 104.  Desinemus  de  iudiciis  transferendis 
recusare.  Ver.  1.  2.  6.  Nisi  de  me  primum  consules  rettulissent.  Sest.  31.  68. 
De  dignitate....  ipse  respondet.  Cael.  2.  3.  Neve  de  capite....  rogari.  Sest. 
30.  65.  Non  mihi  grave  duxi  scribere  ad  te  de  illius  querimoiiiis.  Att.  1.5.  4. 
De  legibus  tuendis,  de  bello,  de  paee....  Lycurgum  et  Solonem....  scisse 
meliiis  quam  Hyperidem  et  Demosthenem.  De  Or.  1. 13.  58.  De  ceteris  certe 
sciebat.  Sul.  13.  39.  De  caelo  servare  constituit.  Phil.  2.  32.  81.  Neque  de 
otio  nostro  spero  nec  ullam  acerbitatem  recuso.  Att.  9.  7.  1.  Se  et  collegas 
sucs  de  religione  statuisse,  in  senatu  de  lege  statuluros  cum  senatu.  Att. 
4.  2.  4.  De  me  ne  suspicatum  quidem  esse.  S.  Rose.  21.  59.  Nostra  pecunia 
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est,  de  qua  is,  cuius  agnati  sumus,  testalus  non  est.  Inv.  2.  21.  62.  De  re 
piihlica  valdc  /mzeo.  Alt.  7.  6.  2.  Z)e  Capitonc  post  viderimus.  S.  Rose.  30.  84. 

Re.marque.  —  Il  arrive  inversement  que  Ton  rencontre  raccusntil 
dans  des  sens  où  la  préposition  de  est  plus  fréquente  : 

Audicbamus  Alexandriam,  iiunc  cognoscimus.  Rab.  P.  12.  35  (1). 
(=  «  nous  entendions  pai'ler  de  ».)  Obstupescent  posteri  eorte  imperia,  pvo- 
vincias....  triumphos  audientes  ci  legenfes  tuos.  Marc.  9.  28(2).  Ut  ille  rex.... 
hune  a  se  maiorcm  ducem  eognitum  quam  quemquam  eorum,  quos  legisset, 
lateretur.  Ac.  2.  1.  3  (3).  Lueus  (iiiidem  ille....  agnoscitnr  saepe  a  me  lectus 
in  Mario.  Leg.  1.  1.  1-  Catulum  mihi  narras  et  ilia  tempora.  Fam.  9.  15.  3. 
(Cf.  Stinner,  p.  44  et  n.  2).  Adhibuit  sibi  in  consilium  quindecim  prineipes, 
ciuu  (iiiil)us  causas  cognovit.  Oiï.  2.  23.  82,  cf.  Ver.  2.  48. 118. 

4)  Assez  souvent,  les  verbes  signifiant  prendre,  enlever,  etc.,  n'ont 
pas  de  régime  direct,  mais  un  régime  commandé  par  de  ou  ^j-  .• 

Dat  de  kicro.  Flac.  37.  91.  De  faece  hauris.  Brut.  69.  244.  Ne  de  bonis, 
quae  Octavi  fuissent,  deminui  paterentur.  Q.  fr.  1.  2.  3. 10.  Tuus  apparitor.... 
de  aratorum  bonis  pracdabiluri  Ver.  3.  78.  182.  Ut  ipse  de  me  delraham. 
Ver.  4.  24.  53.  lllum  ex  ea  pecunia  detraxisse.  Font.  2.  3.  Cum  natura  sem- 
per  ad  largiendum  ex  alieno  fuerim  restrictior.  Fam.  3.  8.  8.  Quibus  ille  de 
capilc  deiupsisset.  Ver.  3.  35.  81.  Legatos  recitare  ex  litteris  publicis  andistis. 
Ver.  3.  51.  120.  Qui  de  tabulis  publicis  récitât  iis,  quae  in  accusatoris  potes- 
tate  fuerunt,  non  débet  habere  auctoritatem.  Flac.  17.  40.  Oublies  de  posses- 
sione  detrahere'^.  Cat.  2.  8.  18.  E  quo  si  quis  sibi  appetet,  violabit  ius  hu- 
manae  socielatls.  Off.  l.l.  2i.  De  adversarii  testium  Ode  derogatur.  Caec. 
\.'i.  De  eo,  ([uod  ipsis  supcrat,  aliis  gralificari  volunt.  Fin.  5.  15.  42. 

5)  Un  certain  nombre  de  verbes  transitifs  signifiant  pourvoir, 
prendre  garde,  craindre,  favoriser,  etc.,  se  construisent  assez  sou- 
vent avec  le  datif  d'intérêt,  et,  dans  ce  cas,  iront  pas  de  régime 
direct  :  * 

Ut....  prospicias  et  consulas  rationibus  meis.  Fam.  3.  2.  1.  Ut  consulas 
omnibus,  ....provideas  saiuti....  Q.  fr.  1.  1.  10.  31.  Ut  eodcm  tempore  et 
huius  satuli  et  religioni  vestrae....  providisse  videamini.  Cael.  9.  22.  Con- 

(1)  Dans  cet  exemple,  cette  construction  a  pu  être  amenée  par  le  voisinage  d'un 
vcrl)c  [rmsM {cognoscimus);  cf.  «  operum,  (luae  nequc  viderant  antc  Galli  nequc 
audicrant  ».  Caes.  B.  G.  2.  12.  5. 

(2)  Celte  ronstruclion  de  aiidio  est  plus  fréquente  au  passif,  v.  a,.  :  audita  virlus 
(Bal.  6. 16.  cf.  la  note  de  Rcid)  ;  de  là,  inauditus. 

(3)  Voir  la  note  de  Rcid  sur  ce  passage  (p.  173). 
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sidite  vohis,  prospicite  paMae.  Cat.  4.  2.  3.  Ei  rei  se  providere  ac  consulere 
vclle.  Ver.  a.  p.  15.  45.  Melius  ei  cavere  volo,  quam  ipse  aliis  solet.  Fam. 
3.  1.  3.  Cum  sihi  limèrent.  Tusc.  3.  27.  66.  ZTmic  puero,  qui  est  ei  vita  sua 
multo  carior,  metuit.  Sul.  31.  88.  Quid?  ego  Fundanio  non  cupio'l  non 
amicus  sum?  Q.  fr.  1.  2.  3.  10.  Cui  qui  nolunt,  idem  tibi  non  sunt  amici. 
Fam.  1.  1.  3.  Malo  universae  Asiae  et  negotiatoribus.  Att.  2.  16.  4. 

On  peut  rapprocher  de  cette  construction  l'emploi  analogue  de 
musa  : 

Credo  tua  causa  velle  Lcntulum.  Q.  IV.  1.  4.  5.  Eius  causa  et  cupin  et 
</cheo.  Att.  15.  8.  1.  Nec  enim  eius  causa  sane  debeo.  Att.  13.  33.  2.  Qui  te 
iif'((ue  velle  sua  causa  nec,  si  cupias,  posse  arl)itranlur.  Div.  Caec.  6.  21. 
flrf/is  causa  si  qui  sunt,  (pii  velint.  Fam.  1.  1.  1.  Qui  nostra  causa  volunl 
valenlque  apud  illum.  Att.  11.  3.  1.  Te  ipsius  Alt  ici  causa  velle  intellexeram. 
Ait.  16.  16  a.  6. 

6)  Souvent  un  verbe  transitif  n'a  pas  de  régime  direct,  mais  est 
déterminé  par  une  particule  on  un  adverbe  : 

Senatus  ita  vult.  Dom.  58.  147.  Si  ita  res  tulisset.  Phil.  4.  6.  14.  Non  ila 
meritum.  Dal.  3.  7.  Ita  sui  periculi  rationes  ferre  ac  postulare.  Ver.  5.  40. 
105.  Te  ita  diclitare.  Ver.  3.  64.  151.  Qui  ita  putarunt.  Ac.  1.  4.  13.  lia 
perscinbit.  Ver.  5.  21.  54.  Ita  crederem.  Cat.  M.  21.  77.  Si  ita  narrassem. 
Ver.  1.  10.  27.  Queiïi  ad  modum  viva  Dinaea  instituerant.  Glu.  7.  22.  De 
vobis  opinaiur  non  secus  ac  de  acerrimis  hostibus.  Pis.  20.  45.  Sic  acce- 
pimus.  Cat.  M.  6.  16.  Sic  existimare  nos  est  necesse.  Leg.  2.  12.  31.  Sicul 
ipsius  (Caesaris)  dignitas  ....postulabat.  Cat.  4.  5.  9.  Ut  templi  dignitas  desi- 
derat.  Ver.  4.  30.  68.  Ut  ipse  obiecit.  S.  Rose.  14.  39.  Ut  paulo  antc /josut. 
Fam.  1.  9.  21,  etc. 

Si  aliter  statuelis.  Caec.  16.  46.  An  vos  aliter  existimabitis'î  Ag.  2.  10.  25. 
Si  reclc  et  ordine  iudicaris.  S.  Rose.  48.  138.  Nemo  est,  qui  tibi  sapientius 
suadere  possit.  Fam.  2.  7.  1.  Cum  optime  sentiremus.  Fam.  4.  2.  3.  Ut  boni 
minus  bene  sentirent.  Ilar.  r.  19.  41.  Aut  nefarie  cogitasse  aut  stulte  spcrasse. 
Sul.  25.  70.  Facere  enim  probus  adulescens  periculosc  (luam  perpcti  turpiter 
maluit.  Mil.  4.  9.  Dalmatis  di  maie  faciant\  Fam.  5.  11.  3.  Perbelle  feceris. 
Att.  4.  4  a.  1.  Vere  tibi  dicam.  Brut.  65.  232.  Neque  minus  ei  prolixe  de 

(tua  volunlate  promisi,  quam  eram  solitus  de  mea  polliceri.  Fam.  7.  5.  1. 
P.  Nigidio....  ne  bénigne  quidem  polliceri  possum.  Fam.  4.  13.  3.  Libera- 
lissime  erat  pollicitus  tuis  omnibus.  Att.  5.  13.  2.  Aliis,  si  laudarent,  beni- 
gnissime  promittere.  Ver.  2.  4.  12.  Mi^e  narras  de  Nepotis  lllio.  Att.  16. 
14.  4.  Othonem  quod  speras  posse  vinci,  sane  bene  narras.  Att.  13.  33.  2. 
Nec  quicquam....  est  pracclarius....  quam  de  re  publica  bene  mereri.  Fam. 
10.  5.  2,  etc. 
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On  peut  remarquer  en  particulier  .sczVe  Latinp  =  «<  savoir  le  latin  » 
et  autres  expressions  analogues  : 

Non  tam  praeclarum  est  scire  Latine  quam  turpe  nescire.  Brut.  37.  140. 
Qui  Lalinc  sciiml.  Fin.  2.  4.  13.  Num  Latine  scit!  Pliil.  5.  5.  13.  Graece  scio. 
Fani.  y.  22.  3.  Ul)i  sunt,  qui  Antonium  Graece  negant  scire'!  De  Or.  2.  14.  59. 
Qui  Graece  nesciunt.  Flac  4.  10.  Nostri  G7'aece  iere  nesciunt  nec  Graeci 
La/we.  Tusc.  5.  40.  116.  Homines  in  tuo  ncgotio  Latine  obliviscerentur. 
Cacc.  22.  62. 

7)  Mènie  en  dehors  des  cas  précédemment  étudiés,  les  verbes  tran- 
sitifs sont  très  fréquemment  employés  absolument,  le  régime  direct, 
étant  laissé  dans  le  vague,  v.  g.  : 

I»onipoius  abest,  Appiiis  miscet,  Hirrus  parât,  multi  intercessores  nume- 
raiilui-,  populus  non  cuvât,  principes  nolunt,  ego  quiesco.  Q.  fr.  3.  9.  3. 

.Il'  nie  suis  eflbrcé  de  donner  une  liste  aussi  complète  que  possible 
des  verbes  ainsi  employés  par  Cicéron,  en  ne  citant  la  plupart  du 
temps  (|u"un  exemple  pour  chacun  d'eux;  je  me  suis  grandement  servi 
pour  cela  des  lexiques  de  Merguet;  pour  la  correspondance,  j'aii 
trouvé  dos  indications  précieuses  dans  Lehmann  {Quaestiones  Tul- 
lianae,  pp.  13-19)  (1). 

Sunt,  qui  abducant  a  malis  ad  bona.  Tusc.  3.  31.  76,  et.  Tusc.  1.  34.  83. 
Milii  aljïurare  certius  est  quam  dcpendere.  Att.  1.  8.  3.  Eorum,  qui  absolve- 
runt,  misericordiam  non  repreliendo.  Glu.  38.  106.  A  rébus  gerendis  senectus 
absirahit.  Cat.  M.  6.  15.  Praeter  eum  accepit  nemo.  Att.  .5.  21.  5.  Se  negant^ 
usipiam,  um  acceperint.  Att.  11.  22.  2.  Peto  a  te....  ut  ei  de  babitalione; 
accommodes.  Fam.  13.  2.  Senatorum  urna  copiose  absolvit,  equilum  adae- 
quavit,  tribuni  acrarii  condemnarunt.  Q.  fr.  2.  4  (6).  6.  Et  huic  accusare  et 
illi  condemnari  necesse  fuisse  intellegetis.  Glu.  14.  43.  Addicitur  Venuleio 
tritici  medininum  viii  milibus.  Ver.  3.  42.  90.  Dubites  de  possessione  detra- 
licrc,  adquircre  ad  fidcm  ?  Gat.  2.  8.  18.  Vix  iam  videtur  locus  esse,  qui  tan-: 
tos  accrvos  pecuniae  capiat;  auget,  addit,  accumulât.  Ag.  2.22.59.  Liciti 
sitnf....  supra  adiecit  Aeschrio.  Ver.  3.  33.  77.  Non  tanta  studia  assequuntur 
corum,  quibus  dederunt,  quanta  odia  eorum,  quibus  ademerunt.  Ofif.  2.  17. 
54..Quid  adiuvat  divinatio?  Div.  2.  8.  20.  Solitudo  ii\\(\md  adiuvat.  Att.  12. 
14.3.  Ad  (lucm  fruendum  non  modo  non  retardât,  verum  etiam  invitât  atque 
adlcctat  senectus.  Gat.  M.  16.  .57.  Adsuescunt  animi  neque  admirantur.  Naf 
d.  2.  38. 96.  Ut  is  adoptet,  qui....  Dom.  13.  34,  cf.  ib.  35,  36.  Adnumerasse  ses. 

(t)  Dans  celle  liste  comme  clans  les  précédentes,  j'ai  laissé  de  côlé  les  £;érondit^ 
employés  absolument. 
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negat.  Q.  Rose.  4.  13.  Ita  in  ulroque  excellunt,  ut  nemo  nostro  loco  nains 
adsequi  possit.  Quinc.  8.  31.  Quem  ad  modum  ad  hune  reus  arfZegrer?  Phil. 
7).  6.  14.  Ne  non  tam  prohibere  quara  admonere  videretur.  S.  Rose.  25.  70, 
cf.  Tul.  4.  9,  Dom.  49.  127.  Qui....  ad  pericula  pro  patria  subeunda  adhor- 
tantur.  in  Sen.  6.  14,  cf.  Ofï.  1.  11.  35.  [us  esset  latrocinari,  ius  adulterare. 
Leg.  1.  7.  43.  Aderat  frequens,  advocabat.  Clu.  19.  54.  Tribus  locis,  aedifico, 
i'eli(iua  reconcinno.  Q.  fr.  2.  4  (6).  3,  ef.  Cat.  2.  9.  20.  Petiverunt  ab  eo  eivi- 
lates,  ut  aeatimaret.  Ver.  3.  92.  214.  Geram  libi  morem  et  agam  quam  bre- 
vissime  polero.  Nat.  d.  2.  1.  3.  Pclamus,  ambiamus.  Phil.  11.  8.  19.  A  quo 
ciim  quaereretur,  (juid  niaxumo....  expediret,  respondit  :  bene  pascere.... 
Oiiid  (luailum  :  arare....  Quid  faenerari]  tum  Cato....  Off.  2.  25.  89.  Qui 
(lolor  simul  at(iuc  arripuil,  inlerficit.  Fin.  2.  28.  93.  Si  nihil  haberel  animus 
liominis,  iiisi  ut  appelerel  aut  fugeret.  ïusc.  1.  24.  56.  Poteralis  non  ficto 
ciiminc  insectari,  non  capilis  arcessere.  Dei.  11.  30.  Tu,  cum  es  conimotus, 
adsciscis,  adsentiris,  adprobas.  Ac.  2.  45.  141.  Eliamsi  cxcilaturus  non  sis 
liée  agitaturus.  Olf.  3.  17.  68,  Neque  laborum  pertunctio  per  se  ipsa  allicit. 
lin.  1.  15.  49.  lllud  an<jil,  vel  polins  excruciat.  Tusc.  1.  34.  83.  Post  bien- 
ninm  appellas.  Quinc.  12.  41.  ^?-i/««ni  ceterae,  paucae  et  parvae....  silent, 
luia  laudat.  Ver.  5.  22.  57.  Bella  ironia  si  iocaremur;  sin  adseverarnus...  (1). 
lii'ut.  85.  293.  Anlequam....  dolor  attigerit,  salutaria  appelant.  Fin.  3.  -5.  16. 
lu  Persis  augurantur  et  divinant  magi.  Div.  1.  41.90.  Quod  (seneclus)  amcet 
a  rébus  gerendis.  Cat.  M.  5.  15.  In  nialis  omnibus  acerbius  est  videre  quam 
iiudire.  Fam.  6.  4.  3.  Utrum  impudenlius  ab  sociis  abslulit  an  turpius  mere- 
liici  dedifl  Ver.  3.  36.  83.  Aceusatur  is,  qui  non  abslulit  a  rege.  Rab.  P.  13. 

>=.  Longe  enim  absum,  audio  sero.  Fam.  2.  7.  1.  Nos  in  Forraiano  moraba- 
iiiur,  quo  citius  audiremm.  Ait.  9.  1.  3.  Mihi  ausculta.  S.  Rose.  36.  104  (2). 
Ilos  novos  magistros  nihil  intellegebam  posse  docere,  nisi  ut  auderent.  De 
Or.  3.  24.  94.  Ut  lovi  lAbere  ministraret.  Tusc.  1.  26.  65.  Sed  calumniabar 
ipse.  Fam.  9.  2.  3.  Non  illo  inimico,  sed  hoc  malo  dente  carpunt.  Bal.  26.  57. 
Illum  identidem  monere,  ut  caveret.  S.  Rose.  38.  110.  Callidum....  Q.  Maxi- 
mum aceepimus,  facile  celare,  tacere,  dissimulare.  Oft.  1.  30.  108,  cf.  Fin. 
J.  22.  71,  Oit.  3.  9.  39.  Acies....  ipsa,  qua  cernimus,  quae  pupula  vocatur. 
Xat.  d.  2.  57.  142.  Non  circumspiciam,  non  r/«aemm  foris.  Ver.  3.  90.  210. 
Cueillent  praeterea;  isla  dena  iugera  continuabunt.  Ag.  2.  28.  78.  Certe  cogit 
IS  ({ui  congregat  homines  eteonvoeat.  Caec.  21.  59.  Qui  interfuil,  qui  cogno- 

'/.  Sul.  4.  12.  Cum  ad  philosophiam  cohortamur.  Off.  2.  2.  6,  ef.  Nat.  d.  2. 
'.».  148,  Div.  2.  1.  1.  Is  eius  (solis)  taclus  est,  non  ut  fepefaciat  solum,  sed 
l'iiam  saepe  comburat.  Nat.  d.  2.  15.  40.  lia....  ratione  (homo)  collegit,  ut... 
Fin.  3.  6.  21.  His  iudicibus  cotnmiltereml  Q.  fr.  3.  4.  2.  Commisi  Heio  (3).  Ver. 

(i)  «  Si  nous  parlons  sérieusement.  »  (iMartha.) 

(2)  V.  la  note  de  Landi^ral,  p.  324. 

(3)  «  Je  m'en  suis  remis  à  Heius.  »  (Thomas.) 
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C.  Video,  cui  committam  (1).  Tusc.  5. 19.  55.  Negat  so  de  existimalione 
sua  fiiiqiiaiii  nlsi  suis  commissurum.  Ver.  3.  60.  137.  Conlra  aliam  iegem  com- 
viiscml  Clu  34.  92, cf.  S.  Rose  20.  57.  Peto  a  te....  ut  iis  omnibus  in  rébus.... 
commodes.  Fam.  13.  32. 2,  cf.  13. 35.  2, 13.  53.  1,  Fin.  2.  35. 117.  Nisi  pactus  eris. 
„on  commovebis.  Ver.  3. 14.  37.  Pompcium,  qui  mecum....  de  te  communicarc 
soicl.  Fam.  1.  7.  3,  cl'.  Clu.  10.  47,  Lae.  6.  22.  Comprehendam  brevi.  De  Or. 
i.  8.  34.  Ut  condudamus  aU\{\(i  ila  perorcmus....  natura  ipsa  praescribit.  De 
Or.  2.  7ô.  307.  Mea  (ratio  est),  ut  ante  primos  ludos  compi-rendinem.  Ver.  a. 
p.  11.  34.  Ut  aliquando  sententia  compieçtar,  ita  censeo.  Phil.  14.  14.  36. 
Cuni  cimpkctor  animo,  (lualluor  reperio  causas.  Cat.  M.  5.  15.  Compellaral 
hospiloni  praesiMis,  compularai,  pecuniam  imperarat.  Phil.  2.  37.   94.   Al 
ci,'0  concedo  -.prohibe,  si  potes.  Ver.  1.  44.  114.  Negavit  eam....  concipere 
poluissc.  Div.  2.  70.  145.  Per  quam  (rationem)....  refelUmus,  disserimus.... 
concludimus.  Lcg.  1.  10.  30.  Cum  (hominem)....  et  condolescere  et  concu- 
pisccre  clexlimescere....  dicerent.  Ac.  1.  10.  38.  Cum  mihi  condixisset,  cena- 
vil  apud  me.  Fam.  1.  9.  20.  Questi  sunt  in  senatu  se  cupiditate  prolapsos 
iiiiiiium  magno  conduxisse.  AU.  1.  17.  9,  cf.  Off.  2.  11.  40.  An  etiam  Siculi 
inviti  conliderimflV Cl'.  2.  63.  154.  Sunt  aliae  (causae),  quae  ipsae  confi- 
ciunl.  Part.  Or.  26.  93,  cf.  Leg.  2.  27.  69.  Certe,  ut  hominem  confmnare 
oportct,  nuUus  est  locus  a  me....  praetermissus.  Clu.  52.  143.  Litteras  ail  se 
misissc  et  confirmasse.  Ver.  3.  53.  124.  Haec...  prius  ut  confilear,  me  co- 
gunt,  (juam  ut  adsentiar.  Tusc.  1.  8.  16.  Cupercm  equidom  utruuKiue,  si 
posset,  sed  est  diHicile  confundere.  Tusc.  1.  11.  23.  Niliil  adsequeris  ncque 
lamcn  ro/)«/7ac  voile  desislis.  Cat.  1.6.  15.  Quis  est....  qui  totum  diem  iacu- 
lansiion  aliquando  conliniel'i  Div.  2.  59.  121.  Cum  commiscrari,  conc/ueri.... 
coeperit.  Div.  Cacc.  14.  46.  Consecutus  est  Dolabella.  Phil.  11.  2.  4.  Si,  quae 
inlerimant,  innumerabilia  sint,  etiam  ea,  quae  conservent,  infinila  esse  de- 
berc.  Nat.  d.  1.  19.  50.  lUe  se  considerare  velle.  Fam.  10.  16.  1.  Ueli(|uuni 
est,  ut  consoler  et  adferam  rationes.  Fam.  4.  13.  4.  Non  enim  singulos  ferre 
sonlentiam,  sed  univcrsos  constituere.  Div.  (^aec.  7.  24.  Decuriasse  Plan- 
cium,  conscripsisse,  scquestrem  fuisse,  pronuntiasse,  divisisse.  Plane.  18.  45, 
cf.  19.  47.  Aut  si  in  bonis  rébus  contemnunt  aut  in  malis  deserunt.  Lae.  17. 
64.  \\\[  conlemnanl  aut  meiuant  ^ul  oderint  aut  anient.  Imp.  Pomp.  15.  43, 
cf.  Ver.  2.  22.  55.  Conlorqucnt  et  ita  concludunt.  Div.  2.  51. 106.  Cum  res  ab 
eo,  quicum  cwitraxisset,  rccessissel.  Quinc.  11.  38,  cf.  Ver.  2.  70.  170.  Multa 
occurrunt,  (|uae  conlurbenl.  Nat.  d.  1.  22.  61.  Convincam,  si  negas.  Cat.  1.  4. 8. 
Nemo  est,  qui  possil  aut  conetur  corrumpere.  Ver.  a.  p.  16.  46,  cf.  Leg.  3. 
14.  32.  Per  populum  crcari  fas  non  erat.  Ag.  2.  7.  18.  Cadit  in  virum  bo- 
num....  criminuri,  praeripere,  fallcrel  Olï.  3.  20.  81.  111a  suspicio  cruciut. 
Tusc.  1.  iO.   111.  Nunuiuam  cupies,  numquam  limebis.  Fin.  4.  25.  69.  Ouod 

(1)  V.  la  noie  do  Kiitinor. 
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iiilellegeœ  et  sentire,  quia  sum  Romae  et  quia  euro  attendoque,  possum. 
i'am.  4.  13.  4.  Unus  est,  qui  curet.  Att.  1.  18.  7.  Fac  me  mullis  debere. 
IManc.  28.  68.  Itaque  damnarunt.  Glu.  28.  76.  Imperasse  eura....  uldecerne- 
icnt.  Ver.  4.  63.  141.  Ut  cum  Chrysogono  decideret.  S.  Rose.  39.  114,  cf. 
\ Cr.  1.  48.  125,  2.  32.  79.  In  eo  (luidem  fallis  et  decipis.  Mur.  36.  77.  Scilicet 
vfiba  dcdlmua,  deccpimus.  Pliii.  13.  16.  33.  Quis  eras  tu,  qui  dedicabas^ 
Doni.  49.  127.  Quam  ob  rem  scriba  deducat  ac  non  potius  mulio  qui  ad- 
rexit  ?  Ver.  3.  79.  183.  Si  iniuriam  tilji  i'actam  quercris,  dcfendam  et  negabo. 
Div.  Caec.  18.  58  (1).  Filii,  ([ui  et  senlire  et  def'endere  facile  possent.  S.  Rose. 
.;;.  64.  Ad  Verrcm  quis  defulit  ?  Ver.  2.  7.  21.  Tibi  non  omnino  displicet  de- 
fiaire.  Fin.  2.  2.  5.  Ceteri,  qui  defugiunt.  Plane.  34.  84.  Non  deieci,  sed 
olisliti.  Caec.  11.  31.  Placuit  oppidum;  rcgio  delcciavit.  Flac.  29.  72,  cf. 
Atl.  1.  11.  3,  4.  16.  1,  4.  18.  2,  14.  12.  3,  Q.  fr.  2.  13.  1,  3.  1.  2.  5,  Fam.  4.  4. 
T),  6.  4.  4.  Improborum  convicia  sustinere  non  poteram;  delegavi  amieo 
loiupletiori.  Dom.  7.  16.  Lentius  ai^ere  at(iue  deludere.  S.  Rose.  9.  26.  Cal- 
jiurnius  cum  dcmoliius  esset.  Otï.  3.  16.  66.  Ut  senatus  huius  unius  litteris 
iiuutiantibus  non  crederet,  postulantibus  denegaret.  Pis.  19.  45.  Equideni 
non  deero;  monebo,  praedicam,  denunliabo.  Pliil.  7.  7.  20.  Moneo  et  prae- 
ilico,  inte^M'a  re  denunlio.  Rab.  P.  6.  15.  Ad  condicionem  eius  depccius  est. 
\Vr.  3.  24.60.  Moneo,  praedico,  ante  denuntio  :  qui  aut  deponere  aut  accipere 
,iul  recipere  aut  polliccri  aut  séquestres....  soient  esse....  Ver.  a.  p.  12.  36. 
Hoc  ipso  die  si  quae  vis  est  pai'ata....  deposco.  Mil.  36.  100.  Deportabo  igitur. 
Wr.  3.  14.37.  Solcntdomeslici  depravare  non  numquam.  Phil.  1. 13.  33.  Arma 
(Itponat,  roget,  deprecetur.  Phil.  5.  1.3.  Pro  uno  filio  duo  patres  deprecamur. 
IManc.  42.  102.  Deridet,  cum  sibi  ipsum  iubet  satis  dare  Habonium.  Ver. 
1.  56.  146.  Artes  numquam  desenint.  Cat.  M.  3.  9.  Repente  relinquas, 
lii'seras,  ad  adversarios  transeas?  Ver.  1.  15.  40.  Non  caret  is,  qui  non 
iii'siderat.  Cat.  M.  14.  47.  Quodsi  licet  dcsinere...,  ego  vero  libenter  desino. 
Mur.  4.  9.  Vereor,  ne  lepore  suo  detineat  diutius  practor  Clodius.  Att.  4. 
1").  2.  Esse  contra  naturam  liomiuem  liomini  detrahere  sui  commodi  causa, 
oïl.  3.  6.  28.  Ut  simul  atque  dcxpexerit,  aliquid  huiusce  modi  moliantur.  S. 
liosc.  8.  22.  Ut  qui  pro  capite  diceret,  is  posteriore  loco  diceret.  Quinc.  9. 
i'i.  In  ante  diem  IV  Kal.  Dec.  dislulit.  Pliil.  3.  8.  20.  Utrum  inter  bas  senten- 
lias  duudicarc  malumus  an...?  Tusc.  1.  11.  23.  Diiiwge  longius.  Fa.  4.  7. 
(aun  iudicaris,  diiigere  oportet,  non,  cum  dllexens,  iudicare.  Lae.  22.  85. 
Tiillius  statim  dimillit  ad  amicos.  ïull.  9.  22.  Centuriat  Capuae,  dinu- 
iiieral.  Atl.  16.  9.  (Conieclura)  ad  veritatem  saepissime  dcrigit.  Div.  1.  14. 
25.  Aclum  est  eo  die  niliil;  nox  dûTinit.  Q.  fr.  2.  11  (13).  3.  An  Stoicis 
ipsis  inter  se  disceptare,  cum  iis  non  licebit?  Ac.  2.  41.  126.  Qua  nolione 
discerneres2  Ac  2.  26.  85.  Discebant  lidibus  anti(iui.  Cat.  M.  8.  26.  Didicil 

(1)  V.  la  note  de  Thomas. 
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anud  Pliiloiipm  tam  diii,  utconstaret  diiitius  didicisse  ncmincm.  Ac.  2.  22. 
09,  cf.  de  Or.  1.  15.69,2.  1.  4,  Brut.  71.  249  (1).  Non  Arcliimcdes  melius 
noliiil  discribere.  Clii.  32.  87.  Etiam  cum  lias  terras  incolentes  circumfusi 
craiit  calif,'iiic,  tamcn  acic  mentis  dispicere  cupicbant.  Tusc.  1.  20.  45,  cf. 
Fin.  2.  30.  97,  4.  23.  64.  Non  possum  rfmwm/fl?T.  Ver.  5.  1.  3,  70.  179(2). 
Ulcrquc  pro  sua  parte  dissolvif.  Q.  Rose.  18.  55.  Disiinguendum  est  et 
ila  dicendum.  Fa.  11.  25.  Dissuasimus  nos.  Lae.  25.  96,  cf.  Ver.  4. 
24.  53.  Ut  ii,  qui  docerent,  nullum  sibi....  tempus  ipsi  seponerent.  Or. 
42.  143,  cf.  de  Or.  2.  19.  82,  Dom.  55.  141.  Pater  dat  filiae.  Ver.  1. 
ii.  114.  Fius  unius  (crimen  est),  qui  donavit.  Bal.  3.  7.  Se  ducluros 
et  diccndo  et  cxcusando  facile  ad  ludos  Victoriae.  Ver.  a.  p.  10.  31. 
Cuni  in  cxpedilioncm  educturus  esset.  Div.  2.  30.  65.  Quis  umquam  edixU 
islo  modo?  Ver.  1.  42.  107.  Ego  vobis  edam  :  duo  reliqui  sunt.  Fr.  a.  vm. 
3.  Cum  agcr....  cum  decumo  extulisset.  Ver.  3.  47.  113.  Eius  eludit 
oralio.  Opt.  gen.  or.  6.  17,  cf.  Mil.  12.  32,  Pis.  33.  82.  Ager  efficit 
cum  octavo.  Ver.  3.  47.  112.  Ut  ex  tempore  quasi  effulire  vidcatur. 
Tusc.  5.  31.  88.  Vocaf  (mulier),  veniendum  est;  ei«ï,  abeundum.  Par.  36. 
Quid  intcrcst,  expefas  an  eligasl  Fin.  5.  30.  90.  Cum  ego  emerim,  aedifica- 
rim,  iuear,  impendam.  Ofl.  2.  23.  83.  Si  cotidie  fraudas,  decipis,  poscis, 
paciscei-is,  aufers,  eripis.  Par.  43.  Non  vereor,  condiscipulorum  ne  quis  ' 
exaudiat.  Leg.  1.  7.  21.  (Videte)  (juam  humane  excipiat  altéra  lex.  Leg.  2. 
24.  60.  Exislimare  facilius  possunt,  qui  adfuerunt.  Sest.  57.  122.  Non  enira, 
ut  quaereremus,  exposuimus,  sed  ut  explicaremus.  Ofï.  3.  13.  56.  Magistratus 
ex  istius  edicto  exigerc  debebant.  Ver.  3.  29.  70.  Statuerai  excusare.  Lig.  7. 
21.  Cum  ad  vos  nihil  pertineat,  sed  paretur  aliis,  eripiatur  vobis....  Ag. 
2.  31.  85.  Vcniat  nunc,  experiatur.  Ver.  2.  10.  26.  Cum  ad  arma  consules 
pvocasscnt.  C.  Rab.  7.  21  (var.  :  vocavissent).  Cur  non  mecum....  quesius 
es  aut....  iracundius  aut  veliementius  ej:/30s?MZasf2?  Sul.  15.  44.  Comités  ad 
portam  cxspeclare  dicunt.  Fam.  15.  17.  1,  cf.  Att.  7.  26.  3.  Equi  ipsi  gladia- 
lorum  repenlinis  sibilis  extimescebant.  Sest.  60.  126.  In  qua  (navi)  expor- 
larcs.  Ver.  5.  23.  59.  llalia  cuncta  exsecratur.  Pis.  27.  64.  Exlorquendum 
est  invito.  Quinc.  14.  47.  Ars  agricolarum,  quae  circumcidat,  amputet, 
crigat,  cxlollat,  adminiculet.  Fin.  5.  14.  39.  Eum  contra  rem  publicara 
fccissc.  Phil.  8. 11.  33,  cf.  Sest.  64.  134.  Non  in  soriilione  fallere  (iste  voluit). 
Ver.  2.  53.  132.  Qui  eliam  in  recte  factis  saepe  faslidiunt.  Mil.  16.  42. 
Quorum  alterum  fingere  opiner  e  cera  solitum  esse.  Ver.  4.  13.  30. 
Ut  non  sûlum  faleri,  sed  etiam  i^rofiteri  videalur.  Caec.  9.  24.  Cum 
contra  me  fcrebntur.  Sest.  51.  109.  llli  philosopho  ordiri  placet  a 
superiorc  paeane,  posteriore  finire.  De  Or.  3.  47.  183.  Feriunt  (isla) 
forlassc   gravius.    Tusc.   5.   23.    55.  Pellere   se  ipsa  et  agitari    intcr    se 

(1)  V.  la  note  de  Martha. 

(2)  V.  la  note  de  Thomas. 
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concursu  fortasse  possent,  formare,  figurare,  colorare,  animare  non 
possent.  Nat.  d.  1.  39.  HO.  Hoc  est  non  dividere,  sed  frangere. 
Fin.  2.  9.  26.  Fraudavil  Roscius.  Q.  Rose.  7.  19.  Cocceius  vide  ne 
frustretur.  Att.  12.  18.  3.  Qui  cum  isto  furaii  sunt.  Ver.  1.  38.  97. 
Qui  gessil,  non  adest,  qui  numernsse  dicitur,  non  est  deductus.  Flac. 
10.  23.  Dulcis....  non  mullo  secus  est  ea,  quae  genuit,  quam  illa, 
quac  excepit.  Leg.  2.  2.  5.  Epistulam  osculatus  ipse  mihi  gralulatus 
sum.  Fam.  3.  H.  2.  Tanta  in  tempestate  te  gubernare  non  posse.  Plane.  5. 
13.  Qui  in  Brultiis  hahenl{\).  S.  Rose.  46.  132,  ef.  Ver.  3.  41.  95.  Eos  sibi 
responsum  rellulisse  ilium  non  habere.  Att.  6.  1.  4,  ef.  Pliil.  6.  5. 14.  fli  hor- 
tari  ad  paeem  non  sine  causa  videliantur.  Plill.  12.  1.  2.  Haee  eo  spectant,  ut 
et  hortcr  et  suadeam.  Fam.  13.  4.  3.  Ncmo  est,  (juin  saepe  iactans  Veneriuin 
iaeiat  aliiiuando.  Div.  2.  59.  121.  Ut  vos,  qui  ignoratis  et  txpectatis,  scire 
possitis.  Cat.  3.  1.  3.  Si  oninia  removcntur,  (|uae  oiistant  et  impediunt.  Ae.  2. 
7.  19.  Fortitudo....  ad  conlligendum  impelUl,  vocal  ad  perieulum.  Pliil.  13. 
3.  6.  Fae  te  impetravisse.  Ver.  4.  9.  19,  cf.  S.  Rose.  41.  119.  Si  idem  extrema 
perscquitur,  qui  inchoavit.  Prov.  Cons.  8.  19.  Ne  indicent.  Sul.  13.  39.  Is,  qui 
impehire  velit.  Div.  2.  15.  35.  Cum  summa  (Stella)  Satugii  j-efrigcret,  média 
Martis  incendat.  Nat.  d.  2.  46.  119.  Ut  eoneitato  navigio  cum  rémiges  inhi- 
buerunl  (2).  De  Or.  1.  33.  153.  Neque  deerunt,  qui  imitari  velint.  Dom.  46. 
120.  Qui  totos  dies  precabantur  et  immolabant.  Nat.  d.  2.  28.  72.  ïntellege- 
bant  sese  sibi....  impendere.  Ver.  3.  52.  121.  Et  amicis  impertientes  et  rei 
publicae.  Olï.  1.  26.  92.  Cum....  bis  interieeta  lovis  inlustret  et  iemperet. 
Nat.  d.  2.  46.  119.  Quod  te  aeeusaturus  sit  et  quod  inquisiium  in  te  venerit. 
Ver.  4.  65.  145.  Te  inquircre  videbant.  Mur.  24.  49.  Grave  bellum  insecuium 
est.  Pbil.  14.  8.  23,  cf.  Ver.  3.  20.  51,  Or.  48.  161.  Nullam  impensam  feee- 
rant,  nondum  instruxerant.  Pliil.  6.  5.  14.  Impellil  (ratio)  et  incitât  ad  eons- 
piciendas....  voluplates.  ïusc.  3.  15.  33.  Induxit  (natura)  in  ea,  quae  inerant, 
tamquam  elcmenta.  Fin.  5.  21.  59.  Licet  inrideat,  si  qui  vult.  Par.  8.  Qui 
inimice  insectantur,  repellendi  (sunt).  Nat.  d.  1.  3.  5.  Cur  insimulas^  Q. 
Rose.  9.  25.  Ab  ils,  qui  intellegunt.  Brut.  49.  183.  Multi  interpellant.  Ver.  4. 
64.  142.  Si  interpretari  velis.  Olï.  2.  2.  5.  Quae  divina  ?  Vigere,  sapere,  inve- 
nire,  meminisse.  Tusc.  1.  26.  65.  Investigare,  adiré,  appeUare,  corrwnpere, 
quidvis  facere.  Ver.  2.  54.  134.  Amplissimi  viri  iudicarent.  Mil.  2.  5,  cf.  Ver. 
1.  8.  22.  Auxilia  sociorum,  classes,  commeatus  raultum  iuvant.  Mare.  2.  6. 
Heius  laesit  gravisslme.  Ver.  4.  9.  19.  Largitus  est....  Fannius  Roscio?  Q. 
Rose.  10.  27.  Ut  legatio  laudet.  Ver.  2.  47.  114.  Amor  erga  me  singularis 
multum  levaret.  Fam.  9.  11.  1.  Adest  ad  tabulam,  licetur  Aebutius.  Caec.  6. 

(1)  Voir  la  note  de  Landgraf  (p.  310)  qui  compare  Ver.  5.  18.  45,  et  Cic.  fil.  Fam. 
16.  21.  1. 

(2)  Sur  le  sens  de  inhibere,  on  peut  voir  la   discussion  qu'en  fait  Cicéron  (Att. 
13.  21.  3). 
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10.  Islc  vcro  non  procrastinat,  locare  incipit.  Ver.  1.  54.  141.  (Eae  res)  lacé- 
rant, vexant.  Tusc.  3.  16.  35.  Satis  sit  eum,  qui  lacessierit,  iniuriac  suac 
|)a('niti're.  011.  1.  11.  33.  Qui  (Cato)  in  ipsa  curia  soieret  légère  sacpc.  Fin.  3. 
2.  7.  (Pliilosopliia)  cupidilalihus  libérât.  Tusc.  2.  4.  11.  Illi,  qui  est  meritus. 

011.  2.  20.70.  Uuui  meluit,  iusius  est.  Fin.  2.  22.  71.  Nwiue  mandai  (juisquam 
U'.vc  nisi  aniico  nequo  crédit  nisi  ci,  quem  lidclcm  pulat.  S.  Rose.  39.  112, 
cf.  il).  113.  Si  qui....  secuui  ipse  meditelur.  OIî.  1.  40.  144.  Minitari  abscnti 
Dioilcro.  Ver.  4.  18.  39.  lluic  urhi  ferro  ii^niciuc  minilantur.  Pliil.  11.  14.  37. 
MiniKnm  esse  Aebulium  Caecinae.  Caec.  9.  24.  Nisi  veliementius  liomini 
viiiiatiis  essem.  Ver.  4.  66.  149.  Exercilui  si  melicndurn  esset.  Ver.  3.  31.  73. 
llunio  se  (M'cxil,  mirari  visus  est.  S.  Rose.  22.  60.  Minerva,  quia  minuit  aut 
minalur.  Nat.  d.  3.  24.  62.  (Dies)  procfidens  ita  mitigat,  ut....  Tuse.  3.  22.  53. 
Cum  in  eonsilium  mittebànl.  Glu.  30.  83.  Si  paupertas  momordit.  Tuse.  3. 

34.  82.  Causac  cvcntorum  niagis  movent  ([uara  ipsa  éventa.  Att.  9.  5.  2,  cf. 
Alt.  12.  35.  Adprobavi  tuum  eonsilium  ncque  nune  muto.  Fam.  16.  1.  1. 
ilereditatis  spcs....  adscelalur,  adsidet,  niuneratur.  Par.  39.  Si  coaeti  sunt 
munire  omnes.  Font.  8.  17.  Age,  a  Caelio  mutuabimur.  Alt.  7.  3.  11.  Negle- 
gerc  cocpit  cl  conlçninere.  Ver.  2.  22.  55.  Ulrum  diilicilius....  essset  negare 
lil>i  saepius  idem  rogarili  an  elTieere  id,  (piod  i'Oi,'ares.  Or.  1.  1,  cf.  negare 
t'i.  il».,  De  Or.  1.  22.  99,  Att.  8.  4.  2.  Si  quaesitum  ex  eo  sit....  de  otticio.... 
nescire  se  dical.  Ae.  2.  34.  110.  Cum  modo  velles,  modo  nulles.  Pis.  37.  90. 
A  quaeslore  numeravit,  quaestor  a  mensa  puhlica.  Flac.  19.  44.  Ame- 
riam  nuntial  Mallius  Glaucia  quidam  (1).  S.  Rose.  7.   19,  cf.  ib.  34.  96, 

35.  98,  Mil.  24.  65.  Augur  auguri  obnuntiasti.  Pliil.  2.  34.  83.  Respondisse 
dieitur  oblivisci  se  malle  discere.  Ae.  2.  1.  2.  Cum  mullis  lacrimis  eum 
nraret  atque  obsecraret.  Ver.  2.  17.  42.  Aliae  (araneolae)  ex  inopinato  obser- 
vant. Nat.  d.  2.  48. 123.  Obsignat  signis  amicorum.  Ver.  5.  39. 102.  Ipse  iube- 
h^i  uccidi,  nullo  postulante.  Lig.  4.  12.  Apei-te  enim  vel  odisse  magis  iugcnui 
est  (juam  fronte  oceultare  scnlenliam.  Lae.  18.  65.  Se  non  opinari,  sed  scire 
dieit.  Ar.  4.  8.  Oncra  contenlis  corporibus  facilius  feruntur,  remissis  oppri- 
mant. Tusc.  2.  23.  54.  Utri  oppugnasse  videanlur.  Tul.  24.  55.  Optare  boe 
(luidem  est,  non  doccre.  Tusc.  2.  13.  30.  Anle(iuam  cum  decumaiio  pacius 
eiiset.  Ver.  3.  14.  36.  Die  paclionem  fccisse,  ut  absolveretur  !  Non  pepigit. 
Q.  Rose.  9.  26.  Petivil,  ut....  apud  Dinaeam....  quoad parère^  habitaret.  Glu. 

12.  33.  Eum  parliri  eum  Dinaea  iussit.  Glu.  7.  21.  Vt  patefactum  est.  Quir. 
5.  12.  Gum  paliuntur,  décernant.  Cal.  1.  8.  21.  lUe  pellit,  qui  pcrmulect  sen- 
sum  voluptate.  Fin.  2.  10.  32.  Immunia  coramodiore  condicione  sunt  quam 
illa,  (luae  pendtant.  Ag.  3.  2.  9.  Ne  tu  quidem  percipis.  Ae.  2.  29.  94.  Non 
quaero,  (juis  percimerit.  S.  Rose.  34.  97.  (Sapiens)  patietur,  perfcret.  Tusc. 
2.  7.  17.  Si  {iïxii'i)  permit  ae  delet  omnino.  Tusc.   1.  49.  117.  Tibi  permitto, 

(1)  V.  la  note  (le  Langraf  (p.  16G)  qui  renvoie  au.\  passages  indiqués  supra. 
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tu  consule.  Att.  11.  7.  6.  Praeclare,  qui  et  amico  permiserit  et....  Tusc.  1.  43. 
103,  cf.  Fin.  5.  26.  76,  At?.  2.  13.  34,  Phil.  12.  12.  28.  Pcroravit  aliquando. 
S.  Rose.  22.  60.  Ut  moriendum  sii)i  potius  quam  perpetiendum  putarent. 
Ver.  1.  32.  81.  Perquiritur  a  coaetoribus.  Clu.  64.  180.  Cum  perscribunt 
Flacco  nominalim.  Flac.  19.  44.  Non  nulli  etiam  querunlur,  quod  persecuti 
non  sitis.  Kam.  11.  12.  2,  cf.  Ver.  1.  33.  84,  S.  Rose.  30.  83.  Hac  (vi)  cohor- 
iamur,  liac  persuademus.  Nat.  d.  2.  59.  148.  (Torquatus)  non  pertimuit.  Fin. 
2.  7.  21.  Si  hoc  dissuadere  est  ac  non  disturbare  atfjue  perverterc.  Ag.  2.  37. 
101.  Oui  a  te  pro  Li^^^rio  petunl.  Lii(.  10.  31.  Peiil  iteruni  rei  pui)licae  causa 
(=il  est  candidat).  Att.  2.  t.  9,  cf.  I^lanc.  7.  17.  Si  Fal)io....  laudi  datuin 
esset,  quod  pinyeret.  Tusc.  1.  2.  4.  Gratissinium  milii  feceris,  si  ad  eum  ultro 
xenavïs  i;'u\u(}  pullicilus  erû.  Fam.  7.  2t.  Quia  enim  oslendunt,  portendiml, 
monslrant,  praedicunt,  oslenta,  portenta,  monstra,  prodigia  dicunlur.  Div. 
1.  42.  93.  lis,  qui  ad  hostem  portaient.  Font.  9. 19.  Posciint  maioribus  pocu- 
lis.  Ver.  1.  26.  66.  Non  fuit  causa,  cwv  postulares.  Quinc.  H.  37.  Cum  te  prae- 
lor  iussissel  ex  edicto  possidere.  Quinc.  26.  83.  Haec  civitas  mulieri  in  redi- 
miculum  pi^aebeal,  liaec  in  colium.  Ver.  3.  33.  76.  Brevi  joraecîrfom.  Cat.  M. 
16.  57,  cf.  Ac.  2.  43.  133.  Numquani  reo  cuiquam....  tam  praecise  negavi, 
quam  hic  mihi....  praecidit.  Att.  8.  4.  2.  Possis  Scipioni  praecipere  et  Laelio. 
Cat.  M.  9.  28.  Praefinire  non  est  nieum.  Tusc.  5.  8.  21.  Sic  igiturdicet  ille.... 

ut  interrogando  unjeat....  ut  dividat  in  parles wi^nlQpraemunial....  ut 

obiurget  aliquando;  ut  deprecetur,  ut  supplicet,  ut  medcatur;...  ut  oplct,  ut 
exccrelur.  Or.  40.  137,  138.  Alteruni  milii  est  certius,  nec  praei'ipiam  tamen. 
Att.  10.  1.  2.  (Scipio),  (\u?is\  praesagù^et....  triduuni  disseruit  de  re  puhlica. 
Lac.  4.  14.  Animus  ila  prarsentit  in  posterum.  C.  Rab.  10.  29.  Si  scientes 
praetermittunt,  magna  culpa  est.  Nat.  d.  3.  37.  90.  Quam  multa....  facimus 
causa  am icorum  !  precart  ab  indigno....  Lae.  10.  57.  (Carneades)  joremeèaf 
alio  modo.  Fa.  14.  31.  Quod  prù'c^  omnibus  voluplalibus.  Cat.  M.  5.  15.  Cum 
quiescunt,  probant.  Cat.  1.  8.  21.  Non  procraslinaL  Ver.  5.  39.  102.  In  patris 
vita  violanda  multa  peccantur  :  violalur  is,  qui  pi-oa^eavit,  is,  qui  aluit,  is,  qui 
erudivil,  is,  ((ui....  in  re  publica  conlocavit.  Par.  25.  Professus  est  apud  prae- 
torem.  Ar.  4.  7,  cf.  ib.  9.  Probatum  palam  non  negas.  Flac.  28.  68.  Profun- 
dcre  oportere,  si  velis  vincere.  Ver.  3.  67.  155.  Cum  ille  promississet.  Ofï.  3. 
14.  58.  Haec  doce....  decuriasse  Plancium,  conscripsisse,  sequestrem  fuisse, 
pronunliasse,  divisisse.  Plane.  18.  45.  Quid  de  religione  contra,  quam  propo- 
swera///,  disputo?  Dom.  46.  122.  Quar^ro....  quid  sit  nViud  nii^lprosmbere. 
Dom.  17.  44,  cf.  Quinc.  4.  16.  Opprimit,  antequam  prospicere  atque  explo- 
rare  potueris.  Ver.  1.  15.  39.  Actum  de  te  est,  nisi  provides.  Fam.  9. 18.  4. 
Pungil  dolor.  Tusc.  2.  14.  33.  Erravit,  lapsus  est,  non  piitavit.  Lig.  10.  30. 
Nemo  iiigemuit....  nemo  questus  est.  De  Or.  1.  53.  230.  Qucrerer  tecum  atque 
expostularem,  ni....  Fam.  3.  10.  7.  Spartae,  rapere  ubi  pueii  et  clepere  dis- 
cunt.  Rep.  4.  3.  3.  Ut  discere  nihil  aliud  sit  nisi  recordari.  Tusc.  1.  24.  57. 
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Nonanlcvoniam,  <!uam7rcii.9flro.  Caec.  28.  81.  Potcrat  impune;  quis  cnini 
reilan/uerct'i  m.  2.  17.  55.  Reddere  in  oHicio  ponitur.  Fin.  3.  18.59.  Ne 
\UviMmn\\oredimere.  Ver.  1.  54.  142.  Adsurgi,  deduci,  reduci.  Cat.  M.  18. 
03  Jlrfero  ad  Scaplium.  AU.  5.  21.  12,  ad  haruspices.  Div.  1.  36.  79.  Vide, 
(|uam  non  reformdem.  U^.  3.  6.  Inest....  (pii  regat,  qui  gubernct.  Nat.  d.  1. 
20.  52.  Ncfïas  le  Romam  rdeclurum.  Ver.  3.  60.  139,  cf.  Har.  r.  7.  14.  lia 
rcmillil,  ul  me  rof;ol,  ut....  Alt.  2.  16.  4.  Ilaliae  sua  nobis  sludia  protilcnli 
remisisiis.  Urul.  1.  15.  5.  Imperanl  pullario;  ilie  rmuwiiaf.  Div.  2.  35.  74. 
nepflnm  paiilo  allius.  Clu.  24.  66.  Replicate;  ipsa  sunl.  Fr.  a.  vu.  43.  Bevo- 
cnl  virlus  vcl  polius  reprehendU  manu.  Ac.  2.  45.  139.  Repromittis  lu.... 
Hoscio.  Q.  Rose.  13.  37.  Unde  isli  versus?...  Dicam  lieicle;  elenim  recle 
requiris.  Tusc.  2.  11.  26.  Calcilrat,  respuil,  non  pulat  km  dona  esse  laiili. 
Cad.  15.  36.  Irrilae  proscripliones.  Num  reslituisl  Defers  ad  Peri^amenos. 
Klac.  30.  74.  Sive  relraclabis  sive  properàbis.  Tusc.  1.  31.  76.  Ul  aller  de 
senalu  îiiovere  vcHl,  aller  relineat.  Clu.  43.  122.  Id  eum  ne  fallal,  eliani 
altiue  eliam  rogo.  Fam.  3.  1.  3,  cf.  AU.  5.  6.  2  (1),  12.  6.  2,  12.  22.  3.  nui 
neiiue  in  urbe  vivcret  neque  revocaturus  essei.  S.  Rose.  18.  52.  In  con- 
viviis  rodant,  in  circulis  vcllkant.  Rai.  26.  57.  Quasi  Iule  noris,  ila 
salutas.  Mur.  36.  77.  Is  primus  scivit.  Dom.  30.  80.  Se  ad  sororein 
scripsissc  iiarravil.  Flac.  37.  92.  Si  quis  est,  qui  Catilinae  similes  cum 
Calilina  sniHre  non  pulel.  Cal.  2.  4.  6.  Admiralus,  cur  nunc  ila  seiun- 
gam.  011.  2.  10.  35.  Oratio....  ila  flexibilis,  ul  sequatur  quocumque  lorqueas. 
Or.  16.  52.  Ut,  cura  se  mente  ac  volunlale  coniecisset  in  versum,  verba 
sequerenhir.  De  Or.  3.  50.  194,  cf.  Or.  49.  164,  De  Or.  3.  45.  176,  Tusc.  3.  19. 
4'»,  AU.  10.  18.  2,  Ag.  2.  18.  47,  etc.  (2).  Aliud  habilum  esse  sepelire  et 
urere.  Le^.  2.  24.  60.  Significare  inler  sese  et  colloqui  coeperunl.  De  Or.  1. 
26.  122  (3).  Ul  (canes)  significent,  si  fures  venerint.  S.  Rose.  20.  56.  Inlellege- 
hanl  sese  sibi  et  populo  Romano....  serere.  Ver.  3.  52.  121.  Appellare, 
teutptare,  soUiciiare  polerat.  Cal.  3.  7.  16.  Cuius  fralris  bona,  quod  populo 
non  solvcbal....  publiée  venierunl.  Flac.  18.  43.  Ei  cum  solveret,  sumpsil  a 
G.  M.  Fuliis.  Flac.  20.  46.  Misimus,  qui  pro  veclura  solveret.  Alt.  1.  3.  2. 
Cum  praetores  désignai!  sorlirenlur.  Ver.  a.  p.  8.  21.  Qui  tergenl,  (|ui  un- 
gnnt,  (jui  verrunt,  qui  spargunt,  non  boneslissimum  locum  servitulis  te- 
nenl.  Par.  37.  Quoad  Pompeius  in  llalia  fuit,  sperare  non  desliti.  Alt.  9.  10. 
3.  Graliosumcsse....  Plancium,  quod....  pro  mullls  spopondeiit....  Plane.  19. 
47.  Haruspjccsne....  arcessenlur,  an  principes  statuenil  Div.  2.  4.  11.  Slipu- 
lattts  cs-1  ubi?Q.  Rose.  5.  13.  Dicil,  qui  primi  suaserint.  Ver.  4.  64.  143. 
Licef....  pcricula  impendoanl  omnia,  succurram  atque  subibo.  S.  Rose.  11. 
31.  In  P.  Popilium....  subscripsit  L.   Gellius.  Clu.  47.  131.  SubsecuU  libri 

(1)  V.  la  nolo  de  Tyroll,  m,  p.  18. 

(2)  Cf.  Seyllerl-Muilcr,  Laclim,  p.  398. 

(3)  Cf.  ..  (nrundisini)  ex  teclis  significabant.  »  Cacs.  B.  C.  1.  28.  2. 
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Tusculanarum  disputationum.  Div.  2.  1.  2.  Contra  Scaurum  patrem  subsi- 
gnaverat.  Scaur.  21.  45  h.  Subsortiemur  etiam  in  M.  Metelli  locura.  Ver.  a.  p. 
10.  30.  Alia  (animalia)  suyiint,  alia  carpunt,  alia  vorant,  alla  mandunt. 
Nat.  d.  2.  47.  122.  Huic  vos  non  summitletis,  hune  diulius  manere  patie- 
mini  ?  Prov.  Cons.  4.  8.  Superavit  postca  Cinna  cum  Mario.  Cat.  3.  10.  24. 
Supplet  iste  neseio  qui.  Flac.  17.  40.  Acerbiorem  scitote  esse  civitatibus  fal- 
sam....  emptionem,  quam  si  (jui  clam  subripiat  aut  eripiat  palam  atque 
aiiferai.  Ver.  4.  60. 134.  Deccrnalur  tamen,  si  placet;  ego  suscipiam.  Cat.  4.  4. 
7,  8.  Drutus  Mulinae  vix  sustinebal.  Fam.  12.  6.  Numquam  enim  Curio  susti- 
nuisset,  si....  (1).  Att.  7.  7.  5,cf.  Fam.  14.  2.  3,  Dom.  22.  56.  Eril  hoc  fortasse 
durius,  sed  temptemus.  Tusc.  3.  8.  18.  Ipsc  Carneades  diu  lenuit;  nam  nona- 
ginta  vixit  annos  (2).  Ac.  2.  6. 16.  Ne  diutius  Leneam.  S.  Rose.  7.  20,  cf.  Ver.  1. 
13.  34,  Att.  2. 18. 1,7. 12.  3,  Ac.  2. 30.  98,  Rep.  3.  31.  43,  Ti.  13.  48.  Vi  lacessere 
et  lerrere  coepit.  Sesl.  41.  88.  Ut  statim  iestificati  discederent.  Caec.  16.  45. 
Quae  est  vita  dies  et  noctes  timere  a  suis?  Phil.  2.  45. 116.  A  quo  quidem  gé- 
nère ego  num(|uam  lùnui.  Sul.  20.  59.  Idcirco  ncmo  superiorum  atliyit,  ut  hic 
tolleret!  ideo  G.  Claudius  Pulcher  retlulil,  ut  C.  Verres  posset  au/erre'^  Ver. 
4.  4.  7.  Tondere  (ilias  suas  docuit.  Tusc.  5.  20.  58.  Cum  et  praeteriti  doloris 
mcmoria  recens  est  et  futuri....  (orrfuct  timor.  Fin.  2.  29.  95.  Quos  tradilu- 
ros  sperai)as,  vides  iudkare.  S.  Rose.  22.  61.  Pecuniam,  quacum  b^aiece- 
rat  (3).  Flac.  36.  91.  Transigunt  HS  ducentis  milibus.  Ver.  1,  54.  140,  et. 
Q.  Rose.  12.  35.  Caesar  cum  a  summo  haruspice  monerelur,  ne  in  Africam.... 
transmillerel ,  nonne  transiimil  ?  Div.  2.  24.  52,  cf.  Att.  8.  13.  1, 16.  7. 1,  Imp. 
Pomp.  12.  32,  etc.  Cum  oi'dini  publicanornm  libentissime  tribuerim.  Fam. 
13.  9.  2  (4).  Metuo,  ne  lurbem  et  irruam  in  Drusum.  Att.  13.  26.  1  (5),  cf. 
Ver.  2.  50.  123.  Si  in  Hispania  lurbatum  essot.  Sul.  20.  57.  Id  ne  ferae  qui- 
dem faciunt,  ut  ita  ruant  itaque  turbent,  ut,  earum  motus....  quo  pertineant, 
non  intellegamus.  Fin.  1.  10.  34  (6).  Genae  ab  inferiore  parte  tutanlur. 
Nat.  d.  2.  57.  143.  Odi  hominem  et  odero;  niïnvim  ulcisci  possem  !  Att.  9.  12. 
2.  Urgebant  comilia.  Ver.  a.  p.  9.  24,  cf.  Plane.  2.  6, 19.  48,  Or.  40.  137  (7). 
Vadari  vis.  Quinc.  19.  61.  Non  numquam  variari  inter  eos  et  dubitari  vide- 
tur.  Fin.  5.  5.  12.  Multo  minoris  vendidit.  Ver.  3.  16.  43.  Ille  princeps  varia- 
bit  et  mutabit.Or.  18.  59.  Frater  es;  eo  vereor.  Div.  2.  20.  46.  Cum  a  tribuno 
plebis  vctaretur,  cum  praeclarum  caput  recitaretur.  In  Sen.  4.  8.  Huic  vivo 

(1)  V.  la  note  de  Tyrrell,  ni,  p.  283.  cf.  iv,  p.  113. 

(2)  V.  la  note  de  Rcid. 

(3)  Cf.  Kuhnast,  p.  263;  Riemann,  Etudes,  p.  203. 

(4)  Cf.  «  ne  ob  eam  rem  suae  magnopcre  virtuli  tribueret  ».  Caes.  B.  G.  1.  13.  5. 

(5)  V.  Tyrrell,  v,  p.  70. 
{G)  V.  la  note  de  Madvig. 

(7)  Celle  conslruclion,  comme  le  remarque  Kopke-Landgraf  à  Plane  6,  est  surtout 
fréquente  lorsque  insto  est  joint  à  urgeo  :  v.  g.  Alt.  1.  13.  3,  Div.  2.  72.  149,  Att.  13, 
32.  1,  Font.  20.  44,  Mil.  32.  87. 
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vidniliiiiicUuiw^  diicilur.  Quinc.  15.  50.  Aiir  nobiscum  videt,  nobiscum  audit 
Nat.  (I.  -'•  33-  «3.  Vieil  L.  Cacsaris  (senlentia).  Phil.  8.  1.  1.  In  eo,  qui  violas- 
sèl,  sancire  vos  vclle  oporleret.  Ver.  4.  51.  114.  Ad  ccnam....  si  quis  vocat, 
comItMiinelur.  Mur.  35.  74.  In  ius  vocas.  Quinc.  19.  61.  Inesl  velle  in  carondo. 
Tiisr.  1.30.  88.  Cum....  vomeve  post  cenam  te  velle  dixisses.  Dei.  7.  21. 
Nompc  sinjîuli  vovm/,  audit,  i^^itur  mens  divina  etiam  de  singulis.  Nat.  d.  3. 
39.  93. 

«)  On  trouve  do  môme  employés  absolument  un  bon  nombre  de 
ver!)essc  eonstruisant  d'ordinaire  avec  un  autre  cas  que  l'accusatif  (1)  : 

Siu  plane  abhorrebil  et  eril  absurdus.  De  Or.  2.  20.  85.  Uter  est  divilior  ? 
qui  egct  an  qui  a bundntl  Par.  49.  Et  ai)sontcs  arfsîo?/ et  egentes  rtftunrfanf. 
Lac.  7.  23.  Accédant  aegritudincs....  accedit  etiam  mors.  Fin.  1.  18.  59,  60. 
Tanti  adcrant  vesicae  et  torminum  morbi,  ut....  Fin.  2.  30.  96.  lia  libère 
lluoi)at,  ut  nusquani  adhacrrsceret.  Brut.  79.  274.  In  celeritate  et  continua- 
lionc  vcrborum  adhacrescens.  Brut.  93.  320.  Cum  tecum  agere  conarer, 
Fannius  antevertit.  Lae.  4.  16.  Si  ratio  (quacritur),  consilium,  prudenlia, 
Pompcius  mitistat.  Bop.  3.  18.  28.  Cum  adpropinquare  tuus  adventus 
pularotur.  Fam.  2.  6.  1.  Quod  me  mones....  adsentior;  etsi  aliter  cogitabam. 
Ait.  16. 14.  2,  cf.  Att.  6.  6.  3,  Phil.  14.  4.  10.  Quippe  qui  etiam  adversando 
saopc  adscntetur  et  litigare  se  simulans  hlandiatur.  Lae.  26.  99.  Non  tam 
id  sonliobam,  cum  fruebar,  quam  tum,  cum  ca7'ebam.  Quir.  1.  3,  cf.  Tusc. 
1.  36.  87,  37.  90.  Eliamsi  nuUa  comitetur  infamia.  Fin.  2.  19.  60.  Nondum 
instruxerant,  partim  quia  non  confidebant,  partira  quia  non  habebant. 
Phil.  6.  5.14.  Ego  sum  spe  bona;  consilio,  cura,  labore  non  desum.  Fam. 
12.  28.  3.  lacet,  diffidit,  abiecit  hastas.  Mur.  21.  45.  Themistocli  liberi 
eguerunt.  Brut.  1.  15.  11.  Ubi  pecunias  exterarum  nationum  esse  arbitra- 
niini,  quae  nunc  omnes  egent  (2)?  Ver.  5.  48.  127.  Si  meum  consilium 
auctorilas(iue  valuisset,  tu  hodic  egeres,  nos  liberi  essemus.  Phil.  2.  15.  37. 
Ini(iuus  iudex  est,  qui  aut  invidet  aut  favet.  Plane.  3.  7.  Nonne  melius 
tenues  homines  fruuntur  quam  illi,  qui  ils  abundant?  Tusc.  5.  35.  102.  Tu 
ipsc  niihi  gloriari  vidcbare.  Fin.  2.  16.51.  Non  nulli  sunt....  qui  ea,  quae 
imminent,  non  vidcant.  Cat.  1.  12.  30.  Dum  impendere  Parthi  videbantur, 
slalueram...  Alt.  6.  6.  3,  et.  Att.  8.  11.  3.  Desiderat,  requirit,  indiget.  Tusc. 
1.  30.  87.  Museras  hcri  inter  scyphos.  Fam.  7.  22.  Niliil  est  a  me  inservitum 
lemporis  causa.  Fam.  6.  12.  2.  Insultabat,  dominabatur.  Sest.  15.  34. 
Dcclinet  ea,  quae  nocitura  videantur,  Ofif.  1.  4.  11.  Cur  wzsereare  potius, 
(juam  foras  opcm?  Tusc.  4.  26.  56.  In  privignorum  funus  nupsit.  Clu.  66. 

(1)  En  (.Hiidianl  ici  ces  verbes,  je  ne  fais  que  me  conformer  à  l'avis  émis  par 
M.  Bréal  {Sémantique,  p.  210,  n.)  :  «  On  peut  appeler  aussi  transitifs  les  verbes  qui, 
comme    (xtavr^xto,  /pîiTOxi,  se  construisent  avec  le  génitif  ou  le  datif.  » 

(2)  V.  la  noie  de  Thomas. 
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188.  llli  parti  animi,  quae  oboedire  débet.  Tusc.  2.  21.  47.  Obrepsit  (lies,  ut 
vides.  Att.  6.  3.  1.  Cum  obsislere  ac  defendere  conarentur.  Ver.  4.  43.  94. 
Omnia  removentur,  quae  obstant.  Ac.  2.  7.  19.  Ita  fit,  ut  ratio  praesit,  adpe- 
titus  obtemperet.  Oi\.  1.  28.  101.  Si  quid  obligent,  aequo  animo  paratoque 
nioriar.  Cat.  4.  2.  3.  Occurrebat  illa  ratio  :  Quid  Cleomene  fiet  ?  Ver.  5,  40. 
104.  Erravit,  lemere  fecit,  paenitet.  Lig.  10.  30.  Mavult  commemorari  se, 
(■uni  possel  perûcve, pepei^cisse  quam,cumparcerepotuerit,perdidisse.  Quinc. 
16.  51.  Si  non  parucril  Antonius.  Pliil.  5.  10.  27.  Equidem  iam  perfunctus 
mm;  nullam  vim,  nullum  impetum  metuo.  Dom.  17.  44.  De  Caesare, cuius 
in  cupidilatem  te  auclore  inculjui,  nec  mcpiget.  Att.  5.  13.  3.  lis  me  dem, 
(jui  tenent,  qm  potiuntu7'1  Att.  7.  12.  3.  Si  essent  nostri  potiti,  vaide  intem- 
pérantes fuissent.  Fam.  9.  6.  3.  Sic  habetote,  magistratibus  iisque,  qui 
praesinl,  contineri  rem  pul)licam.  Lei:,'.  3.  .5.  12.  Nonne  tibi  salis  prodesse 
videor,  si  pcriicio,  ut  nolint  obesse,{\w\  possunt?  Att.  2,1.7.  Haec  bene 
(licuntur  nec  ego  repugno.  Fin.  2.  28.  90.  (Dolor)  instat  nec  resisti  potest. 
Tusc-  3.  29.  71.  Circumvenior,  iudices,  nisi  subvenitis.  Brut.  75.  260.  Licet.... 
poricula  impendeant  omnia,  succwram.  S.  Rose.  11.  31.  Motu  sic  utetur, 
iiiiiil  ut  supersit.  Or.  18.  59.  Nemo  rem  pubUcam  imploravit,  nemo  suppli- 
cnvit.  De  Or.  1.  53.  230.  Villa  ita  compléta  a  mililibus  est,  ut  vix  tricli- 
nium....  vacaret.  Att.  13.  52.  1. 

9)  Un  certain  nombre  de  verbes  ont  parlois,  aux  formes  actives, 
un  sens  passif  ou  réfléchi  : 

Augures  rem  ad  senatum;  senalus,  ut  abdkarrnt  consules;  abdicaverunt. 
Nat.  d.  2.  4.  11.  Partout  ailleurs,  Cicéron  dit  me  abdico,  v.  g.  :  Att.  6.  1.  4, 
Div.  2.  35.  74,  Cat.  3.  6.  14,  15,  etc. 

Quotus  enim  quisque  reperietur,  qui.,.,  abstinere  possit  iniuria?  0(ï.  3. 17. 
72,  etc.  Cf.  Quo  minus  honiines....  nulle  dedecore  seabstineant.  Fin.  3.  11. 
38,  etc.  (i). 

Hoc  vitium  huic  uni  in  bonum  converlebat.  Brut.  38.  141.  Num  interire 
virtus  in  liomine  aut  num  in  vitium  possit  converterel  De  Or.  3.  29.  114.  Non 
dubito,  quin  ad  te  conversura  fuerit  civitas.  Plane.  20.  50  (2).  Nec  in  falsum 
e  vero  praeterita  possunt  convertcre.  Fa.  7.  14.  Ut  id  non  possit  convertere 
in  falsum.  Fa.  9.  17.  Cf.  Ne  etiam  in  graves  inimicitias  convertant  se  amici- 
tiae.  Lae.  21.  78.  Ut....  genus  rei  publicae  ex  bono  in  deterrimum  conversum 
sit.  Rep.  2.  26.  47,  etc. 

Declinare  dixit  atomum  perpaulum.  Fin.  1.  6.  19,  etc.  Cf.  Quae  causa  est, 
quae  dedinet  atomum  ?  Fa.  20.  46  (3). 


(1)  Sur  abstineo  v.  A.  Wcinhold,  Archiv  fiir  lat.  Lex.,  vi  (1889),  p.  S09,  8(1*1. 

(2)  Mùllcr  après  Gobct  rcsllluc  par  conjecUirc  :  «  .se  conversura.  » 

(3)  Sur  decUno  signifiant  s'éloigner,  v.  inl'm,  p.  174. 
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Decoquo  osl  intransitif  et  a  un  sens  réfléchi,  quand  il  signifie  se  ruiner  :  . 
Tcnosiic  niomoria  praeloxlatum  te  decoxisse^i  Phil.  2.  18.  44.  Il  est  transitif  j 
dans  les  autres  acceptions  :  Suavitatem....  dulcem  atque  decoctam.  De  Or.   | 

3.  26.  103. 

oralio  redcat  iliuc,  unde  deflexit.  Tusc.  5.  28.  80,  etc.  Cf.  Cum  ipsos  princi- 
pes ali(|ua  pravitas  de  via  deflexit.  Rep.  1.  44.  68,  etc. 

Nulla  rcs  est,  quani  ob  rem  ego  istum  nolim  ex  paternis  proiîris  ac  vitiis 
emergore.  Ver.  3.  69.  162.  Quae  cum  emersissent  piscemque  cepi.ssent.... 
Nal.  d.  2.  49.  124,  etc.  Cf.  Ista  serpens,  fiuae  tum  hic  delitiscit,  tum  se. 
emergil.  Ilar.  r.  25.  55,  etc. 

Quod  aiunt....  Babylonios  posuisse,  fallunt.  Div.  2.  46. 97,  etc.  Cf.  Putant.... 
eum  solum  Attice  dicere.  Errant,  quod  soluni;  quod  Attice,  non  faLlunlur. 
Or.  9.  28. 

Dene  habet;  iacta  sunt  fundamenta  defensionis.  Mur.  6.  14.  Cf.  Ita  se  res 
hnbel.  Quinc.  1.  2,  etc. 

Tum  incipere  ver  arbitrabalur.  Ver.  5.  10.  27.  Le  passif  n'est  employé  par 
Cicéron  qu'au  participe  passé  :  Cuius  ego  non  modo  factum,  sed  inceplum 
uliuni  conalumve....  dcprebendero.  Cat.  2.  12.  27.  Inceptis  verbis.  Ilar. 
r.  1.  1. 

Si....  sua  sponte,  quo  impellimus,  inclinant  atque  propendent.  De  Or.  2. 
44.  187,  cf.  Cat.  4.  3.  6,  Cat.  M.  6.  16,  Rep.  2.  25.  45.  Cf.  Quam  vellem  te  ad 
Stoicos  mcZwauisses  !  Fin.  3.  3.  10.  Genus....  inclinatum  et  quasi  pronum  ad 
perniciosum  statum.  Rep.  2.  26.  47.  Inclinato  die.  Tusc.  3.  3.  7.  Labenti 
et  inclinatac  rci  publicae.  Brut.  1.  18.  2. 

Videte  ut,  dum  expedire  sese  vult,  induat.  Ver.  2.  43.  106.  Cf.  Videte,  in 
quot  se  laqueos  induerit.  ib.  42.  102. 

Ut  penilus  insinuet  in  causam.  De  Or.  2. 35. 149.  In  ipsius  consuetudinem.... 
msinuabo.  Fam.  4.  13.  6  (1),  Phil.  5.  3.  8,  Tusc.  5.  12.34  (2).  Cf.  Quibus.... 
nmneribusie  insinuet  \n  familiaritatem  Melelli.  Ver.  3.  68.  157,  Caec.  5.  13, 
Ag.  2.  5.  12,  Lae.  26.  99. 

Quid  iudicant  sensus?...  Prope  longe,  stare  movere.  Fin.  2.  12.  36  (3). 
Vitia  adtecliones  sunt  manentes,  perturbationes  autem  movenfes.  Tusc.  4. 
13.  30,  Fin.  2.  10.  31. 

An  ego  Ilomcro,  Ennio,  reliquis  poëtis....  concederem,  ut  ne  omnibus 
locis  eadem  contentione  uterentur  crebroque  mutarent,  non  numquam 
etiam  ad  cotidianum  genus  sermonis  accédèrent  :  ipse  numquam  ab  illa 
acerrima  contentione  discederem?  Or.  31.  109.  Cf.  Orationis  genus....  ad 


(1)  Cf.  Tyrrell,  iv,  p.  339. 

(2)  V.  la  note  de  Kiihner,  où  se  trouvent  indiqués  tous  les  exemples  cités  ci- 
dessus.  Miillcr  lit  :  insinunsse  se. 

(3)  Cl.  la  note  de  Madvig,  p.  209. 
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omnem  aurium  voluptatem  et  animorum  motum  mutatur  et  vertitur.  De  Or. 
3.  45.  177. 

Ubi  Nilus....  praecipitat  ex  altis  montibus.  Rep.  6.  18.  19,  Rab.  P.  1.  2, 
Clu.  26.  70,  etc.  Cf.  Eum,  qui  se  e  Leucata  praecipitaverit.  Tusc.  4.  18.  41, 
Scaur.  3.  4,  praecipilari  ex  altissimo  dignitatis  gradu.  Dom.  37.  98. 

Eam  coniunctionem  numei'ose  caderc  et  quadrare  et  perfici  volumus. 
De  Oi".  3.  44.  175,  Cael.  29.  69.  etc.  Cf.  Quadrandae  orationis  industria. 
Or.  58.  197. 

Crebro  refricat  lippitudo.  Alt.  10.  17.  2.  Cf.  Appi  vulnera  non  refrico. 
Att.  5.  15.  2. 

Si  longus  (dolor),  levis;  dat  cnim  intervalla  et  relaxât.  Fin.  2.  29.  94.  Cf. 
Homines....  an'imis  relaxaiitur.  Pliil.  2.  16.  39,  Ac.  2.  17.  52. 

Cum  remuerant  dolores  pedum  :  Brut.  34.  130  (1). 

Reprimam  iam  et  non  insequar  iongius.  Leg.  2. 17.  44.  Cf.  Me  reprimam, 
ne  aegre  quicquam  ex  me  audias.  Ter.  Hec.  765;  vix  reprimor,  quin.  Pi. 
Mil.  1368. 

(Praetor)  rem  publicam  sistere  negat  posse,  nisi  ad  equestrcm  ordincm 
iudicia  referanlur.  Ver.  3.  96.  223.  Cf.  Des  operam....  ut  te  ante  Kal.  .lan., 
ubicumque  erimus,  sistas.  Att.  3.  25,  cf.  ib.  10.  16.  6. 

Si  vita  suppeditasset.  Phii.  3.  6.  15,  etc.  Cf.  Rem  frumentariam  esse  suppedi- 
tatam.  Ver.  5.  51.  135,  etc. 

Qui  reus....  iemperare  non  potuerit....  quin  L.  Sisennae  argentum  trac- 
taret  et  consideraret.  Ver.  4.  15.  34.  La  construction  se  temperare  ne  se  ren- 
contre que  dans  le  latin  de  la  décadence. 

Mare....  albescit  et  vibrât.  Ac.  2.  33.  105;  cuius  (Deraosthenis)  non  tam 
vibrarent  fulmina  illa,  nisi....  Or.  70.  234.  Cf.  Quam  (hastam)  cum  vibrasset. 
Oflf.  2.  8.  29,  De  Or.  2.  80.  325. 

Remarques.  —  a)  Aux  verbes  qui  précèdent  il  faudrait  encore 
ajouter  les  deux  suivants,  si  la  leçon  des  manuscrits  était  sûre  : 

Illuc  refera.  Att.  14.  12.  1.  re/ero  :  manuscrits,  Baiter,  Lehmann  (çwae*- 
iiones,  p.  19);  referor  :  Orelli,  Klolz,  Tyrrell;  me  refero  :  Wesenberg, 
Bool;  redeo  :  MûUer. 

Ego  tamen  teneo  ab  accusando,  vix  mehercule,  sed  tamen  teneo.  Q.  fr.  3. 
2.2.  Millier  :  me  teneo. 

Peut-être  aussi  doit-on  y  ajouter  defendo,  bien  que  le  sens  rétléclii 
de  «  se  défendre  »  ne  s'impose  pas,  et  qu'on  puisse  toujours  y  voir 
l'emploi  absolu  du  verbe  au  sens  de  «  repousser  »  (l'ennemi)  : 


(l)  M.  Martha  compare  :  si  forte  ventus  remisisset.  Caes.  B.  C.  3.  26.  4. 
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Cum  niihi  rcx....  posse  suis  opibus  defendere  videretur  (1).  Fam.  15.  2.  7. 
cf.  cum  iam  dcfenderel  nciiio.  Caes.  B.  G.  2.  33.  6. 

b)  Ricmaiiii  remarque  avec  raison  (2)  que  le  participe  présent  et  le 
géron.lir  peuvent  avoir  le  sens  rénéchi  et  appartenir  à  la  conjugaison 
moyenne;  il  cite  :  exercens  (de  Or.  2.  71.  287)  (3),  recipiendi  (Caes. 
B.  G.  7.  o2.  i)  (4);  on  peut  ajouter  vehens  (Brut.  97.  331),  invehens 
(Nat.  d.  1.  28.  78),  vertens  (o)  {anno  vertente.  Quinc.  12.  40,  etc.), 
iniem  {ineunte  vere.  Imp.  Pomp.  12.  35,  ineimte  aestate.  Att.  4.  2.  0. 
cf.  inita  hieme.  Caes.  B.  G.  3.  7.  1),  retardandi  {in  qiio  cursu  multa 
mirabililer  efliciens,  lum  antecedendo,  tum  retardando.  Nat.  d.  2. 
20.  52),  coniungendi  {turpitudo  coniungendi  cum  tijranno.  Att.  7. 
20.  2),  cf.  Neue-Wagener,  in,  |)p.  H,  sqq. 


15  2.  _  Verbes  tantôt  transitifs,  tantôt  intransitifs. 


1)  Dans  les  constructions  étudiées  jusqu'à  présent,  le  régime  direct 
est  soit  sous-entendu,  soit  laissé  dans  le  vague,  soit  remplacé  équiva- 
lemment  par  un  complément  moins  précis.  Dans  tous  ces  cas,  la 
signilicalion  du  verbe  reste  transitive.  Mais  il  arrive  souvent  aussi 
qu'un  même  verbe,  susceptible  d'acceptions  différentes,  est  transitif 
dans  les  unes,  intransitif  dans  les  autres,  ainsi  animadverto  signi- 
fiant remarquer  est  transitif,  signifiant  sévir  est  intransitif.  Parfois 
même,  la  signification  restant  la  môme,  la  construction  varie  :  addu- 
bilo,  par  exemple,  se  construit  le  plus  souvent  intransitivement,  par- 
fois transitivement;  dans  les  deux  cas,  d'ailleurs,  il  signifie  douter. 
Ce  sont  ces  verbes  tantôt  transitifs,  tantôt  intransitifs,  qu'il  me  reste 
maintenant  à  étudier.  En  en  dressant  la  liste,  je  ne  m'occuperai  pas 
de  ceux  qui  ne  se  construisent  qu'avec  l'accusatif  d'un  pronom  neu- 


(1)  MiJllcr  conjecture  :  posse  se. 

(2)  Syntaxe,  p.  201,  n.  et  453. 

(3)  Friedrich  lit  :  «  se  cxercentibus  ». 

(4)  It  cilc  encore  defendendi  (p.  453),  mais  à  fort,  puisque  ce  sens  se  retrouve  éga- 
lement dans  defendo.  Cf.  supra. 

(y)  Le  sens  rélléclii  se  rencontre  cliez  César  à  un  mode  personnel  :  Detrimentum 
in  bonum  verleret.  B.  C.  3.  73.  6, 
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tre  OU  l'accusatif  d'un  mot  de  même  racine;  de  plus  j'isolerai  dans 
une  catégorie  spéciale  les  verbes  composés  d'une  préposition  et  d'un 
verbe  intransitif.  Dans  l'étude  des  différents  verbes,  je  serai  aussi 
bref  que  possible,  renvoyant  pour  plus  de  détails  aux  dictionnaires. 

Addubito  est  ordinairement  intransitif;  on  le  trouve  cependant  deux  fois 
construit  au  passif  (1)  :  [le  addubitata.  Ofif.  1.  24.  83.  Addubitato  augurio. 
Div.  1.  47. 105. 

Adnuo  se  rencontre  une  fois  avec  l'accusatif:  Quos  iste  adnuerat.  Ver.  1. 
61.  158. 

Adsentior  a  exceptionnellement  la  construction  transitive  :  Multa  sequi- 
tur  (sapiens)  probabil ia  non  compreliensa  neque....  adsensa.  Ac.  2.  31.  99. 
Cum  tam  vitiosum  esse  conslet  adsentiri  quicquam  aut  faisum  aut  incogni- 
tum.  Ac.  2.  21.  68. 

A emulor  est  intransitit  quand  il  marque  rivalité  ou  jalousie  :  lis  aemule- 
mur,  qui  ea  habeant,  quae  nos  liat)crc  cupiamus.  Tusc.  1.  19.  44.  Il  est  tran- 
sitif quand  il  marque  émulation  :  Ut  omncs  eius  laudare  instilula  facilius 
possint  quam  aemulari.  Flac.  26.  63. 

Ago  est  intransilif  dans  les  expressions  ago  cum  aliquo,  cum  populo  :  Tu 
tabellis  obsignatis  agis  mecum.  Tusc.  5.  11.  33.  Is  primus  instituit  in  torum 
versus  agere  cum  populo.  Lae.  25.  96;  au  même  sens,  absolument  :  Cum 
age7'e  coepisset,  tertio  quoque  verbo  orationis  suae  me  appellabat,  mihi 
minabatur.  Fam.  5.  2.  8.  Au  passif,  il  se  construit  impersonnellement 
comme  les  verbes  neutres,  quand  11  signifie  «  il  est  question  de  telle  chose  », 
V.  g.  :  qua  de  re  agitur.  Mur.  13.  28  (2);  il  se  construit  personnellement 
quand  il  signifie  «  telle  chose  est  en  jeu  »,  v.  g.  :  libertas  agitur.  Phil.  7.  9. 
27.  cf.  Seyfïert-Miiller,  Laelius,  p.  297. 

Ambigo  se  trouve  exceptionnellement  construit  au  passif  :  In  eo  iure, 
quod  ambigitur  inter  peritissimos.  De  Or.  1.  57.  242. 

Ambulo  et  navigo  se  rencontrent  une  fois  avec  l'accusatif  dans  une  ex- 
pression qui  semble  poétique  :  Xerxes,  cum....  Athone  perfosso,  maria  am- 
bulavisset,  terram  navigasset.  Fin.  2.  34.  112. 

Animadverto,  signifiant  sévir,  est  intransilif:  Ei,  qui  in  alios  animadver- 
tisset  indicta  causa.  Fam.  5.  2.  8. 

Aspicio  est  le  plus  souvent  transitif,  mais  parfois  aussi  intransitif  :  Quo- 
cumque  aspcxisti,  ut  furiae  sic  tuae  tibi  occurrunt  iniuriae.  Par.  18.  Ne  non 


(1)  Il  faut  remarquer  qu'un  certain  nombre  de  ces  verbes  se  rencontrent  au  passif, 
mais  ne  se  trouvent  pas  suivis  d'un  accusatif;  ainsi  ambigo,  clclibero,  disputa  (et. 
Reid,  Laelius,  p.  62),  dissero,  dubito. 

(2)  Cette  règle  cependant  n'est  pas  absolue,  v.  g.  :  nihil  agitur  nisi  damnum.  Tul. 
17.  41.  (—  (le  nulla  re  nisi  de  damna).  Nihil  ici  comme  assez  souvent  a  été  main- 
tenu au  nominatif  et  a  entraîné  la  construction  de  damnum. 
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modo  inlrare,  verum  aspicere  aut  aspirare  possim.  Caec.  14.  39.  Cette  cons- 
Iruclion  inlransilivc  est  commune  à  la  plupart  des  verbes  qui  signitient  re- 
carder;  voir  infra  circumspecto,  circumspicio,  introspicio,  intueor,  perspi- 
cio,  prospicio,  respicio,  speclo,  suspicio. 

Calleo  est  transitif  au  sens  de  «  bien  connaître  »,  «  posséder  »  :  Si  neque 
Poenorum  iura  calles....  Bal.  14.  32. 

Cano  est  parfois,  mais  rarement,  transitif  :  Cum  Simonides....  cecinisset  id 
carmen.  De  Or.  2.  86.  352.  Alter  incitatior  ferlur  et  de  bellicis  rébus  canit 
etiam  quodara  modo  bellicum.  Or.  12.  39.  cf.  Phil.  7.  1.  3.  Non  haec  deni- 
que  a  me  tum  tamquam  fata....  canebantw^  ?  Sest.  21.  47. 

Canto  l'est  plus  rarement  encore  :  lam  pridem  istum  canto  Caesarem. 
Q.  fr.  2.  Il  (13).  1. 

Caveo  se  construit  avec  l'accusatif,  quand  il  signifie  éviter  :  Caleni  in- 
tervenlum....  cavebis.  Att.  16.  11.  1;  avec  a?>,  quand  il  signifie  se  garder 
de  :  Hegem....  monuerunt,  a  veneno  ut  caveret.  Fin.  5.  22.  64. 

Cavillor  se  rencontre  une  fois  avec  l'accusatif  :  Togam  sum  eius  praetexta- 
tam....  cavillatus.  Q.  fr.  2.  10  (12).  2. 

Cedo  est  le  plus  souvent  intransitif;  il  est  transitif  au  sens  de  céder, 
abandonner  :  Gratiosi  scribae  sint  in  dando  et  cedendo  loco.  Brut.  84.  290. 

Cesso,  au  contraire,  est  le  plus  souvent  transitif;  il  se  construit  intransiti- 
vement quand  il  signifie  se  reposer,  ne  rif^n  faire  :  Aliquid  exstabit,  ne  tibi 
plane  cessasse  videamur.  Att.  2.  7.  1.  Ego  liic  cesso,  quia  ipse  nihil  scribo. 
Fam.  16.  22.  1.  cf.  Ac.  1.  1.  2.  et  la  note  de  M.  Reid  (p.  87). 

Circumspecto  et  circumspicio  peuvent,  comme  aspicio,  se  construire 
intransitivement  :  Quanto  se  opère  custodiant  bestiae,  ut  in  pastu  cir- 
cumspectent.  Nat.  d.  2.  49.  126.  Cum  ita  imperavit  is,  qui  auspicatur....  nec 
suspicit,  nec  circumspicit.  Div.  2.  34.  72.  cf.  Q.  Rose.  14.  43. 

Clamito  et  clamo  ont  parfois,  mais  rarement,  la  construction  transitive  : 
Supercilia  illa  penitus  abrasa  olere  malitiam  et  clamitare  calliditatem 
videntur.  Q.  Rose.  7.  20.  Quidam  in  portu  caricas  Cauno  advectas  vendens 
Cauneas  clamitabat.  Div.  2.  40.  84.  Academicus  ab  eis....  insanus....  clama- 
hilur.  Ac.  fr.  20.  Scelus  bominis  clamantes.  Att.  11.  9.  2. 

Coepi  n'est  construit  qu'exceptionnellement  avec  l'accusatif  (1)  :  Istam 
ralionem,  quam  coepisti,  tene.  Leg.  2.  27.  69.  Dans  cet  exemple  même, 
peut-être  doit-on  sous-entendre  tenere  après  coepisti.  Cf.  Reid,  Laelius, 
p.  109,  pro  SiUla,  p.  157. 

Cogiio  signifiant  «  penser  à  »  se  construit  assez  rarement  avec  l'accusatif: 
Bénéficia  eiusdem  cogilo,  cogito  etiam  dignitatem.  Att.  9.  5.  3.  Cum  spolia- 


(1)  Par  contre,  on  trouve  plusieurs  exemples  de  coepi  construit  au  passif  avec  un 
suje^t^nculre  :  Ver.  5.  68.  174,  CaL  4.  8.  17,  Cael.  22.  33.  V.  Landgraf,  pro  Roscio, 
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tiones  cogitaret.  Ver.  2.  6. 18.  cf.  Fam.  15.  16.  2,  Har.  r.  28.  62.  Cette  construc- 
tion est  plus  normale,  lorsque  cogito  signifie  rêver,  projeter,  v.  £?.  :  Desinant 
furere  ac  proscriptiones  et  dictaturas  cogitare.  Cat.  2.  9.  20.  Tu  ut  ullum 
exilium  cogites  ?  Cat.  1.  9.  22. 

Commentor  se  construit  très  rarement  avec  l'accusatif:  Aller  comvientatus 
est  miraos.  Phil.  11.  6.  13. 

Concedo,  souvent  transitif,  est  intransitif  dans  les  significations  suivantes  : 
«  le  céder  à  »  :  Tu  velim  existimes  et  plures  te  amicos  habere....  et  me 
concedei-e  eorum  nemini.  Fam.  6.  10.  6.  —  «  se  retirer  >>  :  Si  te  parentes 
limèrent,...  ab  eorum  oculis  aliquo  concederes.  Cat.  1.  7.  17.  —  «  ac- 
quiescer »  :  Concessit  senatus  postulationi  tuae.  Mur.  23.  47.  —  «  par- 
donner »  :  Poëtae  non  ignoscit,  nobis  concedit.  De  Or.  3.  51.  198.  cf.  Ver.  3. 
96.  223. 

Condiicit  est  intransitif,  quand  il  signifie  «  il  est  utile  »,  v.  g.  Prov. 
Cons.  1.  1. 

Confiigo,  au  sens  de  comparer,  se  rencontre  une  fois  avec  l'accusatif  : 
Saepe  cum  scripto  faclum  adversarii  conftigendo.  Inv.  2,  43.  126. 

Conlacrumo,  comme  beaucoup  d'autres  vei'bes  de  sentiment,  peut  se 
construire  avec  l'accusatif  :  Histrio  casum  meum  conlacrumavit.  Sest. 
58.  123. 

Conor  est  rarement  joint  à  l'accusatif:  Cum  eara  rem  tua  sponte  cona- 
rere.  Pbil.  2.  20.  49.  Magnum  opus  et  arduum,  Brute,  conamur.  Or.  10.  33. 
Hoc  veri  simile  est,  tantum  scelus  Oppium  esse  conaium  ?  Fr.  a.  m.  3.  cf. 
Conamur  opus  magnum.  Caes.  ap.  Cic.  Att.  9.  14.  1. 

Consequor,  d'ordinaire  transitif,  est  parfois  intransitif:  Eius  modi  tempora 
post  tuam  profectionem  consecuta  esse.  Fam.  1.  5a.  1.  cf.  De  Or.  1.  35. 160, 
Fin.  3.  19.  64. 

Contendo  est  inti'ansitif  au  sens  de  «  marcher  »,  «  tendre  vers  »  :  Ad 
Amanum  contcndi.  Att.  5.  20.  3.  —  «  lutter  »  :  Ut  (tauri)  pro  vitulis  contra 
leones....  contendant.  Fin.  3.  20.  66.  cf.  Att.  7.  9.  2.  —  «  faire  effort  »  : 
Contende,  quaeso,  atque  élabora,  ut....  Q.  fr.  1.  1.  14.  42. 

Conlingo  est  transitif;  contingit  impersonnel,  signifiant  «  il  arrive  »,  est 
intransitif. 

Credo  se  construit  avec  le  datif,  non  l'accusatif  de  la  personne,  v.  g.  :mihi 
crede.  De  Or.  2.  17.  72.  Dans  le  passage  suivant  :  «  illud  in  talem  virum  non 
audeo  dicere  :  si  diceret,  non  crederetur  »  (S.  Rose.  36.  103),  M.  Landgraf 
{pro  Roscio,  p.  324)  voit  un  exemple  de  la  construction  personnelle  de 
credor,  construction  le  plus  souvent  poétique;  il  serait  peut-être  plus  vrai- 
semblable de  considérer  crederetur  comme  un  passif  impersonnel;  c'est  l'in- 
terprétalion  que  donne  M.  Reid  de  cet  autre  passage  du  pro  Sulla  (p.  118)  : 
ne  cui  liceret  umquam  repreliendere  illud  indicium  aut  temere  creditum  cri- 
minari.  Sul.  15.  43. 
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Après  curro,  on  trouve  une  fois  l'accusatif  dans  une  expression  peut-être 
cahiuéc  sur  le  grec  (1)  :  Qui  stadium  currit.  Olï.  3.  10.  42. 

Decanlo  est  employé  une  fois  au  ^âss,iï -.necanlandi  augurii.  Div.  1.  47. 10.5. 
cf.  supra  cano,  canlo. 

Decct  et  dedecel  se  construisent  assez  souvent  avec  l'accusatif  d'un  nom 
de  personne,  v.  g.  Off.  1.  28.  97,  Tusc.  4.  25.  55. 

Dedamito  se  construit  rarement  avec  l'accusatif  :  Declamitabam  causas. 

Tusc.  1.  4.  7. 

DecLino,  signifiant  s'éloigner,  est  intransitif  :  Ut  eo  revocetur,  unde  hue 
declinavit  oralio.  De  Or.  2.  38.  157.  Si  qua  in  re  ipse  ab  religione  otîîcii 
declinavil.  Ver.  3.  1.  2. 

Deficio  est  intransitif  au  sens  de  «  s'éclipser  »  :  Luna  déficit.  Nat.  d.  2.  40. 
103.  —  t<  faire  défection,  abandonner  »  :  Nec...  te  a  se  et  a  re  publica  et  a 
tua  dignilatc  deficere  patientar.  Sul.  12.  35.  cf.  Lae.  11.  37  (2).  —  «  se  décou- 
rager »  :  Ne....  patres  conscripli  conciderent,  ne  deficcrent.  Att.  1.  16.  9. 

Délibéra  se  rencontre  parfois  au  passif  :  Rem  a  me  saepe  deliberatam  et 
multum  agitatam  requiris.  Ac.  1.  2,  4.  cf.  Caec.  33.  97. 

Desino  se  construit  exceptionnellement  avec  l'accusatif  :  Libenter  raeher- 
cule  artem  desinerern  tecuraque....  viverem.  Fam.  7.  1.  4. 

Dcspero,  fréquemment  employé  au  passif,  se  construit  plus  rarement  à 
l'aclif  avec  l'accusatif  :  Honores,  quos  quieta  re  publica  desperant.  Cat.  2, 
9.  19.  Ut  lionorem  despcrasse  videatur.  Mur.  21.  43.  cf.  turpitudinem.  Sest. 
41.  89;  vitam.  Mil. 21. 56;  veritatem.  Nat.  d.  1.  22.60;  reditum.  Rep.  6.  23.25. 

Différa,  au  sens  de  interest,  est  intransitif,  v.  g.  :  Quid  différai  inter  meam 
opinionem  ac  tuam.  Div.  Caec.  19.  61;  il  est  transitif  quand  il  signifie  ajour- 
ner, remettre  à  plus  tard. 

Discepto  est  exceptionnellement  intransitif,  et  signifie  alors  que  quelque 
chose  est  en  jeu  :  In  uno  proelio  omnis  fortuna  rei  pubiicae  disceptat. 
Fam.  10.  10.  1. 

Disputa,  généralement  intransitif,  est  parfois  employé   au   passif  :  Re 
quacsita  et  multum  disputata.  De  Or.  1.  6.  22.  cf.  Off.  1.  45.  161,  Lae.  1.  1,  i 
Plane.  15.  37. 

De  même,  dissero  :  Earum  (rcrum),  quae  in  philosophia  disseruntur. 
Div.  2.  5.  12.  cf.  Rep.  1.  24.  38. 

Dolea,  ayant  pour  sujet  un  nom  de  personne,  est  assez  souvent  construit 
Iransilivement  :  Daleo  L.  Crassi  nepotem.  Att.  14.  8.  1.  Ea  non  ulciscenda 
sunt,  eliamsi  non  sunt  dolenda.  Fam.  12.  23.  1.  Par  contre,  dolco  est  tou- 
jours intransilif  quand  il  a  pour  sujet  un  nom  de  chose,  ou  qu'il  est  employé  j 

(1)  Le  passage  est  traduit  de  Chrysippe. 

(2)  En  ce  sens  on  trouve  une  fois  cliez  César  le  participe  passif  defectus  :  defectis  '. 
defensonbus,  .[ui    omnes    scaphis   exceptis    refugerant,  eam   navem   expugnavit. 
B.  C.  3.  40.  1. 

I 
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impersonnellement  :  Latus  ei  doluisse  audiebamus.  De  Or.  3.  2.  6.  Nihil 
cuiqiiam  doluH.  De  Or.  1.  54.  230.  Gui  dolet,  meminit.  Mur.  20.  42. 

Dubito  ne  se  construit  pas  avec  l'accusatif,  mais  se  rencontre  parfois  au 
passif  :  Minime  dubitanda  indicia  naturae.  Fin.  5.  20.  55.  cf.  Cael.  22.  55. 

Effugio  est  le  plus  souvent  transitif,  parfois  cependant  intransilif,  v.  g.  : 
De  manibus  vestris  cffiujit.  S.  Rose.  12.  34.  Cf.  infra  fugio,  refuyio. 

Eludo  est  intransitif  quand  il  marque  l'action  de  la  mer  baignant  un 
rivage  :  Solebat  Aquilius....  quid  essot  litus,  ila  definire,  qua  iluctus  elu- 
deret.  Top.  7.  32. 

Erumpo  se  rencontre  exceptionnellement  avec  l'accusatif  :  Ne  in  me 
stomachum  erumpant.  Att.  16.  3.  1.  Cf.  Seytïert-Mûller,  Laelius,  p.  465. 

L'accusatif  est  très  rare  aussi  après  exclamo  :  Ciceronem  nominatim 
exclamavit.  Pliil.  2.  12.  28  et  30  (1).  Cf.  supra,  clamito,  clamo. 

Exordior  est  rarement  transitif  :  Iluius  loci,  quem  modo  sum  exoi'sus. 
De  Or.  2.  34.  145.  cf.  ib.  38.  158. 

Expedit  est  intransitif  au  sens  de  ulile  est,  v.  g.  Olï.  3.  19.  76. 

Faccsso,  signifiant  se  retirer,  est  intransitif  :  Paulisper  facessant  rogemus. 
Leg.  1.  13.  39.  cf.  Flac.  38.  97. 

Facio  est  intransitif,  quand  il  signifie  «  faire  un  sacrifice  »  :  Cui  (lunoni) 
omnes  consules  facere  necesse  est.  Mur.  41.  90.  —  «  favoriser  »,  «  agir 
pour  >>  :  Commune  est,  quod  niliilo  minus  ab  adversariis  quam  a  nobis 
facit.  Inv.  1.  48.  90.  Non  respondit  lamen  una  facere  Sullam.  Sul.  13.37. 
cf.  Att.  7.  3.  5,  Quinc.  1.  1. 

Fleo  se  construit  parfois  avec  l'accusatif  :  lis  Pisonem  verbis  flens  meum 
et  rei  publicae  casum  ila  vexavit.  Sest.  28.  60. 

Flo  n'est  transitif  que  joint  ci  aes  ou  pecunia  et  signifiant  battre  mon- 
naie, soit  au  propre,  soit  au  figuré;  c'est  ainsi  (|u'on  trouve  chez  Cicé- 
ron  :  Quae  ratio  aut  flandae  aut  conllandac  pecuniae  non  reperiebatur  ? 
Sest.  30.  66. 

Fremo  se  construit  peut-être  avec  l'accusatif:  lam  vero  Arrius  consula- 
tum  sibi  creptum  frémit.  Att.  2.  7.  3.  Lentuli,  quem  fremunt  omnes  prae- 
varicatum.  Att.  4.  18.  1  (16.  9).  Ces  deux  exemples  toutefois  sont  peu  con- 
cluants; l'accusatif  peut  y  être  sujet  d'une  proposition  infinitive  aussi  bien 
que  régime  de  fremo. 

Fugio  se  construit  soit  transitivement,  v.  g.  :  mors  fugitur.  Leg.  1.  11. 
31  (2),  soit  intransitivement,  v.  g.  :  ab  omni,  quod  abhorret  ab  approba- 
tione,  fugiamus.  Off.  1.  35.  128. 

(1)  Dans  ces  deux  passages,  Cicéron  cite  une  phrase  d'Antoine,  mais  il  ne  la 
rapporte  pas  textuellement,  comme  on  peut  le  voir  en  comparant  entre  eux  ces 
passages  eux-mêmes. 

(2)  M.  Pascal  remarque  avec  raison  que  cette  construction  passive  de  fugio  est 
rare,  en  dehors  de  la  l'orme  fugiendus. 
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Gemo,  le  plus  souvont  inlransitif,  est  parfois  construit  transitivement  : 
Ilic  status....  una  voce  omnium  gemitur.  Att.  2.  18.  1.  cf.  in  Sen.  5.  12. 

Gratificor  est  joint  très  rarement  à  faccusatif  :  Populo  gratificans  et 
aliéna  et  sua.  Rep.  1.  44.  68. 

Habifo  est  le  plus  souvent  intransilif,  parfois  cependant  transitif  (1)  :  Coli-^ 
lur  ea  pars  (urbis)  et  habitalur  frequentissime.  Ver.  4.  53.  119. 

Horreo  a  le  plus  souvent  chez  Cicéron  le  sens  figuré  et  se  construit  alors^ 
avec  l'accusatif;  on  le  trouve  cependant  aussi  employé  au  sens  propre,: 
comme  intransitif  :  Possetne  uno  tcmpore  tlorere,  dein  vicissim  horrere 
terra  ?  Nat.  d.  2.  7.  19. 

Immolo  se  rencontre  une  fois  construit  intransitivement  avec  lablatif:' 
Illud....  non  mutandum  est,  quibus  hostiis  immolandum  quoique  deo.  Leg. 
2.  12.  29. 

Impero  est  intransitif  au  sens  de  «  commander  à  »,  «  gouverner  »  :  Quam 
praeclarum  esset  externis  gentibus  impemre.  Ver.  2.  1.  2. 

Impono,  signifiant  «  en  imposer  à  »,  est  intransitif  :  Catonis,  cui  tameni 
cgregie  ùnposuit  Milo  noster.  Q.  fr.  2.  4  (6).  5.  Populo  imposuimus  et  oratores 
visi  sumus.  Fr.  e.  vm.  10. 

Inclamo,  comme  claino  et  clamito,  se  construit  exceptionnellement  avec 
l'accusatif  :  Comitem  illum  suum  inclamavU  semel  et  saepius.  Inv.  2.  4.  14 

Increpo  est  intransitif,  quand  il  signifie  faire  du  bruit,  retentir  :  Quij 
(discus)  simul  ut  increpuit....  philosophum  omnes  relinquunt.  De  Or.  2.  5. 21. 
cf.  Cat.  1.  7.  18,  Mur.  10.  22. 

Ingemisco  se  rencontre  une  fois  avec  l'accusatif  :  Quid  mgemiscis  hosteiii 
Dolabellam?  Phil.  13.  11.  23  (2).  j 

hiludo  est  soit  transitif,  v.  g.  Quinc.  16.  51,  S.  Rose.  20.  55,  Ver.  3.  12.  30 
Sest.  43.  94;  soit  intransilif,  v.  g.  S.  Rose.  19.  54,  Q.  Rose.  13.39,  Dom 
39.  104. 

Intendo  est  intransitif,  quand  il  signifie  «  tendre  à  »,  «  viser  à  »  :  Ante... 
quam  illuc  proficiscare,  quo  te  dicis  intendere.  De  Or.  2.  42.  179. 

Intercéda  se  construit  exceptionnellement  avec  l'accusatif  :  Adscribi 
etiam....  intercessisse  se  pro  ils  magnam  pecuniam.  Att.  6.  1.  5.  j 

Interdico  est  très  rarement  transitif  :  Ut  huic  furiae....  vox  intenlicereturl 
Har.  r.  6.  12.  cf.  Bal.  10.  26.  I 

Intro  est  soit  transitif,  v.  g.  :  cum  pomerium  intrasset.  Nat.  d.  2.  4.  11 
soit  inlransitif:  (definilio)  in  mentem  iudicis  inlrare  non  potest.  De  Or.  2 
25.  109.  Cette  dernière  construction  toutefois  ne  se  rencontre  guère  qu'ai 
sens  figuré. 

Introspicio  et  intueor,  comme  la  plupart  des  verbes  signifiant  regardei 


(1)  Par  contre,  incolo  est  toujours  transitif  chez  Cicéron. 

(2)  MuUer  supplée  :  hostem  iudicatum. 
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sont  aussi  soit  transitifs,  soit  intransitifs  :  Introspicite....  ceteroriim  mentes. 
Sul.  27'.  76.  Introspice  in  mentem  tuam.  Fin.  2.  35.  118.  Mentis  acies  se  ipsa 
intucns.  Tusc.  1.  30.  73.  In  te  intuens,  Brute,  doleo.  Brut.  97.  331.  cf.  De  Or. 
1.  32.  145. 

lubco  se  consti'uit  rarement  avec  l'accusatif  de  la  personne  non  suivi  de 
l'iniinitif  :  Litteras  ad  te  a  M.  Lepido  consulc,  non  quae  te  aliquid  iuberent.... 
sed....  commendaticias  sumpsimus.  Fam.  13.  26.  3.  Rarement  aussi,  sauf 
dans  l'expression  iubco  legem,  on  trouve  l'accusatif  de  la  chose  :  Hoc  quia 
vos  foedus  non  iusseritis,  veretur  Iliempsal,  ut....  Ag.  2.  22.  58  (1). 

L'accusatif  est  exceptionnel  après  iuro  :  (Aquilius)  denegavit  et  iuravit 
morbum.  Att.  1.  1.  1  (2). 

Il  est  moins  rare  après  lamentor  :  WdiQC  quidcm  vita  mors  est,  quam  lamcn- 
/anpossem,  si  liberet.  Tusc.  1.  31.  75.  cf.  ïusc.  5.  38.  112,  Cat.  4.  2.  4. 

Lo<j'uor,  signifiant  «  parler  de  »,se  trouve  assez  souvent  construit  avec  l'ac- 
cusatif :  Niliil  nisi  classes  loquens  et  exercitus.  Att.  9.  2  a.  3.  Ne  semper 
Curios  et  Luscinos  Inquamur.  Par.  50.  Tragoedias  loqui  videor  et  fabulas. 
Div.  1.  32.  68.  Uolabella  raerum  bellum  loquitur.  Att.  9.  13.  8  (3).  Mera  sce- 
lera  loquuntur.  Att.  9.  13.  1.  Multi  etiam  Catilinam  atque  illa  portenta 
loquohanlur.  Mil.  23.  63.  —  Beaucoup  plus  rarement,  loquor  équivaut  à 
dico  :  Pugnantia  te  loquinon  vides?  Tusc.  1.  7.  13. 

Ludo,  généralement  intransitif,  est  parfois  transitif  :  Ludi  te  non  intel- 
legebas?  Flac.  31.  76.  cf.  De  Or.  1.  12.  50,  Fin.  2.  1.  2,  4.  27.  75,  Nat.  d.  1. 
44.  123. 

Lugeo,  se  construit  assez  souvent  avec  l'accusatif,  v.  g.  Ver.  3. 18.  47,  Tusc. 
1.  13.  30,  etc. 

Maereo,  de  même  :  Cum....  filii  mortem  maereret.  Tusc.  1.  48.  115.  cf.  ib. 
44.  105. 


(1)  C'est  à  tort  que  M.  Pascal  cite  Ver.  3.  8.  19  (qiiibus  senatus....  omnem  potes- 
tatem  permiserat  populusriue  iusserat);  dans  celte  phrase,  V&ccusnûf  potestatem,  de 
même  que  le  datif  r/î«7)i<.s,  dépend  du  premier  verbe,  non  du  second  ;  jamais  Cicéron 
n'eût  dit  :  quibus  potestatetn  populus  iusserat. 

(2)  Il  faut  écarter  l'exemple  lovem  lapidem  iurare  (Fam.  7.  12.  2)  cité  par  Kuhner 
(n,  198),  Slinncr  (p.  4i],  Breuous  (p.  215),  Lewis-Short,  Pascal;  c'est  une  formule  de 
procédure  citée  par  Cicéron  dans  une  lettre  à  Trebatius. 

(3)  Cet  exemple  est  noté  par  erreur  dans  Lewis-Short  Fam.  9.  13.  8;  cette  erreur 
de  référence  est  reproduite  par  M.  Pascal.  G'cs"t  à  tort  aussi  que  M.  Pascal  prête  à 
Cicéron  une  phrase  d'Anloine  :  sin....  me  allud  fatum  manet  (Phil.  13.  45.  noté  par 
erreur  Phil.  14.  45);  cette  construction  transitive  de  maneo  est  étrangère  à  Cicéron. 
Il  faut  écarter  de  mémo  l'exemple  (ju'il  donne  de  l'emploi  transitif  de  occurro  :  (AU. 
2.  22.  3)  domus  fnostm)  celebmtur,  occunitur  «  è  frequentata  ed  onorata  di 
grande  osse(iuio  ».  Voici  la  phrase  entière  :  domus  celebratur,  occurritur,  renova- 
tur  memoria  consulatUfi,  studia  significantitr.  Il  me  paraît  manifeste  que  occurritur 
n'a  pas  pour  sujet  domus,  mais  est  employé  impersonnellement,  et  forme  le  second 
membre  de  la  période. 
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Maiuro,  si^mifianl  «  se  liAtcr  »,  est  intransitif  :  Successov  luus  nonpotest 
ita  maturnre,  ut....  Fam.  2.  17.  1. 

Migro  est  transitif  au  sens  de  changer,  bouleverser  :  Ne  communia  mra 
migrare  videamur.  Div.  1.5.  8.  cf.  Fin.  3.  20.  67. 

Mmisfro,  signifiant  servir,  est  intransilif  :  Acastum  rétine,  qno  commo- 
dius  lii)i  ministrelur.  Fam.  16.  14.  2.  Servi  sordidati  miriistrant.  Pis.  27.  67. 

Moderor  (1),  signifiant  contenir,  modérer,  se  construit  le  plus  souvent  avec 
le  datif:  Pudor  tuus  moderatur  orationi  meae.  Cael.  3.  7.  cf.  Ver.  3.  43.  103, 
Flac.  35.  Sl;moderan  animo  et  orationi.  Q.  fr.  1.  1.  13.  38.  Cui  (Quinte) 
moderabor  diligentius.  Att.  5.  20.  9.  Qui  viros  doceat  moderari  uxoribus. 
Rep.  4.  6.  6.  La  construction  transitive  est  plus  rare  dans  ce  sens  et  ne  se 
rencontre  guère  que  quand  la  symétrie  le  demande  :  Ratio  talium  largitio- 
num....  ad  facultates  accommodanda  et  mediocritate  moderanda  est.  Ofï.  2. 
17.  60.  In  quo  conlega  sustinendo  atque  moderando  (2).  Sest.  3.  8.  Cepen- 
dant on  trouve,  même  en  dehors  de  ce  cas  :  Se  ipse  modei^am.  Or.  18.  59.  — 
Quand  moderor  signifie  gouverner,  diriger,  l'accusatif  est  plus  fréquent  :  An 
liljicincs....  multitudinis  arbitrio  cantus  numeroscjuc  moderanlurl  Tusc.  5. 
36.  104.  cf.  Fam.  2.  7.  1,  de  Or.  1.  48.  211,  Nat.  d.  2.  23.  60,  Rep.  1.  29.  45, 
Nat.  d.  3.  39.  93,  1.  1.  1,  Div.  2.  43.  91,  Bal.  27.  61,  etc.  Le  datif  cependant 
n'est  pas  rare  non  plus  :  Quibus  (rébus)....  mens  moderatur.  Tusc.  5.  25.  70. 
Auditoris  aures  moderanlur  oratori.  Part.  Or.  5.  15.  cf.  Or.  16.  51,  de  Or.  3. 
48.  184,  Fin.  5.  4.  11  (3). 

Molior,  signifiant  s'ébranler  ou  faire  effort,  est  inlransitif  :  Ceterae  naves 
uno  in  ioco  moliebantur.  Ver.  5.  34.88.  In  demoliendo  signo  permulti  homi- 
nes  moliebantur.  Ver.  4.  43.  95.  Agam  per  me  ipse  et  moliar.  Fam.  6.  10.  2. 

Moror  est  parfois  intransitif  au  sens  de  s'arrêter,  s'attarder  :  Pei'fer  hune 
dolorem  commemorationis  necessariae,  in  qua  ego  diutius  non  morabor. 
Clu.  60.  168.  Ne  multis  morer.  Ver.  4.  46.  104.  Cf.  la  note  de  M.  Thomas. 

Nundinor  est  inlransitif,  quand  il  signifie  se  réunir  :  Ad  focum  angues 
nundinari  soient.  Div.  2.  31.  66. 

Obstrepo  se  rencontre  une  fois  au  passif  :  Eius  modi  res  obstrepi  clamore 
militum  videntur.  Marc.  3.  9. 

Obstrua,  au  sens  de  officio,  est  intransitif  :  Catonis  luminibus  obstruxit 
haec  posleriorum  quasi  exaggerata  altius  oratio.  Brut.  17.  66.  cf.  Ver.  4. 
36.  79. 

Offendo  signifie  parfois  échouer  et  est  alors  intransitif  :  Quam  postea  tu 
tibi  defensionem  relinquebas,  in  ea  maxime  offendisti.  Ver.  1.  43.  112. 
Qui  bis  apud  eos  indices  offendisset.  Clu.  23.  63. 

(1)  Cf.  Ricmann,  Syntaxe,  p.  86  ;  Riemann-Gœlzer,  p.  83. 

(2)  Sustinendo  atque  moderando  :  «  checking  and  controlling  »  (Holden). 

(3)  A  CCS  exemptes  it  faudrait  ajouter  :  «  ut  funiculo....  nàvi....  moderaretur  » 
(Inv.  2.  51.  154),  s'it  était  sur  que  ce  passage  ne  lût  pas  interpolé. 
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Oleo  se  construit  quelquefois  avec  l'accusatif  :  Quod  crocum  olere  vi- 
(leatur.  De  Or.  3.  25.  99.  cf.  ib.  12.  44,  Q.  Rose.  7.  20. 

Ordior  se  construit  intransitivement  ou  transitivement,  suivant  que  le 
régime  signifie  ce  par  quoi  l'on  commence,  ou  ce  que  l'on  commence  : 
ordiar  ab  liai'uspicina.  Div.  2.  12.  28.  Ut  unde  est  orsa,  in  eodem  termi- 
iietur  oratio.  Marc.  11.  33.  —  Alterius  vitae  quoddam  initium  ordimur. 
Alt.  4.  1.  8.  Dixeras  mihi  te  reliquas  res  ordiri.  Fam.  5.  12.  2. 

Après  pariurio,  l'accusatif  est  très  rare  :  Hoc,  quod  conceplum  res 
publica  periculum  parluril.  Mur.  39.  84. 

Après  percalleo,  il  est  douteux  qu'il  se  rencontre  :  Si  modo  usum  rerum 
/ffcallueris.  De  Or.  2.  34.  147.  usuin,  donné  par  les  mutili,  est  corrigé  par 
!  riedrich  en  usu. 

De  même,  apvbs  pergo : Pe7'git  in  me  maledicta,  quasi  vero  ei  pulcherrime 
priora  processerint.  Phil.  13.  19.  40.  var.  :  m  mca  maledicla  (Bern.,  AL), 
m  maledicta  (Bamberg.).  Halm  écrit  f  in  me;  Millier  cependant  garde  le 
li'xtc  tel  que  je  l'ai  cité. 

Perhorresco  est  le  plus  souvent  transitif  (v.  g.  Ver.  4.  35.  78),  parfois 
iiitransitif  :  non  solum  commoveor  animo,  sed  eliam  toto  corpore  per- 
liiiiresco.  Div.  Caec.  13.  41. 

Periclitor  est  rarement  intransilif  :  Pericliiemur,  si  placet,  et  in  iis  qui- 
ilcm  exemplis,  in  quibus....  Off.  3.  18.  73.  Cf.  dans  un  sens  différent:  Ut 
|)0tius  Gallorum  vita  quam  lcgionariusper2c/i/e^Mr.  Caes.  B.  G.  6.  34.  8. 

Persono  se  construit  très  rarement  avec  l'accusatif  :  Earum  ipsarum 
iii'um,  quas  isti  m  angulis  jaersonanf.  Rep.  1.  2.  2. 

Perspicio,  comme  les  autres  vei'bes  qui  signifient  regarder,  peut  se  cons- 
truire intiansilivement  :  Indignum  (vidcbatur)  iis,  (jui  ahius perspiciebant. 
Ver.  a.  p.  7.  19.  cf.  Ver.  4.  28.  65. 

Praecaveo  est  soit  transitif  (v.  g.  S.  Rose.  40.  116),  soit  intransitif  (v.  g. 
Tusc.  3.  22.  52).  Cf.  supra,  caveo. 

Praecino,  comme  cano  et  canto,  se  construit  parfois  avec  l'accusatif  : 
Quis....  non  magnum  aliquid  deos  populo  Romano  praemonstrare  et  prae- 
cinere  fateatur?  Ilar.  r.  10.  20. 

Prospicio  est  transitif,  quand  il  signifie  prévoir  (v.  g.  Fam.  4.  3.  1)  ou  pré- 
parer (v.  g.  Sul.  19.  55),  intransitif  dans  les  autres  sens. 

Provoco  est  intransitif  quand  il  signifie  «  en  appeler  à  »  :  Quam  id  rectum 
sil,  tu  iudicabis;  ne  ad  Catonem  quidem  provocabo.  Att.  6.  1.  7.  cf.  Rep. 
1.  40.  63. 

Redoleo  peut  se  construire  intransitivement  :  Ex  illius  orationibus  redolere 
ipsae  Athenae  videntur.  Brut.  82.  285.  cf.  Sest.  10.24;  ou  transitivement  : 
Redolentrs  anli(iuitatem.  Brut.  21.  82.  cf.  De  Or.  2.  25.  109,  Phil.  2.  25.  63. 

Refugio  est  rarement  transitif  (v.  g.  Caec.  8.  22),  plus  souvent  intransitif 
(v.  g.  Sest.  23.  51). 
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n'-inin  est  rarement  intransilif  :  Quibus  superciliis  renuentes  Imic  deccm 
niiliiini  criminil  Rab.  P.  13.  36. 

nesidco  se  rencontre  une  fois  au  passif  :  Denicales,  quae  a  nece  appellalae 
suni,  (luia  residentur  mortuis.  Leg.  2.  22.  55. 

Peut-être  aussi  resono  :  Ilis  naturis  relatus  amplificalur  sonus;  quocirca 
et  in  (idibus  testudine  resonalur  aut  cornu.  Nat.  d.  2.  56.  144.  Il  est  possible 
toutefois  (lue  le  passif  ici  soit  impersonnel. 

Ilespicio  peut  se  construire  intransitivement  :  Noctu  ad  oppidum  respi- 
cicnles  lla^'ranles  onerarias....  vidcbatis.  Div.  1.  32.  69.  Cf.  dans  un  sens  dif- 
férent :  Ad  bune  summa  imperii  rcapiciebal.  Caes.  B.  C.  3.  5.  4. 

Respira  se  rencontre  exceplionncllcmenl  suivi  de  l'aceusalif  :  Cuni  aspera 
artcria....  eandem  (animam)  a  pulmonibus  respiret  et  reddat.  Nat.  d. 
2.  54.  136. 

Respondeo  et  responsilo  ne  s'emploient  guère  transitivement  sinon  dans 
l'expression  respondeo  {responsilo)  ius  :  Si  te  ad  ius  respondendum  dédisses. 
Leg.  1.  4.  12(1).  Respondendi  iuris.  Leg.  2.  19.  29.  In  7^espondendo  iure.  De 
Or.  1.  45.  198.  Id  (ius)  interprelari  populo  et  responsilare  solili  sint.  Leg.  1. 
4.  14.  Il  faut  remarquer  toutefois  (jue  le  participe  passif  t^espotisuni  n'est  pas 
rare  (v.  g.  Lac.  2.  6). 

Reticeo  est  transitif  et  intransitif  :  Cum  illc  primo  reticuisset.  Cat.  2.  6. 13. 
—  Ut  alirpuim  partem  de  istius  impudentia  reticere  possim.  Ver.  1.  12.  32 
cf.  ib.  35.  90. 

Rideo  est  parfois  transitif:  Risi  nixcm  atram.  Q.  fr.  2.  11.  1.  Nec  rursus 
miseria....  ridelur.  De  Or.  2.  58.  237.  cf.  ib.  69.  279,  70.  281,  opt.  gen.  4.  11, 
Ait.  14.  14.  1. 

Sapio  se  rencontre  une  fois  avec  l'accusatif  :  Si  recta  saperel  Antonius. 
Att.  14.  5.  1. 

Scntio  est  intransitif  ([uand  il  signifie  être  vivant,  sentant  :  In  bac  inbecil- 
litate  nostra  inest  quiddam,  quod  vigeat  et  sentiat.  Mil.  31.  84.  cf.  Sest.  21. 
47,  Rep.  6.  24.  26. 

Sileo  est  parfois  transitif  :  Nec  silefur  illud  anapaestum.  Tusc.  3.  24.  57. 
Ea  res  silelur.  Flac.  3.  6.  Quae  (via)  silebalur.  Mil.  7.  18. 

Sitio  se  construit  parfois  avec  l'accusatif  :  Sanguinem  nostrum  sitiebat. 
Phil.  5.  7.  20  (2).  Nec  sitio  bonores.  Q.  fr.  3.  5.  3. 

De  mr-me  somnio  :  Nemone  umquam  alius  ovum  somniavit  ?  Div.  2.  65. 
134.  Troianum  somniavcram.  Att.  9.  13.  6. 

Sono  se  rencontre  parfois  suivi  de  l'accusatif  d'un  adjectif  neutre  : 
Sonabat  contrarium  Calulo,  subagreste    quiddam  planeque   subrusticum. 


(1)  et.  la  note  de  du  Mesnil,  où  se  trouvent  indiqués  les  passages  cités  ci-dessus.        S 

(2)  Lewis-Short  a  noté  par  erreur  Phil.  2.  7.  20,  au  lieu  de  5.  7.  20  ;  M.  Pascal  a  I 
reproduit  cette  erreur  de  référence. 
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Brut.  74.  259.  Poëtis  pingue  quiddam  sonantibus  atque  peregrinum.  Ar.  10. 
26  (1).  Homines....  inchoatum  quiddam  et  confusum  sonantes.  Rep.  3.  2.  3. 

Specto,  signifiant  «  tendre  à  »,  est  intransitif  :  Et  prima  et  média  verJDa 
spectare  délient  ad  ultimum.  Or.  59.  200,  etc. 

Après  spiro,  on  trouve  une  fois  l'aceusatif  :  Fortibus  sane  oculis  Cassius 
(Martem  spirare  diceres)....  Att.  15.  11.  1.  cf.  "Apv)  rvltov  Q.  Scaevola.  Q.  fr. 
3.  4.  6. 

Sufficio  est  transitif  quand  il  signifie  teindre  :  Sufficiunt  lanam  medica- 
mentis  quibusdam.  Fr.  f.  v.  23;  substituer,  v.  g.  :  ne  sufficiatur  consul. 
Mur.  38.  83;  intransitif  quand  il  signifie  suffire,  v.  g.  Ver.  5.  48.  127. 

Supero  est  intransitif  quand  il  signifie  «  être  en  excès  ou  en  abondance  »  : 
Et  déesse  ali(iuam  partem  et  superare  mendosum  est.  De  Or.  2.  19.  83.  Uter 
est  divitior,  cui  deest  an  cui  superatl  Par.  49.  Il  est  transitif  au  sens  de  sur- 
passer, V.  g.  Fam.  5.  8.  4. 

Suspicio  peut  se  construire  transitivement  ou  intransitivement  :  Impulit,  ut 
suspiceremus  in  caelum.  Rep.  3.  2.  3.  Suspexit  ad  caelum.  Rep.  6.  9.  9.  Cf. 
Cum  caelum  suspeximus.  Nat.  d.  2.  2.  4,  3.  4.  10. 

Tardo,  signifiant  tarder,  est  intransitif  :  Numquid  putes  rei  publicae 
nomine  tardandum  esse  nobis.  Att.  6.  7.  2;  signifiant  retarder,  il  est  transitif, 
V.  g.  Att.  6.  8.  4. 

Tempera  ne  se  construit  guère  chez  Cicéron  avec  le  datif  que  quand  il 
signifie  épargner  (2)  :  Te  putet  quisquam  sociis  temperasse'1  Ver.  1.  59.  154. 
Superatis  hostibus  temperavit.  Ver.  2.  2.  4.  cf.  Ver.  2.  6.  17,  Bal.  27.  60.  En 
dehors  de  cette  signification,  je  ne  connais  qu'un  seul  exemple  du  datif: 
Qui....  sibi  tempérant.  Flac.  17.  41.  L'accusatif  est  au  contraire  très  fré- 
quent. 

Tendo  est  intransitif,  quand  il  signifie  «  se  diriger  vers  »  :  Dubito,  an 
Venusiam  tendam.  Alt.  16.  5.  3.  —  Cf.  :  tendit  dextram  Italiae.  Phil. 
10.  4.  9. 

Après  vaticinor,  on  trouve  très  rarement  l'accusatif:  \}i  vaticinari  \qv^ 
furor  soleat.  Div.  1.  31.  67. 

Vindico  est  intransitif  au  sens  de  sévir  :  Fateor....  in  cives  militesque  nos- 
tros  persaepe  esse....  vindicatum.  Ver.  5.  50.  133.  cf.  Ver.  1.  32.  82;  transitif 
dans  les  autres  sens. 

Remarque.  —  Dans  la  liste  qui  précède,  je  n'ai  pas  mentionné  les 
verbes  que  Ton  ne  trouve  jamais  construits  avec  l'accusatif,  mais 
que  l'on  rencontre  au  participe  passé  passif  ou  à  l'adjectif  passif 

(1)  M.  Brenous  (p.  232,  n.)  voit  dans  cette  expression  un  hetlénismc;  M.  Kertelhein 
(p.  12)  sembfe  être  du  même  avis;  j'avoue  ne  pouvoir  me  rendre  à  leurs  raisons. 

(2)  C'est  donc  à  tort,  je  crois,  que  Uiemann  (Syntaxe,  p.  86)  confond  la  syntaxe  de 
tempero  avec  celle  de  moderor,  de  même  Ricmann-Gœlzer,  p.  83. 
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en  -/idus{\),\.  g.   mipta,  adultus,  exoletiis,   fiingendus,  fruen- 

diiSf  etc. 

On  les  trouvera  chez  Neue-Wagener,  Formenlchre,  III,  les  parti- 
cipes passés  pp.  110-125  (2),  les  adjectifs  en  -ndus  pp.  Ml. 

2)  Un  bon  nombre  de  verbes  intransitifs  se  construisent  en  com- 
position, tantôt  avec  l'accusatif  seul,  tantôt  avec  un  cas  oblique  ou 
avec  l'accusatif  précédé  de  la  préposition  (3)  : 

Haec  scripsi  navigans,  cum  Pompelanum  accédèrent.  Att.  16.  7.  8.  Cet 
exemple  de  l'accusatif  après  accedo  est  unique  et  peu  sûr  (4),  partout  ail- 
leurs on  trouve  le  dalif  ou  ad. 

Adeo  au  sens  purement  local  se  construit  avec  la  préposition  (5)  :  Qua- 
adibam  ad  istum  fundum.  Caec.  29.  82;  il  se  construit  de  môme  quand  il 
signilie  «  se  charger  de  »,  «  entreprendre  »  :  Ad  causas....  adb^e  coepimus. 
Brut.  90.  311;  signifiant  «  recourir  à»,  il  admet  les  deux  constructions: 
senatum  adierunt  (Ver.  2.  60.  146.),  adiremus  ad  senatum  (Ver.  4.  61.  137); 
on  trouve  toujours  l'accusatif  seul  au  sens  de  parcourir  (v.  g.  :  quas....  urbes 
adisti.  Ver.  1.  20.  54),  encourir  (v.  g.  :  sese  capitis  periculum  aditurum. 
S.  Rose.  38.  110;  même  au  passif:  periculis  adilis.  Off.  1.  19.  65)  (6),  re- 
cueillir un  héritage  (v.  g.  :  cum  ipse  heredUatem  patris  non  adisses.  Phil.  2.  ? 
16.  42). 

Adflo.  La  construction  intransitive  est  rare  (7)  :  Rumoris  nescio  quid 
ad/lavernt  commissione  Graecorum  frequentiam  non  fuisse.  Att.  16.  5.  1. 
—  Cf.  :  Odoram,  qui  adflarenlur  ex  floribus.  Cat.  M.  17.  59. 

Adgredior,  signifiant  attaquer,  a  toujours  l'accusatif  :  Heraclium  adgredi 
conatur.  Ver.  2.  14.  36;  signifiant  entreprendre,  il  a  parfois  l'accusatif: 
Islam  (luoque  (causam)  adgredere.  Fin.  4.  1.  1,  plus  souvent  ad  :  Ad  consu- 

(1)  Le  cas  est  tout  différent  pour  les  verbes  dont  il  a  été  question  plus  haut  p.  171, 
n.  {ambigo,  disputo,  dubito,  dlssero,  etc.).  Ces  verbes  se  construisent  du  moins  à 
l'actif  avec  l'accusatif  d'un  pronom  neutre;  de  plus  la  plupart  au  moins  semblent 
s'employer  indifféremment  aux  diverses  formes  passives,  et  pas  seulement  au  par- 
ticipe passé  et  à  l'adjectif  en  -ndus. 

(2)  A  la  liste  de  Neue  on  peut  ajouter  rutus  de  ruo  usité  dans  l'expression  ruta 
caesa,  v.  g.  Top.  26.  100. 

(3)  Je  ne  parle  pas  de  ceux  qui  se  construisent  toujours  avec  l'accusatif,  v.  g 
obsideo,  exhalo,  car  ce  sont  alors  de  véritables  verbes  transitifs. 

(4)  Millier  supplée  :  prope  Pompeianum,  Wcsenberg  in  Pompelanum. 

(5)  La  préposition  est  le  plus  souvent  ad,  parfois  in,  surtout  dans  l'expression  in 
ius  adiré  (Ver.  4.  65.  147,  Att.  11.  24.  4);  cf.  Romain  atque  in  horum  conventum 
adireds.  Ver.  4.  11.26. 

(6)  Mais  chez  César  :  ad  extremum  vitae  periculum  adiré  cogebant.  B.  C.  2.  7.  1. 

(7)  Il  faut  écarter  l'exemple  qu'en  cite  M.  Pascal  :  sperat  sibi  nuram  posse  ait 
quam  af/lare  (Ver.  1.  13.3"));  afflare  est  une  conjecture  de  Zumpt  adoptée  par  Co- 
bct;  af/lari  est  la  leçon  des  manuscrits  suivie  par  la  plupart  des  éditeurs. 
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lalus  petitionem  adgredi  par  est.  Mur.  7.  15.  Cette  seconde  construction  est 
la  seule  usitée  en  ce  sens  dans  les  discours. 

Advolo  :  un  exemple  peu  sur  d'accusatif  :  Hic  tibi  rostra  Cato  advolat  (1). 
Att.  1.  14.  5;  partout  ailleurs,  ad  ou  in. 

Aniecedo  (2)  signifiant  précéder,  se  construit  avec  l'accusatif  :  Hune  ante- 
cedil  «  obscura  specie  stellarum  Cassiepia  ».  Nat.  d.  2.  43.  111;  avec  le  datif 
quand  il  signifie  «  l'emporter  sur  »  :  Quantum  natura  hominis  pecudibus.... 
anleccdat.  011.  1.  30.  105.  Môme  construction  pour  marquer  lanlériorité 
logique  :  Si  liane  rem  illa  sequitur,  banc  autem  non  sequitui';  aut  si  huic 
rei  illa  antecedit,  huic  non  anlecedit.  Top.  23.  88. 

Anteeo,  au  sens  local,  a  le  datif:  Anteibanl  lictores....  ut  bic  praetoribus 
anteeunl.  Ag.  2.  34.  93;  au  sens  figuré,  le  datif  ou  l'accusatif:  Praestan- 
tiam  animi  bonis  corporis  anieire.  Fin.  5.  31.  93.  Hominis  natura  quanto 
omnes  anteiret  animantes.  Nat.  d.  2.  61.  153.  Se  abs  te  anteiri  putant. 
Sul.  8.  23  (3). 

Ascendo  se  construit  toujours  chez  César  avec  l'accusatif  seul  ;  chez 
Cicéron,  il  admet  les  deux  constructions  :  Te  ascendisse  ripam.  Div.  1.  28. 
58.  In  caelum  ascensurus  os.  Tusc.  1.  46.  111.  Ascendisset  ad  honores. 
Brut.  68.  241. 

Coëo  est  transitif  dans  l'expression  coêo  socictatem  (\.  g.  societas  coitw\ 
S.  Rose.  7.  20),  partout  ailleurs  in  transitif. 

Concurso  se  construit  absolument  au  sens  neutre  :  Concumabant  barbatuli 
iuvenes.  Alt.  1.  14.  5;  ou  avec  l'accusatif:  Cum....  omnes  fere  domos 
omnium  concursenl.  Mur.  21.  44. 

Conloquor  :  on  trouve  une  fois  l'accusatif  construit  avec  conloquor  joint 
à  d'autres  verbes  transitifs  :  Omnium  inimicos  diligenter  cognoscere,  con- 
loqui,  attemptare.  Ver.  2.  54.  135.  Partout  ailleurs  on  trouve  la  préposi- 
tion. 

Conscendens  iam  navem  Epheso  Laodiceam  revertit.  Fam.  3.  10.  3.  — 
Cf.  :  conscendens  ab  hortis  Cluvianis  in  phaselum.  Att.  14.  16.  1. 

Convenio,  signifiant  rencontrer,  est  transitif  :  Tan  Us  peduni  doloribus 
adficitur,  ut  seconvcnirimni.  Fam.  0.  19.  2.  Toutes  les  autres  constructions 
sont  inlransitives. 

Decurro,  signifiant  courir,  se  lulter,  au  propre  ou  au  figuré,  est  intran- 
sitif :  Puto  te  bellissime....  cum  quaestore  Mescinio  rfecwrswrwïn.  Fam.  16.  4. 
3.  Ad  hacc  extrema....  iura  tam  cupide  decurrebas.  Quinc.  15.  48.  Il  est 
transitif  au  sens  de  parcourir,  au  propre  et  au  figuré  :  Septingenta  milia 

(1)  Mûllor  supplée  :  in  rostra. 

(2)  Cf.  Kcid,  Academica,  p.  90. 

(3)  Assez  souvent  anteeo  s'emploie  au  sens  neutre  :  barbarum....  iubebat  anteire. 
Off.  2.7.  25;  de  même  antegredior  :  id  tum  apparet,  cum  antegressa  est  honestas. 
Oft.  1.  27.  94. 
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passiium....  decursa  biduo.  Quinc.  26.  81.  Prope  acta  iam  aetate  decursaque. 
Qiiiiic.  31.  99.  Qiiae  abs  to....  de  arte  decursa  surit.  De  Or.  1.  33.  148. 

Edot-mio  se  construit,  soit  absolument  au  sens  neutre  :  Cum  rvinulenti) 
edormioerunt,  illa  visa  quam  levia  fuerint,  intellegunt.  Ac.  2.  17.  52;  soit 
avccraccusalif  :£rform/crapulam.  Pbil.  2.  12.  30. 

Elabora  a  aussi  ces  deux  constructions  :  Qui  non  una  aliqua  in  re  sepa- 
ratim  elaborarinl.  De  Or.  1.  3.  9.  cf.  Mur.  9.  19.  Si  nullam  ad  rem  nisi  ad 
ol1ioium....omnesmeae  curae....  elaborarunt.  Ver.  5.  72. 188.  —  Opus....  tam 
elaborntum.  Ver.  4.  57.  126.  Multae  (causae),  quas  nos  elaboratas....  adfere- 
bamus.  Brut.  90.  312.  cf.  Cael.  19.  45. 

Eviffilo  se  rencontre  une  fois  construit  transitivement  :  At  quam  lionesta, 
at  (|uam  expedita  tua  consilia,  quam  evigilata  tuis  cogitationibus!  Att.  9. 
12.  1.  Partout  ailleurs,  il  est  neutre,  v.  g.  Par.  17.  Rep.  3.  29.  41. 

Inllo  a  rarement  la  construction  intransitive  :  Fannii  aetati  coniunctus 
Antipater  paulo  inflavit  vehementius.  Leg.  1.  2.6.  cf.  Ac.  2.  27.  86;  le  plus 
souvent,  la  construction  transitive  :  Tibiae  inflatae.  Brut.  51. 192,  etc. 

Ingredior  signitiant  «  entrer  dans  «,  «  entreprendre  »,  «  commencer  »,  se 
construit  avec  l'accusatif  soit  seul,  soit  accompagné  de  la  préposition  :  Cum 
ponlem  Mulviuni....  ingredi  inciperent.  Cat.  3.  2.  6.  Cum  istam  disputa- 
tioncm  mecum  ingrcssus  esset.  Caec.  28.  79.  Qui  vitam  honestam  ingredi 
cogitant.  Off.  3.  2.  6.  —  Cum  in  fundum  ingredi  vellet.  Caec.  8.  21.  Ingre^ 
diens  intra  tinem  eius  loci....  ib.  8.  22.  Ingrediar  in  disputationem.  Rep.  1. 
24.38.  in  vitam....  ingressum.  Brut.  96.  330.  —Signitiant  marcher,  avancer, 
il  se  construit  absolument,  v.  g.  Att.  2.  23.  3,  Rep.  6.  24.  26. 

Pcrnicies  inlapsa  civium  animos.  Leg.  2.  15.  39.  Cet  accusatif  après  inla- 
bor  est  exceptionnel  (1).  —  Cf.  :  Stomachus,  quo  primum  inlabuniur  ea. 
Nat.  d.  2.  54.  135,  etc. 

Insislo,  employé  au  figuré,  se  rencontre  une  fois  avec  l'accusatif  :  Quonam 
igltur  modo  tantum  munus  insisfemusl  De  Or.  3.  45.  176;  de  même  chez 
César  :  Quam  rationem  pwgnuc  insistèrent.  B.  G.  3.  14.  3  (2). 

Obeo  est  le  plus  souvent  transitif  (v.  g.  Mur.  9.  20,  Imp.  Pomp.  12.  34,  etc.), 
rarement  intransitif  :  Cum  caelum,  terras,  maria....  perspexerit,  eaque 
undc  generata,  ([uo  recursura  ali(|uando,  quo  modo  obitura  ...  viderit.  Leg. 
1.  23.  61.  In  reli(iuis  oricntis  aut  obeunlis  solis....  partibus.  Rep.  6.  20.  22. 

Pc/-af^ro  se  construit  le  plus  souvent  avec  l'accusatif  seul  (v.  g.  Bal.  6.  16, 


(1)  Cet  exemple  d'ailleurs  est  peu  sûr;  la  plupart  des  éditeurs  restituent  in  pari 
conjecture  devant  animos.  1 

(2)  Pour  insitlio,  c'est  à  tort  que  Mcrguet  {Lexikon  zu  den  Reden,  11,  724)  admet 
une  construction  transitive  et  écrit  :  unus....  insultabat....  rnultos.  Sest.  34.  Voici  la 
ptirasc:  «  unus....  cum  duo  consules  a  re  publica....  retraxisset,  insultabat,  àomiaa- 
batur,  aliis  pollicebalur,  lerrore  ac  metu  multos,  plures  etiam  spe  et  promissis  tcne- 
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Brut.  13.  51,  etc.),  rarement  avec  joer  :  (orator)  ita  perag^ra?  per  animos, 
ita....  mentes  pertractat,  ut....  De  Or.  1.  51.  222  (1). 

Percurro  a  aussi  le  plus  souvent  l'accusatif  (v.  g.  Div.  2.  46.  96,  etc.)  ; 
rarement  per  :  Per  omnes  civitates,  quae  decumas  debent,  percurrit  oratio 
mea.  Ver.  3.  42. 100.  cf.  dans  un  autre  sens  :  Per  temonem  percurrere.  Caes. 
B.  G.  4.  33.  3. 

Pervado,  au  sens  figuré,  se  rencontre  construit  une  fois  avec  l'accusatif  : 
Opinio,  quae  animos  gentium  barbararum  pervaserat.  Imp.  Pomp.  9.  23. 

De  même  pervagor  :  Timorés  similiter  omnium  mentes  pervagantur. 
Leg.  1.  11.  32,  Avec  ces  deux  verbes,  la  construction  intransitive  est  beau- 
coup plus  fréquente. 

Praccurro  a  rarement  l'accusatif  de  la  personne,  plus  fréquemment  celui 
de  la  chose  :  Horum  uterque  Isocraten  aetate  praecurrit.  Or.  52.  176.  Effi- 
ciendum  est,  ut  adpetitus  ralioni  oboediant  eamque  neque praecurrant  nec... 
deserant.  Ofï.  1.  29.  102.  cf.  Lae.  17.  62,  de  Or.  2.  30.  131.  Le  datif  est  fré- 
quent dans  les  deux  cas,  v.  g.  Cat.  4.  9.  19,  Div.  1.  52. 118,  etc. 

Praesto  est  intransitif  quand  il  signilie  «  l'emporter  sur  »  (v.  g.  de  Or.  3. 
61.  230)  et  «  être  préférable  »  (v.  g.  Att.  14.  9.  2),  transitif  dans  toutes  les 
autres  acceptions. 

Praeterco,  praetervehor  et  praetervolo  peuvent  s'employer  soit  absolument 
au  sens  neutre  (Div.  Caec.  15.  50,  Brut.  54.  200;  Fin.  5.  18.  49;  ib.  26.77), 
soit  avec  l'accusatif  (Fin.  5. 1.  3,  etc.  ;  Phil.  7.  3.  8,  etc.;  Ac.  2.  13.  42). 

Subeo  se  rencontre  rarement  au  sens  neutre  :  Verba  orania  sub  acumen 
stili  subeant  et  succédant  necesse  est.  De  Or.  1.  33.  151.  Cf.  Ver.  5.  71. 
182,  etc. 

Transeo  se  construit  soit  transitivement  :  Taurus  transi)^  non  potest. 
Att.  5. 21.  14,  etc.,  soit  absolument  au  sens  neutre  :  Per  omnia  permanet  et 
transeai.Xc.2.  37.  119,  etc. 

(1)  On  trouve  également  peragro  construit  intransitivement  avec  l'ablatif  :  Qua 
fines  imperii  populi  Romani  sunt,  ea....  laetitia  peragravit.  Mil.  35.  98. 
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CHAPITRE    V 

LE    VERBE.     LES    TEMPS 


§  1.  -    Remarques  sur  l'emploi  des  différents  temps. 

A,  —  Le  Présent. 

1)  Le  Présent  historique  dans  les  subordonnées  (1). 

a)  Dans  une  subordonnée  à  rinclicatif. 

Cette  construction,  très  fréquente  chez  les  comiques  (2),  ne  se  ren-^j 
contre  guère  chez  Cicéron  qu'après  du??î  ou  après  citm  subito, 
repente....  (cum  inversum)  introduisant  une  phrase  logiquement 
principale.  En  dehors  de  ces  deux  cas,  le  présent  historique  est 
exceptionnel  dans  la  subordonnée,  lorsque  le  verbe  principal  n'est 
pas  lui-même  au  présent  historique  : 

Eo  cum  venio,  praetor  quiescebat.  Ver.  4.  14.  32.  Cura  occiditur  Roscius, 
ibidem  fuerunt.  S.  Rose.  41.  120.  Cam  (3)  redeo,  Hortensius  venerat.  Att. 
10.  16.  5  (4).  Cf.  Ubi  ncutri  initium  transeundi  faciunt,  secundiore  equitum 
proelio  nostris  Caesar  suos  in  castra  reduxit.  Caes.  B.  G.  2.  9.  2. 

(1)  Kûhner,  ii,  87;  Drâger,  n,  555;  Hoffmann,  Zeitpartikeln,  70  et  86. 
{2}  Holtze,  II,  64,  67. 

(3)  Cum  est  la  leçon  des  manuscrits,  conservée  par  Tvrrell;  Boot,  Wesenberg 
Miillcr  corrigent  :  dum. 

(4)  M.  Lallniann  cile  {de  Coincidentiae  vi,  p.  62)  :  alio  modo  transtulit,  cum  dicl 
Ennius.  Ot.  27.  93.  Le  texte  le  plus  autorisé  est  dixit;  v.  la  note  critique  de  Sat 
dys.  Il  cite  aussi  :  quod....  iubeo  esse  fraudem,  id  totum  dixi  ex  Crassi  sententk 
Leg.  3.  19.  42.  Je  ne  pense  pas  que  iubeo  soit  ici  un  présent  historique. 
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Au  contraire,  quand  le  verbe  principal  est  lui-même  au  présent 
historique,  Cicéron  construit  le  plus  souvent  au  même  temps  le  verbe 
subordonné  : 

Ubi  videt  esse  aliquid,  quod  amici  absente  Epicrate  defendere  nollent, 
adseverat....  Ver.  2.  25.  61.  Posteaquam  videt  nihil  se  ab  A.  Caecina  posse 
litium  terrore  abradere,  homini....  denuntiat.  Caec.  7.  19.  Herodotus,  cum 
Roma  revertitur,  offendit  eum  mensem,  qui  consequitur  mensem  comitia- 
lera.  Ver.  2.  52.  130.  Ubi  videt  eum  nibilo  magis  minis  quam  precibus  com- 
moveri....  iubet....  Ver.  4.  29.  66.  Componit  edictum  iis  verbis,  ut  quivis 
intellegere  posset  unius  bominis  causa  conscriptum  esse,  tantum  quod 
hominem  non  nominat.  Ver.  1.  45.  116.  Stbenium  citari  iubet.  Quem  pos- 
teaquam videt  non  adesse,  dolore  ardere....  coepit.  Ver.  2.  38.  92.  Cum 
perscribunt  Flacco  nominatim,  nibil  timent,  nibil  verentur;  cum  operi 
publico  referunt,  eidem  bomines  subito,  quem  contempserant  (1),  perti- 
mescunt.  Flac.  19.  44.  Condicionibus  hune,  qno^d  potest,  perducit.  Quinc.  8. 
30.  Appellat  bilaro  vuUu  bominem,  ut  placidissirae  potest.  Glu.  26.  72, 
etc.  (2). 

b)  Dans  une  subordonnée  au  subjonctif. 

Cet  emploi  est  beaucoup  plus  rare,  je  n'en  connais  qu'un  exemple 
déjà  cité  par  Kiihner  (ii,  88)  : 

Numerantur  illa  IIS  7^  Syracusanis.  Ea  quem  ad  modum  ad  istum 
postea...  revertantur,  tabulis  vobis  testibusque,  indices,  planum  faciam. 
Ver.  2.  20.  50. 

c)  A  l'infinitif. 

Le  présent  historique  se  rencontre  souvent  après  les  verbes  de 
souvenir  {memini,  recordor,  etc.)  (3).  L'usage  des  différents  auteurs 
est  fort  différent  sur  ce  point  :  le  présent  est  toujours  employé  par  les 
comiques  (4) ;  chez  César,  il  ne  se  rencontre  jamais;  chez  Cicéron,  il 

(1)  Le  plus-quc-parfait  contempserant  montre  que  toute  cette  phrase  doit  s'en- 
tendre au  passé. 

(2)  Je  ne  cite  pas  ici  les  phrases  subordonnées  qui  expriment  l'équivalence,  v.  g.  : 
«  Quod  cum  facit,  iudicat.  »  (Clu.  47.  132);  en  ce  cas,  l'emploi  du  présent  historique 
dans  la  principale  entraîne  régulièrement  le  même  emploi  dans  la  subordonnée. 
D'après  M.  LaUmann  {de  coincidentlae  vi,  p.  62),  le  parfait  ne  se  trouverait 
qu'une  seule  fois  chez  Cicéron  dans  des  phrases  de  ce  genre  :  «  Quod  questus  es, 
indicas.  »  (Plane.  22.  54.) 

(3)  Cf.  Riemann,  Syntaxe,  p.  2i0;  Madvig,  Syntaxe,  §  408,  Rem.  2;  Vorlesungen, 
n.  454;  Drâgcr,  ii,  384;  Kiihner,  ii,  518;  Schmalz,  Syntax,  p.  289;  Seyffert,  Laelius, 
P-  12;  Reid,  Laelius,  p.  62;  Landgraf,  pro  Eoscio,  p.  350. 

(4)  Holtze,  n,  p.  67. 
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est  fréquent,  mais  plus  ou  moins  suivant  les  verbes;  cette  question 
ayant  été  souvent  étudiée,  je  crois  inutile  d'y  revenir. 

En  doliors  de  ces  expressions,  je  ne  pense  pas  que  Tinfinitif  présent 
ait  jamais,  de  lui-même,  chez  Cicéron,  un  sens  passé.  Riemann  (1) 
cite  quatre  exemples  de  cet  emploi  : 

Qiiid  lioruin  infirmari,  Grati,  potest?  Heracleaene  esse  tum  adscriptum 
ncabis?  Ar  4.  8.  Q.  Maximum  accepimus  facile  celare  tacere,  dissimulare 
insidiari,  prao'ipere  hostium  consilia.  Off.  1.  30.  108.  Video....  causas  esse 
permullas,  quae  islam  impellerenL  S.  Rose.  33.  92.  Dices  frumentum  Ma- 
merlinos  non  debere.  Qiio  modo  non  debere?  an  ut  ne  venderent?  non  enim 
eral  hoc  genus  frumenti  ex  eo  génère,  quod  exigeretur.  Ver.  5.  21.  52. 

Dans  la  seconde  édition  de  sa  syntaxe  (2),  Riemann  abandonnait 
avec  raison  cette  interprétation  pour  les  trois  derniers  exemples  (3). 
Il  délend  encore  l'exemple  du  pro  Archia  :  «  le  sens  me  paraît  bien 
être  "  Heraeleae  tum  adscriptus  ei-at  »,  et  non  «  adscriptus  est  »  à  Tao- 
riste  »  (4).  Je  ne  vois  pas  que  cette  explication  s'impose;  adscriptum 
esse  me  semble  être  l'équivalent  de  l'indicatif  adscriptus  est  (5). 

2)  Le  présent  employé  au  lieu  du  futur. 

a)  Après  si  : 

D'après  Kiihner  (I,  109),  le  présent  ne  s'emploierait  ainsi  que  pour 
marquer  une  condition  déjà  réalisée  ou  qui  commence  à  se  réaliser 
au  moment  où  l'on  parle;  Riemann  (p.  227)  constate  que  «  la  langue 
populaire  construit  quelquefois  ^i-avec  l'indicatif  présent  au  lieu  de 
le  construire  avec  le /"j/^i/r;  »  il  ne  cite  d'ailleurs  aucun  exemple  de 
Cicéron;  Drïiger  (ii,  704)  enseigne  que  cette  construction  ne  se  ren- 
contre à  peu  près  pas  en  prose  classique,  il  n'en  cite  en  effet  qu'un 
exemple  de  Cicéron  (Rep.  \.  34.  51)  (6).  Je  vais  essayer  de  montrer 
que  ces  décisions  sont  trop  sévères,  et  que  l'usage  de  Cicéron  se 


(1)  Revue  de  Philologie,  xii  (1888),  p.  117. 

(2)  231,  n.  2,  et  232,  n.  1. 

(3)  Pour  l'exemple  du  Pro  Boscio,  et.  la  note  de  Landqraf 

(4)  P.  232,  n.  1. 

(5)  Dans  ce  dernier  exemple  d'ailleurs  le  texte  est  controversé;  esse  tum  que  don- 
nent les  manuscrits  est  conservé  par  Klotz  et  Thomas;  Halm  et  Eberhard  corrigent 
ease  tu  cum  ;  C.  F.  W.  Muller  :  esse  eum. 

(6)  Le  second  exemple  cité  (Brut.  1.  13. 1)  est  de  Brutus. 
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rapproche  sur  ce  point,  plus  qu'on  ne  le  dit,  de  celui  des  comi- 
ques (1). 

Dans  les  exemples  de  cette  construction,  je  distinguerai  deux  caté- 
gories :  assez  souvent,  l'action  qu'exprime  la  subordonnée  n'est  pas 
seulement  la  condition  de  celle  qu'exprime  la  principale,  mais  elle 
lui  est  équivalente  :  par  le  fait  même  que  l'une  est  produite,  l'autre  a 
lieu  équivalemment;  ainsi  l'exemple  suivant  «  cui  si  patrem  conser- 
vatis,  qualis  ipse  debeat  esse  civis,  praescribetis  »  pourra  se  traduire 
«  lui  conserver  son  père,  ce  sera  lui  tracer  la  ligne  politique  qu'il 
devra  suivre.  »  11  est  évident  (juc,  dans  les  phrases  de  ce  genre,  les 
deux  actions  sont  toujours  simultanées,  et  que,  si  la  principale  est 
future,  la  subordonnée  l'est  aussi;  je  citerai  d'abord  les  exemples 
de  cette  catégorie,  puis  ceux  qui  n'y  rentrent  pas. 

a)  La  subordonnée  est  équivalente  à. la  principale  (2)  : 

Cui  (puero)  si  patrem  conservatis,  qualis  ipse  debeat  esse  civis,  praescri- 
betis; sin  eripitis,  ostendetis  bonae  rationi....  nullum  a  vobis  fructiim  esse 
proposilum.  Flac.  42.  106.  Si  ista  (aegriludo)  perturbarc  animum  sapienlis 
non  potesf,  nuUa  polerit.  Tusc.  4.  4.  8  (3).  De  pecunia  video  a  le  omnem 
diligentiam  adliiberi....  quod  si  efficis,  a  te  hortos  habebo.  Att.  13.  1.  2. 
Eara  (pacem)  si  a  servitute  seiungis,  consules  et  rei  publicae  et  dignitati 
tuae.  Fam.  10.  27.  1.  Unum  si  addis  ad  praeclarissimas  res  consulatus  tui, 
ut  aut  mihi  succédât  aliquis,  aut...,  omnia  me  per  te  consecutum  putabo. 
Fam.  15.  9.  2.  Sin  vincil  (Pompeius),  Sullano  raore  exemploque  vincet. 
Att.  10.  7.  1.  Haec  nos  vitare  cupimus,  et,  si  recipis  causam  nostram,  vita- 
bimus.  Fam.  5.  12.  9.  Quodsi  conficilur  ncgotium,  omnia  conscquemur. 
Fam.  14.  2.  3.  Quibus  (publicanis)  si  adversamur  (4),  ordinem  a  nobis.... 
diiungemus;  sin  autem....  obsequemur,  funditus  eos  pern-e  patiemur,  quo- 
rum.... Q.  fr.  t.  1.  11.  32.  Continet  enim  lolam  banc  quaestionem  ea  ratio, 
quae  est  de  nalura  deorum...;  quam  si  obtinemus,  stabit  illud....  esse  deos. 
Div.  1.  51.117.  Si  emolumentis,  non  suapte  vi  virtus  expetil ur,  una.  erit 
virtus,  quae  malitia  rectissime  dicetur.  Leg.  1.  18.  49.  Quid  himc  prohibet.... 


(1)  Cf.  Hoppe,  der  Coniunctivus....  p.  13,  n.  1;  Hofmann-Sternkopf,  ausgewàhlte 
Briefe,  p.  119,  237;  Lehmann,  quaestiones  Tullianae,  p.  89. 

(2)  M.  Lattmann,  dans  l'étude  cependant  si  complète  qu'il  a  faite  de  ces  proposi- 
tions, ne  cite  de  cette  construction  que  trois  exemples  (Flac.  106,  Tusc.  4,  8,  Att. 
13.  1.  2)  (de  Coincldentiae  vi,  p.  66). 

(3)  Je  cite  cet  exemple,  parce  qu'il  est  cité  par  M.  Lattmann;  cette  interprétation, 
toutefois,  n'est  pas  incontestable,  et  on  peut  entendre  potesf  au  sens  présent. 

(4)  Adversamur  :  codd.,  Antoine,  Millier;  adversabimur  :  Orelli,  Boot,  Baiter, 
Wesenberg. 
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in  virilité....  vitani  boatissimara  ponere?  Quod  quidem  nisi  fil,  virtutum 
inloritus  consequeliir.  Tusc.  5.  18.  51.  Si  illa  labes....  suum  tribunatum.... 
diviiia  roligione  défendent,  aliae  caerimoniae  nobis  erunt,  alii  antistites.... 
rcquireiuli,  sin  autem  vestra  auctoritate....  ea  rescinduntur,  erit  causa,  cur 
coiisiliuni  maiorum....  laudare  possimus.  Dom.  1.2. 

8)  La  subordonnée  n'est  pas  équivalente  à  la  principale  : 

Id  nisi  fît,  exchidcmur.  Sin  ad  tabulas  venimus,  vinceraus  facultates 
Ollionis  nostra  cupiditale.  Ait.  12.  40.  4.  Quodsi  populus  deliget,  quibus  se 
committat,  deliget(iue,  si  modo  salvus  esse  vult,  optimum  quemque.... 
Rep.  1.  34.  51.  Quo  modo  verum  esse  poterit  omnia  referri  ad  summum 
bonum,  si  amiciliae....  summo  bono  non  continentiir'l  Fin.  5.  24.  69.  Quod 
si  a  te  non  iiiipelro  (1),  boc  est  si  quae  te  res  impedierit,...  cogar  tbrtasse 
facere....  Fam.  5.  12.  8.  Num  vobis....  locum  fore  putatis?  Si  est  omnibus 
vobis  maiorive  vestrum  parti....  conivebo.  Ag.  2.  28.  77.  Si  suscipis  cau- 
sam,  conticiam  commentarios  rerum  omnium,  sin  autem  differs  me  in 
lenipus  aliud,  coram  tecum  loquar.  Fam.  5.  12.  10.  Si  iniquus  es  in  me 
iudex,  condemnabo  eodem  ego  te  crimine;  sin  me  id  facere  noies,  te  mihi 
acquum  praebere  debebis.  Fam.  2.  1.  1.  Si  intelleges  opus  esse  te....  Patris 
commorari,  (lioc  tibi  persuade)  nibil  me  malle  quam  te  valere.  Si  statim 
navifjas,  wo'i  Leucade  consequere;  sin  te  confirmare  vis,  navem  idoneara 
ut  habeas,  diligenter  videbis.  Fam.  16.  1.  2.  Ea  (hiems)  si  venerit....  unum 
vereor,  ne  senatus....  Pompeium  nolit  dimittere;  quodsi  alium  ad  \ev  miltit, 
jion  lai)oro.  Alt.  5.  18.  1.  Si,  ut  oplo,  non  prorogatur  nostrum  negolium, 
iiabeo  lunium  et  Quinctilem  in  metu.  Att.  6.  1.  14.  Quid  illo  fiet,  quem  reli- 
quero...?  quid  me  autem,  si  non  lam  cilo  decedo"!  ib.  Te,  nisi  dus  aliquid, 
hostem,  si  quid  dederis,  regem  iudicabo.  Fr.  a.  xv.  7. 

Remarque.—  Assez  souvent  aussi,  le  présent  se  trouve  employé  | 
au  sens  futur  dans  les  deux  membres  de  la  période  conditionnelle;  je| 
me  contenterai  d'en  citer  quelques  exemples  : 

iNoli  desperare  eos  (libros)  me  meos  facere  posse;  quod  si  adsequor,  su- 
pero  Crassum  diviliis.  Alt.  1.  4.  3.  Si  quae  de  me  pacta  sunt,  ea  non  ser- 
vantur,  in  caelo  sum.  Alt.  2.  9.  1.  Quibus  ille  si  m/^Y,  salvi  suynus.  Alt.  5. 
20.  8.  Adsequor  oniuia,  si  propero;  si  cunctor,  amitto.  Att.  10.  8.  5.  Si  proro- 
f/atitr,  aclum  est.  Ait.  5.  15.  1. 

De  telles  tournures  se  rencontrent  dans  toutes  les  langues,  surtouti 
dans  le  style  familier;  il  n'y  a  donc  rien  d'étonnant  à  ce  que  nous  les 


(1)  Impetro  :  codd.,  Lehmann,  Meudelssohn,  Muller;  impetraro,  Wesenberp. 
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rencontrions  aussi  chez  Cicéron,  et  je  n'aurais  pas  tant  insisté  sur  cet 
usage,  s'il  n'avait  été  révoqué  en  doute. 

b)  Le  présent  employé  pour  le  futur  au  subjonctif  (1). 

Dans  l'interrogation  indirecte,  et  après  non  diibito  {non  dubium 
est)  quin,  on  trouve  parfois  chez  Cicéron  le  subjonctif  présent  au  lieu 
du  futur  périphrastique  {-unis  sim);  suivant  Riemann,  cet  usage 
appartiendrait  à  la  langue  familière;  je  ne  sais  si  cette  opinion  est 
bien  exacte;  du  moins  l'emploi  qu'en  fait  Cicéron  n'est  restreint  ni  à 
la  correspondance,  ni  aux  premiers  discours,  mais  se  rencontre  à  peu 
près  également  dans  les  différentes  catégories  de  ses  œuvres;  voici 
les  exemples  que  j'en  connais  : 

Utar  oratione  perpétua....  ul  experiar,  utrum  ille  ferai  molestius  me  tune 
tacuisse  an  nunc  dicere.  Ver.  1.  9.  24  (au  discours  direct  :  «  utrum  ille 
feret  «).  Nec  si  illa  reslitueretur,  dubitavi,  quin  me  secum  ipsa  reduceret. 
Quir.  6.  14  (=  si  restituetur,  me  reducet).  An  ego,  cum  milii  esset  explora- 
t'ssimum  P.  Lentulum  proximo  anno  consulera  futurum,...  dubitarem,  quin 
is  me....  ad  salutem  reducerett  Q,mv.  6.  15.  Erat  nemini  dubium,  quin  is 
in  regnum  reslitueretur.  Rab.  P.  2.  4.  Arbitrarer  liane  minime  neglegendam 
scientiam  sapienti,  propterea  quod  omnia  essent  ei  praeparanda,  quibus 
nesciret,  an  aliquando  uti  necesse  esset.  Rep.  1.  6. 11.  Mirifice  sum  soUicitus, 
quidnam  de  provinciis  decernatur.  Fam.  2.  11.  1.  Neque  id  ipsum  certum 
habeo,  quando  ad  Antonium  froficiscare  aut  quid  in  Epiro  temporis  ponas. 
Att.  1.  13.  1.  Nec  dubito,  quin  ad  me  contendat,  ad  urbem  veniam.  Att. 
9.  17.  1. 

Remarque.  —  a)  On  trouve  une  fois  en  ce  sens  forem  : 

Mihi  dubium  non  erat,  quin  ille  iam  \a.mq\iQ  foret  in  Apulia,  Gnaeus  nosler 
innavi.  Att.  7.21.  2(2). 

P)  Comme  Riemann  le  remarque  très  justement,  on  ne  doit  pas 
confondre  avec  cette  construction  l'emploi  du  subjonctif  potentiel 
ou  du  subjonctif  délibéralif  que  l'on  trouve,  par  exemple,  dans  les 
phrases  suivantes  : 

Non  debeo  dubitare,  quin,  si  qua  ad  vos  causa  eius  modi  delata  sit  eius, 


(1)  Cf.  Kùhner,  ii,  773,  citant  Fam.  2.  11.  l,  et  Riemann,  Syntaxe,  432,  n.  4,  citant 
Ver.  1.9.  24  et  Rab.  P.  1.  4. 

(2)  Madvig  [de  finibus,  p.  251)  ne  connaît  que  cet  exemple  de  forem  chez  Cicéron; 
M.  Schmalz  (p.  317)  ajoute  Att.  10. 14.  3  :  «  Multo  se  in  suc  lectulo  malle,  quicquid 
foret  »  (ici  d'ailleurs  Cicéron  rapporte  les  paroles  de  Servius),  et  «  qualiscumque  is 
foret.  ..  Rep.  2.  12.  24. 
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qui  lege  non  leneatur....  etiamsi  eum  oderitis....  tamen  absolvatis  et  reli- 
gion! polius  vestrac  quam  odio  pareatis.  Clu.  58.  158  (au  discours  direct  : 
si  (lua  causa  delala  sit,  absolvatis).  Reiiqua  exspeclabam  Thessalonicae, 
quii)us  aliatis  facilius  statuera  polero,  ubi  sim.  Att.  3.  10.  i  (au  discours 
direct  :  ubi  swi?)  (1).  Non  dubito,  quin  ad  te  statim  veniam.  Att.  8.  11  b.  3 
{=ail  le  veniam  ?)  (2). 

c)  Le  présent  employé  pour  le  futur  à  Tinfinitif  : 

Cet  usage  est  fréquent  chez  les  comiques  (3);  on  ne  le  rencontre 
au  contraire  à  l'époque  classique  (4)  qu'après  les  verbes  signitiant 
«  espérer,  menacer,  promettre  »  ;  encore  cette  construction  est-elle 
rare;  en  effet,  dans  presque  tous  les  exemples  cités  par  Drâger  (ii, 
388),  le  présent  est  exigé  par  le  sens,  par  exemple  :  «  Navem  spero 
nos  valde  bonam  habere.  In  eam  simul  atque  conscendi,  haec 
scripsi.  »  (Fam.  14.  7.  2.)  Il  y  a  cependant  de  cet  emploi  quelques 
exemples  certains,  presque  tous  négligés  par  Drâger  et  Kuliner  (ii, 
508)  : 

Non  haec  ita  statuo,  ut  despereni  latine  ea  tradi.  De  Or.  3.  24.  95  (cf.  la 
note  de  Piderit).  lia  lum  discedilur,  ut  idibus  Septembribus  P.  Quinctium 
sisti  Sex.  Alfenus  promitteret.  Quinc.  7.  29.  Ut  Alfenus  promittat  Naevio 
sisii  Quinctium.  ib.  21.  67.  Quis....  niihi  praestat  Lentonem  uno  capite  esse 
contcnlum?  Pliil.  12.  9.  23.  Speremus  nostrum  nomen  volitare  el  vagari 
lalissime.  Rep.  1.  17.  26  (5). 

Peut-être  peut-on  interpréter  de  même  :  «  duos  se  habere  semper 
amicissimos  sperasse.  »  Mil.  25.  68  (=:  «  il  avait  espéré  avoir  toujours)  ; 
mais  je  crois  que  semper  doit  plutôt  se  rapporter  à  sperasse  :  «  il  avait 
toujours  compté  sur  l'amitié  de  deux  hommes  ». 

Il  reste  enfin  une  phrase  dans  laquelle  le  présent  semble  employé 
au  même  sens  que  le  futur;  la  raison  en  est  dans  la  longueur  de  la 
période  qui  a  fait  oublier  à  la  fin  la  construction  du  début  : 

Ex  quo  eventurum  nostri  putant  id,  de  quo  Panaetium  addubitare  dice- 
bant,  ut  ad  extremum  omuis  mundus  ignesceret....  ita  relinqui  nibil  praeter 

(1)  Ces  deux  exemples  sont  cités  par  Neue,  m,  130. 

(2)  Ce  dernier  exemple  est  rapproché  à  tort  par  M.  Watson  dans  son  édition  des 
lettres  d'un  des  exemples  cités  plus  haut  :  Att.  1.  13.  1. 

(3)  V.  Hollze,  II,  69. 

(4)  On  trouve  cependant,  dans  une  lettre  d'Antoine  citée  par  Cicéron  (Phil.  13.  21. 
47)  :  «  leyatos  vcnire  non  credo  »  (=  venturos  esse). 

(5)  Des  exemples  qui  précèdent,  ce  dernier  seul  est  cité  par  Drâger,  aucun  par 
Kiihner. 
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ignem.  Nat.  d.  2.  46.  118.  Relinqui  ne  marque  pas,  comme  eventwmm,  un 
fait  futur  que  l'on  prévoit,  mais  une  conséquence  logique  du  système  :  «  nos 
stoïciens  pensent  qu'il  arrivera  que...  ;  ainsi  il  ne  reste  que  le  feu.  >) 

B.  —  Le  Futur. 

i  )  Emploi  simultané  du  présent  et  du  futur  dans  les  préceptes  généraux. 

M.  Lattmann  (1)  rennarque  justement  que  le  présent  et  le  futur  s'em- 
ploient presque  au  même  sens,  pour  exprimer  un  fait  constant  et  uni- 
versel; une  conséquence  de  ce  principe,  c'est  que  les  deux  temps  se 
trouvent  assez  souvent  employés  dans  la  même  phrase,  avec  la  même 
signification  temporelle.  Cet  usage  est  surtout  fréquent  dans  l'énoncé 
des  préceptes  généraux;  on  le  trouve  le  plus  souvent  dans  les  traités 
de  rhétorique,  parfois  aussi  dans  les  traités  de  philosophie  : 

Causa  transferelur  (2),  cum  aliéna  dicitur  vi  et  potestate  faclum.  Inv.  1. 
11.  15.  Altéra  est  (pars),  in  qua  rerum  earum,  de  quibus  erimus  dicturi, 
lii'eviter  expositio  ponitur  distributa.  înv.  1.  22.  31.  Benivolontia  quatluor 
ex  locis  comparatur  :...  ab  nostra  (persona),  si  de  nostris  factis  sine  adro- 
gantia  dicemus.  Inv.  1.  16.  22.  Huic  generi  subiectae  sunt  cohortationes.... 
et,  si  ifa  res  feret,  mitigalio.  De  Or.  3.  30.  118.  Neque  enim  si  nota  res  est 
nec  dubium,  ([uid  gestum  sit,  narrare  oportet,  nec  si  adversarius  narravit, 
nisi  si  refellemus.  De  Or.  2.  81.  330.  Pluspi'oficit,  si  ponetur  spes  utilitatis 
futurac.  De  Or.  2.  51.  206.  Sin  ad  generum  (luaestiones  referentur,  ita 
iiiodicae  et  paucae  sunt....  De  Or.  2.  32.  140.  In  eisdem  versemur,  cum 
docebimus,  quam  sint  virtutis  inimica.  Oflf.  3.  25.  96.  Ut  quisque  maxime 
excellet,  ita  maxume  vult  princeps  esse.  Ofï.  1.  19.  64.  Quid  est,  quod  efîici 
possit,  nisi  is,  qui  artem  tractabit,  multa  pcrceperit?  Ac.  2.  7.  22.  Quod 
lieri  non  potest,  si  id,  quod  visum  erit,  discerni  non  poterit  a  falso.  .Ac.  2. 
8.  25.  Neque  est  facile  perficere,  ut  irascatur....  iudex,  si  tu  ipse  id  lente 
ferre  videare;  necjue  ut  oderit  eum,  (luem  tu  velis,  nisi  te  ipsum  flagrantem 
odio  ante  viderit;  neque  ad  misericordiam  adducetur,  nisi  tu  ei  signa  doloris 
tui....  ostenderis.  De  Or.  2.  45.  190. 

Remarque.  —  Cette  alternance  est  particulièrement  fréquente  avec 


(1)  De  coincidentiae  vi,  p.  56,  n.  :  «  Cum  aut  praesens  aut  futurum  eadem  fere  vi 
poni  soleant,  ut  utrumque  ad  omne  potius  lempus  spectet....  »  cf.  Gcbrauch  der 
Tempora,  28. 

(2)  Transferelur  :  Parisinus,  Sangallensis  ;  transfertur  :  Herbipolitanus,  Fried- 
ricli. 
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le  verbe  posswn  ;  en  effet  le  sens  de  possibilité  étant  très  voisin  du 
sens  futur,  les  latins  traitent  souvent  le  présent  possum  comme  un 
véritable  futur  : 

Concliidi  arfîumentiim  non  potest  nisi  iis,  quae  ad  concludendum  sumpta 
erwU,  lia  probatis,  ut....  Ac.  2.  14.  44.  Si  ratio  hoc  efficiet,  quid  potest 
reperi'rl,  quod  sibi  repugnet  magis?  ib.  Quarum  esse  naWa  potest,  nisi  erit 
j^ratuita.  Ac.  2.  46.  140.  Neque  fieri  potest,  ut  doleat  is,  qui  audit....  nisi 
omiics  illi  motus,  quos  orator  adhibere  volet  iudici,  in  ipso  oratore  impressi 
videbwilur.  De  Or.  2.  45.  189.  Prodest,  inquit,  mihi  eo  esse  animo.  Immo 
videri  fortasse.  Esse  enim,  nisi  eris,  non  potes.  Qui  autem  esse  poteris,  nisi 
le  amor  ipse  ceperit?  Fin.  2.24.  78.  Introduci  non  potest,  nisi  omnia 
refcrcnlur  ad  summara.  Fin.  4.  15.  40.  An  haec  enuntiatio  vera  esse  non 
poli'd,  nisi  causa  lioc  crit  efïectura?  Fa.  12.  27.  Dum  unus  erit  palricius.... 
auspicia  redire  non  possunt.  Brut.  1.  5.  4. 

C'est  à  ce  sens  de  possum  qu'il  laut  imputer  l'emploi  de  Tinfinilif 
présent  po.we  là  où  l'on  aurait  rintinilif  futur  des  autres  verbes,  bien 
plus  qu'à  la  nécessité  où  l'on  serait  d'employer  l'intinitif  péripbras- 
tique  (1). 

Debtio  s'emploie  de  même,  mais  plus  rarement  : 

Debemus  cedere  iis,  qui  magistratum  habebunt.  Ofï.  1.  41.  149. 

2)  L'impératif  en  -to  (2). 

On  sait  qu'à  l'époque  classique,  il  y  a  entre  la  forme  lege  et  la  forme 
ler/ito  cette  dilTérence,  que  la  première  exprime  des  ordres  dont 
l'exécution  est  immédiate,  la  seconde  des  ordres  dont  l'exécution  est 
différée.  Cette  signification  de  la  forme  en  -to  est-elle  primitive  ou 
s'est-elle  fixée  seulement  dans  la  syntaxe  latine?  M.  Delbrùck  se  pro- 
nonce pour  la  première  solution  (3);  l'étymologie  que  M.  Gaedicke  (4) 
a  proposée  appuierait  cette  hypothèse;  d'après  lui,  tod  serait  Tablatit 


(1)  C'ost  ce  second  molit  qu'indique  Dragcr,  ii,  388.  —  il  faut  d'ailleurs  remarquer 
avec  Kuliner  (a,  509)  que  Cicéron  emploie  aussi,  mais  rarement,  le  lutur  fore  ut  pos- 
sim,v.  ?.  Cal.  2.  2.  4. 

(2)  et.  I^emann,  la  question  de  l'impératif  en  -to.  Revue  de  Philologie,  \{i896) 
pp.  161-188.  Ncue,  Formenlehrei,  ni,  214-223. 

(3)  Vergleichcnde  Sijntax,  n,  361  :  «  danach  ist  es  warscheinlich,  dass  die  Form 
auf  -tod  in  der  L'rsprachc  gebraucht  wurde,  wenn  man  im  Sinne  halte,  dass  eine 
Handiunjî  ersl  in  einem  gewissen  Punkle  der  Zukunft  eintreten  sollte.  » 

(4)  Akkusativ  im  Vcda,  225,  cité  par  M.  Delbrùck,  ib. 
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du  thème  pronominal  to-,  et  signifierait  «  à  partir  de  maintenant,  plus 
tard  ».  Cette  étymologie  et  cette  explication  sont  adoptées  par 
>l.  Brugmann  (1).  Quelle  que  soit  d'ailleurs  l'opinion  qu'on  préfère 
>nr  la  signification  primitive  de  cette  forme,:  on  ne  peut  plus,  je  crois, 
depuis  l'article  de  Riemann  cité  plus  haut,  se  refuser  à  reconnaître  la 
(lirterence  de  signification  temporelle  qui  distingue  en  latin  les  deux 
impératifs  pour  n'y  voir  qu'une  différence  d'énergie  ou  d'insis- 
lance  (2). 

Dans  cette  étude  de  l'impératif  en  -to,  je  suivrai  la  même  marche 
iliie  Riemann,  en  complétant,  autant  que  je  le  pourrai,  ses  listes 
dexemples,  et  en  modifiant  en  conséquence  ses  conclusions,  quand 
il  sera  nécessaire. 
.    a)  L'impératif  est  accompagné  d'une  subordonnée  au  futur. 

a)  Forme  legito. 

Les  exemples  de  cette  construction  sont  très  nombreux  chez  Cicé- 
ron;  Neue,  dans  sa  seconde  édition,  en  avait  déjà  cité  un  bon  nom- 
bre; Riemann,  dans  son  article,  était  arrivé  aune  approximation  bien 
plus  grande,  surtout  pour  les  lettres  et  les  discours;  M.  Wagener, 
dans  la  troisième  édition  de  Neue,  a  encore  enrichi  les  listes  de  Rie- 
mann ;  après  tant  de  travaux  faits  déjà  sur  ce  point,  il  ne  restait  plus 
guère  qu'à  glaner,  et  en  effet  je  n'ai  pas  beaucoup  d'exemples  nou- 
veaux à  ajouter  (8)  ;  je  préfère  cependant  reproduire  ici  les  exemples 
déjà  cités  par  d'autres,  afin  de  pouvoir  donner  une  liste  à  peu  près 
complète,  et  de  rendre  plus  évidente  la  conclusion  qui  s'en  dégage; 
les  exemples  étant  fort  nombreux,  je  ne  citerai  que  les  mots  essen- 
tiels : 

Si  non  probabuntur,  accusafote....  laudalote,  cum  respondero.  De  Or.  1. 
48.  208.  Nlsi  fecerit,  iudicatote.  S.  Rose.  7.  18.  Cum  veri  simile  erit,  lalra- 
tote.  S.  Rose.  20.  57.  Quicquid  tu  contra  dixeris,  id  contendUo.  S.  Rose.  33, 


(1)  Grundriss,  ii,  785  et  1323. 

(2)  Ainsi  cette  seconde  tliéorie,  soutenue  par  M.  Schmalz  (§  36)  dans  fa  première 
édition  de  sa  Syntaxe  (1883),  a  été  al)andonnéc  par  lui  dans  la  seconde  (1890).  On  la 
retrouve  encore  cependant  dans  des  éditions  anglaises,  même  sous  la  plume  des 
scholars  les  plus  distingués:  M.  Holden  {pro  Sestio,  1889,  p.  116)  :  «  the  forms 
of  thc  impcrative  in  -to,  -tote  convey  a  somewhat  stronger  and  more  formai  command 
or  entreaty  than  the  ordinary  lorms.  The  attempt  to  distinguish  tenses  in  the  impe- 
rative  is  quite  futile.  »  M.  Reid  {pro  Balbo,  1890,  p.  62)  :  «  The  attempt  to  distin- 
guish tenses  in  the  Latin  imperative  forms  is  perfectly  futile.  » 

(3)  Voici  dans  la  liste  suivante,  les  exemples  qui  manquent  à  Riemann  et  à  Neue  : 
S.  Rose.  3.i.  93,  Cael.  9.  22,  Marc.  9.  27,  Att.  11.  23.  3,  Par.  17,  Ti.  11.  41,  Fr.  e.  v.  28. 
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93.  Nisi  intcUexeritis,  iudicatote.  S.  Rose.  38.  109.  Ubi  videbitis,  ibi  puta- 
lolc.  S.  Rose.  40.  118.  Si  negabis,  videto.  Div.  Caec.  4.  13.  Nisi  îeccr o,  puta-  ^ 
tote.  Ver.  1.60. 156.  Cum  haec  confessas  eris,  negato,  si  voles.  Ver.  2.  33.  81.- 
Quantum  poposceril,  dalo.  Ver.  3.  10.  25.  Putatote,  si  videbitur.  Ver.  3.  30.  ' 
72.  Quem  voies,  nominalo.  Ver.  4.  25.  55.  Simul  ac  tute  coeperis,  desinito.  \ 
Ver.  5.  8.  19.  Si  voles,  haec  dicito.  Ver.  5.  51.  135.  Cum  produxero,  refel- 
lilo,  si  poteris.  Ver.  5.  59.  154.  Si  eril,  dicito.  Caec.  21.  61.  Nisi  perspexeri- 
[\?,,pulatote.  CIu.  6.  18.  Sin  intellegetis,  nolitote  (1)  dubitare.  Ag.  2.  6.  16. 
lîcsislito,  cum  postulabit.  Mur.  31.  65.  Si  videbor,  ignoscitote.  Sest.  13.  31. 
Ctini  niilii  responderis,  tum  rcspondelo.  Vat.  4.  10.  Si  qui  se  proiecerint, 
exclitdilote.  Cael.  9.  22.  Cum  proposueritis,  constituitote.  Cael.  32.  79. 
QuamcnnKiuo  delegeris,  ostendito,  si  poteris,  vitium.  Plane.  19.  48.  Tum, 
cum  solveris,  dicito.  .Marc.  9.  27.  Cum  redierint,  si  pacem  adferent,  cupi- 
dum  me  iudicatote.  Phil.  6.  6.  17.  Quam  cum  dixero,  putatote.  Phil.  12.  12. 
28.  Si  offenderit,  per/er/o.  Fam.  7.  17.  2.  Cum  nacti  erimus,  exspectato.  Fam. 
11.  29.  3.  Tanlum  5umi7o,  quantum  senties.  Fam.  13.  29.  6.  Cum  valetudini 
consulueris,  tum  consuiito  navigationi.  Fam.  16.  4.  3.  Cum  valetudinis 
ralionem  liabueris,  habeto  navigationis.  Fam.  16.  6.  1.  Quantum  poscet,  pro- 
mitli  iubeto.  Fam.  16.  14.  1.  Cum  accepcris,  iudicato.  Q.  fr.  2.  15  (16).  1.  Si 
non  eril,  imponito.  Ait.  1.  8.  2.  Si  rem  nullam  habebis,  quod  venerit,  scribito. 
Att.  1. 12.  4.  Quicquid  indagaris,  faciio,  ut  sciam.  Att.  2.  4.  4.  Si  non  erimus, 
venito.  Att.  2.  4.  6.  Cum  audies,  exislimato.  Att.  3.  8.  4.  Ubi  nihil  erit,  sc7i- 
bilo.  Alt.  4.  8  a.  4.  Quos  voles,  deferto.  Att.  5.  11.  6.  Quae  recta  non  erunt, 
negato.  Att.  5.  21.  5  (2).  Animadveriito,  ubi  erit.  Att.  8.  2.  4.  Si  quid  acci- 
dent, scribito.  Att.  10.  1.  3.  Quantum  poteris,  mitigato.  Att.  11.  9.  3.  5m- 
bito,  cum  erit,  cui  des.  Att.  11.  11.  1.  Si  videbitur,  loguifor  (3).  Att.  11.  25. 
3.  Si  scribes,  obiargato.  Att.  12.  36.  2.  Si  petet,  reddito.  Att.  15.  15.  1.  Quoad 
eris,  gerito.  Att.  16.  2.  2.  Sin  erit,  mittito.Ml.  16.2.  6.  Si  me  adsequi  potueris, 
sepelito.  Tusc.  1.  43.  103.  Causam  investigato,  si  poteris;  si  nullam  reperies, 
exploratum  habeto....  eumque  terrorem,  quem  novitas  attulerit,  depellito. 
Div.  2.  28.  60.  Si  videbitur,  attribuito.  Cal.  M.  1.  3.  Creditote,  etiamsi  nuUum 
videbitis.  Cal.  M.  22.  79.  Si  videbitur,  quaeritote.  Lae.  7.  24.  Terreto,  si 
([uem  eris  nanclus.  Par.  17.  Ad  id,  quod  erit  immortale,  partem  attexitote 
morlalem.  Ti.  11.  41.  Quod  voles,  scribito.  Fr.  e.  v.  28. 

P)  Forme  lege  : 
Riemann  elle  (p.  167)  : 


(1)  Nolitote  :  Halm,  Millier;  nolite  :  3  codd.  Lagi-.,  Zumpt,  Kavser. 

(2)  Nolé  par  erreur  chez  Neuc,  5.  il.  6.  '  '  " 

(3)  Les  manuscrits  portent  loqueretur  et  loguetor;  Tyrrell  :  toguitor  ;  Bool  :  loouere 
tu;  Wcsenberp  et  Millier  :  loqucre. 
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Si  facile  inveneris,  quid  dicas,  noli  ignoscere  haesitationi  meae.  Fam.  3. 
12.  2.  Cum  commode  navigare  poteris,  ad  nos  veni.  Fam.  16.  7.  Crebro  ad 
me  sc7nbe,  vel  quod  in  buccam  venerit.  Att.  7.  10  (1).  De  quo  si  paulo  altius 
ordii'i..,.  videbor,  ignoscile.  Ver.  4.  47.  105.  luris  iudicium  cum  erit...,  cave. 
Caec.  21.  61.  Si  iam  ipse  coram  congredi  poteris,  meditare.  Pis.  25.  59. 

A  ces  six  exemples,  on  peut  ajouter  : 

Si  qua  erunt,  doce  me,  quo  modo  ]xi\x'\iv  efïugere  possim.  Att.  8.  2.  2  (2). 
Quae  si  magna  atque  adeo  maxima  vobis  videbuntur,  quam  varie  et  quam 
copiose  dicantur,  expectare  nolile.  Ver.  3.  5.  11.  Quod  si  aliter  statuetis, 
videle,  ne  hoc  vos  statuatis,  qui  vivus  discesserit,  ei  vim  non  esse  factam. 
Caec.  16.  46.  Omilte  timorem,  Scipio,  et,  quae  dicam,  &ade  memoriae.  Rep. 
6.  10.  10.  De  quo  dum  certa  et  pauca  et  magna  dicam  breviter,  attendue. 
Ver.  3.  70.  163  (3). 

Riemann  rapporte  ici  avec  raison  les  exemples,  où  l'on  trouve  cette 
forme  le{/e  dans  une  principale  d'où  dépend  une  subordonnée  de  sens 
futur  et  de  forme  présente,  introduite  par  cliun;  il  cite  : 

Haec  dum  breviter  expono,  quaeso,  ut  fecistis  adhuc,  diligenter  attendue. 
Ver.  5.  17.  42.  Rem....  dum  breviter  expono,  qnae&o,  ûWigeniQr  attendue. 
Mil.  9.  23. 

On  peut  ajouter  : 

ReficUe  vos,  dum  commemoro.  Ver.  4.  47.  105.  Dum  demonstro,  attendue. 
Tul.  6.  13.  Dum  recitatur,  adsurgite.  Glu.  69.  196. 

Je  ne  connais  pas  d'exemple  de  la  forme  legito  employée  dans  ce 
cas. 

Je  crois  que,  de  tous  ces  exemples,  on  peut  tirer  la  même  conclu- 
sion que  Riemann  :  dans  les  principales  d'où  dépend  une  subordonnée 


(1)  Riemann  donne  encore  deux  autres  exemples  de  la  correspondance,  mais  que 
je  crois  devoir  écarter  :  «  Tu  nihilo  minus,  si  properaris,  nos  consequere  ;  nam  aut 
accedemus  in  Epirum,  aut  tarde  per  Candaviam  ibimus.  »  Att.  3.  7.  3.  «  Si  tibi  vide- 
bitur,  villis  lis  utere,  quae  longissime  aberunt  a  militibus.  Fundo  Arpinali  bene  po- 
teris uti  cum  familia  urbana,  si  annona  carior  fuerit.  »  Fam.  14.  7.  3.  Je  crois  que 
consequere  et  utere  ne  sont  pas  des  impératifs,  mais  des  indicatifs  futurs. 

(2j  Cité  parHoppe,  der  Coniunctivus,  p.  13,  n. 

(3)  Dràger  (ii,  713)  cite  un  exemple  de  cette  construction:  «  Nunc  tu  propera,  ut 
nos  consequare,  si  modo  recipiemur.  »  Att.  3.  4.  Je  crois  que  cet  exemple  ne  prouve 
pas  :  si  recipiemur  doit  être  rapporté  à  consequare,  non  à  propera. 
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au  futur,  l'impératif  legito  est  d'un  usage  à  peu  près  constant;  Timpé- 

ratif /^i7<?  est  rare  (1). 

b)  Quand  deux  impératifs  coordonnés  marquent  deux  actions  suc- 
cessives, le  second,  dans  la  période  archaïque,  a  souvent  la  forme  en 
-to.kxx  contraire,  «  dans  les  lettres  et  les  discours  de  Cicéron,  dit 
Riemann.  je  n'en  ai  vu  aucun  qui  ne  pût  s'expliquer  autrement.  »  Il 
discute,  en  elTct,  et  écarte  cinq  exemples  (2)  qu'on  pourrait  donner  de 
cette  construction;  on  en  peut  encore  citer  deux  : 

Valctudo  tua  me  valde  sollicitât;  sed  inservi  et  fac  omnia.  Tum  te  mecum 
esse,  tum  mihi  cumulatissime  satis  facere  pufato.  Fam.  16.  17.  2.  Doce, 
qiiam  pecuniam  Cluentius  dederit;  unum  denique  aliquod  a  Cluentio  pro- 
fectae  pecuniae  vesligiura  oslende.  Vince  deinde  bonum  virum  fuisse  Oppia- 
nicum....  Tum  auctoritatem  censoriam  amplexaio,  tum  illorum  iudicium 
coniunctum  cum  re  esse  defendito.  Glu.  44.  124. 

De  ces  deux  exemples,  le  premier  n'est  pas  probant  car  piitato 
s'emploie  très  régulièrement  au  sens  de  j02//fl  (3)  ;  le  second  au  con- 
traire, bien  que  Riemann  l'interprète  autrement  (p.  180),  me  paraît 
devoir  s'expliquer  ainsi;  l'adverbe /wm  qui  accompagne  amplexato 
et  defendito  marque  nettement  la  succession  des  faits,  et  oppose  ces 
deux  derniers  impératifs  à  tous  ceux  qui  précèdent  [doce,  ostende, 
vince).  On  peut  remarquer  d'ailleurs,  que,  dans  les  exemples  où  la 
forme  lege  est  répétée  deux  fois  pour  marquer  deux  actions  succes- 
sives, le  second  impératif  n'est  pas  accompagné  de  tum  comme  l'est 
piitato  et  amplexato  dans  les  deux  exemples  ci-dessus  (4),  par 
exemple  : 

Quicquid  habes  ad  consolandum,  collige  et  illa  scribe.  Att.  10.  14.  2.  In 
vestra  tecta  discedite  etea  custodiis  vigiliisque  defendite.  Cat.  3.  12.  29  (5). 

c)  En  dehors  des  deux  cas  précédents,  l'impératif  en  -ta  s'emploie 


(1)  Si  on  laisse  de  côté  le  dernier  cas  (subordonnées  de  sens  futur  introduites  par 
dum),  on  aura  entre  la  forme  legito  et  la  forme  lege  le  rapport  de  60  à  11. 

(2)  Fam.  7.  25.  2,  16.  6. 1,  Plane.  19.  48,  Pliil.  6.  6.  17,  Fam.  3.  11.  5. 

(3)  y.  infra,  p.  199  et  n.  2.  L'inlerprélalion  que  je  propose  de  ce  premier  exemple^ 
est  équivalente  à  celle  qu'en  donne  Riemann,  p.  175  (tum  =  si  faciès  omnia)  ;  tou- 
tefois il  ne  le  rapporte  pas  ici. 

(4)  La  môme  remarque  s'applique  aux  exemples  cités  plus  haut  (§  a).  Cicéron  a  dit  : 
•  Cum  potcris,  veni  »  ;  on  ne  trouve  nulle  part  :  «  Cum  poteris,  tum  veni  »  ;  au  con- 
traire :  «  cum....  rcspondcris,  tum respondeto  ... 

(5)  On  trouvera  d'autres  exemples  chez  Riemann,  p.  170. 
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toujours  dans  les  textes  de  lois,  souvent  dans  l'énoncé  de  préceptes 
généraux  ou  d'ordres  dont  l'exécution  est  différée.  Je  crois  inutile 
d'apporter  de  nouveaux  exemples,  et  de  revenir  sur  cette  question, 
très  bien  traitée  par  Riemann  (pp.  171-178). 

d)  Enfin  il  reste  un  certain  nombre  d'exemples  dans  lesquels  l'im- 
pératif en  -to  exprime  un  ordre  ou  un  conseil  dont  l'exécution  doit  être 
immédiate.  Riemann,  suivant  en  cela  Thurot  (1),  distingue,  en  les 
classant  dans  une  catégorie  spéciale,  les  exemples  dans  lesquels 
limpératif  en  -to  se  trouve  être  le  second  de  deux  impératifs  consé- 
cutifs, exprimant  d'ailleurs  des  actions  simultanées;  cet  emploi  serait 
venu  d'une  fausse  analogie  avec  le  cas  étudié  plus  haut  [b).  Cette 
interprétation  est  très  vraisemblable  pour  les  exemples  des  comiques; 
mais  je  ne  la  crois  pas  recevable  en  ce  qui  concerne  Cicéron,  puis- 
([u'on  ne  trouve  chez  lui  à  peu  près  aucun  exemple  de  cette  cons- 
truction [b).  Par  conséquent,  même  en  laissant  de  côté  les  locutions 
sic  habeto,putato,  scito  (2),  il  faut  ajouter  aux  six  exemples  (3)  cités 
par  Riemann  pp.  183, 184,  les  six  exemples  (4)  cités  par  lui  p.  179, 
n.  1,  et  p.  180.  J'ajouterais  encore  un  exemple  qui  me  semble  avoir 
été  classé  à  tort  par  Riemann  dans  la  catégorie  précédente  : 

Verum  haec  tu  tecum  habeto.  Att.  4.  15.  6  (=  garde  cela  pour  toi). 

On  peut  y  joindre  : 

Secreto  haec  audi  :  tecum  habeto  :  ne  Apellae  quidem  dixeris.  Fam.7.  25. 

2.  Id  enim  tenetote,  quod  initio  dixi....  non  posse  hune  incommutabilem  rei 
publicae  conservari  statum.  Rep.  2.  33.  57  (5).  Nos  autem  de  iniusto  rege 
nihil  loquimur  nunc,  de  ipsa  regaU  re  publica  quaerimus.  Quare  cogitato 
Romulum....  regem,  forlasse  non  tam  illius  te  rei  pul)Iicae  paenitebit.  Rep. 

3.  35.  47.  Deduxisti  totum  hominem  in  duo  gênera  solum  causarum,  ....  sed 
videto,  ne  in  istis  duobus  generibus  hydra  tibi  sit  et  pellis.  De  Or.  2.  17.  71. 
Si  me  amas  tantum,  quantum  profecto  me  amas,  expeditus  facito  ut  sis, 

(1)  Revue  de  Philologie,  IV  (1880),  p.  llo. 

(2)  On  trouvera  des  exemples  de  l'emploi  de  ces  locutions  dans  Riemann  (p.  183), 
et  mieux  dans  Neue  (III,  pp.  222,  223). 

(3)  Fam.    16.  1.  2,  Q.  fr.  3.  9.  .3,  S.  Rose.   27.  7i,  Flac.  l.o.  36  ,Leg.  2.  24.  60,  Nat. 

2.  29.  74.  Ce  dernier  exemple  toutefois  me  semble  fort  douteux  :  «  Cum  dicimus 
providentia  mundum  administrari,  déesse  arbitrato  deorum,  plene  autem  et  per- 
fecle  sic  dici  existimato  :  providentia  deorum  mundum  administrari.  »  On  peut  très 
bien  voir  dans  cette  recommandation  une  sentence  générale. 

(4)  Ver.  3.  93.  216,  Balb.  28.  63,  Q.  fr.  1.  1.  5.  15,  Att.  1.  16.  17,  Tusc.  1.  28.  70,  Ver. 

3.  16.  41;  je  n'ajoute  pas  ici  Clu.  44. '124,  déjà  interprété  autrement,  p.  198. 

(5)  Je  suis  l'interprétation  de  Thurot,  celle  de  Riemann  est  différente. 
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Si  inclamaro,  ut  accurras.  Ait.  2.  20.  5.  [facito  ne  s'explique  pas  ici  par  si 
inclamaro;  dès  le  reçu  de  la  lettre,  Allicus  doit  se  préparer  à  accourir,  si 
Cic(5ron  le  réclame;  sur  facito  au  sens  de  /"ac,  v.  Landgraf,  pro  Roscio, 
p.  275). 

Il  y  aurait  donc  chez  Cicéron  une  vingtaine  d'exemples  de  cet 
emploi  de  l'impératif  en  -to,  et  non  pas  six,  comme  l'indique  Rie- 
mann. 

C.  —  Le  futur  antérieur  dans  les  indépendantes  (l). 

Deux  questions  sont  à  étudier  sur  ce  point  :  la  fréquence  de  cette 
forme  ainsi  employée,  et  sa  signification.  On  sait  que  le  futur  anté- 
rieur se  trouve  fréquemment  employé  par  les  comiques  dans  les  indé- 
pendantes, par  exemple  :  «  deus  sum,  commutavero  ».  Plaut.  Ampli. 
prol.53  (-2);  ou  sait  aussi  que  chez  Cicéron  cet  usage  est  plus  rare;  sur 
ce  point  toutefois  on  a  exagéré  la  différence  ;  j'essaierai  de  montrer 
qu'ici  encore  la  syntaxe  classique  est  plus  large  que  plusieurs  ne  l'ont 
dit,  et  plus  voisine  de  la  syntaxe  archaïque.  Sur  le  sens  de  la  forme, 
on  a  beaucoup  discuté  :  Drager,  Kiihner,  Riemann  (p.  211)  rattachent 
ce  temps  au  parfait  et  pensent  en  conséquence  qu'il  marque  une 
action  accomplie  dans  le  futur  ;  M.  Delbriick  et  M.  Lattmann,  au  con- 
traire, le  rattachent  à  l'aoriste  et  l'interprètent  dans  le  sens  d'une 
action  momentanée  (3).  Je  citerai  d'abord  les  exemples  de  Cicéron 
qui  me  sont  connus;  je  chercherai  ensuite  à  en  reconnaître  le  sens. 

On  doit  distinguer,  je  crois,  deux  catégories  différentes  :  parfois,  le 
futur  antérieur  est  isolé,  parfois,  il  se  trouve  rapproché  d'une  cooi"- 
donnée  ou  d'une  subordonnée  exprimant  un  fait  équivalent. 

\)  Le  futur  antérieur  est  isolé  ;  cette  construction  est  assez  fré- 


(1)  Cf.  Madvig,  op.  acad.  ii,  82;  Drager,  i,  284;  Kuhner,  ii,  114;  Landgraf,  Vorle- 
siingen,  n.  453  et  pro  Roscio,  p.  291;  Delbriick,  Vergleichende  Syntav,  ii,  326;  Rie- 
mann, Syntaxe,  p.  223;  Schmalz,  lat.  Syntax,n&;  Lalimainn,  Gebrauch  der  Tem- 
pora,  30,  de  Coincidentiae  vi,  69. 

(2)  V.  Hollze,  II,  86. 

(3)  Celle  opinion  avait  été  déjà  soutenue  par  M.  Meifart,  de  futuri  exacti  usu 
Plautino,  Icna,  1885;  elle  s'appuie  sur  la  morphologie  du  futur  antérieur;  il  est  in- 
conlcsiablc  «luc  les  termes  faxo,  capso  sont  des  subjonctifs  aoristes  sigmatiques 
(v.  Henry,  Précis,  121);  quant  à  la  forme  videro,  M.  Henry  (p.  156)  y  voit  un  parfait 
du  subjonclit;  M.  Brugmann  [Grundriss,  ii,  1199). voit  dans  le  suffixe  -ero  un  suffixe 
aoristique  -/s;  celle  dernière  opinion  est  adoptée  par  M.  Schmalz,  l.  L 
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quente  avec  videi^o  surtout  joint  à  un  adverbe  de  temps  :  post,  alias, 
etc.  Elle  est  assez  rare  avec  les  autres  verbes  : 

Quam  sit  facilis,  illi  viderint.  De  Or.  1.  58.  246.  Sed  de  me  videro;  nunc 
hoc  propono....  De  Or.  2.  8.  33.  Quid  ftit  ipse  risus,.  .  videril  Democrilus.  De 
Or.  2.  58.  235.  De  actione  post  videro.  De  Or  3.  10.  37.  Parantur  testes,  qui 
hoc  dicant;  verum,  ut  opinor,  viderimus,  cum  dixerint.  Quinc.  23.  75.  De 
(«ipilone  post  viderimus.  S.  Rose.  30.  84  Alio  loco  de  aralorum  animo 
videro.  Ver.  2.  61.  150.  De  reliquo  videro.  Ver,  4. 16.  36.  Quod  cuius  modi  sit, 
iam  videro.  Glu.  53.  146.  lam  id  videro,  sed  primum  illud  tenebo.  Flac.  23. 
56.  Videro  hoc  posterius.  Cael.  15.  35.  De  te  tu  videris,  ego  de  me  ipse  pro- 
litebor.  Pliil  2.  46.  118.  Sed  hoc  clarissimi  viri  viderint.  Phil.  3.  6.  17.  Qui- 
nam  locus  capietur  ?  Si  extra  castra,  ceteri  viderint;  ego  me  vix  tutum  futu- 
riuTi  puto.  Phil.  12.  11.  26.  Harum  sententiarum  quae  vera  sit,  deus  aliqui 
videril;  quae  veri  simillima,  magna  quaestio  est  Tiisc.  1.  11.  23.  Wocmox 
videro.  Tusc.  2.  11.  26.  Situe  igitur  malum  dolere  necne,  Stoici  viderint. 
Tiisc.  2. 18.  42.  Sed  videro,  quid  efficiat.  Tusc.  5.  7.  20.  Quam  sibi  conveniat, 
ipse  yiV/en7.  Tusc.  5.  11.  34.  Quid  didicerimus,  Colta  viderit.  Nat.  d.  1.  7.  17. 
Quam  simile  istud  sit,  tu  videins.  Nat.  d.  3.  4.  9.  Quid  inventum  sit,  paulo 
post  videro.  Ac.  2.  24.  76.  Recte  secusne,  alias  viderimus.  Ac.  2.  44.  135. 
Quae  fueril  causa,  inox  videro.  Fin.  1.  10.  35.  Quod  quantae  fuerit  ulililati, 
post  videro.  Rep.  2.  9.  16.  Gui  lamen  ego  adsenliar  in  omnibus  necne,  mox 
videro.  Lep,.  1.  21.  54.  Cum  ipso  videro.  Att.  14.  18.  2.  Id  utrum  Romane 
more  locutus  sit....  postca  videro.  Fam.  7.  16.  3.  Sed  haec  tu  videris.  Q.  fr. 
3.  1.  7.  23.  De  hoc  tu  videris.  Brut.  1.  2  a.  1. 

Libenler  tibi,  ut  de  eo  disseras,  equidem  concessero.  Rep.  1.  13.  20. 
Sentie...  venias  :  obieris  Quinti  fratris  comitia,  nos  viseris,  controversiam 
transegeris.  Att.  1.  4.  1.  Maximum  fructum  capies  et  me  summo  beneficio 
adfeceris.  Fam.  13.  65.  2,  cf.  ib.  63.  2.  Nisi  quid  te  impediet,  mihi  optato 
veneris.  Att.  13.  28.  3.  Salis  cito  te  videro,  si  vaiebis.  Fam.  16.  3.  2.  Huiusce 
■rei  coniecturam....  facillime  ceperis.  Mur.  4. 9.  Nusquam  facilius  hanc  miser- 
rimam  vitam  vel  sustentabo  vel,  quod  multo  est  melius,  abiecero.  Att.  3. 19. 1. 
Multo  citius  mcam  salutem  pro  te  abiecero,  quam  Gn.  Planci  salutem  tra- 
didero  contentioni  tuae.  Plane.  33.  79.  Multum  ad  ea,  quae  quaerimus, 
explicatio  tua  isla  profecerit.  Fin.  3.  4.  14.  Guius  de  discipUna  aliud  tempus 
fuerit  forlasse  dissorendi.  Tusc.  5.  4. 10.  Sin  est  etiam  corpus,  ista  explanatio 
hoc  effecerit,  ut....  Fin.  4.  15.  41.  Gum  causam  iustam  deus  ipse  dederit,  vir 
sapiens  laetus  in  lucem  excesserit.  Tusc.  1.  30.  74.  Post  in  haec  Puteolana  et 
Cumana  régna  renavigaro  (1).  Att.  14.  16.  1.  Tu  invita  mulieres,  ego  arci- 
vero  viros.  Att.  5.  1.  3.  Tu  intelleges;  mihi  simulatio  pro  repudiatione  fuerit. 


(1)  Millier,  après  Lehmann,  écrit  renavigare. 
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Ait  12.  51.  2.  Pete  potius,  ne  quis  te  invitnm  polliceri  ant  facere  cogat. 
Nihil  V'-'o.  inQU'l'  "egabunl  enim  omnes  se  cot'gisse.  Vor.  2.  60.  148.  Lu- 
cisnc  hano  usiiram  eripere  vis...?  Libenter  reddiderit.  Sul.  32.  90.  Si  cui 
nimium  ((ÏPrl.aisse  videtiii"  Imius....  fcrocitas....  iam  ista  rfr'/■er6^/erm^  iam 
notas  omnia,  iam  usus,  iam  dies  mitigarit.  Cael.  31.  77.  De  tiiumplio  tibi 
adsenlior,  quem  quidem  totura  facile  et  libenter  abiecero.  Att.  9.  7.  5. 

Je  crois  que  dans  la  plupart  de  ces  exemples  le  futur  antérieur 
n'exprime  pas  qu'à  tel  moment  donné  l'action  sera  terminée,  mais 
siniploinent  qu'elle  se  fera;  ainsi,  la  formule  de  prétérition  si  fré- 
quLMitc  *'  i)osl  videro  »,  «  ceteri  viderint  »,  doit  se  traduire  :  «  Je 
verrai  plus  lard  »,  <«  à  d'autres  de  voir  »,  et  non  «  plus  tard,  je  l'aurai 
vu,  ce  sera  chose  faite  »  (1).  On  pourra  se  convaincre  aussi  en  par- 
coui-ant  les  exemples  de  Piaule  cités  par  M.  Delbriick  que  tous  ou 
presipu-  tous  s'expliquent  de  même,  au  sens  d'une  action  momentanée 
|)lulùt  que  d'une  action  accomplie.il  est  certain  d'ailleurs  que  les  deux 
signiticalions  sont  très  voisines  Tune  de  l'autre,  et  souvent  se  trou- 
vent confondues  dans  la  même  forme;  ainsi  Riemann  (p.  2-24)  traduit 
avec  raison  :  «  (triumphum)  libenter  abiecero  »,  «  j'aurai  bien  vite 
fait  de  renoncer  aux  honneurs  du  triomphe  »  (2).  C'est  ce  que  M.  Fa-  1 
bia  lait  justement  remarquer  chez  les  comiques  :  «  il  arrive  souvent  | 
que  le  futur  antérieur  exprime  une  nuance  de  facilité,  de  rapidité,  de 
certitude  que  ne  rendrait  pas  le  futur  simple.  » 

2)  Le  futur  antérieur  marque  l'équivalence.  Celte  constructioiî  est 
très  fréquente;  en  ce  cas,  le  futur  antérieur  marque  en  général  une 
action  qui  sera  accomplie  dans  le  futur.  La  phrase  où  il  se  trouve  est 
jointe  à  une  subordonnée  conditionnelle,  temporelle,  relative,  ou  à 
une  coordonnée  à  l'impératif;  je  me  contente  ici  de  quelques  exem- 
ples; on  en  trouvera  un  très  grand  nombre  chez  M.  Lattmann,  de 
Coincidentiae  vi,  pp.  66-68. 

Yiceril,  si  consul  factus  erit.  Att.  7.  15.  3.  Qui  M.  Antonium  oppresserit,  is 
bellum  confeceril.  Fara.  10.  13.  2.  Toile  hanc  opinionem,  luctum  sustuleris. 
Tusc.  1.  13.  30.  Probale  genus  adoptionis,  iam  omnium  sacra  inteiHerint. 
Dom.  14.  37  (3). 


(1)  C'est  d'ailleurs  au  sens   du  futur  simple  que  Riemann  interprète  ce   videro 
(p.  223). 

(2)  De  môme  dans  l'exemple  du  pro  Murena  cité  plus  haut,  le  P.  d'Alès  interprète 
juslemenl  cepcris  :  <■  Vous  aurez  vite  fait  d'en  prendre  une  idée.  » 

(3)  Ce  dernier  exemple  manque  ici  à  M.  Lattmann. 
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C'est  ainsi  qu'il  faut  expliquer  : 

Qiiam  (sententiam)  cura  dixero,  isse  et  redisse  me  putatote,  legationem 
confecero.  Phil.  12.  12.  28  (=  quam  cura  dixero,  legationem  confecero). 


D.  —  Formes  passives  en  «  sum  (eram..,  )  »  et  en  «  fui  (fueram....)  »  (1). 

On  sait  qu'entre  ces  deux  séries  de  formes  il  y  a  cette  différence 
que  la  première  marque  une  action  passée  ou  un  état  présent,  la 
seconde  un  état  passé;  cette  distinction  logique,  parfois  difficile  à 
saisir,  devient  plus  précise  si  l'on  recourt  à  la  méthode  de  substitu- 
tion, et  si  l'on  cherche  les  formes  équivalentes  à  la  périphrase 
amatiis  fui;  je  crois  que,  toutes  les  fois  que  l'emploi  de  cette  péri- 
phrase est  légitime,  on  peut  soit  substituer  à  fuisse  un  verbe  expri- 
mant un  état  [mansisse,  latuisse,  etc.),  soit  interpréter  amatiim  fuisse 
par  la  forme  active  amatum  habuisse;  ainsi  : 

Omnia  ita  condita  fuisse  atque  ita  abdita  latuisse.  Ver.  2.  73.  181. 

Qui  fcrro  vincti  multos  annos  fuerunt.  Tusc.  1.  31.  75.  Cf.  Hominem 
vinctum  clausum  habuisses.  Ver.  5.  65. 168. 

Rogandi  sunt....  ut,  qui  adlmc  nobis  obligati  fuerint,  lis  vicissim  nos 
obligari  posse  videamur.  Q.  Cic.  pet.  cons.  6.  21.  Cf.  Nisi  vero....  maioribus 
habes  beneficiis  obligatos.  Phil.  2.  45.  116.  (Eura)  addictum,  deditum, 
obstriclum  vobis  habebiiis.  Cael.  32.  80. 

Nostrorum  hominum  ad  eorum  doctissimas  voces  aures  clausas  fuisse. 
Tusc.  4.  1.  2.  On  aurait  pu  dire:  «  nostros  liomines....  aures  clausas  ha- 
buisse ». 

Sic  habuisti  statulum  cum  animo  ac  diberatum.  Ver.  3.  41.  95=  hoc  tibi 
statutum  fuit. 

Parfois  cette  substitution  n'est  pas  possible  et  amatus  fui,  fue- 
ram.... o.  le  même  sens  (\\ie  amatus  sum,  eram....  On  trouve  chez 
Cicéron  lui-même  des  exemples  de  cette  négligence  d'expression,  et 
un  peu  plus  souvent  que  ne  le  pense  Neue.  Il  importe,  pour  les 
étudier,  de  distinguer  les  différentes  formes  : 

1)  Amatus  fui. 

On  ne  trouve  pas  chez  Cicéron  d'exemple  de  cette  forme  ainsi  em- 


(1)  Madvig,  op.,  II,  218;  Riemann,  Etudes,  213;  Drâger,  i,  276;  Kûhner,  ii,  121; 
Neue,  III,  134;  Riemann,  Syntaxe,  215. 
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ployée;  Neue  cite  (p.  139)  quelques  leçons  douteuses  et  abandonnées 
mainlcnant  par  les  éditeurs  (i). 

2)  A  mal  us  fuemm. 

Neue  cite  deux  exemples  de  Cicéron,  de  peu  d'autorité  d'ailleurs 
Iiiii  et  l'autre  :  dans  le  premier,  le  texte  est  douteux,  le  second  est  tiré 
des  lettres  à  Atticus  ("2)  : 

y  ni  fucrant  nominali.  Ver.  5.  4.  10  (3)   Quae  fucramus  locuti.  Att.  5.  1.  3. 

Ou  doit  ajouter,  je  crois,  les  trois  exemples  suivants  : 

Oui  minus  Licinius  comprehendi  potuit,  cum  se  retraxit,  ne  pyxidem  tra- 
dercl,  (juam  si  tradidissel?  Erant  enim  illi  posili,  ut  comprehenderent 
Licinium....  Hoc  liiit  totum  consilium  mulieris,  haec  istorum  provincia, 
qui  rogali  sunt....  Fuerant  hoc  rogati,  fuerant  ad  hanc  rem  conlocaii, 
ut  venenum....  comprelienderetur.  Cael.  27.  64  (4).  Les  deux  dernières 
expressions,  iiœrant  rogati,  fuerant  conlocaii,  me  sem])Ient  simplement  mar- 
quer l'action  passée  comme  les  deux  premières  :  eranl  posili,  rogali  sunt  ; 
je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  interpréter  :  «  Clodia  eos  rogatos  hahebat,  et 
ad  liane  rem  conlocalos.  » 

lloram  unam  aut  duas  eodem  loco  armatos,  ut  conlocaii  fuerant,  relinere 
matïnum  fuit?  Dei.  7.  19.  Le  verbe  retinere  suppose  que  les  hommes  dont 
il  &ay,\[  étaient  encore  à  leur  poste  au  moment  dont  parle  Cicéron;  par  con- 
scqucnt  le  plus-que-parfait  conlocaii  fuerant  ne  peut  pas  marquer  un 
état  passé  par  rapport  à  la  principale,  mais  un  fait  passé  ou  un  état  pré- 
sent. 

Conscripserunt  communiter  ediclum  cum  poena  atque  iudicio  constitue- 
runlcpie,  ut  omnes  simul  in  rostra  post  meridiem  escenderent.  Et  ceteri  qui- 
dem  alius  alio,  Marins  ab  subselliis  in  rosira  recta  idque,  quod  communiter 
cotnpositum  fuerat,  solus  edixit.  Otï.  3.  20.  80.  Je  ne  crois  pas  qu'il  puisse 
être  ([uostion  ici  d'état  ayant  duré  dans  le  passé,  pas  plus  que  dans  le  fuera- 
mus  locuti  cité  par  Neue. 

3)  Amaiiis  fuero. 

D'après  Riemann  [Syntaxe,  p.  217),  amatus  fuero  «  pourra  mar- 
quer une  nction  antérieure  à  celle  qu'indique  dans  la  même  phrase  le 

(1)  Un  exemple  que  Neue  ne  mentionne  pas,  et  qui  d'ailleurs  a  son  intérêt,  est  : 
«  AIrel,  qui  Pelope  natus  fuit  ».  IS'at.  d.  3.  21.  53.  Ici  natus  est  un  simple  adjectif; 
cf.  love  tertio  nati  et  Lcda.  love  allcro  natae....  Piero  natae....  ib.  53,  54. 

(2)  Cf.  Blase,  dus  Plusquampcrfect,  p.  31. 

(3)  Fuerant  :  Reyius  ;  erant  :  Parisinus  7776,  Lagg  ;  Thomas,  Muller  :  [fu]  erant. 

(4)  Ce  passage  est  cité  par  Neue,  mais  comme  exemple  de  l'emploi  régulier,  non 
comme  exception. 


LES   FORMES   PASSIVES   EN   SUm    ET  EN  fuL  205 


futur  antérieur  ordinaire  avec  ero  »  (1)  ;  je  ne  sais  si  cette  observation 
peut  se  justifier  par  l'usage  de  Cicéron  ;  en  efîet,  des  cinq  exemples 
que  je  connais  de  la  forme  en  fuero  (2),  deux  seulement  peuvent  s'ex- 
pliquer par  cette  règle  de  Riemann  : 

Quod  tibi  fueint  persuasum,  huic  erit  persuasum,  quod  tibi  fuerit  pro- 
hatum,  huic  erit  probatum.  Q.  Rose.  1.  3.  Si  quando  adepta  eritid,  quod  ei 
fuerit  concupilum  (3).  Tusc.  4.  15.  35.  Prodciseemur  ad  reliqua,  si  pauca 
ante  fuerimus  (4)  a  vohis,  iudiees,  deprecafi.  Ver.  3.  5. 10.  Quis  repreliendet, 
nisi  qui  praeteriti  periculi  fuerit  oblidis"!  Brut.  1.  15.  8.  Numquam,  quale  sit 
illud,  intellegi  poterit,  nisi,  quid  sit,  fuerit  intelleciwn  prius.  Rep.  1.  24.  38. 

4)  Amatus  fiierim. 

Neue  cite  (p.  141)  deux  exemples  de  la  forme  fuerim  qui  ne  me 
semblent  pas  probants  : 

Haec  erunt  illustranda  maxime,  quem  ad  modum  quisque  generatus,  quem 
ad  modum  educatus,  quem  ad  modum  inslitutus  moratusque  fuerit.  Part.  Or. 
23.  82.  Neue  note  :  «  fuerit  convient  seulement  h  moraius  »;  cette  remarque 
est  d'une  justesse  incontestable,  mais  elle  sufiit  à  justifier  l'emploi  de  la 
forme  fuerit. 

Quae  vox  déclarât  iis  esse  haec  acerba,  quibus  non  fuerint  cogitata.  Tusc. 
3.  14.  30.  Je  crois  qu'ici  cette  forme  était  nécessaire  (5)  :  Cicéron  voulait 
parler  des  gens  (jui  ne  se  sont  pas  entretenus  dans  cette  pensée,  qui  ne  se  la 
sont  pas  rendue  familière;  cf.  ib.  :  «  haec  est  illa  praestans  et  divina  sa- 
pientia  et  perceptas  penitus  ei  pertractatas  res  humanas  Aaéere  ». 

Je  crois  au  contraire  que  fuerim  a  le  sens  de  sim  dans  les  six 
exemples  suivants  (6)  : 

Te  deiectum  debeo  intellegere,  etiamsi  tactus  non  fueris.  Caec.  13.  37. 
Tibi  sic  persuadeas  velini,  si  mihitua  sententia  tributus  honos  ex  meis  lit- 
teris  fuerit,  me  sic  existimaturum,  cum  auctoritate  tua  tum  benivolentia 


(d)  Cette  règle  avait  été  déjà  donnée  par  Riemann  dans  ses  Etudes  p.  219,  225,  226; 
il  retend  d'ailleurs  à  la  forme  fueram  et  fuisse  ;  dans  ces  deux  cas  encore,  je  la 
crois  douteuse  :  pour  fueram,  aucun  exemple  de  Cicéron  ne  la  justifie;  pour  fuisse, 
on  n'en  peut  citer  (ju'un. 

(2)  De  ces  cinq  exemples,  les  trois  premiers  sont  cités  par  Neue  (ni,  148)  et  Riemann 
{Etudes,  225). 

(3)  Kuhner  interprète  autrement  :  «  Concupitum  liabet  vim  adieclivi.  »  (p.  224). 

(4)  Fuerimus  :  Lag.  42,  Erfurt.,  Fabr.,  Haim,  Millier;  autres  manuscrits  :  erimus. 

(5)  C'est  aussi  l'avis  de  Riemann  {Etudes,  223,  n.  2). 

(6)  Les  deux  premiers  sont  cités  par  Riemann,  Etudes,  225. 
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ev{îa  me  milii,  quod  maxime  cnpierim,  contigisse.  Fam.  15.  4. 16  (1).  Quaero, 
qiiando  ista  fuerint  ab  Academia  vetcre  décréta,  ut  animum....  conliirbari 
negarent.  Ac.  2.  44.  135.  Eorum  (gencrum)  nullum  ipsiim  per  se  separalim 
probo  anteponoque  singulis  illiid,  ([uod  conflatmn  fueril  ex  omnibus.  Rep. 
1.  35.  54.  Ais  te  pularc,  si  addiderimus  aliud,  a  quo  retugiat,  cum  ab  ipso  id 
fuent  desVmalum,  vendilurum.  Att.  12.  31.  1  (2).  Isla  ne  ascivei'is  neve 
fueris  commenliciis  rébus  adsensus.  Ac.  2.  40.  125. 

5)  Amatus  fuissem. 
Riemann  {Etudes,  225)  cite  : 

Cum  iam  dimissa  contione  revocatus  a  Vatinio  fuisset.  Att.  2.  24.  3. 

Neue  (III,  145)  cite  : 

Eliamsi  ahsolutus  fuisset  (3),  mearum  tamen  omnium  fortunarum  status 
incolumis  maneret.  Clu.  30.  81. 

On  peut  ajouter  : 

Praeposito  «  in  »  privatur  verbum  ea  vi,  quam  haberet,  si  «  in  ^^ proepositum 
non  fuisset.  Top.  11.  48.  Si  minus  quis  cepisset,  ne  sacris  alllgarelur,  ac 
post  de  eius  beredibns  aliijuis  exegisset  pro  sua  parte  id,  quod  ab  eo,  cui 
ipse  hères  esset,  pi^aetei'missum  fuisset.  Leg.  2.  20.  51.  Octo  hominum  milia 
tenebat  Hannibal,  non  quos  in  acie  cepisset,  aut  qui  periculo  mortis  diffu- 
gissent,  sed  qui  rclicti  in  castris  fuissent  a  Paulo  et  a  Varrone  consulibus. 
Oft.  3.  32.  114.  Haud  diibitavit....  docere....  id  (defectionera  lunae....)  esse 
semper  futurum,  cum  sol  ita  locatus  fuisset,  ut  lunam  suo  lumine  non  posset 
attingere.  Rep.  1.  15.  23  (au  discours  direct  :  «  id  semper  erit,  cum  soi  ita 
locatus  fuerit  »;  cf.  swpra  les  exemples  de  fuero). 

6)  Amatum  fuisse. 
Riemann  {Etudes,  256)  cite  : 

Se,  cum  legcret  libros,  recordatum  esse  vitio  sibi  tabernaculum  captum 
fuisse.  Nat.  d.  2.  4.  11  (4). 

On  peut  ajouter  : 


(1)  Neue  (p.  149)  range  à  tort  cet  exemple  parmi  les  exemples  du  futur  passé  fuero; 
le  subjonctif  cnpierim  montre  que  fuerit  aussi  doit  s'entendre  au  subjonctif. 

(2)  Neue  voit  encore  ici  un  exemple  du  futur  passé,  celte  interprétation  me  paraît 
moins  probable.  —  Voir  sur  ce  passage  assez  obscur  la  noie  de  Tyrrell  ou  celle  de 
Boot. 

(3)  Fuisset  :  Salzb.,  Laurent.,  Baiter,  Kayser,  MûUer;  autres  manuscrits  :  esset. 

(4)  Cf.  supra,  p.  205.  n.  1. 
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Proinde  ([uasi  non  salis  sitçni  esse  debuerit  ab  omnibus  eum  fuisse  cleser- 
tum,  qui  se  ad  patronum  ilium  contulisset.  Glu.  39.  109.  Peut-être  toutefois 
peut-on  entendre  ici  désertas  comme  un  adjectif:  «il  se  trouvait  aban- 
donné ». 

C'est  dans  ce  dernier  sens  ([u'il  faut  sans  doute  interpréter  :  Eos  melius 
a  natura  institutos  fuisse,  quam  institui  potuissent  a  philosophia.  Fin.  3. 
3.  11. 

Des  exemples  qui  précèdent,  on  peut  tirer,  je  crois,  des  conclu- 
sions un  peu  différentes  de  celles  qu'énonçait  Riemann  dans  ses 
Etudes  :  «  Il  est  très  possible,  disait-il  (p.  220),  que  cette  confusion 
de  fuero,  fueram,  etc.,  avec  eram,  ero,  etc.,  ait  appartenu  au  langage 
populaire;  chez  Cicéron,  on  ne  la  rencontre  guère  que  dans  les  lettres 
ou  dans  les  premiers  discours.  »  Cette  dernière  assertion  est  inexacte, 
ainsi  qu'on  peut  s'en  rendre  compte  en  parcourant  le  tableau  suivant 
qui  résume  les  listes  précédentes  : 

On  trouve  fueram  pour  eram  dans  Ver.  5.  4.  10,  Att.  o.  1.3,  Cael. 
27.  04,  Dei.  7.  19,  Off.  3.  20.  80. 

Fuero  pour  ero  dans  Q.  Rose.  1.  3,  Ver.  3.  3.  10,  Rrut.  1.  15.  8, 
Tusc.  4.  15.  35,  Rep.  1.24.  38. 

Fuerim  pour  sim  dans  Caec.  13.  37,  Att.  12.  31.  1,  Fam.  15.  4.  16, 
Ac.  2.  40.  125,  Ac.  2.  44.  133,  Rep.  1.  35.  54. 

Fuissem  pour  essem  dans  Att.  2.  24.  3,  Clu.  30.  81,  Top.  11.  48, 
Leg.  2.  20.  51,  Off.  3.  32.  114,  Rep.  1.  15.  23. 

Fuisse  pour  esse  dans  Nat.  d.  2.  4.  11,  Glu.  39.  109 

Au  total,  on  trouverait  donc  huit  exemples  dans  les  lettres  et  les 
premiers  discours  (1),  quinze  dans  les  autres  ouvrages  ;  cette  cons- 
truction reste  donc  rare  chez  Gicéron,  mais  elle  n'est  pas  une  parti- 
cularité de  ses  premiers  écrits,  et  rien  ne  prouve  que,  pour  lui,  eUe  ait 
eu  un  caractère  populaire. 


(1)  J'entends  par  là  les  Verrines  et  les  discours  qui  leur  sont  antérieurs. 
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§  -2.  —  La  Concordance  des  Temps  (1 


«  Dans  les  propositions  subordonnées,  dit  Riemann  {Syntaxe, 
p.  417),  l'emploi  du  ?>w\)]onc{\^  proprement  dit,  scribam,  scripserim 
{scriptums  sirn,  fuerim),  est  obligatoire  si-  le  subjonctif  dépend  d'un 
verbe  rpii  est  au  présent  ou  au  futur,  l'emploi  du  subjonctif  passé, 
scribercm,  scripsisseni  (scriptiiriis  essem,  fuissem),  est  obligatoire 
si  le  subjonctif  dépend  d'un  verbe  qui  est  au  passé;  c'est  ce  qu'on 
appelle  la  règle  de  la  concordance  des  temps.  » 

Cet  énoncé  me  semble  à  la  fois  trop  absolu  et  incomplet. 

Tout  d'abord,  il  semble  faire  de  la  concordance  des  temps  un  pro- 
cédé mécanique  qui  s'appliquerait  infailliblement  à  toute  pbrase  au 
subjonctif  [%;  l'entendre  ainsi  serait  tomber  dans  ce  défaut  de  sim- 
pliticalion  à  outrance  dont  Riemann  se  défiait  si  justement  et  contre 
lequel  il  a  si  activement  réagi  (3).  Ce  serait  en  même  temps  se  créer 
à  plaisir  des  difficultés  et  s'obHger  à  regarder  comme  exception- 
nelles des  tournures  très  fréquentes  et  très  régulières,  ainsi  : 

Non  venerat,  quod  sciam.   Att.  16.  2.4.  Cum  venisset  Cratippus,  Peripate- 

(1)  H.  Licven,  die  Consecutio  temporum  des  Cicero.  A.  Motschniann,  doctri- 
nam....  quam  nuper  exposuit  H.  Lieven....  veram  esse  demonstratur.  M.  'Welzel, 
de  Conseciitione  temporum  Ciccroniana  capila  duo.  M.  'NVclzel,  Beitràge  zur 
Lehre  von  der  Consecutio  temporum.  H.  Kluge,  die  Consecutio  temporum.  W.  G. 
Haie,  the  séquence  of  tenses  in  Latin.  American  Journal  of  Philology,  1886, 
p.  446;  1887,  p.  46.  H.  Latlmann,  Gebrauch  der  Tempora  im  Lateinischen.  31.  Wel- 
zel, Gebrauch  der  Tempora  im  Lateinischen. 

(2)  C'est  là  une  manière  de  voir  contre  laquelle  ont  prolesté  très  justement  tous 
ceux  (lui  se  sont  occupés  de  ceUe  question  :  M.  Kluge  (p.  m)  :  «  die  beiden  Hauptre- 
sullate  scheinen  mir  vôUig  fcst  zu  stehen  :  erstens,  dass  eine  mechanischc  Âbliân- 
gigkcil  der  Tempora  der  Nebensatze  von  deren  der  Hauptsàtze  nichl  vorhanden  ist, 
sondern  dass  dio  Walil  des  Tempus  nur  von  der  jedcm  Satze  zu  Grunde  liegende  An- 
schauung  beslimmt  wird.  ..Celle  aflirmation  est  reproduite  par  M.  Latlmann  (p.  ni)  : 
»  Nach  den  Arbciten  von  J.  Kramarczik...,  durfte  die  Mehrzahl  der  Phdologen 
jelzl  Avohl  darin  ubereinstimmen,  dass  die  sog.  Consecutio  temporum  nicht  ein  me- 
clianisch  wirkcndes  Gesetz  sei.  » 

(3)  «  Il  croyait  nécessaire  de  prémunir  les  débutants  contre  la  tendance  simplifi- 
catrice de  l'esprit  français,  qui  donne  aux  faits  une  apparente  régularité  par  la  sup- 
pression des  anomalies  cl  par  la  fausse  rigueur  des  conclusions  hcàtives.  >.  (M.  Le- 
jay  dans  la  préface  de  la  troisième  édition  de  la  svntaxe  de  Riemann.) 
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ticorum,  quos  quidem  ego  aifdierim,  facile  princeps.  Ti.  1.  2.  Cum  ceteris  in 
coloniis  duumviri  appellentur,  lii  se  praetores  appellari  volebant.  Ag. 
2.  34.  93. 

Ce  serait  encore  se  reiidœ  inexplicable  l'emploi  des  temps  dans  des 
phrases  comme  : 

Hoc  diceret,  ilia  se  habuisse  venalia  eaque  sese,  quanti  voluerit,  vendi- 
disse.  Ver.  4.  7.  16.  Ita  expiclus  est,  ut,  quae  ipse  non  vident,  nos  ut  videre- 
mus,  e/fecerit.  Tusc.  5.  39.  114.  Illud  dico,  me,  ut  primum  in  contione  pro- 
vinciam  deposuetnm,  statim,  quom  ad  modum  eara  tibi  Iraderem,  cogitare 
coepisse.  Fam.  5.  2.  3. 

M.  Thomas  note  très  justement  sur  le  premier  exemple  :  «  voluerit  : 
dans  la  forme  directe,  on  aurait  dit  :  qiianti  vohii,  vendidi.  »  Dans  les 
deux  auti'es,  la  différence  de  temps  entre  vident  et  videremus,  depo- 
suerim  et  Iraderem  s'explique  de  même;  on  aurait  au  discours  di- 
rect :  «  Quae  ipse  non  vidit,  nos  ut  videremus,  effecit.  »  «  Ut  pri- 
mum....  deposid,  statim,  quem  ad  modum....  traderem,  cogitare 
coepi.  »  Les  verbes,  en  passant  au  subjonctif,  ont  gardé  le  temps 
qu'ils  avaient  à  l'indicatif. 

La  concordance  des  temps  ne  s'exerce  donc  pas  sur  tout  verbe  au 
subjonctif  et  l'énoncé  de  Riemann  est  trop  absolu.  De  plus,  il  est 
incomplet,  en  ce  qu'il  ne  reconnaît  cette  concordance  des  temps 
qu'au  subjonctif;  elle  s'exerce  également  à  l'indicatif. 

Les  exemples  les  plus  évidents  de  concordance  des  temps  sont  les 
phrases  qui,  tout  en  énonçant  des  vérités  générales,  sont  cependant 
employées  au  passé;  or  cet  usage  se  rencontre  aussi  bien  à  l'indi- 
catif qu'au  subjonctif: 

Bene  nostri,  cum  omnia  essent  in  moribus  vitia,  quod  nuilum  erot  iracun- 
dia  foedius,  iracundos  soles  morosos  nominaverunt.Tusc.  4.  24. 54.  Dicaear- 
ctius  et  Aristoxenus,  (piia  ditiicilis  erat  animi,  quid  aut  qualis  esset,  intelle- 
gentia,  nuUuni  aninium  esse  dixei'unt.  Tusc.  1.  22.  51. 

On  ne  peut  donc  pas,  dans  une  étude  de  la  concordance  des  temps, 
considérer  uniquement  les  temps  du  subjonctif;  il  faut  étudier  aussi 
ceux  de  l'indicatif,  car,  comme  le  remarque  très  justement  M.  Latt- 
mann  (1),  les  règles  sont  les  mêmes  pour  les  uns  et  pour  les  autres. 

Avant  de  commencer  cette  étude,  il  importe  de  dire  ce  qu'on  entend 

(1)  Gebraiich  dcr  Tempora,  p.  3. 
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par  concordance  des  temps;  sur  ce  point,  en  effet,  les  interprétations 
sont  très  diverses. 

M.  Kliige,  après  avoir  réprouvé  (p.  i)  l'ancienne  méthode  gram- 
maticale, qui  ne  savait  qu'énumérer  des  règles  et  des  exceptions, 
pense  qu  à  notre  époque  il  appartient  d'avoir  reconnu  que  les  lois 
du  langage  sont  absolues  comme  les  lois  naturelles  (1).  Il  recherche 
donc  la  loi  psychologique  de  la  concordance  des  temps,  et  il  TétaWit 
ainsi  (p.  18)  :  il  y  a  deux  séries  de  temps  :  les  temps  présents  et  les 
temps  historiques,  «  on  emploie  les  premiers  dans  toute  phrase 
exprimant  un  rapport  au  présent....  les  seconds  dans  toute  phrase 
contenant  un  récit»  :  «  Ist  in  einem  Satze  Beziehung  aut  die  Gegenwart 
cnthalten,  so  miissen  die  Tempora  dièses  Anschauungskreises 
stehen,  ...  ist  in  einem  Satze'  Erzilhlung  enthalten,  so  stehen  die 
dem  zweiten  Anschauungskreise  angehôrigen  Tempora.  »  D'ailleurs 
(p.  21),  au  subjonctif,  il  n'y  a  aucune  différence  temporelle  entre  les 
temps  correspondants  de  ces  deux  séries,  par  exemple  entre  le 
présent  et  l'imparfait,  entre  le  parfait  et  le  plus-que-parfait;  l'emploi 
des  temps  ne  sera  donc  déterminé  que  par  la  signification  présente 
ou  historique  de  la  phrase. 

Cette  seconde  aftirmation  me  paraît  inexacte;  personne, je  crois, 
n'accordera  à  M.  Kluge  que  le  présent  et  l'imparfait  du  subjonctif 
aient  la  même  signification  temporeUe  ;  et  quand  bien  même  cela  serait 
vrai  des  temps  du  subjonctif,  on  ne  pourrait  du  moins  l'admettre  de 
ceux  de  findicatif;  M.  Kluge  reconnaît  cependant  ("2)  que  la  loi  de  la 
concordance  des  temps  est  la  même  pour  les  deux  modes.  Quant  à  la 
distinction  faite  par  M.  Kluge  entre  les  temps  historiques  et  les  temps 
présents,  elle  est,  comme  il  le  remarque  lui-même,  très  simple  et  peu 
nouvelle;  mais  je  ne  pense  pas  qu'elle  suffise  à  éclairer  la  question. 
Qu'est-ce  qui,  en  effet,  dans  telle  subordonnée,  déterminera  l'emploi 
d'un  temps  présent  ou  historique?  Ce  ne  sera  pas  le  temps  principal; 
M.  Kluge  répudie  avec  dédain  (p.  19)  cette  théorie;  ce  sera  le  point 
de  vue  auquel  on  se  placera  :  «  d'après  nos  recherches,  dit-il,  il  est 

(1)  «  Erst  der  neuerstcn  Zeit  gehôrt  dio  Erkenntniss  an,  dass  die  sprachlichen 
Gesctze  ebcnso  gut  wie  aile  Naturgesetze  ausnahmlos  wirkcn.  »  On  reconnaît  les 
principes  des  néo-grammairiens,  qu'exposait  cette  même  année  M.  Ziemer  dans  sa 
deuxième  édition. 

(2)  P.  68  :  «  das  obcn  aufgestellte  Gesetz  der  Tempus-  und  Modusfolge  gilt  selbst- 
vcrstandlich  gleiclimâssig  fur  indicativische  und  conjunctivische  Satze,  zwischen 
denen  aiso  in  Bezug  auf  die  Consecutio  temporum  kein  principieller  Unterscliied 
exisliert.  » 
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établi  qu'il  peut  y  avoir  accord  dans  l'emploi  du  temps  entre  la  subor- 
donnée et  la  principale,  et  que  cela  arrive  quand  le  point  de  vue  est 
le  même  dans  les  deux  phrases,  mais  que,  quand  il  y  a  un  change- 
ment de  point  de  vue,  il  y  a  aussi  un  changement  de  temps  (4).  « 
Ceci  est  Juste,  mais  nous  renseigne  peu  sur  les  exigences  de  cette 
loi  psychologique  absolue  que  M.  Kluge  s'était  proposé  d'établir. 

Les  conclusions  de  M.  Haie  sont  toutes  différentes.  Pour  lui,  «  une 
subordonnée  au  subjonctif  est,  au  point  de  vue  du  temps,  indépen- 
dante de  la  principale;  dans  le  verbe  au  subjonctif,  subordonné  ou 
non,  le  temps  a  sa  valeur  propre,  et  est  choisi  en  conséquence  (2)  ». 

Cette  théorie  renferme  une  part  de  vérité;  je  crois,  comme  M.  Haie, 
que  les  temps  du  subjonctif  ont  leur  valeur  propre,  et  sont  choisis  en 
conséquence;  mais  je  n'oserais  pas  dire  avec  lui  que  le  temps  du 
verbe  principal  n'exerce  aucune  influence  sur  ce  choix.  Dans  son  se- 
cond article,  M.  Haie  prévoit  les  objections  qu'on  pourra  lui  faire,  et 
cherche  à  y  répondre  :  si,  après  une  principale  passée  on  trouve  l'im- 
parfait du  subjonctif  et  non  le  présent  pour  exprimer  une  vérité  géné- 
rale, c'est,  pense-t-il,  parce  que  cette  vérité  est  conçue  comme  appli- 
cable au  fait  particulier  exprimé  par  la  principale;  il  remarque  d'ail- 
leurs que  le  même  usage  se  rencontre  à  l'indicatif  ;  par  exemple  : 
«  veteres  illi  usque  ad  Socratem  omnem  omnium  rerum,  quae  ad 
mores  hominum....  pertinebant,  cognitionem....  cum  dicendi  ratione 
iungebant.  »  De  Or.  3.  19.  72;  de  même  Fam.  5.  2.  9  :  «  quia  tuus  fra- 
ter  erat.  »  Cette  explication  est  très  juste  ;  j'admets  avec  M.  Haie  que 
la  concordance  des  temps  n'est  pas  particulière  au  subjonctif,  et  se 
rencontre  aussi  bien  à  l'indicatif;  il  ne  s'ensuit  pas  que  le  temps  de  la 
principale  n'exerce  sur  celui  de  la  subordonnée  aucune  influence  ;  tout 
au  contraire,  si  cette  vérité  générale,  au  lieu  d'être  conçue  d'une 
façon  absolue  et  indépendante,  est  considérée,  comme  le  remarque 
M.  Haie,  dans  son  rapport  avec  le  fait  exprimé  par  la  principale,  il  est 
bien  clair  que  le  choix  du  temps  dans  cette  subordonnée  sera  déter- 
miné par  le  temps  de  la  principale,  ou,  en  d'autres  termes,  qu'il  lui 

(1)  «  Nach  unserer  Untersucliung  liegt  die  Sache  so,  dass  wohl  eine  Uebereinstim- 
mung  zwischcn  der  TempusgaUung  des  iibor-  und  untergeordneten  Satzes  vorhanden 
sein  kann,  nâmiich  wenn  in  beiden  dieselbe  Anschauung  enthalten  ist,  dass  aber, 
sobald  ein  ■\Vechsel  der  Anschauung  eintritt,  auch  ein  Wechsel  der  TempusgaUung 
eintrelen  muss.  » 

(2)  «  A  subjunclive  clause  is,  in  regard  to  ils  tense,  dépendent  upon  the  principal 
sentence;  in  dépendent  as  in  indepcndent  subjunclives,  the  tense  conveys  nieaning, 
and  owes  ils  choice  to  that  fact.  » 
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sera  relatif  au  lieu  d'être  absolu.  C'est  ce  que  31.  Haie  lui-même  aurait 
sans  doute  reconnu,  n'était  son  antipathie  pour  ce  «  cloudland  »  des] 
temps  absolus  et  relatifs. 

M.  Wetzel  reconnaît,  comme  M.  Haie,  que  les  temps  du  subjonctif  | 
otH  leur  valeur  propre,  qui  est  la  même  que  celle  des  temps  de  Tindi- 
catil'il);  il  admet  de  plus  que  la  concordance  des  temps  n'est  que 
l'emploi  relatif  des  temps;  mais  il  soutient  que,  quand  la  principale 
est  au  présent,  les  temps  sont  dans  la  subordonnée  au  subjonctif  ce 
qu'ils  seraient  dans  une  coordonnée  à  l'indicatif  (2). 

Cette  théorie  lui  crée  de  graves  difficultés  :  en  effet  on  ne  peut  pas 
nier  que  l'imparfait  du  subjonctif  ne  soit  rare  après  une  principale  au 
présent;  comme  M.  Wetzel  le  reconnaît  lui-même  (3),  une  phrase 
telle  que  «  magno  in  honore  musica  apud  Graecos  erat  »  deviendra, 
si  elle  est  subordonnée  à  un  présent  :  «  quis  nescit,  quanto  in  honore 
musica  apud  Graecos  fueriti  »  Il  résout  ainsi  cette  difficulté  (4)  :  «  \\ 
me  semble  que  le  latin  emploie  les  temps  principaux  après  une  prin- 
cipale présente  ou  future,  en  partie  parce  que  les  temps  secondaires 
se  trouvant  employés  comme  temps  relatifs  après  une  principale  au 
passé,  le  latin  ne  veut  pas,  dans  des  phrases  analogues,  les  employer 
en  valeur  absolue,  en  partie  parce  que,  dans  des  phrases  étroitement 
unies,  il  n'aime  pas  à  passer  d'une  sphère  temporelle  à  l'autre  (5).  " 

Le  premier  de  ces  deux  arguments  ne  me  semble  pas  bien  probant  : 
d'où  viendrait  au  latin  cette  répugnance  à  employer  au  subjonctif  les 
mêmes  formes  tantôt  au  sens  absolu,  tantôt  au  sens  relatif,  alors  qu'il 
le  fait  sans  hésiter  à  l'indicatif  (6)  ?  Quant  au  second  argument,  ce 
n'est  qu'un  retour  aux  théories  de  M.  Kluge,  ou,  si  l'on  veut,  un 
exposé  moins  clair  du  système  des  temps  relatifs.  M.  Wetzel  aurait, 
je  crois,  échappé  à  cette  difficulté,  s'il  avait  voulu  reconnaître  que,  au 

(1)  De  Consecutione,  p.  6  :  «  demonstrare  institui,  singulorum  temporum  vim  atque     ij 
significationcm  candcm  esse  tam  in  indicativo  quam  in  coniunctivo.  »  M 

(2)  De  Consecutione,  p,  8,  Beitràge,  p.  23.  ^m 

(3)  Beitràge,  p.  25.  ^H 

(4)  Ib.  p.  26.  ^M 

(5)  «  Mir  scheint,  dass  der  Lateiner  teils  deshalb  die  Haiipltcrnpora  nach  Nicht-  ■! 
prâl.  ptcbraiiclit,  weii  er  die  Ncbentempora,  die  nach  Pràt.  infolge  einer  Tempusver- 
schiebung  sichen,  nicht  in  analogcn  Sàtzen  in  eigentlicher  Bedeutung  gebrauchen 
will,  teils  deshalb,  weii  cr  nicht  gern,  besonders  nicht  in  eng   zusammengehôrigen 
SiUzen,  mit  der  Zeitsphare  wcchselt.  » 

(6)  V.  Laltmann,  Gebrauch  der  Tempora,  23-27,  sur  l'imparfait  et  le  plus-que-par- 
fait.  cf.  W  elzel,  Gebrauch  der  Tempora,  p.  1-3. 
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subjonctif  comme  à  rindicatif,  les  temps  du  présent  et  du  futur  peu- 
vent être  aussi  bien  relatifs  que  ceux  du  passé  (1). 

M.  Lattmann,  dans  son  remarquable  travail  sur  ï  «  emploi  absolu  et 
relatif  des  temps  en  latin  »,  a  clairement  montré  que  c'était  par  ce 
double  emploi  qu'il  fallait  exjjliquer  la  règle  de  la  concordance  des 
temps  et  ses  exceptions  apparentes;  il  me  semble  toutefois  avoir 
fait  dans  son  livre  la  part  trop  large  aux  théories  grammaticales  et 
navoir  pas  observé  d'assez  près  quel  était  dans  les  différentes  pro- 
])Ositions  l'usage  latin  ;  je  crois  donc  que,  même  après  tant  de  travaux 
antérieurs,  il  sera  utile  encore  de  revenir  sur  cette  question  et  de 
létudier  avec  quelque  détail. 

Il  importe  d'abord  de  définir  le  sens  qu'on  attache  au  mot  absolu  et 
au  mot  relatif. 

«  Dans  une  proposition  subordonnée,  dit  Riemann  {Syntaxe,  p.  A\Q) 
le  temps  peut  être  exprimé  : 

a)  d'une  façon  absolue,  c'est-à-dire  par  rapport  au  moment  où  Von 
parle  ; 

b)  d'une  façon  relative,  c'est-à-dire  par  rapport  au  temps  exprimé 
dans  la  proposition  principale. 

Ce  n'est  que  dans  les  propositions  subordonnées  qui  sont  au  sub- 
jonctif (\\\e  le  latin  exprime  le  temps  d'une  façon  absolue.  » 

Il  donne  ensuite  de  la  concordance  des  temps  la  définition  citée 
plus  haut,  et  conclut  ainsi  :  «  Par  conséquent,  indépendamment  des 
règles  d'après  lesquelles  scribam  {scriberem),  scripserim  {sanpsis- 
sem),  scripturus  sifn  {essem)  marquent  que  la  proposition  subjonctive 
est  présente,  passée  ou  future  par  rapport  à  la  proposition  principale, 
le  fait  même  d'employer  dans  cette  proposition  subjonctive  soit  une 
des  formes  passées  [scriberem,  etc.),  soit  une  des  formes  non  passées 
(6;m6«?w^  etc.),  indique  que  l'ensemble  de  la  phrase,  et  par  consé- 
quent la  proposition  subjonctive  elle-même,  appartient  ou  n'appar- 
tient pas  au  passé,  par  rapport  au  moment  où  l'on  parle;  le  temps  de 
la  proposition  subordonnée  est  donc  indiqué  ici,  dans  une  certaine 
mesure  du  moins,  d'une  façon  absolue.  »  J'ai  tenu  à  citer  à  peu  près 
m  extenso  ce  paragraphe,  parce  que  je  le  crois  gravement  inexact, 
et  que  l'autorité  de  Riemann  est  assez  grande,  pour  que,  quand  ou 
discute  ses  dires,  on  le  fasse  pièces  en  main,  et  qu'on  laisse  au  lec- 
teur la  faculté  de  juger  par  lui-même. 

(1)  V.  Lallmann,  Gebrauch  der  Tempora,  p.  12. 
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Tout  d'al)ord,  en  partant  des  définitions  mêmes  de  Riemann,  je  m 
vois  pas  comment  on  peut  dire  que  le  latin  n'exprime  le  temps  d  un^ 
(acon  absolue  que  dans  les  subordonnées  qui  sont  au  subjonctij 
soit  par  exemple,  la  phrase  suivante  :  «  exercitum,  quem  accepit, 
amisit  ».  {Phil.  4.  6.  15).  Il  me  semble  évident  que,  dans  cette  subor- 
donnée, le  temps  est  exprimé  «  d'une  façon  absolue^  c'est-à-dire  par 
rapport  «w  moment  où  Von  parle  »,  non  «  d'une  façon  relative^  c'est- 
ù-dire  par  rapport  au  temps  exprimé  par  la  principale  ».  Il  est  bien 
clair,  en  elfet,  que  si  Cicéron  eût  voulu  marquer  ce  second  rapport,  il 
eût  dit  :  «  Eum  exercitum,  quem  acceperat,  amisit.  »  Au  contraire,  et 
c'est  là  le  critérium  le  plus  sûr  pour  reconnaître  un  temps  absolu  d'un 
temps  relatif,  la  subordonnée,  transformée  en  indépendante  isolée, 
garderait  son  temps  :  «  Antonius  exercitum  accepit.  »  Dans  cette 
plirase  par  conséquent,  c'était  le  parfait  qui  était  le  temps  absolu,  le 
plus-que-parfait  le  temps  relatif.  De  plus,  malgré  l'énoncé  de  Riemann, 
la  concordance  des  temps  entraîne,  non  pas  l'emploi  absolu  des 
temps,  mais  au  contraire  leur  emploi  relatif.  Supposons  que  cette 
phrase  passe  au  subjonctif  et  y  soit  soumise  à  la  concordance  des 
temps,  par  exemple  :  «  cuni  exercitum  accepisset,  eum  amisit.  »  Le 
plus-que-parfait  du  subjonctif  âtccejof^^e^  exprime  le  temps  de  la  même 
façon  que  le  plus-que-parfait  de  l'indicatif  acceperat,  c'est-à-dire 
d'une  façon  relative.  Soit  maintenant  l'exemple  entier  : 

Ille  (Catilina)  eum  exercitum  nullum  habuisset,  repente  conflavit;  hic 
(Anlonius)  eum  exercitum,  quem  accepit,  amisit. 

Dans  habuisset,  je  vois  un  exemple  d'emploi  relatif,  dans  accepit, 
d'emploi  absolu;  je  dirai  en  conséquence  que  la  concordance  des 
temps  est  observée  dans  le  premier,  négligée  dans  le  second.  On 
montrerait  de  même  que  tout  exemple  de  concordance  des  temps  es^ 
un  exemple  de  l'emploi  relatif  des  temps,  et  inversement  que,  dans 
tout  emploi  absolu,  la  concordance  des  temps  est  négligée. 

On  ne  peut  pas  admettre,  en  effet,  comme  semble  le  faire  Rie^ 
mann,  que  le  même  temps  soit  absolu  et  relatif  :  les  deux  em^ 
plois  sont  exclusifs  l'un  de  l'autre.  Prenons  un  des  exemples  dé 
concordance  des  temps  cités  par  Riemann  (p.  421)  :  «  tum  subitoj 
scelere  démens,  quanta  conscientiae  vis  esset,  ostendit  »,  «  il  montra 
quel  peut  être  le  pouvoir  d'une  mauvaise  conscience  ».  Esset  est  rek 
tif  à  ostendit;  il  marque  le  rapport  de  simultanéité  qui  existe  entre 
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cette  vérité  générale  et  ce  fait  passé;  le  temps  absolu  serait  sit  (en 
principale  :  «  tanta  conscientiae  vis  est  »). 

Ces  remarques  faites,  je  reviens  à  la  définition  de  Riemann  cjui  est 
parfaitement  juste;  je  dirai  avec  Inique  le  temps  est  exprimé  dune 
façon  absolue  quand  il  est  exprimé  par  rapport  au  moment  où  l'on 
parle,  d  une  laçon  relative  quand  il  est  exprimé  par  rapport  au  temps 
de  la  principale.  En  pratique,  je  reconnaîtrai  le  temps  absolu  à  ce 
que,  la  subordonnée  devenant  indépendante  isolée,  le  temps  ne  chan- 
gerait pas  :  «  Exercitum,  quem  accepit,  amisit.  —  Antonius  accepit 
exercitum  «  (I). 

Tous  les  temps  de  l'indicatif  et  du  subjonctif  peuvent  être  employés 
en  valeur  absolue.  Quant  aux  temps  relatifs,  ce  sont,  au  passé,  l'im- 
parfait si  l'action  exprimée  par  la  subordonnée  est  simultanée  à  celle 
qu'exprime  la  principale,  le  plus-que-parfait  si  elle  lui  est  antérieure  ; 
au  présent,  le  présent  pour  l'action  simultanée,  le  parfait  pour  l'action 
(Ultérieure;  au  futur,  le  l'ulur  simple  pour  l'action  simultanée,  le  futur 
jiassé  pour  l'action  antérieure.  Il  ressort  de  là  que,  suivant  la  loi  très 
justement  établie  par  Lattmann-Muller  (2),  il  n'y  a  relativité  qu'entre 
temps  appartenant  à  la  même  «  sphère  temporelle  »,  c'est-à-dire  entre 
deux  temps  passés,  ou  deux  temps  présents,  ou  deux  temps  futurs. 
On  ne  peut  pas,  par  exemple,  reconnaître  un  temps  relatif  dans  le 
présent  employé  après  dum  quand  la  principale  est  passée,  par  exem- 
ple :  «  Haec  dum  agiintm ,  Cleomenes  ad  litlus  pervenerat  »  (Ver.  5. 
35.  91).  Le  temps  relatif  serait  ici  agebantur\  agimtur  est  un  présent 
historique  employé  d'une  façon  absolue.  Pour  la  même  raison,  on  ne 
peut  pas  reconnaître  l'emploi  relatif  des  temps  (3)  dans  les  subordon- 
nées suivantes  :  «  Ad  cuius  fidem  confugiet,  cum  per  eius  fidem  lae- 
ditur,  cui  se  commiserit?  »  S.  Rose.  40.  116.  «  Cum  déni  creantur  (4), 
non  nuUos  in  omni  memoria  reperies  perniciosos  tribunos.  »  Leg. 
3.  10.  24. 

Dans  ces  deux  exemples,  si  on  avait  voulu  indiquer  un  rapport 
de  simultanéité  entre  la  subordonnée  et  la  principale,  on  eût  employé, 

(1)  Ce  critérium  est  utile  dans  la  plupart  des  cas;  il  n'est  pas  infaillible  quand  la 
principale  est  au  présent;  souvent  alors  le  temps  absolu  a  la  même  forme  que  le 
temps  relatif,  par  exemple  dans  les  phrases  suivantes  :  «  Quem  hominem  vidi,  eum 
agnosco  ;  cum  hominem  viderim,  eum  agnosco.  » 

(2)  V.  Latlmann,  Gebrauch  der  Tempora,  58. 

■    (3)  Celte  interprétation  est  cependant  celle  de  M.  Hoiîmann,  Zeitpartikeln,  p.  66, 
suivi  par  M.  Dràger,  ii,  552,  et  M.  Landgraf,  pro  Roscio,  346. 
(4)  MùUer  :  creentur. 
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non  le  présent,  mais  le  futur  simple,  comme  par  exemple  dans  cette 
phrase  :  «  IHim  assumes,  quae  ad  hune  locum  pertinebunt.  «  Off."!, 

4-2.  m. 

Ou  peut  remarquer  enfin  qu'à  l'indicatif,  le  latin  n'a  pas  de  temps 
qui  puisse  exprimer  un  rapport  de  postériorité  de  la  subordonnée  à 
la  principale;  aussi  ce  rapport  n'est-il  jamais  indiqué  et  le  temps 
a-t-il,  en  ce  cas,  une  valeur  absolue.  C'est  pour  cette  raison  qu'on 
trouve  le  plus  souvent  le  temps  absolu  après  anteqtiam  et  priusquam 
non  accompagnés  d'une  négation,  tandis  qu'après  non  anteqtiam, 
non  priusquam  [=posteaquam)^  on  trouve  aussi  le  temps  relatif,  car 
alors  le  rapport  de  la  subordonnée  à  la  principale  est  un  rapport 
d'antériorité  (1)  : 

Antcquam  tuas  legi  litteras,  hominem  ire  cupiebam.  Att.  2.  7.  2.  Non 
prius  hanc  civitatem  amittebant,  quatn  eranl  in  eam  reccpti.  Dom.  30.  78. 

Au  subjonctif  au  contraire,  ce  rapport  de  postériorité  peut  être 
marqué. 

Avant  de  commencer  l'étude  de  l'emploi  des  temps  dans  les  diffé- 
rentes propositions,  il  reste  à  parler  d'un  rapport  plus  étroit  que  le 
rapport  de  concordance,  je  veux  dire  le  rapport  de  coïncidence;  voici 
ce  que  j'entends  par  là  :  dans  certaines  propositions,  le  latin  emploie 
régulièrement  dans  la  subordonnée  le  même  temps  que  dans  la  prin- 
cipale, par  exemple  : 

Pavum  erat,  a  quibus  débiterai,  adiutus.  Phil.  1.  4.  10.  Expectationera 
nobis  non  parvam  alhderas,  cum  scripseras.  Att.  3.  18.  1.  Perbelle  feceris,  si 
ad  nos  veneris.  Att.  4.  4  a.  1. 

Dans  ces  phrases,  le  plus-que-parfait  et  le  futur  passé  ne  sont  pas  ! 
employés  d'une  façon  absolue  (2)  ;  ils  ne  peuvent  pas  d'ailleurs  mar» 
quer  un  rapport  d'antériorité  qui  évidemment  n'existe  pas;  ils  expri-| 
ment  seulement  le  lien  étroit  qui  unit  les  deux  propositions.  ' 

Cette  coïncidence  des  temps  se  rencontre  en  effet  dans  deux  caté- 
gories de  subordonnées  :  1°  dans  celles  dont  le  verbe  signifie  pou- 
voir, devoir,  falloir,  être  juste....  {possmn,  volo,  debeo,  licet,  pJacet, 

(1)  Cf.  sur  la  différence  de  construction  de  ces  subordonnées  après  une  principale 
négative  ou  affirmative,  Anton,  Beobachtungen,  p.  26. 

(2)  Je  me  range  sur  ce  point  aux  conclusions  de  M.  Lattmann  ;  M.  Sigmund  au  con- 
traire {de  coincidentia  eiusque  usu  Plautino  et  Terentiano,  p.  8,  cité  par  Schmalz, 
p.  368)  reconnaît  ici  un  cas  de  l'emploi  absolu  des  temps. 
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commodum  est, par  est,  videtur,  oportet,  opus  est,  necesse  est^...), 
et  dont  le  sujet  grammatical  ou  logique  est  le  même  que  celui  de  la 
principale;  2°  dans  des  subordonnées  exprimant  une  action  équiva- 
lente à  celle  de  la  principale,  c'est-à-dire  une  action  telle  que,  par 
le  fait  même  qu'elle  se  produit,  celle  de  la  principale  se  produit  aussi. 
Ces  deux  catégories  de  subordonnées  ayant  été  étudiées  très  minu- 
tieusement par  M.  Lattmann  (1),  je  me  bornerai  à  citer  quelques  exem- 
ples de  cette  coïncidence  sans  entrer  dans  le  détail  de  ses  applica- 
tions et  sans  rechercher  les  exceptions  qu'elle  comporte  : 

1)  (2)  Ego,  quam  pecuniam  populis  dare  debui,  mancipibus  dedi.  Vew  3. 
76.  175.  Statim,  ut  par  fuit,  iussu  eius  homines....  comprehensi  sunt.  Ver.  5. 
4.  10.  A  M.  Coelio....  ([uae  voliiisti,abstulis(i.  Vor.  4.  17.  37.  Quotienscumque 
praeteritus  erit  is,  qui  non  debueril  praeleriri.  Plane.  6.  14.  Si  eam,  quod 
eius  facere  joo/uem,  quam  expeditissimam  mihi  tradideris....  Fam.  3.  2.  2. 
Ci\m  u[er(\[\c  definierit  qnam  m?i\\me  polueîit  ad  communem  sensum  vim- 
(]iieverbl.  Part.  Or.  36.  126.  Sin,  cum  potuero,  non  venero,  tum  orit  inimi- 
CLis.  Atl.  9.  2  a.  2.  Pridie,  quoquo  modo  potueram,  scripseram  ipse  cas  litle- 
ras.  Ait.  8.  12.  1.  Quem  venire  oporluerat,  non  venerat.  Fam.  16.  15.  1. 

Remarque.  —  Il  faut  expliquer  de  la  même  façon  l'exemple  suivant  : 

Tudifanum  istum,  proavum  Hortensii,  plane  non  noram  et  filium,  qui  tum 
non  potuerat  esse  legatus,  fuisse  pularam.  Att.  13.  6  a.  1.  (=  filius,  qui  non 
poluerat  esse,  fuerat,  ut  putaram)  (3), 

2)  Mihi  quicquid  acciderit  in  tam  ingrata  civitate,  ne  récusant!  quidem 
evenerit.  Par.  17.  Satis  te  mature  videro,  si  plane  confirmatum  videra.  Fam. 
16.  4.  1.  Quam  (salutem)....  cum  utrisque  his  dederis,  très  fratres  optimos.... 
rci  publicao  condonaveris.  Lig.  12.  36.  Ad  suam....  magis  ille  gloriam  quam 
ad  perspicuam  salutem  rei  publicae  spiritus  (4)  sumpserat,  cum  unus  in  le- 
gem  per  vim  latam  iurare  noluerat.  Sest.  16.  37. 


(1)  Die  Tempora  cler  lateinischen  Modalitàtsverba  in  Nebensàtzen.  Philologus, 
sechster  Supplementband,  p.  163.  —  De  coincidentiae  apud  Ciceronem  viatqiie  usu. 

(2)  Ce  numéro  et  le  numéro  (2)  correspondant  distinguent  les  exemples  des  deux 
catégories. 

(3)  Dans  la  correspondance  on  trouve  parfois  ce  plus-que-parfait  employé  par  une 
sorte  d'attraction,  même  en  dehors  du  cas  étudié  ici,  par  exemple  :  «  Eum  convenire 
non  potueram,  quod  afuerat.  »  Q.  fr.  2.  5.  3.  Cf.  Reisig-Haase,  Vorlesungen,  n.  456, 
P-  360  ;  Zimmermann,  de  episiidari  temporum  usu,  m,  31  ;  Blase,  Gescfiichte  des 
Plusquamperfekts,  p.  33. 

(4)  Spiritus  est  une  conjecture  de  Koch  adoptée  par  Millier. 
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I.  _  Concordance  des  temps  de  l'indicatif. 

Je  me  bornerai  à  parler  de  l'emploi  des  temps  dans  les  causales, 
dans  les  relatives,  et  dans  les  propositions  qui  expriment  un  fait  qui 
se  répète.  Ces  propositions  sont  en  effet,  parmi  les  propositions 
indicatives,  celles  où  on  peut  relever  le  plus  d'exemples  de  l'emploi 
relatif,  ou,  en  d'autres  termes,  de  la  concordance  des  temps. 

/;  Causales  introduites  par  quod,  quia,  quoniam. 

Même  quand  il  s'agit  de  vérités  générales,  la  concordance  des 
temps  est  observée  le  plus  souvent  avec  quod  et  quia,  plus  rare- 
ment avec  quoniam  : 

Quae  (vita)  quia  deorura  vitae  ei^at  simillima,  sapienle  visa  est  dignissima. 
Fin.  5.  4.  il.  Quod  praeceptum,  quia  raaius  erat,  quam  ut  ab  homine  videre- 
tnr,  assignatani  est  deo.  Fin.  5.  16.  44.  Nec  sum  copiam,  quam  potui.  quia 
dubilatio  in  re  nulla  erat,  persecutus.  Fin.  5.  23.  64.  Cum  sciret  Clodius 
ifer....  Miloni  esse  Lanuvium,  quod  erat  dictator  Lanuvi  Milo.  Mil.  10.  27.  Di- 
caearchus  et  Aristoxenus,  quia  difficilis  erat  animi,  quid  aut  qualis  esset,  in- 
tellegentia,  nullum  animum  esse  dixerunt.  Tusc.  1.  22.  51.  Quarum  rerum 
quia  vis  erat  tanta,  ut  sine  deo  régi  non  posset,  ipsa  res  deorum  nomen  obti- 
nuit.  Nat.  d.  2.  23.  61.  Si  universa  provincia  loqui  posset,  bac  voce  uteretur;  \ 
quoniam  id  non  poterat,  baruni  rerum  aclorem  delegit.  Div.  Caec.  5.  19.  Ad- 
îuvi,  ut  senati  consulto  meus  inimicus,  quia  tuus  fréter  erat,  sublevaretur. 
Fam.  5.  2.  9.  Bene  nostri,  cum  omnia  essent  in  moribus  vitia,  quod  nullum 
erat  iracundia  foedius,  iracundos  solos  morosos  nominaverunt.  Tusc.  4.  24. 
54.  Manus  etiam  data  elephanto  est,  quia  propter  magnitudinem  corporis 
ditticiles  aditus  habebat  ad  pastum.  Nat.  d.  2.  47.  123.  Ei  (mundo)  nec  ma- 
nus adfixil,  quoniam  nec  capiendum  quicquam  erat  nec  repeilendum.J 
Ti.  6.  19. 

b)  On  trouve  aussi,  mais  plus  rarement,  l'emploi  du  parfait  (absolu) 
au  lieu  du  plus-que-parfait  (relatif)  : 

Salurninura,  quod  quaestorera  a  sua  frumentaria  procuralione  senatusj 
amovit,  scimus  dolore  factura  esse  popularem.  Har.  r.  20.  43.  A  Menedem( 
autem,  quod  is  Eretria  (1)  fuit,  Eretriaci  appellati  (sunt).  Ac.  2.  42.  129. 

(l)  Reid  corrige  :  ex  Eretria. 
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De  même,  là  où  l'on  attendrait  l'imparfait  : 

Ille  (Hadrianus),  quod  eiiis   avaritiam  cives  Romani  ferre  non  potue- 
imnt  (1),  Uticae  domi  suae  vivus  exustus  est.  Ver.  1.  27.  70. 


2)  Relatives. 

a)  Ici  encore  remploi  du  temps  relatif  est  fréquent,  même  dans 
l'expression  des  vérités  générales  : 

Vide,  ne  non....  sit  hoc  proprium  nomen,  sed  ab  ea  (virtute),  quae  una 
ceteris  excellebat,  omnes  nominatae  sint.  Tusc.  2.  18.  43  (2).  Melius  ea,  quae 
erant  vera,  cernebat.  Tusc.  1.  12.  26.  Ex  hac  descriptione....  officii  ipsius 
initium  reperiebatur,  quod  erat  in  conservatione  earum  rerum,  quas  natura 
praescriberet.  Hinc  gignebatur  fuga  desidiae  voluptatumque  contemptio.... 
earum  rerum  (causa),  quae  erant  congruentes  cum  descriptione  naturae, 
unde  et  amicitia  existebat  et  iustitia.  Ac.  1.  6.  23.  Tertia  philosophiae  pars, 
quae  erat  in  ratione  et  in  disserendo,  sic  tractabatur  ab  utroque.  Ac.  1.  8.  30. 
Illud,  quod  erat  a  Deo  natum,  nomine  dei  nuncupabant.  Nat.  d.  2.  23.  60. 
Mirabor  te  iis  armis  uti,  quae  tibi  lex  dabat,  noluisse.  Plane.  18.  45.  Id  potis- 
simum  consecuti  sumus,  quo  Socratcm  usum  arbilrabamur.  Tusc.  5.  4.  11. 
Ea,  quae  requirebant  orationem  ornatam,  quam  magnifiée  sunt  dicta  ab 
illis.  Fin.  4.  3.  6.  Non  in  selectione  virtus  ponenda  erat,  ut  id  ipsum,  quod 
erat  bonorum  ultimum,  aliud  aliquid  acquireret.  Fin.  4.  17.  46.  Quae  erant 
prudentiae  propria,  suo  loco  dicta  sunt.  Oflf.  1.  40.  143.  Pastum  animantibus 
large  et  copiose  natura  eum,  qui  cuique  aptus  erat,  comparavit.  Nat.  d. 
2.  47.  121.  Illim  assumes,  quae  ad  hune  locimi  pertinebunf.  Ofï.  1.  42.  151. 
(Animus)  eminebit  foras  et  ea,  quae  extra  eru7it,  contemplans  quam  maxime 
se  a  corpore  abstrahet.  Rep.  6.  26.  29. 

b)  Inversement  on  trouve  aussi,  et  plus  fréquemment  que  dans  les 
causales,  l'emploi  absolu  des  temps  (3). 


(1)  Lag.  42  :  potuerant,  cf.  la  note  de  C.  F.  W.  Millier  et  Lattmann,  Gebrauch  der 
Tempora,  p.  79. 

(2)  V.  la  note  de  Kiihner,  p.  237. 

(3)  M.  Welzel  (Gebrauch  der  Tempora,  p.  99)  remarque  avec  raison  que  cette  cons- 
truction se  rencontre  assez  souvent  dans  les  relatives  itératives  de  sens  causal  :  «  Qui 
aiiqua  se  contagione  praedae  contamînaverunt,  nullius....  iudicii  poenam  etfugere 
potuerunt.  »  Dom.  41. 108.  «  Qui  instituta  maiorum  neglexerunt  et....  multitudini  iucundi 
esse  voluerunt,  omnes  ferc  rcipublicae  po3nas....dependerunt.  »Sest.  67.140.  «Num- 
quam  in  hac  urbc,  qui  a  re  publica  defecerunt,  civium  iura  tenuerunt.  »  Cat.  1.  11.  28. 
«  Complures  in  pcrturbationc  rei  publicac  consules  dicti,  quorum  nemo  consularis 
habitus,  nisi  qui  animo  extitit  in  rem  publicam  consulari.  »  Fam.  10.  6.  3. 
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Il  faut  remarquer  d'abord  l'emploi  assez  fréquent  du  parfait  (absolu) 
là  où  l'on  attendrait  le  plus-que-parfait  ; 

In  Triocalino,  quem  locum  fugitivi  iam  ante  tenuerunt,  Leonidae....  fami- 
lia  in  suspicioncm  est  vocata  coniurationis.  Ver.  5.  4.  10.  Tôt  honiines  sa- 
pientes,  (jui  provinciam  ante  te  tenuerunt,  vicisti?  Ver.  3.  7.  16.  Duas  legio- 
ncs  eduxit,  quartam  illam,  quae  se  olim  cum  Martia  legione  coniunxit,  et 
septimam.  Phil.  14.  10.  27.  Quoniam,  quae  putavi  esse  praeclara,  expcrtus 
siim,  quam  essent  inania.  Att.  2.  5.  2.  Monumenta  regum,  quae  illi  orna- 
mento  esse  voluerunt..,,  spoliavit.  Ver.  a.  p.  5.  14.  Gui  civitati  maiores 
agros  concesseinint...,  liaec  ne  lioc  quidem  iuris  obtinuit,  ut....  Ver.  5.47. 
125.  Consules  impodiobantur  lege  ea,  quae  de  ipsis  lata  erat,  qaam  meus  ini- 
micus  promulgavit.  In  Sen.  2.  4.  An  tu  auderes  quaerere  ex  P.  Servilio  aut 
ex  M.  Lucullo,  quorum  ego  consilio  rem  publicam  consul  ex  vestris  mani- 
bus  eripui,  quibusnam  verbis  consecrares....  Dom.  52.  132.  Ego  provinciam 
Galliam,  quam  cmn  Antonio  commutavi,  in  contione  deposui.  Pis.  2.  5.  Den- 
selotis,  quae  natio  semper  oboediens....  Macedoniam  tutata  est,  bellum  intu- 
listi.  Pis.  34.  84.  (Aristoteles)  et  sese  ipsum  nobis  et  eos,  qui  ante  fuerunt, 
in  medio  posuit.  Inv.  2.  2.  7.  (Aristo)  cum  Zenonis  fuisset  auditor,  re  proba- 
vit,  ({uae  ille  verbis....  ea  momenta....  quae  Zeno  voluit,  nuUa  esse  censuit. 
Ac.  2.  42.  130.  Socrates  mihi  videtur  a  rébus  occultis,  in  quibus  omnes  ante 
eum  occupati  fuerunt,  avocavisse  pbilosopbiam.  Ac.  1.  4.  15.  Exercitum, 
quem  accepit,  amisil.  Phil.  4.  6.  15.  Eripueras  senatiii....  quae  nunquam  sibi 
populus  Romanus  appetivit.  Vat.  15.  36.  Ti.  Gracclms  auspiciorum  auclori- 
tatem  confessione  errati  sui  conprobavit  et  haruspicum  disciplinae  magna 
accessit  auctoritas,  qui  recentibus  comitiis  negaverunt  iustum  comitiorum 
rogatorem  fuisse.  Div.  1. 17.  33  (1). 

Inversement  on  trouve  parfois  le  plus-que-parfait  là  où  l'on  atten- 
drait plutôt  le  parfait.  On  doit  distinguer  plusieurs  cas  très  différents. 


(1)  Dràger  (I,  258)  déclare  ne  connaître  aucun  exemple  de  cet  emploi  du  parfait 
pour  le  plus-que-parfait  ni  chez  Cicéron,  ni  chez  les  comiques;  Kuhner  aussi 
(II,  99)  ne  cite  que  des  exemples  de  César  et  des  historiens.  On  peut  voir  par  cet 
exemple  entre  bien  d'autres  combien  notre  connaissance  de  la  langue  de  Cicéron  est 
encore  approximative  et  imparfaite  ;  en  effet,  aux  exemples  ci-dessus  dont  on  pour- 
rait sans  doute  grossir  considérablement  la  liste,  il  faut  ajouter  non  seulement  ceux 
qui  ont  été  déjà  donnés  pour  les  causales,  p.  218,  mais  encore  les  exemples  analo- 
gues des  coordonnées,  par  exemple  :  «  In  pluribus  provinciis  eius  versata  res  est; 
dédit  se  etiam  regibus,  huic  ipsi  Alexandrino  grandem  iam  antea  pecuniam  credi- 
dit.  »  Rab.  P.  2.  4.  »  Sletit....  cum  pallio  purpurco  tunicaque  talari....  Iam  hoc  istum 
vestitu  Siculi  civcsque  Romani  permulti  saepe  viderunt.  »  Ver.  5.  33.  86.  viderunt  est 
la  leçon  des  manuscrits;  les  éditeurs  corrigent  :  viderant.  On  trouve  de  même  l'impar- 
tait là  où  l'on  attendrait  le  plus-que-parfait  :  «  Cum  Alexandriae  pro  quaestore  essem, 
fuit  Anliochus  mecum,  et  erat  iam  antea  Alexandriae  Heraclitus.  »  Ac.  2.  4.  11. 
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Parfois  le  verbe  principal,  bien  qu'au  présent,  a  une  signification 
passée;  le  plus-que-parfait  employé  dans  la  subordonnée  a  alors  une 
valeur  relative,  et  marque  l'antériorité  de  la  subordonnée  par  rapport 
à  la  principale  : 

Nunc  vero,  cum  decus,  quod  anticiui  summum  bonum  esse  dixerant,  hic 
Aristo  solum  bonum  dicat.  Leg.  1.  21.  55.  Dicat  a  un  sens  passé,  puis- 
qu'il nous  reporte  au  temps  où  écrivait  Ariston,  dixerant  marque  que  les 
antiqui,  c'est-à-dire  Xénocrate  et  Aristote,  lui  sont  encore  antérieurs. 

Pungunt  enim  (Stoici),  quasi  acuieis,  interrogatiunculis  angustis,  quibus 
etiam  qui  assentiuntur,  nibil  commutantur  animo  et  iidem  abeunt,  qui  véné- 
rant. Fin.  4.  3.  7.  Abeunt  exprime  un  fait  qui  s'est  reproduit  souvent;  on 
dirait  de  même  en  français  :  «  ils  s'en  vont  comme  ils  étaient  venus  ». 

Plus  souvent,  le  plus-que-parfait  est  ainsi  employé  pour  marquer  la 
reprise  d'un  développement  interrompu  (1);  le  plus-que-parfait  dans 
ce  cas  ne  marque  aucun  rapport  de  la  subordonnée  à  la  principale  : 

Redeo  ad  illam  Platonis,  de  qua  dixeram,  formam  etspeciem.  Or.  29.  101. 
Verum  hue  longius,  quam  voluntas  tulit,  ab  epistula  Timarchidi  digressa  est 
oralio  mea,  qua  recitata  conclusurum  me  esse  crimen  decumanum  dixeram. 
Ver.  3.  69.  163.  Verum  illud,  quod  instituei^am  dicere,  mihi  rem  tecum  esse, 
huius  modi  est.  Ver.  a.  p.  12.  34.  Non  dubitavit  illud....  ex  mensa  toUere, 
sed  lamen,  quod  ante  de  istius  abstinentia  dixeram,  sigillis  avulsis  reliquum 
argenlum  sine  ulla  avaritia  reddidit.  Ver.  4.  22.  48. 

On  trouve  le  plus-que-parfait  employé  de  même  dans  les  indépen- 
dantes : 

Ego  autem,  tibi  ([uidem  quod  salis  esset,  paucis  verbis,  ut  mihi  videbar, 
responderam....  sed  ob  eam  causam  contendi,  ut  plura  dicerem,  quod  in 
desiderio....  haec  est  consolatio  maxima.  Tusc.  1.  46.  111.  Satis  multa  de 
auctoribus.  Quamquam  ex  me  quaesieras  nonne  putarem  post  illos  veteres 
tôt  saeculis  inveniri  verum  potuisse.  Ac.  2.  24.  76.  His  ego  de  causis  dixe- 
ram, Scaevola,  iuris  civilis  esse  cognitioneni  necessariam.  De  Or.  1.  44.  197. 

Parfois,  le  plus-que-parfait  exprime  l'antériorité  de  la  subordonnée, 
non  par  rapport  à  la  principale,  mais  par  rapport  à  une  proposition 
voisine  : 

Istam  orationem,  qua  es  usus,  omittas  licet,  post  illam  sententiam,  quam 
dixeram  de  annona,  pontificum  animos  esse  mutatos.  Dom.  12.  31.  Quae  no- 
bis  designatis  timebatis,  ea  ne  accidere  possent,  consilio  provisa  sunt.  Non 

(1)  Cf.  Rcisig-Haasc,  Vorlesungen,  n.  456;  Blase,  Plusquamperfekt,  p.  14. 
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modo  VOS  eritis  in  otio,  qui  semper  esse  volueratis,  verum  etiam....  Ag.  2. 
37.  102.  (Môme  avant  les  mesures  prises  par  Cicéron,  le  peuple  auquel  il  s'a- 
dresse était  pacifique,  et  désirait  rester  en  repos.) 

Parfois  enfin,  il  n'y  a  aucune  différence  temporelle  entre  le  parfait 
et  le  plus-que-parfait;  ce  dernier  temps  exprime  seulement  une 
nuance  conditionnelle  que  n'indiquerait  pas  le  parfait  (1)  : 

Erupit  Iriumplians  gaudio,  quem  vivum  exire  non  oportuerat.  Mur.  25.  51 
(=  lui  (lul  x\cût  pas  dû  sortir  vivant). 

De  même,  et  plus  souvent,  dans  les  principales  : 

Cum  essetomnis  causa  illa  mea  consularis  et  senaloria,  auxilio  mihi  opus 
fuerat  et  consulis  et  senatus.  Pis.  9.  19  (=  «  j'aurais  eu  besoin  »  ;  entendez  : 
mais  l'un  et  l'autre  m'a  manqué). 

Cum  illo  (Scipione)  quidem  actum  optime  est,  mecum  (Laelio)  incommo- 
dius,  qi\(tm  fuerat  aequius,  ut  prius  introieram,  sic  prius  exire  de  vita.  Lae. 

4.  15  (2). 

Oplavit  (Phai'ton),  ut  in  currum  patris  tolleretur;  sublatus  est.  Atqui  is, 
anle  quam  conslitit,  ictu  fulminis  deflagravit.  Quanto  melius  fuerat  in  hoc 
promissum  patris  non  esse  servatum  !  Off.  3.  25.  94. 

3)  Propositions  exprimant  un  fait  qui  se  répète. 

Il  faut  remarquer,  comme  un  des  traits  distinctifs  de  la  syntaxe! 
cicéronienne,  l'emploi  relatif  du  parfait  et  du  plus-que-parfait  dans] 
les  subordonnées  exprimant  une  répétition;  cet  usage,  presque] 
constant  chez  Cicéron  et  César,  tombe  après  eux  en  désuétude  (3). 

Simul  atque  increpuit  suspicio  tumultus,  artes  ilico  nostrae  conticescunt. 
Mur.  10.  22.  0  consuetudo  peccandi,  qiiantam  habes  iucunditatem....  cum 
pocna  afuit  et  licentia  consecuta  est  !  Ver.  3.  76.  176.  Non  illud  peto,  quod 
soleo,  cum  veheraentius  contendi,  impetrare.  Div.  Caec.  7.  23.  Civibus  cum 
sunl  ereptae  pecuniae,  civili  ferc  actione  repetuntur.  Div.  Caec.  5.  18.  Mo- 
vetur  eo  timoré  quo  nostrum  unusquisque,  cum  in  eura  locum  producius 
est  ?  Font.  12.  27.  An  tu  illa  in  vestibulo  rosira  cum  aspexisti,  domura 
tuam  te  introire  putas?  Phil.  2.  28.  68.  Quod  si  esses  usu  atque  aetate  ro- 
bustior,  esscm  idem,  qui  soleo,  cum  sum  lacessitus.  Sul.  16.  47.  Cum  vide- 


(1)  et.  infra,  chap.  vi,  §  1. 

(2)  Ce  plus-que-parfait  est  autrement  interprété  par  M.  Reid  ;  mais  son  explication 
me  semble  forcée. 

(3)  Cf.  Schmalz,  Sijntax  *,  §  269  ;  Wetzel,  Gebrauch  der  Tempera,  p.  78. 
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runt,  tamquam  auspicium  malum  detestantur.  Vat.  16.  39.  Quis  est  tam 
vaecors,  qui,  aiit  ciim  suspexit  in  caelum,  deos  esse  non  sentiat?...  Har.  r. 
9.  19.  Gubernatores  cum  exultantes  loUigines  viderunt,  tempestatem  signi- 
ficari  putant.  Div.  2.  70.  145.  Quae  (novae  picturae),  etiamsi  primo  aspectu 
nos  ceperuni,  diutius  non  délectant.  De  Or.  3.  25.  98.  Si  hilarius  locuti  sunt, 
revocant  se  rursus  ad  maestitiam.  Tusc.  3.  27.  64.  Haec  novi  iudicii  nova 
forma  terret  oculos,  qui  quocumque  inciderunt,  consuetudinem  fori....  re- 
quirunt.  Mil.  1.  1.  Ubi  galli  cantum  «MrfïmV,  avum  suum  revixisse  putat. 
Pis.  27.  67.  Quid  potest  esse  tam  apertum....  cum  caelum  suspeximus  caeles- 
tiaque  contemplati  sumus,  quam  esse  aliquod  numen  praestantissimae 
mentis,  quo  haec  regantur?  Nat.  d.  2.  2.  4.  Horum  est  adsentatio  molesta, 
cura  ad  vanitatem  accessit  auctoritas  Lae.  25.  94.  Visa  ista,  cum  acriter 
mentem  sensumve  pepulerunt,  accipio  iisque  interdum  adsentior.  Ac.  2.  20. 
66.  In  philosophosvestros  si  quando  incidi,  \erhi\m  prorsus  nuUum  intellego. 
De  Or.  2.  14.  61.  Cum  ad  flammam  se  adplicavei'unt ,  sine  gemitu  aduruntur. 
Tusc.  5.  27.  77.  Quae  qui  privatim  liabent  nec  tam  multa  et  raro  vident, 
cum  in  sua  rura  venerunt.  Tusc.  5.  35.  102.  Qui  (dolor)  simul  atque  arripuit, 
interficit.  Fin.  2.  28.  93.  Ardor  animi  non  semper  adest,  isque  cum  consedit, 
omnis  illa  vis  et  quasi  tlamma  oratoris  extinguitur.  Brut.  24.  93.  Cum 
remiserant  dolores  pedum,  non  deerat  in  causis.  Brut.  34. 130.  Stomachaba- 
tur  senex,  si  quid  asperius  dixeram.  Nat.  1.  33.  93.  Idem  (Gyges)  videbatur, 
cum  anulura  inverterat.  Ofï.  3.  9.  38. 

Cf.  Ubi....  ex  navi  egredientes  conspexerant,  impeditos  adoriebantur. 
Caes.  B.  G.  4.  26.  2.  Neque  si  conciderunt,  erigere  sese  possunt.  ib.  6.  27.  2. 

Remarque.  —  a)  On  trouve  aussi  cette  construction  au  subjonctif  :  ■ 

Hoc  facio  semper,  ut  quicumque  calamus  in  manus  meas  venerit,  eo  sic 
utar  quasi  bono.  Q.  fr.  2.  14.  1.  Vêtus  illud  Catonis  admodum  scitum  est,  qui 
mirari  se  aiebat,  quod  non  rideret  haruspex,  haruspicem  cum  vidisset. 
Div.  2.  24.  51.  Dubium  nemini  est....  quin  nemo  vestrum  possit  aedes  suas.... 
obtinere,  si,  cum  haec  a  quopiam  vestrum  petita  sint,  praelor  improbus  det, 
quem  velit,  iudicem.  Ver.  2.  12.  30.  Quis  est  tam  vaecors,  qui  aut,  cum  sus- 
pexit in  caelum,  deos  esse  non  sentiat....  aut,  cum  deos  esse  intellexerit, 
non  intellegat  eorum  numine  hoc  tantum  iraperium  esse  natum  ?  Har.  r.  9. 
19.  Cf.  Tusc.  4.  17.  38,  Att.  8.  1.  3,  14.  13.  3,  de  Or.  1.  15.  67,  2.  15.  66,  Fam. 
5.21.  3,6.21.  1,  de  Or.  3.  14.55. 

b)  Cet  usage  d'ailleurs  n'est  pas  si  absolu  qu'il  ne  souffre  des  excep- 
tions, même  dans  les  discours  : 

Quid  quod,  cum  admoneris,  tamen,  quasi  tute  noris,  ita  salutas?  Mur.  36. 
77.  Viri  boni  cum  palam  fraudantw,  timide  tamen  et  pedetemptim  istuc 
descendunt.  Quinc.  16.  51.  Ceteri  cum  ad  iudicem  causam  labefactari  mi- 
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madverlunt,  ad  arbitrum  confugiunt.  Q.  Rose.  4.  13.  Omnia,  quaecumque 
Cavp'maUas  postulabat,  facere  ac  decernere  solebat.  Ver.  2.  70. 172. 

Cf.  Qiioscumque  adit  ex  civilate,  ad  suam  sententiam  perducit.  Caes. 
B.  G.  7.  4.  3. 

II.  _  Concordance  des  temps  du  subjonctif. 

Ali  point  de  vue  de  l'emploi  des  temps,  on  peut  diviser  les  subor- 
données subjonctives  en  trois  catégories,  suivant  qu'elles  sont  ordi- 
nairement soustraites  à  la  concordance  des  temps,  ou  qu'elles  le  sont 
souvent,  ou  qu'elles  ne  le  sont  ordinairement  pas. 

A.  —  Subordonnées  ordinairement  soustraites  à  la  concordance  des 

temps. 

1)  Subordonnées  qui  ne  sont  que  de  simples  parenthèses  (1). 

Ces  propositions  n'ont  aucun  rapport  logique  à  la  principale;  il 
suffira  d'en  citer  quelques  exemples. 

Em  causam,  cur  lex....  ferretur,  ut  eos  iudices  haberemus,  quos  hospites 
nemo  habcre  velit.  Pliil.5.  6.  15.  Perfecerira,  ut  non  obstarem  rei  publicae, 
ne  (juid  adroyaiitius  vîrfear  dicere.  Phil.  12.  8.  21.  Si  nemini,  ut  levissime 
rfîcam,  odio....  fuit.  Mur.  40.  87.  ïamen,  ut  levissime  dicam,  dimicandum 
nobis....  fuissct.  Cat.  3.  7. 17.  Rex  maximo  conventu  Syracusis  in  foro,  ne 
quis  forte  me  in  crimine  obscure  versari....  arbitrelu7%  in  foro,  inquam,  Sy- 
racusis....clamare  coepit.  Ver.  4.  29.  67.  Cf.  Ac.  2.  4.  10  (ut  faciam).  Prae- 
cidi  caput  iussit....  M.  Antoni,  omnium  eloquentissimi,  quos  quidem  ego 
audierim.  Tusc.  5.  19.  55.  Cum  venisset  Cratippus,  Peripateticorum,  (juos 
quidem  ego  audierim,  facile  princeps.  Ti.  1.  2.  Attulisti  aliud....  numquam 
dictum  ab  ipso  illo  (Epicuro),  quod  sciam.  Fin.  2.  26.  82.  Non  venerat,  quod 
sciam.  AU.  16.  2.  4.  Cf.  Brut.  55.  203.  S.  Rose.  6.  17,  etc.  (2). 

2)  Subordonnées  irréelles. 

Tanta  mihi  cum  eo  necessitudo  est,  ut,  si  mea  res  esset,  non  magis  labora- 
rem.  Fam.  13.  44.  etc. 

(1)  et.  Licven,  p.  3i  ;  Molschmann,  p.  36  ;  Wetzcl,  Beltràge,  p.  33. 

(2)  M.  Welzel  semble  penser  {Beitràge,  p.  34)  que  cette  règle  s'applique  à  toutes 
les  relatives  restrictives;  c'est  une  erreur;  cf.  par  exemple  :  «  neminem  praelermisi. 
qucm  quidem  ad  te  pervenlurum  putarem.  »  Fam.  2.  1.  1. 
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B.  —  Subordonnées  souvent  soustraite3  à  la  concordance  des  temps. 

1)  Propositions  ironiques  introduites  par  proinde  quasi,  quasi  vero. 

Dans  ces  propositions,  la  concordance  des  temps  est  rare;  elle  n'est 
pas  cependant  inusitée,  comme  semblent  le  croire  Motsclimann  (p.  36) 
et  Wetzel  [Beitràge,  p.  34). 

a)  La  concordance  est  omise  : 

Qui  illud  iam  ipsum  acerbe  tulerit....  non  sibi....  condonatum  esse  Oppia- 
nicum  :  proinde  quasi  non  salis  sij^ni  esse  dcbuerit....  Clu.  39.  109.  Recitavit 
ex  oratione  nescio  qua  Accius,  quam  meam  esse  dicebat,  cohortationem 
quandum  iudicuni....  proinde  quasi  ego  non....  rf2a7enm....  Clu.  50.  138.  M. 
Antonium  aiunt  solitum  esse  dicere  idcirco  se  nullam  orationem  scripsisse, 
ut....  posset  negare  dixisse ;  proinde  quasi,  si  quida  nobis  dictum....  sit,  id.... 
hominuro  mcmoria  non  comprehendatur.  Clu.  50.  140,  etc. 

b)  La  concordance  est  faite  : 

Licinium  Denticulum  de  aléa  condemnatum,  conclusorem  suum,  restituit; 
quasi  vero  luderc  cum  condemnato  non  liceret.  Pliil.  2.  23.56.  Me  frumentum 
flagitabat.  Quasi  vero  rei  fi'umentariae  praefuissem.  Dom.  6.  14.  Exposuit 
vasa  Samia,  quasi  vero  esset  Diogenes  Cynicus  mortuus.  Mur.  36.  75.  Nobis 
Heracleotcs  ille  Dionysius  flagitiose  descivisse  videtur  a  Sloicis  propter  ocu- 
lorum  dolorem.  Quasi  vero  hoc  didicisset  a  Zenone  !  Fin.  5.  31.  94. 

2)  Comparatives  conditionnelles  (1). 

Après  les  particules  simples  quasi  et  tamquam,  la  règle  de  la  con- 
cordance des  temps  est  à  peu  près  absolue.  Au  contraire,  après  les 
particules  composées  de  si  (quam  si,  ut  si,  ac  si,  et  si),  les  compara- 
tives conditionnelles  ont  à  peu  j)rès  même  syntaxe  que  les  condi- 
tionnelles et  se  construisent,  quand  le  sens  le  demande,  aux  temps 
secondaires  du  subjonctif,  môme  après  une  principale  au  présent  ou 
au  futur. 

a)  La  concordance  des  temps  est  négligée  : 

Sensu  amisso  fit  idem,  quasi  natus  non  esset  oranino.  Lae.  4.  14.  Mea  in 
te  omnia  oflicia  constabunt  non  secus,  ac  si  te  vidissem.  Fam.  3.  5  4.  Tibi 

(1)  Je  me  borne  à  résumer  ici  ce  que  j'ai  exposé  avec  plus  de  détail  dans  la  Revue 
de  Philolorjic,  xxii  (1898),  pp.  274-283. 
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negotia  omnia  Nasonis  non  secus  commendo,  ac  si  mea  essent.  Kam.  13.  33 
Eius  negotium  sic  velira  suscipias,  ut  si  esset  res  mea.  Fam.  2. 14.  Sic  ani« 
mati  esse  debetis,  ut  si  ille  adesset.  Pliil.  9.  5.  12.  Egnali  rem  ut  tueare, 
aeque  a  te  peto,  ac  si  mea  negotia  essent.  Fam.  13.  43.  2.  Peto  a  te  diligen 
tius,  quam  si  mea  res  esset.  Fam.  13,  14.  2.  Est  tam  tyrannus  iste  convenlus 
quam  si  esset  uniis.  Rep.  3.  33.  45  Niliilo  magis  respirare  possunt,  quam  s 
essent  in  profando.  Fin.  3.  14.  48.  Catuli  aeque  caeci,  priusquam  dispexe 
runt,  ac  si  ita  futuri  semper  essent.  Fin.  4.  24.  65  (1). 

b)  La  concordance  des  temps  est  observée  : 

Quasi  sua  res  agatur,  ita  diligenter  Sex.  Naevi  studio  morem  gerunt.  Quinc 
2.  9.  Aristippus,  quasi  animum  nullum  habeamus,  corpus  solum  tuetur,  Zeno 
quasi  corporis  simus  expertes,  animum  solum  complectitur.  Ac.  2.  45.  139 
Sin,  tamquam  illi  ipsi  acerijitatis  aliquid  accident,  angimur,  summam  eial 
felicilatem  non  satisgrato  animo  interpretamur.  Brut.  1.  5.  Tamquam  ciausî 
sit  Asia,  sic  niliil  perfertur  ad  nos.  Fam.  12.  9.  1.  De  Dolabella  quod  scripsi 
suadeo  videas,  lamquam  si  tua  res  agatur.  Fam.  2.  16.  7.  Xenomenes  tiospei 
tam  te  diligit,  quam  si  vixerit  tecum.  Fam.  16.  5.  1.  Haec  perinde  loquor 
quasi debueris  àwipotueris  P.  Quinctium  deturbare.  Quinc.  26. 83. 

3)  Consécutives. 

a)  On  sait  que,  même  après  une  principale  au  passé,  une  subordon- 
née consécutive  peut  se  construire,  si  le  sens  le  demande,  au  présen 
ou  au  parfait  (2)  ;  ce  fait  n'étant  contesté  par  personne,  il  suffira  d'er, 
citer  quelques  exemples  : 

Quam  (provinciam)  sic  spoliatam  reliquit,  ut  nunc  nomen  et  vestigia  vio 
latae  religionis  maneant.  Ver.  5.  72.  186.  Viam  eius  modi  exegisti,  ut  tu  ips^ 
iila  ire  non  audeas.  Ver.  1.  59.  154.  Tanta  prudentia  fuit,  ut  hodie  stet  Asia 
Ac.  2.  1.  3.  Quae  tanta  gravitas  in  uliis  fuit,  ut  s!<  cum  maioribus  comparanda 
Tusc.  1.  1.2. 

lam  hoc  quis  tum  fuit  Syracusis,  quin  audierit,  quin  sciat'l  Ver.  5.  45.  120 
Porlentum  est  esse  aliquem,  qui  tantum  bestias  vicerit,  ut,  propter  quos  lucen 
aspexerit,  eos  luce  privant.  S.  Rose.  22.  63.  Asiam  sic  obiit,  ut  in  ea  nequf 
avaritiae  neque  luxuriae  signum  reliquerit.  Mur.  9.  20.  ita  multum  agitata 
ita  diu  iactata  ista  res  est,  ut  hodienio  die  primum  causa  iila  defensa  sit 
hodiemo  die  primum  veritas  vocem  contra  invidiam  miserit.  CIu.  32.  88. 


(1)  Ces  deux  derniers  exemples  sont  à  ajouter  aux  listes  que  j'ai  données  dad 
l'article  cité  plus  haut;  de  même  pro  Quinct.  83.  cl  Brut.  5,  infra. 
(2j  V.  Riemann,  Syntaxe,  p.  332  et  424,  Riemann-Gœlzer,  p.  731. 
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Remarque.  —  Il  faut  en  particulier  remarquer  les  relatives  néga- 
tives qui  dépendent  d'une  principale,  elle-même  négative  ou  interro- 
gative  ;  dans  ces  phrases,  l'emploi  du  parfait  est  à  peu  près  de  rigueur  : 

Quis  miles  fait,  qui  Brundisi  illam  non  vident!  Pliil.  2.  25.  61.  Lltteras 
ad  te  numquam  habui,  cui  darem,  quin  dedcrim.  Fam.  12.  19.  3  (remarquer 
la  différence  entre  darem  affirmatif  et  dederim  négatif;  de  même  dans 
l'exemple  suivant  entre  voluisses  et  vicerim).  Quid  in  consulatu  tuo  frustra 
mecum  egisli,  quod  me  aut  facere  aut  sentire  voluisses"t  quid  raihi  man- 
dasti,  in  que  non  exspectationem  tuam  viceriml  Fam.  3.  10.  8.  Nego  uUum 
vas....  fuisse,  quin  conquisieril.  Ver.  4.  1.  1.  Nemo  fuit,  qui  non  surrexerit. 
Ver.  4.  43.  95.  Nulla  domus  locuples  fuit,  ubi  non  textrinum  instUiierit. 
Ver.  4.  26.  58.  Nullus  umquam  dies  tam  magna  tempestate  fuerit,  quin 
solem  homines  viderint.  Ver.  5.  10.  26.  Nemo  Lilybaei  fuit,  quin  viderit.  Ver. 
5.  54.  140.  Nemo  oppressus  aère  alieno  fuit,  quem  non  asciverit.  Cat.  2.  4. 
8.  Nemo  umquam  me  perstrinxit,  quem  non  perverter  im.  Sul.  16.  46.  Nemo 
umquam  pi'ior  eam  tulerit,  quin  renunlialus  sit.  Plane.  20.  49.  Quis  dies 
fuit,  quem  tu  non  consumpserisi  Mur.  22.  46.  Qui  tantus  fuit  labor,  quem 
non  susceperim'!  Dom.  11.  27.  Quis  testamentum  fecit,  (|ui  mihi  non  idem 
tribueritl  Dom.  32.  85.  Quis  umquam  provinciam  obtinuit,.  qui  nullas 
litteras  miseriti  Pis.  16.  38.  Nemo  rediit,  quin  Iriumpharit.  ib.  Nemo  doluit, 
cui  non  huius  misericordia  grata  fuerit.  Plane.  10.  25  (1). 

Cependant  on  trouve  aussi,  mais  très  rarement,  l'imparfait  : 

Quis  rex  umquam  fuit,  qui  non  ulerelur  praedictione?  Div.  1.  43.  95. 

b)  Outre  cet  emploi  du  présent  et  du  parfait,  il  faut  encore  remar- 
quer dans  les  consécutives  l'emploi  analogue  du  subjonctif  aoriste. 
D'après  Riemann,  cet  usage  serait  étranger  à  Cicéron  :  «  Il  est  à 
remarquer,  dit-il  (2),  que  là  où,  dans  un  récit,  on  veut  énoncer  quelle 
fut,  ^i  tel  moment  du  passé,  la  conséquence  de  tel  ou  tel  fait,  l'usage 
de  Cicéron  demande  absolument  que  la  proposition  consécutive  soit  à 
Yimparfait  du  subjonctif;  Cicéron  n'emploie  jamais  en  pareil  cas  le 
subjonctif  aoriste.  Dans  les  passages  de  Cicéron  qui  semblent  faire 
exception  à  cette  règle,  la  forme  employée  doit  être  considérée,  non 
comme  un  subjonctif  aoriste,  mais  comme  un  suhionctii  par  fait  ;  en 

(1)  On  peut  comparer  entre  eux  les  exemples  suivants  :  «  Ecquis  invcntus  est 
postea  praelor,  (lui  idem  illum  ediceretl  »  Ver.  1.  43. 111.  «  Solus  tu  mventus  es, 
cui  non  satis  fuerit  corriqere  testamenta  vivorum.  »  ib.  «  Solus  mventus  es,  qui 
sedercs.  »  S.  Rose.  31.  87.  «  Qui  awJ.eret.  «  Phil.  2.  26.  64.  «  Qui  temptares.  »  PhU. 
2.  34.  85. 

(2)  Syntaxe,  p.  331. 
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effet  le  mhionclif parfait  s'emploie  très  correctement  dans  les  propo- 
sitions consécutives,  mais  seulement  lorsque  la  conséquence  dont  il 
s'agit  doit  être  considérée  comme  un  résultat  présent^  et  non  comme 
un  fait  passé  »  {]).  Je  crois  cette  théorie  inexacte  et  démentie  par  un 
grand  nombre  d'exemples;  je  vais  citer  ici  ceux  que  je  connais. 

Voici  d'abord  un  certain  nombre  de  phrases  exprimant  un  état  qui 
manifestement  ne  dure  plus  quand  Cicéron  écrit  : 

Expulsus  regno  (Milhridates)....  tantum....  auctorilate  valuit,  ut  sibi  rege 
Armeniorum  adiancto  novis  opibus  copiisque  belkim  i^enovarit.  Mur.  15.  33. 
Quand  Cicéron  parle  ainsi,  il  y  a  longtemps  que  Mithridate  est  mort,  et  la 
guerre  terminée. 

Hic  ita  quievit,  ut  eo  tempore  omni  Neapoli  fueril.  Sul.  6.  17.  Il  s'agit  de 
SuUa  maintenant  à  Rome. 

Quod  osteutum  habuit  banc  vim,  ut  Dionysium  paucis  post  diebus  regnare 
coeperit.  Div.  1.  33.  73. 

Dissensit  cum  Mario,  clarissimo  cive,  consul  nobilissimus  et  fortissimus, 
L.  Sulla;  borum  uterque  ita  cecidit  victus,  ut  victor  idem  regnaverit.  Har.  r. 
25.  54. 

Ita  gratiosi  eramus  apud  illum  (Gaesareni),  quem  di  mortuum  perduint! 
ut  nostrae  aetati....  non  fuerit  dominus  ille  fugiendus.  AtL  15.  4.  3.  Cette 
lettre  a  été  écrite  deux  mois  après  la  mort  de  César  :  24  mai  710. 

Eo  facto  sic  doluit  (Dionysius),  nibil  ut  tulerit  gravius  in  vita.  Tusc. 
5.  20.  60. 

Magnum  illud  etiam,  quod  addidit  Caelius,  eo  tempore  ipso  tantos  terrae 
motus  factos  esse,  ut  multa  oppida  corruerint,  multis  locis  labes  factae  sint 
terraeque  descderint  fluminaque  in  contrarias  partes  fluxerint  atque  in 
amnes  mare  intluxerit.  Div.  1.  35.  78.  Il  est  évident  que  cet  état  de  choses  a 
cessé  de  durer. 

Cenato  mibi  et  iam  dormitanti  pridie  Kal.  Mai.  epistola  est  illa  reddita,  in 
qua  de  agro  Campano  scribis.  Quid  quaeris  ?  primo  ita  me  pupugit,  ut 
somnum  milii  adenierit.  Att.  2.  16.  1.  Cicéron  ne  prétend  pas  dire  qu'il  n'a 
pu  dormir  depuis  lors. 

Plus  souvent  encore,  la  consécutive  exprime  un  fait  momentané 
passé.  Voici  les  exemples  où  ce  sens  me  paraît  manifeste  : 

Pridie  Idus,  cum  Appius  senatum   infrequentem  coëgisset,  tantum  fuit 

(1)  Cette  thèse  n'est  pas  soutenue  seulement  par  Riemann,  mais  par  plusieurs 
autres  grammairiens  :  Drager  (i,  263)  ne  veut  admettre  que  trois  exemples  de  ce 
subjonctif  aoriste  chez  Cicéron;  Kûhner  (n,  779)  en  admet  cinq;  M.  Wetzel  {Beitràge, 
p.  SI)  donne  une  règle  analogue  à  celle  de  Riemann. 
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frigiis,  ut  coactus  sit  nos  dimitlere.  Q.  fr.  2.  10.  1.  Dolabella  tam  fuit  immo- 
mor  liumanitatis,  ut  suam  insatiabilem  crudelitalem  exercuerit  non  solum  in 
vivo,  sed  etiam  in  mortuo.  Ptiil.  11.  3.  8.  In  G.  Cassio  tanta  improbitate  usus 
est,  ut....  frumentum  omne  decumanos  auferre  iusserit.  Ver.  3.  41.  97.  Adu- 
lescentulus  sic  initio  accusationis  exanimatus  sum,  ut  hoc  summum  Ijene- 
ficium  Q.  Maximo  debuerim,  quod  continuo  consilium  dimiserit.  De  Or. 
1.  26.  121.  M.  Octavium,  qui  tantum  auctorite  valuit,  ut  legem  Semproniam 
abrogavevit.  Brut.  62.  222.  M.  Brutus,  ut  consueverat,  cum  T.  Pomponio 
venit,  liomines....  mihi  ita  cari,  ut  eorum  aspectu  omniscura  consederit  (1). 
Brut.  3. 10,  Cum  Lacedaemonius  quidam  mortem  tantopere  contempserit,  ut 
responderit.  Tusc.  1.  42.  100.  Ad  Ciceronem  ita  scripsisti,  ut  neque  severius 
neque  temperatius  scribi  poliierit,  nec  magis  quem  aJ  modum  ego  maxime 
vellem.  Alt.  13.  1.  1.  Inclusum  senatum  habuerunt  ita  multos  dies,  ut  inte- 
rierint  non  nulli  famé.  Att.  6.  2.  8.  (cf.  inclusum  senatum  obséderai,  ut 
famé  senatores  quinque  morerentur.  Att.  6.  1.  6).  XXV  indices  ita  fortes 
fuerunt,  ut....  vel  perire  maluerint  quam  perdere  omnia.  Att.  1.  16.5.  Mi- 
lonis  domum  pridie  Idus  Nov.  incendere  ita  conatus  est,  ut  palam  cum 
sentis  homincs  adduxerit.  Att.  4.  3.  3.  Iter  ita  feci,  ut  undique  ad  me  cum 
gralulatione  legati  convenerint.  Att.  4.  1.  4.  Meus  (reditus)  is  fuit,  ut  a 
Brundisio  usque  Romam  agmen  perpetuum  totius  Italiae  viderit.  Pis.  22.  51. 
Metellus....  tanta  diligcntia  fuit,  ut  ad  L.  Lentulum  praetorem....  veneiifet 
unius  nominis  lilura  se  commotum  esse  rtoenï.  Ar.  5.  9  (2).  Quae  (sacra) 
ab  isto  uno  sic  polluta  ac  violala  sunt,  ut  simulacrum  Cereris....  auferen- 
dum  curaverit.  Ver.  5.  72.  187.  Adeone  pudorem  perdidisti,  ut  dicere 
ausus  sis...l  Phii.  2.  7.  15.  Cuius  ego  de  virtute  tantum  dico  talem  hune 

in  ista  rogatione....  fuisse,  ut  consulere voluerit  fratri,  cum  re  publica 

pugnare  nolueril.  Sul.  22.  62.  Ex  ea  (provincia)  sic  redii,  ut  ad  portam 
Esquilinam  Macedonicam  lauream  conculcarim,  ipse  cum  hominibus 
quindccim  maie  vestitis  ad  portam  Caelimontanam  sitiens  pervemrim.  Pis. 
25.  61.  Ut  intellegatis  iis  accusatum  esse  criminibus  Oppianicum,  ut 
neque  accusator  timere  neque  reus  sperare  debuerit,  pauca  vobis...  expo- 
nam.  Glu.  7.  20  (il  s'agit  du  premier  procès  plaidé  cinq  ans  auparavant). 
Salis  esse  arbitror  demonstratum  iis  criminibus  accusatum  esse  Oppianicum, 
ut  honeste  absolvi  nuUo  modo  potuerit.  Cognoscife  nunc  ita  reum  citalum 
esse  illum,  ut  re  semel  atque  iterum  praeiudicafa  condemnatas  in  iudicium 
vetierit.  C\u.  17.  49.  Adeo  vim  facinoris  sui  perhorruerunt,  ut....  Gracchum 
illum  suum....occidere  cogilarint.  Sest.  38.  82.  Gontionem,  quae  mihi  ita  pla- 

(1)  Riemann  écarte  cet  exemple  :  «  consederit  est  demandé  par  :  (qui)  ita  cari 
(sunt)  »  ;  c'est  là,  je  crois,  une  supposition  gratuite. 

(2)  «  Venerit....  dixerit  el  non  veiiircL...  diceret,  parce  que  les  deux  faits  sont 
expressément  marqués  comme  des  faits  historiques,  particuliers  et  mdependanib. 
C'est  ici  une  véritable  anecdote  :  Un  jour  Metellus  est  venu •  (Thomas.) 
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cuit,  ut  ea  lecta  de  reversione  primum  coeperim  cogitare.  Phil.  1.  3.  8.  Tanta 
auctoritas  in  C.  Mario  fuit,  ut  paucis  ipse  ver))is  causam  défendent.  Bal.  21. 
49.  Ita  unus  est  solus  invenlus,  qui  dissideret,  utetiam  Q.  Metellus  de  mea 
salute  rettulerit.  Sest.  62.  130.  Inventus  est  scriba  quidam,  Cn.  Flavius,  qui 
cornicum  oculos  confixerit.  Mur.  11.  25.  Visumest  taie  obiectum  dormienti, 
ut  id,  quod  evenit,  naturae  vis....  effecerit.  Div.  2.  69.  143.  Damonem  et  Phin- 
tiam  ferunt  hoc  anime  in  ter  se  fuisse,  ut  cum  alteri  Dionysius  diemnecis  des- 
tinavisset....  \as,factus  sif  aller  eius  sistendi.  Ofï.  3.  10.  45.  Tantus  consensus 
senatus  fuit,  ut  mature  proficisceremur,  parendum  ut  fuerit.  Fam.  3.  3. 1.  Ita 
locutus  est  insulse,  ut  mirum  senatus  convicium  exceperit.  Fr.  e.  v.  17.  Res 
in  eum  locum  vcnerat,  ut,  nisi  deus  dedisset,  in  potestatem  M.  Antoni 
veniendum  fuerii.  Brut.  2.  5.  2.  Si  i-eperientur  ita  parati  fuisse,  ut  vim  potue- 
rint  adferre.  Caec.  21.  61.  Scitote....  tantum  scelus  in  aratores  fuisse....  ut 
mortem  sibi  ipsi  consciverint.  Ver.  3.  56.  129.  Tantum  abcral  a  bello,  ut,  cum 
Italia  arderet,  de  fuerit  civium  studiis.  Pliil.  10.  7. 14.  Is  fueram,  cui  cum  lice- 
ret....  ex  otio  fructus  capere....  non  dubitaverim  me  gravissimis  tempestati- 
bus....  obvium  ferre.  Rep.  1.  4.  7. 

Aux  exemples  qui  précèdent  on  en  pourrait  encore  ajouter  d'au- 
tres; mais  ceux-ci,  je  crois,  suffiront  à  démentir  la  règle  de  Riemann. 
En  cette  matière,  l'usage  de  Cicéron  me  semble  être  celui  qu'indi- 
quait M.  Thomas  dans  sa  note  citée  plus  haut  (p.  229,  n.)  :  Quand  le 
fait  exprimé  par  la  subordonnée  est  présenté  «  comme  un  fait  histo- 
rique, particulier  et  indépendant  »,  Cicéron  emploie  le  subjonctif  par- 
fait, au  sens  de  l'aoriste  grec  (1):  Fimparlait,  en  pareil  cas,  présente 
le  fait  en  question  comme  une  conséquence  ou  une  circonstance 
accessoire  (2)  ;  ainsi,  après  une  principale  au  passé,  la  consécutive 
latine  subit  un  traitement  analogue  à  celui  de  la  consécutive  grecque; 
là  où  le  grec  emploie,  après  ware,  l'infinitif  et  la  négation  u-i,  le  latin 
emploie  les  temps  relatifs  (concordance  des  temps);  là  où  le  grec  em- 
ploie l'indicatif  et  la  négation  ou,  le  latin  emploie  les  temps  absolus. 

Remarque.  —  Parfois,  mais  rarement,  deux  consécutives  coordon- 
nées ont  Tune  le  parfait  du  subjonctif,  l'autre  l'imparfait. 

Ecquem  tu  horum....  aut  tam  sceleratum  statuis  fuisse,  ut  haec  omnia 
perire  voluerit,  aut  tam  miserum,  ut  et  se  perire  cuperet  et  nihil  haheret, 

(1)  Je  préfère  cette  expression  à  celle  de  subjonctif  aoriste,  car,  à  proprement 
parler,  le  latin  classique  n'a  pas  d'aoriste,  ou  du  moins  ne  distingue  l'aoriste  du  par- 
ait. Je  crois  même  que,  si  Riemann  a  été  inexact  dans  cette  syntaxe  des  consécu- 
tives, c'est  qu'il  a  voulu  prêter  à  la  langue  latine  une  distinction  que  le  plus  souvent 
elle  n'observe  pas. 

(2)  La  même  théorie  est  énoncée  par  Madvig,  de  Finibus,  p.  2S0. 
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quod  salvum  esse  vellet?  Sul.  H.  32.  Les  temps  ici  sont  absolus,  le  parfait 
marquant  un  fait,  l'imparfait  un  état  (1);  on  aurait  à  l'indicatif:  «  haec 
omnia  perire  voluit....  se  perire  cupiebat  et  nihil  habehat.  » 

Ego  haec  omnia  Ghrysogonum  fecisse  dico,  ut  ementiretur,  ut  malum 
civem  Sex.  Koscium  fuisse  fingeref,  ut  eum  apud  adversarios  occisum  esse 
diceret,  ut  his  de  rébus  a  legatis  Amerinorum  doceri  L.  SuUam  passus  non 
sit.  S.  Rose.  44.  127.  Ici  les  imparfaits  marquent,  je  crois,  des  actions 
réitérées,  le  parfait  un  fait  momentané  et  unique  (2);  M.  Landgraf  fait  de 
plus  remarquer  avec  raison  ([ue  la  métrique  a  pu  influer  aussi  sur  le  choix 
du  temps;  Cicéron  voulait  éviter  la  finale  non  paterelur. 

Is  homo  est,  ita  se  probatum  vobis  vestrique  similibus  semper  voluit,  ut 
id  non  minus  in  hac  causa  lahorarit,  ne  inique  contendere  aliquid,  quam 
ne  dissolute  relinquere  videretur,  nec  minus  verereiur,  ne  contemnere 
Aebutium,  quam  ne  ab  eo  contemptus  esse  existimaretur.  Caec.  56.  103. 
Si  le  texte  est  exact,  ce  qui  est  controversé  (3),  le  parfait  laborarit  exprime 
le  but  que  Caecina  se  propose  dans  le  procès  qu'on  plaide  actuellement 
(m  hac  causa),  verereiur,  les  craintes  qu'il  a  eues  dans  toute  cette  affaire. 

De  ces  trois  exemples,  il  faut  rapprocher  le  passage  suivant,  dans 
lequel  la  consécutive  au  parfait  est  subordonnée  à  la  consécutive  à 
l'imparfait  : 

Cuius  (urbis)  is  est  tractus  duclusque  mûri  cum  Romuli,  tum  etiam 
reliquorum  regum  sapicntia  definitus....  ut  unus  aditus..,.  fossa  cingeretur 
vastissima,  atque  ut  ita  munita  arx  circumiectu  arduo  et  quasi  circumciso 
saxo  nileretur,  ut  etiam  in  illa  tempestate  horribili  Gallici  adventus  inco- 
lumis  atque  intacta  perwansenY.  Rep.  2.  6.  11.  Ici  encore  même  opposition 
entre  un  fait  isolé  :  permanserit,  et  un  état  prolongé  :  cingeretur,  niteretur. 

Je  ne  connais  pas  chez  Cicéron  d'autre  exemple  certain  de  cette 
construction,  on  (4)  en  cite  plusieurs  autres,  mais  dont  le  texte  est 
peu  sûr  : 

Zeno  nullo  modo  is  erat,  qui,  ut  Theophrastus,  nervos  virtutis  inciderit, 
sed  contra,  qui  omnia,  quae  ad  beatam  vitam  pertinerent,  in  una  virtute 
poneret.  Ac.  1.  10.  35.  (inciderit  :  codd.,  Reid;  incideret  :  Lambin,  Baiter, 
Millier.) 

(1)  «  The  perfect  refers  to  a  one  particular  moment,  the  imp.  lo  a  lengthened 
period  of  lime.  »  (Reidj. 

(2)  «  Von  den  wicderholten  Bchauptungen  des  Clirys.  ist  das  einmalige  Faktum 
von  Volaterrae  durch  die  Verschiedenheit  der  Zeilen  geschieden  ».  ^Halm,  cité  par 
Landgraf,  pro  Rosclo,  p.  360.) 

(3)  Kayser  après  Lambin  corrige  :  veritus  sit. 

(4)  Lieven,  p.  H  ;  Motschmann,  p.  30;  Reid,  Academica,  p.  143. 
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Optatissimi  nuntii  et  litterae  vcncrunt,  ut  idem  dies  non  modo  iniquis- 
sima  me  invidia  libei^aret,  sed  etiam  celeberrima  populi  Romani  gratula- 
tione  auxerit.  Pliil.  14.  6.  16.  {liberaret  :  co(\û..;  liberaril  :  Baiter-Halm, 
Muller.; 

Ita  a  Cn.  Pompeio  absolutus  est,  ut  in  eo  ipso  iudicio  Pompeius  hune 
hospitio  suo  dignissimum  statuerit,  ita  porro  laudatus  dcfcnsusque  ab  omni- 
bus Siculis,  ut  idem  Pompeius  non  ab  homine  solum,  sed  etiam  a  provincia 
tota  se  huius  absolutione  inire  gratiam  arbitraretur .  Ver.  2.  46.  113.  {sta- 
tueret  :  Lg.  42,  edd.  ;  statuerit  cett.  codd.)  (1). 

Je  crois  que  dans  ces  trois  passages,  la  leçon  des  manuscrits  a  été 
abandonnée  avec  raison  ;  cette  correction  en  eflet  était  très  légitime 
au  point  de  vue  paléograpliique,  puisqu'il  n'y  avait  entre  l'imparfait 
et  le  parfait  que  la  différence  d'un  e  à  un  i\  elle  était  de  plus 
imposée  par  la  grammaire,  car  l'alternance  des  temps  ne  pouvait  s'y 
justifier  par  des  nuances  différentes  de  signification  comme  dans  les 
exemples  qui  précèdent. 

On  trouve  encore  quelques  exemples  analogues  dont  le  texte  paraît 
sûr,  mais  dans  lesquels  l'alternance  des  temps  est  susceptible  d'une 
autre  interprétation  : 

Verres  toi  annis  atque  adeo  saeculis  tôt  inventus  est,  qui  haec  non  commu- 
taret,  sed  everteret,  eaque,  quae  iam  diu....  comparata  essent,  ad  suos  impro- 
bissimos  quaestus  converteret  ;  qui  primum  certos  instituent  nomine  decu- 
manos,  re  vera  ministros  ac  satellites  cupiditatum  suarum.  Ver.  3.  8.  21. 
Instituent  n'est  pas  coordonné  aux  imparfaits  qui  précèdent;  la  proposition 
où  il  se  trouve  est  une  relative  causale,  rattachée  moins  étroitement  à  inven- 
tus est  :  «  il  a  été  le  seul  à  bouleverser  tout  cela....  lui  qui  a  créé....  » 

Utrum  tandem  bono  viro  ...  optabilius  putas,  sic  exire  e  patria,  ut  omnes 
sui  cives....  redilum  precentur,  quod  mihi  accidit,  an,  quod  tibi  proficiscenti 
evenit,  ut  omnes  exsecrarentur,  maie  precarentur,  unam  tibi  illam  viam  et 
perpetuam  esse  vellentl  Pis.  14.  33.  Par  une  attraction  fréquente  en  latin, 
les  imparfaits  exsecrarew/Mr,  joremrenfwr,  ve lient  ne  dépendent  pas,  comme 
precentur,  du  présent  exire,  mais  du  parfait  evenit  (2)  ;  la  pensée  de  Cicéron  a 
passé  ici  de  la  thèse  générale  énoncée  au  début  au  fait  particulier  du  départ 
de  Pison  comme  l'indique  le  pronom  tibi  répété  dans  la  dernière  proposition. 


(1)  C'est  à  tort  que  Motschmann  cite  :  «  Tantum  aberat  a  boUo,  ut  defuerit  civium 
sludiis  poilus,  quam  ces  in  armorum  discrimon  adduceret   Phil.  10.  7.  14.   La  diffé- 
rence de  temps  s'explique  par  l'influence  de  potnis  quam   V.  sur  cet  exemple  Rie-  i 
mann,  Revue  de  Philologie,  xii  (1888),  p.  51. 

(2)  Le  parfait  accidit,  placé)  après  la  première  conséc  itive,  n'a  pu  avoir  sur  elle 
l'influence  qu'a  exercée  evenit  sur  la  seconde  proposition  qu'il  précède. 
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Equidem  neminem  praetermisi,  quem  quidem  ad  te  perventurumpwtorm, 
cui  litleras  non  dederim.  Fam.  2.  1.  1.  Les  deux  relatives  consécutives  ne  sont 
pas  coordonnées,  et  remplissent  dans  la  phrase  un  rôle  fort  différent  ;  dans 
la  secon  de  leparfait  a  été  employé,  en  vertu  de  la  règle  énoncée  plus  haut, 
p.  226,  Rem. 

On  peut  rapprocher  au  contraire  des  quatre  exemples  de  Cicéron 
cités  plus  haut,  l'exemple  suivant  d'Asinius  Pollion  : 

Quae  measententia  gerere  mihi  licuit,  ita  feci,  ut  optimus  quisque  proba- 
nt ;  quod  iussus  sum,  eo  tempore  atque  ita  feci,  ut  appareret  invito  impcra- 
tum  esse.  Fam.  10.  31.3.  Probarit  exprime  seulement  un  fait,  appareret  mar- 
que de  plus  rintenlion  qu'avait  Pollion  en  agissant  ainsi  (1). 

On  cite  (;2)  aussi  un  exemple  de  César,  mais  le  texte  en  est  contro- 
versé : 

Summa  difficultate  rei  frumentariae  adfectoexercitu....  usque  eo,  utcom- 
pluresdiesfrumento  milites  carwerm^  et  pécore....  famem  sustentarent.  B.G. 
7.  17.  3  (sustentarent  :  manuscrits;  sustentarint  :  Whitte,  Meusel). 

c)  Parfois,  mais  hien  plus  rarement,  après  une  principale  au  présent 
exprimant  un  (ait  général,  on  trouve  une  subordonnée  consécutive  à 
l'imparfait  du  subjonctif  (3)  : 

Tanta  est  caritas  patriae,  ut  vestris  legionibus  sanctus  essem,  quod  eam  a 
me  servatam  esse  meminissent.  Phil.  2.24.  60.  Cuiusenim  maleticii  tanfa  ista 
poena  est,  ut  dicere  in  hoc  ordine  auderet  se  publicis  operis  disturbaturum 
publiée  ex  senatus  sententia  aedificatam  domum?Phil.l.  5. 12.  Tantam  habet 
morum  similitudo  coniunctionem  atque  concordiam,  ut  Apronius,  qui  aliis 
inhumanus  ac  barbarus,  isti  uni  commodus  ac  disertus  videretur.  Ver.  3.  9. 
23.  Nos  nostra  patria  détectât,  cuius  rei  tanta  est  vis  ac  tanta  natura,  ut  Itha- 
cam  illam  in  asperrimis  saxulis  lamquam  nidulum  affixam  sapientissimus 
vir  immortalitati  anteponeret.  De  Or.  1.  4i.  196.  Nos  docuit,  ut  nosmetipsos 
nosceremus  :  cuius  praecepti  tanta  vis  et  tanta  sententia  est,  ut  ea  non  liomini 
cuipiam,  sed  Delphico  deo  tribuerelur.  Leg.  1.  22.  58  (4). 

(1)  Cf.  Schmalz,  Sprachgebrauch  des  Asinius  Pollio,  p.  86. 

(2)  Ricmann,  Syntaxe,  p.  334,  n.  1. 

(3)  Dans  cerlains  cas,  cette  concordance  passée  s'explitiue  par  une  allraction;  on 
en  trouvera  des  exemples  plus  bas  (pp.  219,  sqq.)  v.  g.  Ver.  5.  61.  158,  Glu.  48.  135, 
Sul.  2(1.  58,  etc. 

(4)  D'après  Lieven  (p.  19)  suivi  par  M.  du  Mesnil,  tanta  sententia  est  contient 
implicitement  semper  tanti  aestimata  est  et  amène  l'imparfait  tribueretur;  cette  mter- 

prétation  me  semble  forcée. 
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i)  Propositions  causales  ou  adversatives  introduites  par  qui  ou  cum  (1). 

Quand  ces  propositions  dépendent  d'une  principale  passée,  on 
néglige  en  général  la  concordance  des  temps,  à  moins  qu'on  ne  veuille 
présenter  la  subordonnée  comme  exprimant  la  pensée  du  sujet  de  la 
principale.  Ainsi,  pour  marquer  le  motif  (jui  lavait  poussé  à  écrire  le 
de  Finibus,  Cicéron  dit  :  «  Cum  fundameutum  essrt  philosopliiae  posi- 
tum  in  tinibus  bonorum  et  malorum,  perpurgatus  est  is  locus  a 
nobis.  »  Div.  2.  1.  2.  (—  Comprenant  que  la  question  du  souverain 
bien  était  le  fondement  de  la  pbilosopliie,  j'ai  voulu  la  traiter  à  tond). 
S'il  n'avait  pas  voulu  signifier  cette  intention,  Cicéron  eût  dit  :  <<  cum 
sit  »  et  l'on  devrait  traduire  :  «  comme  celte  question  est...  » 

Parfois  cependant,  même  en  dehors  de  ce  cas.  on  trouve  la  con- 
cordance des  temps  observée  ;  elle  ne  Test  alors  qu'en  vertu  de  l'at- 
traction; ainsi  :  «  Quodsi  haberem  aliquid  quod  liqueret,  tamen  te 
vicissim  audire  vellem,  cum  ipse  lam  multa  dixissem.  »  Nat.  d.  2.  1 .  3. 
Parfois  aussi  cette  attraction  est  négligée  :  «  Non  gravarer,  Laeli, 
nisi....  ipse  cuperem  te  quoque  aliquam  partem  liuius  nostri  sermonis 
attingere,  praesertim  cum  ipse  dixeris  te  nobis  etiam  superfuturum.  »  ! 
Rep.  3.  21 .  32. 

Ce  sont  ces  différentes  remarques  que  je  voudrais  appuyer  par  quel- 
ques exemples. 

a)  La  concordance  des  temps  est  négligée  : 


Cum  sedere  in  equis  triumphantium  tilii  soleant,  huie  donis  militaribus 
palris  triumphum  decorare  fugiendum  fuit  ?  Mur.  5.  il.  Cum  ceteris  in  colo- 
niis  duumviri  appelleniur,  hi  se  praelores  appellari  volebant.  Ag.  2.  34.  93. 
Tamne  amens  eram  ut,  cum  lilterae  posteritatis  causa  repertae  sint,  quae  sub- 
sidio  oblivioni  esse  possent,  ego  recentem  putarem  memoriam  cuncti  senatus 
commentario  meo  posse  superari  ?  Sull.  16.  45.  Fuit  mirifica  vigilantia,  qui 
suo  toto  consulatu  somnum  non  viderit.  Fam.  7.  30.  i.  Cum  publicanus 
petitor  soleat  esse,  tu  constituebas...?  Ver.  3.  11.  27.  Tu  magno  vendidisti, 
cum  tantum  lucridecumano  sit  datuml  Ver.3.  31. 72. cf.  ib.  49. 117.  Quaero.... 
quare  hominis  élus,  qui  neque  proscriptus  neque  apud  adversarios  occisus 
est,  bona  veniennt,  cum  in  eos  solos  lex  scripta  sit.  S.  Rose.  45. 130.  Addidit, 
ut  vos  rogarem,  ut  coniecturam  taceretis,  qualem  in  iis  rébus  in  me  L.  Metel- 
lum  fuisse  putaretis,  in  quibus  rébus  obesse  mihi  posset,  cum  in  hac  re  lam 
aperta  cupiditate/"we?77,  inquanihil  obfuit(2).  Ver.  2.  58.  164.  Teputetquis- 

(1)  Cf.  Lattmann,  Gebrauch  der  Tempera,  p.  93;  Wetzel,  Beitrâge,  p.  33. 

(2)  On  peut  remarquer  que  cette  phrase,  qui  commence  au  style  indirect  :  addidit 


ï 
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quam,  cum  ab  Italia  frète  diiimctus  esses,  sociis  tempérasse,  qui  aedem  Cas- 
tofis  testera  tuorum  furtum  esse  voluens  ?  Ver.  1.59.  154.  Non  illi  ornandum 
M.  Catonem,  sed  relegandnm  putaverunt,  qui  in  contione  palam  dixerint  lin- 
guam  se  evellisse  M.  Catoni.  Sest.  28. 60.  Stomachabatur  senex,  si  quid  aspe- 
rius  dixeram,cum  Epicurui  Arislotelem  vea^anf  contumeliosissime.  Nat.d.  1. 
33.93.  Est  coniectura  facilis,  quantum  sibi  illi  oratores  declarissimis  artibus 
petierint,  qui  ne  sordidiores  quidem  repudiarint.  De  Or.  3.  32. 128.  Quid  enim 
erat,  quod  me  persequerentur  in  castra  Taurumve  transirent,  cum  ego  Lao- 
dicea  usque  ad  Iconium  iter  ita  fecerim,  ut...  ?  Fam.  3.  8.  4.  Quonam  igitur 
modo  audiretur  Mysusanl  Pliryx  Athenis,  cum  etiam  Demosthenes  exagitetur 
ut  putidus  ?  Or.  8.  27.  Qui  cum  tantum  amim  sit  ustor  pro  mortuo,  quid 
signifer  pro  vivo  non  esset  ausus  ?  Mil.  33.  90.  Quam  multi  essent  de  victori- 
bus,  qui  te  crudelem  esse  vellent,  cum  etiam  de  victis  reperiantur 'i  Lig.  5. 
15.  Quodsi  lionestatem  undi(|ue  perfeclam  vidèrent,  quonam  gaudio  comple- 
rentur,  cum  tantopere  eius  adumbrata  opinione  toe/cw<M?-?  Fin.  5.  24.  69. 
Etiamsi  reprehenderes,  non  modo  facile  paterer,  sed  etiam  laetarer,  quippe 
cum  in  repreliensione  sit  prudentia  cum  euuLsvs-'a.  Ait.  16.  11.  2.  An  ego  tibi 
obviam  non  prodirem....  cum(l)  in  isto  génère  multo  etiam  ambitiosius  fa- 
ceresoleam, quam  honos  meus  et  dignitas  postulat?Fam.  3. 7. 4.  Cum  duae sint 
artes....  una  inveniendi,  altéra  disserendi,  banc  posteriorem  et  Stoiciet  Peri- 
patetici,  priorem  autem  illi  egregie  tradiderunt,  hi  omnino  ne  atligerunt  qui- 
dem. Fin.  4.  4.  10.  Si  requietem  natura  non  quareret....  facile  pateremur, 
qui  etiam  nunc  agendi  aliquid  discendique  causa....  vigilias  suscipere  solea- 
mus.  Fin.  5.  19.  54.  Accidit....  ut  ego,  qui  in  te  satis  consilii  statuefim  esse, 
mallem  Peducaeum  tibi  consilium  per  litteras  quam  me  dare.  Att.  1.  5.  4. 
Cum  apud  Graecos  antiquissimum  genus  sit  poëtarum,  serins  poëticam  nos 
accepimus.  Tusc.  1.  1.3.  Tu,  Metrodore,  qui  omne  bonum  in  visceribus  con- 
dideris,...  Fortunae  aditus  interclusisti?  ,ïusc.  5.  9.  27.  Qui,  ut  scis,  poten- 
tissimorum  liominum  contumaciam  numquam  tulerim,  ferrem  huius  adse- 
culae?  Att.  6.  3.  6.  Cum  carminibus  soliti  illi  (Pytbagorei)  esse  dicantur  el 
praecepta  quaedam  occultius  tradere....  in  Originibus  dixit  Cato  morem 
apud  maiores  bunc  epularum  fuisse,  ut....  Tusc.  4.  2.  3.  Cum  in  natura  duo 
quaerenda  sint,  de  materia  disseruerunt,  vim  reliquerunt.  Fin.  1.  6.  18.  Quid 
Oppianicum  metuebat  cum  ille  verbum....  nullum  facere  poluerit,  buic 
autem  accusatores....  déesse  non  possint'?  Clu.  60.  167.  Ille  populus  Roma- 
nus,  cuius....  nomen  invictiim  in  navalibus  pugnis  permanserit,  maxima 


ut  rogarem....  finit  au  style  direct,  comme  le  montre  l'indicatif  obfuit;  de  là  vient 
aussi  le  parfait  fuerit;  au  style  indirect,  on  eût  eu  fuisset. 

(1)  Cum  :  Ilarleianus  2773,  Parisinm  17812,  Mendelssohn,  Tyrrell,  MuUer;  qui  : 
Wesenberg,  Baiter.  Wesenbcrg  {Emend.  p.  122),  cité  par  Tyrrell,  conjecture  qui, 
parce  (juc  cum,  pense-t-il,  eût  demandé  solerem.  Les  exemples  qui  précèdent 
démentent  celte  assertion. 
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parte  imperii  caruit.  Imp.  Pomp.  18.  54.  Cum  ceteris  in  civitatibus  tyrannis 
insfiliitis  leges  omnes  extinguantur  al(iue  tollantur,  liic  rei  publicae  tyran- 
num  Icgo  constituit.  Ag.  3.  2.  5  (il  sagit  de  la  loi  portée  par  Flaccus  en 
faveur  de  Sylla).  Qui  sedulitatem  mali  poëtae  duxerit  praemio  dignam, 
huius  ingenium  non  expetisset  ?  Ar.  10.  25.  Cur,  cum  viri  boni  non  nulli 
putarint  tuto  se  in  senatu  esse  non  posse,  ego  non  idem  senserim.  Dom. 
4.  8.  Tantum  te  crimen  probaturum  putasti,  praescrtim  cum  ipse  non  dedu- 
cendo  Falcidium  iudicium  /"ecms?  Fiac.  37.  93.  Cum  illud  iter  pedibus  con- 
fici  soleat,  venerisne  in  Sardiniam.  Vat.  5. 12.  111e  vivus  mali  nihil  fecisset, 
qui  mortuus  curiam  incenderitl  Mil.  33.  90.  Qui  adulescens  nihil  nisi  seve- 
rissime  fecerit,  in  ea  aetate  saltavit  ?  Dei.  9.  27.  Qui  haec  fugiens  fecerit, 
quid  faceret  insequens?  Phil.  3.  11.  27.  Cum  ea  causa  impulerit  eos....  pro- 
fecto  spe  béate  vivendi  tantam  in  eo  studio  curam  operamque  posuerunt. 
Tusc.  5.  1.  2.  Quo  tum  rex  animo  fuit,  qui  auctionatus  sit  seseque  spoliare 
malmrit  quam  tibi  pecuniam  non  subminislrare  ?  Dei.  9.  25.  Erat  posita 
(Corinthus)....  sic,  ut  terra  claustra  locorum  teneret  et  duo  maria  maxime 
navigation!  diversa  paene  coniungeret,  cum  pertenui  discrimine  separentur 
(var.  scpararentur).  Ag.  2.  32.  87.  Quid  auditurum  putas  fuisse  Uiixem,  si  in 
illa  simulatione  perseveravisset,  qui,  cum  maximas  res  gesserit  in  bello, 
tamen  haec  aucliat  ab  Aiace?Off.  3.  26.  98.  Ut  ego,  qui  Catilinam  haec 
molientem  susiulerim,  everterim,  odfiixerim,  ipse  existerem  repente  Cati- 
lina?  Phil.  14.  5. 14.  Neque  vero  hoc  fugit  sapientissimum  regem  Philippum, 
qui  hune  Alexandro  filio  doctorem  accierif,  a  quo  eodem  ille  et  agendi  acci- 
peret  praecepta  et  eloipiendi.  De  Or,  3.  35.  141. 

b)  La  concordance  des  temps  est  observée  ;  la  subordonnée  ex- 
prime la  pensée  du  sujet  de  la  principale;  cum  =  «  voyant  que  », 
«  comprenant  que  »  : 

Cum  omnium  artium,  quae  ad  rectam  vivendi  viam  pertinerent,  ratio 
studio  sapienliae,  quae  philosophia  dicitur,  continereiur,  hoc  mihi  Latinis 
litteris  illustrandum  putavi.  Tusc.  1.  1.  1.  Quae  cum  esset  civitas  aequis- 
simo  iure,  adscribi  se  in  eam  civitatem  voluit.  Ar.  4.  6.  Ei  (Caesari),  cum 
tantas  res  gessisset  gei^eretque  cotidie,  non  amicus  esse  non  possem.  Pis. 
33.  81.  Interitus  lui  quis  bonus  non  esset  auctor,  cum  in  eo  libertas  populi 
Romani  consisterez?  Phil.  3.  8.  19.  Illud  habebant  opus  dicendi  elaboratura, 
idque  cum  constaret  ex  quinque  notissimis  partibus,  nemo  in  aliqua  parte 
eorum  omnino  nihil  poterat.  Brut.  59.  214,  Quorum  cum  remarièrent  animi 
atque  aeternitate  fruerentur,  rite  di  sunt  habiti,  cum  et  optimi  essent  et 
aeterni.  Nat.  d.  2.  24.  62.  Praestans  dcorum  natura  colerelur,  cum  et  aeterna 
esset  et  beatissima.  Nat.  d.  1.  17.  45.  Si  aliter  evenisset,  qui  possem  queri, 
cum  nihil  improviso  ei;e»2sse<  ?  Rep.  1.  4.  7.  Utinam  gauderent,  cum  multa 
impenderent  hominibus  gênera  mortis,  id  genus,  quod  esset  pulcherrimura, 
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suis  obtigisse.  Pliil.  14.  13.  34.  Nonne  reprehenderes  luxiiriosos  ob  eam 
ipsam  causam,  cum  esset  praeserlim,  ut  ais  tu,  summa  voluptas  nihil 
dolere?  Fin.  2.  7.  22.  Quaecumqae  vos  causa  hue  attulisset,  gauderem, 
cum  apud  me  vkiercm  homines  mihi  carissimos.  De  Or.  2.  4.  15  (=  «  je 
me  réjouirais  de  voir....  »).  Quae  mihi  ipsi  tribuenda  laus  esset,  cum  tantum 
in  consulatu  ausus  essem,  si....  Mil.  30.  82  (=  «  qni  me  louerait  d'avoir....  »). 
Aegyptii,  cum  ex  terra  nihil  eminercl....  omnem  curam  in  siderum  cogni- 
tione  posuei'unt.  Div.  1.  42.  93  (=  «  profilant  de  ce  que....  »).  Ego  te  num- 
quam  ulla  in  re  dignum  nimima  roprehensione  putassem,  cum  te  sanctissime 
gereres,  nisi  inimicos  multos  liaberemus.  Q.  fr.  1.  2.  4.  13.  Neque  errarent 
ne  adversarii  quidem  eius,  si,  cum  pares  esse  non  possen^,  pugnare  désis- 
tèrent. Fam.  1.  8.  2.  Cum(iue  in  omnibus  rébus  vim  haberent  maximam 
prima  et  extrema,  principem  in  sacrilicando  lanum  esse  voluerunt.  Nat.  d. 
2.  27.  67. 

c)  La  concordance  des  temps  est  assez  souvent  observée  par  at- 
traction, après  une  principale  irréelle  (1)  : 

Cum  hoc  tota  Sicilia  diceret,  tamen  aflirmare  non  auderem,  si  haec  edicta 
non....  recitare  possem.  Ver.  3.  10.  26.  Illud  etiam  debes  cogitare,  non  te 
tibi  soli  gloriam  quaerere;  quod  si  esset,  lamen  non  neglegeres,  praeserlim 
cum  amplissimis  monumentis  consecrare  voluisses  gloriam  lui  nominis. 
Q.  fr.  1.  1.  15.  44.  Nec  vero,  si  historiam  non  scripsissel,  nomen  eius  (Thu- 
cydidi)  extaret,  cum  praeserlim  fuisset  honoratus  et  nobilis.  Or.  9.  32.  An 
paleretur  hoc  Zeuxis  aut  Phidias  aut  Polyclitus  nihil  se  scire,  cum  in  ils 
esset  lanla  sollertia?  Ac.  2.  47.  146.  A.  Caecinam  non  commendarem  tibi, 
cum  scirem,  qua  clementia  in  calamitosos  soleres  esse,  nisi  me  huius  for- 
tuna  ila  moveret,  ut  honiinis  coniunctissimi  movere  debebat.  Fam.  13.  66.  1. 
Rufum  adiuvarem  quantum  possem,  eliamsi  ab  eo  laesus  essem,  cum  le  tan- 
topere  vidèrent  eius  causa  laborare.  Fam.  9. 24.  1.  Cur  coniveres  altero  oculo, 
causa  non  esset,  cum  idem  oblutus  esset  amborum,et  cum  rerum  natura.... 
duo  lumina  nos  \\dihQ\'Q  voluisset.  Nat.  d.  3.  4.  9. 

d)  La  concordance  des  temps  est  très  rarement  observée  en  dehors 
de  ces  deux  cas;  en  voici  cependant  quelques  exemples  : 

Qua,  malum,  slultitia  fuit  Roscius,  qui  ex  iuris  perilorum  consilio  et  auc- 
toritate  restipularetur  a  Fannio  diligentcr,  ut....  Q.  Rose.  18.  56.  Quasi  vero 
nescias  hune  et  ali  et  vestiri  a  Caecilia,  speclatissima  femina,  (luae  cum 
palrem  clarissiraum....  haberet,  tamen,  cum  esset  mulier,  virlule  perfecit, 
ut....  S.  Rose.  50.  147. 


(l)  Cf.  Pclcrs,  de  attractione,  p.  4. 
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5)  Propositions  irréelles  au  subjonctif  (-unis  fuerim). 

On  sait  qu'une  phrase  telle  que  fuisses  consul  deviendra  fiUurus 
fueris  consul,  si  elle  entre  dans  une  construction  qui  requiert  le 
subjonctif,  par  exemple  :  «  Oslendis,  qualis  tu  fueris  consul  fiitiirus  ». 
(Pis.  7.  14).  Cette  forme  périphrastique  -iirus  fuerim  semble  être  le 
plus  souvent  soustraite  à  la  concordance  des  temps.  Toutefois  les 
exemples  étant  fort  peu  nombreux,  les  conclusions  sont  peu  sûres  et 
controversées  (1).  Chez  Cicéron,  en  effet,  on  ne  trouve  que  quatre 
fois  cette  périphrase  dépendant  d'un  verbe  au  passé  ;  une  fois  la  con- 
cordance des  temps  est  faite;  trois  fois  elle  est  omise. 

a)  La  concordance  est  négligée  : 

Haec  £<jocpi!;£To....  quid  futurum  fuerit,  si  Bibulus  tum  in  forinn  descen- 
disset,  se  divinare  non  potuisse.  Att.  2.  16.  2. 
Dubium  nobis,  quin  ita  futurum  fuerit,  non  erat.  Fam.  13.  18.  1, 
Sed  tamen  abs  te,  Torquate,  quaero,  cum  indicatus  tuus  esset  inimicus  et 
esset  eius  rei  frequens  senatus  et  recens  memoria  testis  et  libi,  mec  fami- 
liari  et  contubernali,  prius  etiam  edituri  indicium  fuerint  scribae  mei,  si 
voluisses,  quam  in  codicem  retkdissent,  cum  videres  aliter  referri,  cur 
tacuisli?  Sul.  15.  44.  Ce  dernier  exemple  me  semble  le  plus  décisif;  ce 
n'est  pas  en  effet  sans  une  raison  spéciale  que,  dans  ces  trois  coordonnées 
commandées  par  cum,  Cicéron  a  passé  du  plus-qiie-parfait  et  de  l'imparfait 
au  parfait  :  indicatus  esset....  esset....  edituri  fuerint  (2). 

b)  La  concordance  des  temps  est  observée  : 

Quin  etiam  si  me  vis  aliqua  morbi  aut  na'ura  ipsa  consumpsissot,  tamen 
auxilia  posteritatis  essent  Imminuta,  quod  pereniptum  esset  mea  morte  id 
exemplum,  qualis  futurus  in  me  retinendo  fuisset  senatus  populusque 
Romanus.  Plane.  37.  90. 

Suivant  M.  Hoppe  (/.  /.),  la  concordance  des  temps  est  ici  observée, 
parce  que  le  verbe  principal  est  au  plus-que-parfait;  je  ne  sais  si  cette 
raison  est  la  vraie;  il  est  impossible  en  elfel  d'énoncer  une  règle 
d'après  un  exemple  unique. 


(1)  Suivant  M.  Hoppc  {der  Conhinctivus,  p.  12)  cette  périplirase  est  soustraite  à  la 
concordance  des  temps;  suivant  M.  Priem  {die  irrealen  Bedlngiingssàtze,  p.  338  et 
342),  elle  y  est  soumise. 

(2)  Ricmann  donne  des  exemples  analogues  empruntés  à  Tite-Live  (Syntaxe, 
p.  442,  n.  3.) 
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C.  —  Subordonnées  ordinairement  soumises  à  la  concordance 

des  temps. 

Comme  les  subordonnées  étudiées  jusqu'ici  étaient  inégalement 
soumises  à  la  loi  de  concordance  des  temps,  c'est  des  subordonnées 
que  je  suis  parti  pour  déterminer  les  différentes  applications  de  cette 
loi.  Maintenant,  au  contraire,  que  toutes  les  subordonnées  qui  res- 
tent à  étudier  ont  un  traitement  semblable,  c'est  l'étude  de  la  princi- 
pale qui  peut  seule  suggérer  les  remarques  utiles.  J'étudierai  donc 
d'abord  la  concordance  des  temps  après  une  principale  indépendante 
au  présent,  puis  après  une  principale  indépendante  au  passé,  enfin 
après  une  principale  subordonnée;  je  terminerai  ce  chapitre  par  une 
étude  sur  l'alternance  des  temps  dans  le  discours  indirect. 

i )  La  principale  est  indépendante,  et  le  verbe  est  à  un  temps  présent  (1). 

a)  Il  est  au  présent  historique. 

«  Si  la  proposition  subordonnée  suit  le  présent  historique,  elle 
peut  être  soit  au  subjonctit  proprement  dit,  soit  au  subjonctif  passé.... 
Si  la  proposition  subordonnée  précède  le  présent  historique,  elle  doit 
être  régulièrement  au  subjonctif  jort.v.se  (2).  » 

Cette  règle  est  la  règle  traditionnelle;  on  la  retrouve  avec  plus  ou 
moins  de  modifications  dans  Lieven  (p.  6),  Motsehmann  (p.  9),  Drager 
(i,  532),  Riibner  (ii,  775).  Elle  avait  été  formulée  pour  la  première  fois 
par  M.  Hug  (3)  pour  César,  et  par  M.  Reusch  (4)  pour  Cicéron. 
M.  Proscksch,  dans  son  étude  de  la  concordance  des  temps  chez 
César  (5),  s'y  est  aussi  rallié.  3Iais  depuis  lors,  l'accord  a  bien  cessé 

il)  Cf.,Welzel,  die  Zulàssigkeit  des  Koniunktiis  der  Nebentempora  nach  Nicht- 
pràterUis  irn  Latein.  Gymnasium,  II  (1884),  pp.  713,  sqq.  et  753,  sqq. 

(2)  Rieniann,  Syntaxe,  p.  419,  cf.  Riemann-Gœizer,  p.  727. 

(3)  Die  Consecutio  temporum  des  Praesens  historicum  zunàchst  bei  Caesar. 
Jahrb.  f.  class.  Philol.  1860,  p.  877.  Voici  l'énoncé  des  thèses  de  M.  Hug  :  «  Wenn 
der  Nebensatz  dcm  Praes.  hist.  des  Hauptsatzes  nachfolgt,  so  kônnen  beide  Kons- 
truktionen  promiscue  angewendet  werden.  Wenn  der  Nebensatz  dem  Pr.  hist.  des 
Hauptsatzes  vorani^cht,  sô  wird  in  der  Regel  ins  Imperf.  gesetzt,  cinige  Fàlle  ausge- 
nommen,  in  wolciien  schon  vorhcr  Hauptsâtze  ins  Pr.  hist.  gesetz  sind,  oder  bei 
kurzen  indirekten  Fragesatzcn,  dercn  Verbum  ganz  der  Nâhe  des  Verbum  fanlum 
steht.  » 

(4)  Ztir  Lehre  von  der  Tempusfolge. 

(o)  Die  Consecutio  temporum  bei  Caesar. 
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d'être  unanime,  et  la  règle  de  M.  Hug  a  trouvé  bien  des  contradic- 
teurs. En  1881,  M.  Heynaeher  la  contestait  dans  la  première  édition 
de  son  travail  sur  César  (1);  il  constatait  que  sur  soixante-dix-neuf 
subordonnées  précédant  le  présent  historique,  cinquante-huit  étaient 
au  présent  ou  au  parfait,  vingt  et  une  seulement  à  l'impai-fait  ou  au 
plus-que-parfait.  M.  Hug  lui  répondait  Tannée  suivante  (2).  En  1884, 
M.  E.  Hoffmann  (3)  reprenait  la  question  et  la  traitait  avec  plus  d'am- 
pleur qu'on  ne  l'avait  encore  fait;  il  étendait  ses  observations  «  à 
Plante,  Térence,  aux  fragments  des  archaïques,  à  Cicéron,  César  et 
ses  continuateurs,  Cornélius  Nepos,  Salluste,  Virgile  (Enéide),  Tite- 
Live,  Ovide  (Métamorphoses),  Velleius,  Quinte-Curce,  Tacite,  Pline 
le  Jeune,  Florus  et  Eutrope  ».  Il  arrivait  à  cette  conclusion  :  le  pré- 
sent historique  étant  un  temps  passé,  la  concordance  des  temps  sera 
toujours  la  même  qu'après  les  autres  temps  passés;  sont  exceptées 
toutefois  de  cette  concordance  les  subordonnées  qui  font  partie  inté- 
grante de  la  principale,  les  complétives,  et  les  phrases  qui  se  trou- 
vent au  style  indirect  (4). 

En  1885,  M.  Wania,  se  bornant  à  l'étude  du  présent  historique  chez 
César  (5),  exposait  une  nouvelle  théorie  :  il  interprétait  l'impartait 
dans  la  plupart  des  cas  où  on  le  rencontre,  non  comme  ex^)rimant  un 
temps  passé,  mais  comme  mai'quant,  par  rapport  à  la  principale,  un 
futur  éloigné  et  conditionnel  (6)  ;  le  passage  suivant,  par  exemple,  est 
ainsi  interprété  (p.  20)  :  «  Simul  ab  Gnaeo  Pompeio  proconsule  petit..., 


(1)  Was  crgicbt  sich  ans  dem  Sprachgcbrauch  Cacsan...:^ 

(2)  M.  Hug  réduisait  considérablement  les  chiffres  de  M.  Heynaciier,  mais  il  arri- 
vait encore  à  onze  présents  contre  neuf  imparfaits.   {Neue  Jahrbûchcr,  1882,  p.  281). 

(3)  Studien  auf  dem  Gebiete  der  lateinischen  Syntax,  pp.  1-98. 

(i)  Je  n'ai  fait  que  résumer  ces  conclusions;  les  voici  intégralement  :  «  ....  Dass 
das  Praesens  hist.  dem  Laleiner  nur  als  Praeterilum  gegolten  hat,  und  dass  somit 
aile  uni  ein  Praesens  hist.  sich  gruppierenden  Nebensâtze  in  den  der  Lage  zu  einem 
Praetcritum  entsprechenden  relativcn  Zeiten  gegeben  werden  mûssen,  —  d^ss 
jedoch  von  dieser  temporalen  Unterordnung  solchc  indicativische  oder  conjunc- 
tivische  Nebensâtze  ausgenommen  sind,  die  entweder  nur  einen  begrifllichen  Be- 
standlheil  des  Hauptsalzes  bilden,  oder  die  Aussage  desselben,  sei  es  als  Object,  sei 
es  als  Epexegese,  vervollstandigen,  und  weitersolche  conjunclivische  Relativ-,  Final- 
und  Fragesâlze  die,  als  im  Sinnedes  Subjects  gehalten,  durch  die  praesenlische  Zeit- 
lorm  von  den  in  der  Erzahlung  gehôrigen,  vom  Standpunkte  des  Berichterstatters 
aus  formulierten  gcschieden  werden  sollen.  »  (pp.  07-98j. 

(5)  Das  Praesens  historicum  in  Cacsars  Bellum  GaUicum. 

(6)  Il  conclut  (p.  112)  «  ....  Zwcitens,  dass  die  in  Begleitung  des  Praes.  hist. 
hautig  auftrelende,  dem  Conj.  Impf.  gleiche  Form  in  sehr  vielen  Fallen  kein  Imper- 
Icctum,  also  kcine  pritteritc  Form,  sondcrn  ein  Fulurum  der  bcdinglen  Aussage  isl.  » 
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qiios....  rogasset,  ad  signa  veiiirc  et  ad  se  proficisci  môere^.  (B.  G. 

6.  \.  •2.)  Nous  devons  traduire  :  qu'il  voulût  à  l'occasion,  ou  quand  ,1a 
chose  lui  serait  possible,  enrôler....  «  De  même  (p.  21)  imperat  vt 
occupent  signitierait  :  «  il  commande  d'occuper  immédiatement  », 
ut  occuparent,  «  d'occuper  dans  quelque  temps,  à  l'occasion  ». 

L'année  suivante,  M.  Heynacher,  dans  la  seconde  édition  de  son 
étude  sur  César,  réfutait  cette  théorie  (p.  94),  et  se  ralliait  au  système 
de  M.  HolTmann;il  rejetait  par  conséquent  le  système  de  M.  Hug  et 
niait  que  la  place  de  la  subordonnée  par  rapport  à  la  principale  eût 
aucune  influence  sur  le  choix  du  temps  (1). 

Il  semblerait  qu'après  tant  de  travaux  consacrés  à  cette  question,  il 
n'y  eût  plus  rien  à  en  dire  et  qu'on  dût  simplement  se  rallier  à  la 
théorie  de  M.  Hoffmann.  Malheureusement  je  ne  crois  pas  pouvoir  le 
iaire  sans  réserve,  du  moins  en  ce  qui  concerne  l'usage  de  Cicéron  ;  il 
me  semble  en  effet  que,  dans  cette  étude  du  présent  historique, 
comme  dans  son  travail  sur  u  les  particules  temporelles»,  M.  Hoffmann 
s'est  laissé  entraîner  à  des  interprétations  forcées  pour  sauver  ses 
théories  abstraites  et  ses  raisonnements  a  priori.  Je  me  contenterai 
d'en  donner  ici  un  exemple.  On  lit  chez  Cicéron  la  phrase  suivante  : 

Accedit  ad  hominem  Timarchidcs;  a  securi  negat  ei  esse  pericukmi,  virgis 
ne  caederttur,  monet,  utcaveat.  Ver.  5.  44.  116. 

Suivant  M.  Hoft'mann,  ne  caederetur  n'est  pas  une  complétive  et 
n'exprime  pas  le  régime  direct  de  caveat  (=  qu'il  veille  à  éviter  les 
verges)  ;  en  ce  cas  on  aurait  ne  caedalur  ;  mais  cette  phrase  est  une 
tinale  exprimant  le  but  à  atteindre,  et  ccœere  ><  n'est  qu'un  euphémisme 
l)Our  mnnerare peciimam  »  ;  de  là  l'emploi  de  l'imparfait.  M.  Hoffmann 
ajoute  que  jamais  cavere  n'est  précédé  de  sa  complétive.  Cette  dernière 
assertion  est  inexacte;  cf.  par  exemple  : 

Solutihuc  convenistis  ;  ne  constricti  discedalis,  cavete.  Rab.  P.  7.  18.  Tae- 
Iramet  pesliferam  bekiaiu  ne  inclusam  et  constrictam  di7nUtaiis,ca\ele.  Phil. 

7.  9.27.  Callidiis  die  et  occultusne  se  iminuet,  studiose  cavendnmest.  Lae. 
26.  99. 

Je  crois  au  contraire  que,  dans  cette  phrase,  la  différence  de  temps 
entre  caederetur  et  caveat  vient  simplement  de  la  place  différente 
qu'occupent  ces  deux  complétives  par  rapport  à  monet. 

(1)  Ccsl  aussi  la  llicoric  de  M.  Hoffmann  que  Ion  trouve  chez  Welzc!,  Bcitvàge, 
l7-i8  (1883). 
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De  plus,  si  Ton  admet  la  théorie  de  M.  Hoffmann,  on  ne  comprend 
plus  comment  la  concordance  passée  peut  se  rencontrer  après  le  «  pré-  j 
sent  littéraire  »  {dicit^  docet,  dispiïtat^  v.  hifra,  p.  243,  sqq.);  ce  n'est  t 
là  en  effet  qu'une  sorte  de  présent  historique  ;  par  conséquent,  si  l'onl 
soutient  avec  M.  Holïmann  (p.  84,  86,  98)  qu'une  proposition  comman- 
dée par  un  présent  historique  doit  être  au  présent,  si  elle  est  énoncée 
au  style  indirect,  on  ne  peut  plus  expliquer  une  phrase  telle  que  :  «  idem 
(Chrysippus)  disputât  aethera  esse  eum,  quem  homines  lovem  appel- 
larent^  quique  aër  peromnia  manaret.  »  Nat.  d.  \.  15.  40.  Il  est  évi- 
dent en  effet  que  les  deux  relatives  sont  ici  au  style  indirect,  comme 
représentant  la  pensée  de  Chysippe. 

Je  ne  poursuivrai  pas  davantage  cette  discussion;  la  syntaxe  de 
Cicéron  est  incapable  en  effet  d'y  apporter  beaucoup  de  lumière, 
presque  tous  les  exemples  se  laissant  également  expliquer  suivant  le 
système  de  Hug  et  celui  de  M.  Hoffmann  ;  je  me  bornerai  à  faire 
remarquer  qu'en  pareille  matière,  il  est  dangereux  d'être  trop  exclu- 
sif; les  tenants  du  système  de  Hug  ont  déjà  remarqué  que,  même 
avant  le  présent  historique,  on  peut  trouver  le  présent  «  lorsque  la 
proposition  qui  dépend  du  présent  historique  est  une  interrogation 
indirecte  (1)  »;  inversement  j'ai  essayé  de  montrer  contre  M.  Hoff- 
mann qu'une  complétive  elle-même  pouvait  être  à  l'impartait  si  elle 
précédait  le  présent  historique  (2).  Le  plus  prudent  peut-être  serait  de 
conciher  les  deux  systèmes,  et  d'étudier  à  la  fois  la  place  de  la  subor- 
donnée par  rapport  à  la  principale  et  le  lien  plus  ou  moins  étroit  qui 
rattache  les  deux  propositions. 

Après  l'infinitif  historique,  la  concordance  des  temps  est  toujours 
passée  : 

Homo  peritisshmis  confirmare  ita  se  rem  habere,  ut  respondisset.  De  Or. 
1.  56.  240.  Ille  postea,  si  comitia  non  fièrent,  urbi  minari.  Att.  4.  3.  3.  Ita 
loqui  homines,  quod  iudicia  tam  diu  facta  non  essent,  condemnari  eum 
oportere,  qui  primus  in  iudicinm  adducfus  esset.  S.  Rose.  10.  28.  Dicere 
omnes  et  palam  dispuiare  minime  esse  mirandum,  si....  tanta  calamitasesse^ 
accepta.  Ver.  5.  38.  100,  etc. 


(1)  Riemann,  Syntaxe  Latine,  p.  419,  n.  1. 

(2)  A  lexeinple  cité  plus  haut  il  faut  joindre  les  trois  suivants  classés  par 
M.  Hoffmann  (p.  83)  parmi  les  tinales  :  Ut  ianuam  claudcrent....  imperat.  Ver.  1. 
26.  66.  Ut  conaretur,  persuadet.  Caes.  B.  G.  1.  3.  5.  Ut  colloqueretur,  postulat. 
B.  G.  1.  26.  3. 
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La  même  concordance  est  observée  aussi  après  l'infinitif  présent 
de  sens  passé  dépendant  de  memini  (I)  : 

Meniini  onim,  ciim  hominem  portaret  ad  Daias...,  miros  risus  nos  edere. 
Q.  tV.  2.  8.  2.  Ad  me  adiré  quosdam  memini....  (\\\\dicereni....  Fam.  3.  10.6. 
Meministine  me  ante  diçm  xnKal.  Nov.  dicere  in  senatii  fore  in  armis  certo 
die,  (lui  dies  futurus  esseL  a.  d.  vi  Kai.  Nov.,  C.Manlium  ?  Cat.  1.  5.  7.  L.  Me- 
tellum  memini  puer....  ila  bonis  esse  viribus....  ut  adalescentiam  non  requi- 
rent. Cat.  M.  9.  30.  Meminististum  corpoi'ijjus  civium  Tiberim  compleri.... 
ut  omnQ?,.. ..  arbitrarentur.  Sest.  35.  77.  Menimistine,...  cum  ad  te....  cum 
L.  Pisone  venissem,  nescio  quo  e  gurguslio  te  prodire  ?  Pis.  6.  13,  etc. 

On  emploie  encore  les  temps  passés,  après  un  infinitif  exclamatif 
exprimant  un  fait  passé  : 

In  portu  Syracusano  de  classe  popuH  Uomani  Iriumphum  agere  piratam, 
cum  praetoris  inertissimi  nequissimitjue  oculos  praedonum  remi  resperge- 
rent  !  Ver.  5.  38.  100.  Mené  non  primuni  cum  Pompeio....  deinde  cum  bonis 
esse....  praesertim  cum....  uxor,  filia,  Cicérones  pueri  me  illud  sequi  inal- 
lent,  hoc  turpe  et  me  indignum  puiarent  !  Att.  9.  6.  4. 

b)  Le  verbe  principal  est  au  présent,  mais  il  exprime  ce  qu'a  dit, 
pensé,  écrit  un  ancien  auteur,  v.  g.  clicit,  clocet,  disputât,  etc.  (2). 
La  concordance  en  ce  cas  est  souvent  (3)  la  même  qu'après  un  pré- 
sent historique  (4). 

a)  On  trouve  assez  souvent  à  limparfait  la  subordonnée  qui  précède 
ce  verbe,  au  présent  celle  qui  le  suit  : 

Aristoteles....  cum  quattuor  nota  illa  gênera  principiorum  esset  com- 
plexus,  e  quibus  omnia  orercnlur,  quintam  quandara  naturam  censel  esse, 
equa  sit  mens.  Tusc.  1.  10.  22.  Illud  primum,  sapientem,  si  adsensurus 
esset,  eliam  opinaturum,  falsum  esse  Stoici  dicunt...,  posse  enim  eum  falsa 
a  veris,  et,  quae  non  possint  percipi,  ab  ils,  quae  possint,  dislinguere.  Ac. 

[l]  Cf.  Wctzcl,  de  consecutione,  p.  43. 

(2)  Cf.  Driiger,  i,  322;  Kulincr,  ii,  773;  Wclzcl,  Deitràge,  p.  48;  Mostchmann,  p.  11. 

(3)  Souvent,  mais  pas  toujours;  on  trouve  cri  effet  assez  souvent  le  présent  du 
subjonctif  dans  une  subordonnée  précédant  ces  verbes,  par  exemple  :  «  Honeste 
vivere  quod  ducatur  a  conciliatione  naturae,  Zeno  statuit  finem  esse  bonorurç.  » 
Ac.  2.  42.  131.  «  Quod  dicantur  adsensioncs  fieri....  id  quale  sit,  facile  a  se  explicari 
putal.  »  Fa.  18.  42.  «  Ouamquam  non  possit....  hanc  habet  ralionem.  »  ib. 

(4)  Ce  qui  montre  bien  dailleurs  que  Cicéron  regarde  souvent  ces  présents  comme 
des  passés,  c'est  (luil  emploie  parfois  au  même  sens  dans  la  même  phrase  uiipai- 
fait  de  l'indicatif,  pour  exprimer  une  action  simultanée  :  «  Naevus  détectât  Alcaeum; 
at  est  corporis  macula  naevus;  illi  tamen  hoc  lumen  videbatur.  »  Nat.  d.  1.  28.  79. 
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2.  21.  67.  Chrysippus,  cum  et  necessitatem  improbaret  (1)  et  niliil  vellet 
sine  praepositis  causis  evenire,  causarum  gênera  distinguit,  ut  et  necessi- 
tatem effugial  et  retineal  fatum.  Fa.  18.  41.  Cum  attulissef  nullam  causam 
quae  istam  declinationem  efficeret,  tamen  ali(iuid  sibi  dicere  videlur,  cum 
id  dicat,  quod  mentes  homines  aspernentur  ac  respiiant.  Fa.  20.  47. 

p)  Très  souvent  aussi  les  subordonnées  qui  suivent  ces  verbes  sont 
au  passé  : 

Dicunt  (Peripatetici)  levés  esse  ratiuncuhs  eorum,  qui  ita  cogifarent. 
Tusc.  4.  19.  43.  Timagoras  negat  sibi  umquam,  cum  oculum  torsisset,  duas 
ex  luceraa  flammulas  esse  visas.  Ac.  2.  25.  80.  Praeclare  apud  eundem  est 
Platonem  similiter  facere  eos,  qui  inter  se  contenderent,  uter  potius  rem 
publicam  admistraret,  ut  si  naulae  certarent,  quis  eorum  potissimum 
guhernaret.  Ofï.  1.  25.  87  (2).  Videmus  progredientem  apud  Homerum 
Aiacem,  cum  depugnaturus  esset  cum  Heclore.  Tusc.  4.  22.  49.  Video  in 
Catonis....  libris  nominatim  fere  referri,  quid  alicui  de  iure  responderit, 
credo,  ut  putaremus  in  hominibus,  non  in  re  consultationis  causam  fuisse. 
De  Or.  2.  33.  142.  Cum  in  Piraeum  Socrates  venisset  ad  Cephalum,  quoad 
primus  ille  sermo  habetur,  adest  in  disputando  senex,  deinde,  cum  ipse 
commodissime  locutus  esset,  ad  rem  divinam  dicit  se  velle  discedere.  Att. 
4.  16.  3.  Aescbines  in  Demoslhcnem  invebitur,  quod  is  septimo  die  post 
iiliae  mortem  hostias  immolavisset .  Tusc.  3.  26.  63.  Quod  ila  iuterpretantur 
(Stoici)  :  vivere  cum  intellegentia  rerum  earum,  quae  natura  evenirent, 
eligentem  ea,  quae  essent  secundum  naturam,  rcicientemque  contraria.  Fin, 
2.  11.  34.  Primum  vilissimas  res  addunt,  dein  singulas  potius,  quam  omnia, 
quae  prima  natura  approbavisset ,  ea  cum  honestate  coniungerent.  Fin.  2. 
13.  42.  Hoc  sentit  Homerus,  cum  querentem  lovem  inducit,  quod  Sarpe- 
donem  eripere  non  posset.  Div.  2.  10.  25.  Epicurus  quid  dicit,  quod  non, 
modo  philosophia  dignum  esset,  scd  mcdiocri  prudentia?  Nat.  d.  1.  22.  61, 
His  verbis  tria  significari  Stoici  dicunt,  unum  eius  modi,  vivere  adbiben- 
tem  scientiam  earum  rerum,  quae  natura  evenirent....  Fin.  4.  6.  14.  Duo 
nobis  opéra  pro  uno  relinquunt,  ut  alia  sumamus,  alia  expetamus,  potius 
quam  uno  tine  utrumque  concluderent .  Fin.  4.  14.  39.  Dicunt,  quae  in  bis 
enuntiata  essent,  eorum  neutrum  esse  verum.  Fa.  16.  37.  Quod  summum 
bonum  a  Sloicis  dicitur....  id  babet  banc  sententiam  :  cetera,  quae  secundum 
naturam  essent,  ita  légère....  Otï.  3.  3.  13.  Alios  dicere  aiunt....  ut  quisque 
minimum  fii-mitatis  haberet,  ita  amicitias  adpetere  maxime.  Lae.  13.  46. 
Idem  (Clirysippus)  disputât  aetbera  esse  eum,  quem  bomines  lovem  appel- 

(1)  On  peut  remarquer  qu'ici  encore  l'emploi  de  l'imparfail  ou  du  plus-que-parfait 
est  de  rigueur,  dans  les  subordonnées  introduites  par  cum,  quand  celte  conjonction 
exprime  le  lien  de  deux  faits  ou  de  deux  idées. 

(2)  Cf.  ibid  :  «  Idemcjuc  praccipit,  ul  existimemus.  » 
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lurent,  quique  aër  per  maria  manaret,  eum  esse  Neptunum.  Nat.  d.  1. 15. 
40.  Socrates  illo  ipso  die,  qiio  ei  erat  moriundum,  perrauita  disputât  hanc 
esse  mortem,  quam  nos  vitara  pulm-emus....  Scaur.  3.  4. 

c)  Le  verbe  principal  est  au  présent,  mais  implique  une  idée  passée 
[praesens  pi'aegnans)  (1  ) . 

a)  Le  verbe  principal  marque  une  habitude;  la  concordance  passée 
a  dans  ce  cas  sa  raison  d'être  dans  tous  les  actes  passés  qui  ont  con- 
couru à  former  cette  habitude;  le  présent  solet,  etc.  est  alors,  comme 
signification,  équivalent  à  un  parfait  (2)  : 

Huic  ioco  sic  soletis  occurrere  :  non  idcii'co  non  optume  nobis  a  dis  esse 
provisum,  quod  multi  eoruni  benoficio  perverse  uterenlur.  Nat.  d.  3.  28.  70 
(=  sic  occurrilis  et  saepe  occurrislis).  In  hoc  Planco  proverbii  Ioco  dlci 
solety  périra  eum  non  posse,  nisi  ei  crura  fracta  essent.  Phil.  13. 12.  27.  Ita 
dictitat  iis  esse  metuendinn,  qui,  (juod  ipsis  solis  satis  esset,  surripuissent. 
Ver.  a.  p.  2.  4.  Solet  idem  lloscius  dicere  se,  quo  plus  sibi  aetatis  accederet, 
eo  lardiores  tibicinis  modos  et  cantus  remissiores  esse  facturum.  De  Or.  1. 
60.  254  (=  saepe  dix.il  Roscius).  Laudanlur  oratores  veteres,  Crassi  et  An- 
tonii,  quod  crin?ina  diluere  dilncide,  quod  copiose  causas  defendere  solerent. 
Ver.  2.  78.  191  (Mostclimann,  p.  20,  interprète  :  laudanlur  =  laudali  sunt 
laudarique  soient). 

p)  Cette  même  signihcation  passée  se  retrouve  encore  dans  les 
exemples  suivants  : 

Nec  rectum  est  eum  amicis  aul  bene  meritis  consociare  aut  conlungere 
iniuriam,  gravissimeque  et  verissime  defenditur  numquam  aequitatem  ab 
utililate  posse  seiungi,  et,  quicquid  aequum  justuraque  esset,  id  eliam  ho- 
nestum  vicissimque,  quicquid  esset  honestum,  id  iustum  etiam  atque  aequum 
fore.  Fin.  3.  21.  71  (defenditur  =  Sloici  défendant). 

At  Persaeus,  eiusdem  Zenonis  audilor,  eos  dicil  (3)  esse  habitos  deos.... 
Quo  quid  absurdius,  quam....  liomines  iara  morte  deletos  reponerein  deos, 
quorum  omnis  cultus  esset  tulurus  in  luctu?  Nat.  d.  1.  15.  38.  L'opinion  ici 
critifjuée  est  celle  de  Persaeus,  et  l'intinitif  reponere  a  la  même  signitication 
passée  que  dicit  dans  la  phrase  précédente. 

Dat  ipsa  lex  potestatem  defendendi,  quae  non  modo  hominem  occidi,  sed 
esse  eum  telo  liominis  occidendi  causa  velat,ut,  eum  causa,  non  telum  quae- 
reretur,  qui  sui  defendendi  causa  telo  esset  usus,  non  hominis  occidendi  causa 
habuisse  telum  iudicaretur.  Mil.  4.  11.  Omnibus  magistratibus  auspicia  et 

(1)  Cf.  Wetzcl,  de  consecutlone,  p.  42;  Lieven,  p.  18;  Molsclimann,  p.  18. 

(2)  Sur  cette  même  concordance  après  le  partait,  v.  infra,  p.  2uS. 

(3)  Dicit  manque  dans  les  manuscrits,  et  est  restitué  par  conjecture.. 
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iudicia  dantur  :  iudicia,  ut  essot  popuii  potestas  ad  qiiam  provocaretur, 
auspicia,  ut  multos  inutiles  comitiatus  \iVo\)^\)\\ri<,'\impedirent  morae.  Leg. 
3.  12.  27.  Dans  ces  deux  exemples,  la  proposition  finale  au  passé  nous 
reporte  du  texte  de  la  loi  à  la  pensée  du  législateur. 

Quod  summum  honum  a  Stoicis  dicilur,  convenienter  naturae  vivere,  id 
habet  hanc,  ut  opinor,  sententiam,  cum  virtute  congruerc  semper,  cetera 
autem,  quae  secundum  naturam  essent,  ita  légère,  si  ea  virtuti  non  repugna- 
rent.  Oïï.  3.  3.  13.  Ces  propositions  sont  au  passé,  comme  exprimant  la 
pensée  des  Stoïciens. 

Quid  attinet  luxuriosis  ullam  exceptionem  dari  aulfnigej^e  aliquos,  qui  cum 
luxuriose  vivereni,  a  summo  pliilosophonon  reprenderentureo  nomine  dum- 
taxat,  cetera  caverenfl  Fin.  2.  7.  21.  Dans  ce  passage,  c'est  la  théorie 
d'Epicure  qui  est  critiquée  par  Cicéron  ;;  on  peut  interpréter  :  «  ut  Epicurus 
excipit  aut  fingit....  » 

Parumne  est....  quod  tantum  homines  fefellisti,  ut  neglegeres  auctoritatem 
senatus,  optumi  cuiusque  consilia  contemneres,  rerapublicam  proderes,  con- 
sulare  nomen  adfligeres  ?  etiamne  edicere  audeas,  ne  maererent  homines 
meam....  calamitatem  ?  Sest.  13.  32.  Ce  décret  de  Pison  est  un  fait  passé, 
comme  tous  ceux  (jui  sont  rappelés  dans  la  première  phrase  ;  l'imparfait  wae- 
?'ere>?Y  est  donc  parfaitement  justifié  ;  c'est  le  présent  audeas  (l)  (jui  est  ici 
exceptionnel  pour  auderes  ;  cf.  Ver.  5.  6.  14  :  «  comprehendi  iussit  ;  quis 
non  pcrtimencat  ?»  et  Hotïmann,  Sludien,  p.  17,  n.  23. 

Est  in  oftîcio  adhuc  Orpheus,  praeterea  magnopere  nemo;  ceterorum  ser- 
vorum  ea  causa  est,  ut,  si  res  a  nobis  abisset,  liber  11  nostri  essent,  si  obti- 
nere  pot uissent;  sin  ad  nos  pertinerent,  servirent  praeterquam  oppido  pauci. 
Fam.  14.  4.  4.  (=  «  Causa  ita  constituta  est,  ut  »;  mon  exil  les  a  mis  dans 
cette  situation....) 

Quodsi  qui  me  astutiorem  fingit,  quid  poiest  esse  callidius  quam,  cum  te 
absentem  semper  defenderim,  cum  praesertim  mihi  usu  venturum  non  arbi- 
trarer,  ut  ego  quoque  a  te  absens  defendendus  essem,  nunc  committere,  ut 
tu  iure  optimo  me  absentem  deserere  passes '7  Fi\m.  3.8.  6.  Cicéron  a,  je 
crois,  employé  tous  ces  imparfaits  parce  qu'il  voulait  rappeler  tous  les 
bruits  qu'on  avait  fait  courir  à  son  sujet  dans  l'entourage  d'Appius;  le  pré- 
sent finçiif  aurait  un  sens  passé  analogue  à  celui  des  présents  déjà  étudiés 
dicit,  docet,  disputât,  etc.  Le  texte  d'ailleurs  est  peu  sûr  (2). 

Cave  putes  ullam  in  philosophia  vocem  emissam  clariorem  uUumve  esse 
philosophiae  promissum  uberius  aut  maius.   Nam  quid  profitetur?  o  di 

(1)  Audeas  est  la  leçon  des  meilleurs  manuscrits,  gardée  par  Baiter-Halm,  Holden, 
C.  F.  W.  Millier.  Deux  manuscrits  donnent  audebas,  variante  adoptée  par  Lambin, 
Madvig,  Wesenberg,  Kayscr,  Klotz. 

(2)  Defenderim  :  Baiter-Halm,  Mendelssotin,  Tyrrell;  defendcrem  :  Millier;  possis  : 
3Iarlyni-Laguna,  Tyrrell;  passes,  Baiter-Halm,  3Iendelssohn,  Millier. 
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boni  !  perfecturam  se,  qui  legibus  suis  paruisset,  ut  esset  contra  fortunam 
semper  avmatus.  Tusc.  5.  7.  19.  Le  présent  profitetur  ne  fait  que  rappeler 
les  parfaits  emissam  et  promissum  de  la  phrase  précédente  et  a  la  même 
signification  temporelle.  Cf.  Kiihner,  ii,  776. 

Eius  (Curlii)  et  Sullani  temporis  iniustissima  calamitate  dolui,  et,  cum  ils, 
qui  siniilem  iniuriam  acceperant,  amissis  omnibus  fortunis  reditus  tamen  in 
patriam  voluntate  omnium  concedi  videretur,  adiotor  incolumitatis  fui.  Is 
habet  in  Volaten-ano  possessionem,  cum  in  eam  tamquam  e  naufragio  reli- 
quias  coniulisset.  Fam.  13.  5.  2  (habet  —  servatam  habet  et  ereptam  ex  Sul- 
lana  calamitate). 

E(iuidem  cum  tuis  omnibus  negotiis  inleressem,  memoria  teneo,  qualis 
T.  Ligarius  ([uaestor  urbanus  fuerit  erga  te.  Lig.  12.  35  (teneo  =  intellexi  et 
teneo). 

d)  Le  sens  passé  est  implicite  dans  un  substantif  de  la  proposi- 
tion : 

iMihi  videtur....  orta  amicitia....  coyitatione,  quantum  utilitatis  esset  habi- 
tura.  Lae.  8.  27  {—  cogitaverunt  homines....). 

Quod  est  igitur  meum  «  triste  consilium  »  ?  Ut  discederem  fortasse  in  aliquas 
solitudines.  Fam.  2.  16.  2  (=  quelle  est  cette  funeste  résolution  que  j'avais 
prise?  Cf.  la  note  de  Hoffmann). 

Superbiam  autem  ipsius  reginae,  cum  esset  trans  Tiberim  in  hortis,  com- 
memorare  sine  magno  dolore  non  possum.  Att.  15.  15.  2  (=  l'orgueil  qu'elle 
a  montré  quand....). 

Video  causas  esse  permultas,  quae  istum  impellerent.  S.  Rose.  33.  92.  On 
peut  interpréter  :  «je  vois  qu'il  y  a  beaucoup  de  motifs  qui  ont  agi  sur  lui 
pour  le  pousser.  »  C'est  cette  explication  que  donne  Hoff"mann  dans  sa  note 
sur  Fam.  2.  16.  2.  On  peut  aussi  voir  dans  impellerent  un  potentiel  du  passé  : 
«  je  vois  qu'il  y  a  bien  des  motifs  qui  pouvaient  le  pousser.  »  Cette  seconde 
interprétation  est  celle  de  Drâger  (i,  322),  de  Landgraf  (pro  Roscio,  p.  304), 
de  Riemann  {Syntaxe,  p.  425). 

Ecce  tibi  eius  modi  sorlitio,  ut  in  primis  Culbo  et  Slaieno  et  Gultae  esset 
iudicandum.  Clu.  28.  75. 

Huius  quidem  loci,  quem  modo  sum  exorsus,  hic  est  finis....  ut  eam  mate- 
riam  orationis,  quae  cuiusque  esset  generis,  studiosi  qui  essent  dicendi.... 
comprenderent.  De  Or.  2.  34.  145  (=  voici  ce  que  je  voulais  dire  dans  ce 
développement  (jue  j'avais  commencé). 

(C.  Mancinum)  tribunus  plebis  iussit  educi,  quod  eum  civem  negaret 
esse....  quam  possumus  reperire  causam  contentionemque  maiorem  quam.... 
de  capite  hominis,  consularis  praesertim,  cum  haec  non  in  crimine  aliquo, 
quod  ille  posset  infitiari,  sed  in  civili  iure  consisteretl  De  Or.  1.  40.  181, 182 
(=  quam  tum  fuit  de....). 
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e)  Dans  le  style  épistolaire,  les  temps  présents  alternent  souvent 
avec  les  temps  passés  (1);  cette  alternance  se  trouve  même,  bien 
qu'assez  rarement,  entre  la  subordonnée  et  la  principale  : 

Hiiius  autem  epistulae  non  ea  causa  est,  ut  ne  quis  a  me  dies  intermit- 
tatur,  sed  etiam  haec  iustior,  ut  a  te  vnpetrarem,  ut  sumeres  aliquid  tem- 
poris.  Att.  8.  12.  1  (cf.  la  note  de'Boot  et  celle  de  Tyrrell).  Quid  tibi  com- 
mendeni  eum,  quem  tu  ipse  diligis?  Sed  tanien,  ut  scires  eum  a  me  non 
diligi  soluni,  verum  etiam  amari,  ob  cam  rem  tibi  haec  scribo.  Fam.  13.  47. 
Nosmet  ipsi,  qui  Lycurgei  a  principio  fuissemus,  cotidie  demitigamur.  Att. 
1.  13.  3.  Video  Planco  consule,  etsi  etiam  sine  eo  rationes  expeditas  haberes, 
tamen  spleudidiorem  fore  pelitionem  tuam,  si  modo  ista  ex  sententia  con- 
fecta  essent.  Fam.  10.  25.  2. 

/■)  Il  arrive  assez  souvent,  que,  bien  qu'elle  dépende  logiquement 
d'une  principale  au  présent,  la  subordonnée  se  construit  au  passé, 
parce  qu'elle  subit  l'influence  d'une  proposition  intermédiaire,  soit 
principale,  soit  subordonnée,  qui  se  trouve  au  passé.  C'est  ce  qu'on 
peut  appeler  une  concordance  par  attraction  (2). 

a)  Attraction  sur  une  seconde  principale  : 

Ita  sentio  et  saepe  disserui  Latinam  linguam  non  modo  non  inopem,  ut 
vulgo  pularenf,sed....  Fin.  1.  3.  10.  Sunt  pliilosophi  et  fuerunt,  qui  cessè- 
rent.... Nat.  d.l.  1.  3.  Fas  nec  est  nec  umquam  fuit  quicquam  nisi  pulcher- 
rimum  facere  ei,  qui  esset  optumus.  Ti.  3.  10.  Hoc  iam  vêtus  est  et  maiorum 
excmplo  multis  in  rébus  usitafiim,  eum  ad  vim  faciendam  veniretur,  si  quos 
armatos  quamvis  procul  conspexissent ,  ut  stalim  testificati  discederent. 
Caec.  16.  45.  Camino  luculento  utendum  censeo  (idem  Mucio  et  Manibo 
placebat),  praesertim  qui  sagis  non  abundares.  Fam.  7.  10.  2. 

On  trouve  même  cette  attraction  sur  une  principale  précédente  : 

Paccio  et  verbis  et  re  ostendi,  quid  tua  commendatio  ponderis  haberet; 
itaque  in  intimis  est  meis,  eum  antea  notus  non  fuisset.  Att.  4.  16.  1  (3). 


(1)  V.  Zimmermann,  de  epistidarl  temporum  usit,  ii,  11,  et  m,  19,  où  l'on  trouvera 
un  assez  tjrand  nombre  d'exemples,  v.  g.  :  «  Et  res  ipsa  monebat  et  tu  ostenderas 
et  ego  videbam  de  iis  rébus,  quas  intercipi  periculosum  esset,  finem  inter  nos  scri- 
bendi  ficri  tempus  esse.  Sed  eum  ad  me  saepe  mea  Tullia  scribat  orans,  ut  quid  in 
Hispania  geratur,  exspectem,  ....non  puto  esse  aiienum  nie  ad  te,  quid  de  ea  re 
sentiam,  scribere.  »  Att.  10.  8.  1. 

(2)  et.  Welzel,  de  consecutione,  p.  44;  Kiihner,  n,  784;  Drager,  i,  318.  —  Un 
certain  nombre  des  exemples  ci-dessus  ont  été  autrement  interprétés  par  M.  Wetzel, 
Gijmnasium,  ii  (1884),  p.  717,  sqq. 

(3)  Cf.  Lattmann,  Gebrauch  der  Tempora,  p.  70. 
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Cependant  on  trouve  aussi  : 

Mulli  et  sunt  et  fuerunt,  qui  eam,  quam  dico,  tranquillitatem  expetentes 
a  negotiis  publicis  se  removerint  ad  otiumque  perfugerint.  Ofï.  1.  20.  69. 

Pj  Attraction  sur  une  subordonnée  : 

Meminkti  profecto,  Attice,  et  eo  magis,  quod  P.  Sulpicio  utebare  multum, 
cum  is  Iribuniis  plebis  capitali  odio  a  Q.  Pompeio,  qui  tum  erat  consul, 
dissiderel ,i[\\ocvim  araantissime  ivjrera^,  quanta  essei  hominum  vel  admiratio 
vei  quereia.  Lae.  1.2.  Id  faciat,  quod  paulo  ante  decretum  est,  ut  esercitum 
educeret.  Ptiil.  6.  3.  5.  Si  verum  est,  quod  Aristo  dicere  solebat,  nocere  au- 
dientibus  philosoplios  iis,  qui  bene  dicta  maie  inferpretarentur....  Nat.  d. 
3.  31.  77.  Versabor  in  re  dillicili  ac  multum  et  saepe  quaesita....  clam  an 
palam  ferri  melius  esset.  Leg.  3.  15.  33.  Non  ego  hoc  loco  id  quaerendum 
puto,  verumne  sit,  quod  Zenoni  placuerit  quodque  eius  auditori  Aristoni, 
bonum  esse  solum,  quod  honestum  esset.  Tusc.  5.  11.  33.  Quae  pejfœit 
(ratio)  in  bonis  ingeniis  id,  quod  iam  saepe  perfecit,  ut  incredibilis  quaedam 
et  divina  virtus  existeret.  Rep.  3.  3.  4.  Ex  quo  eventurum  nostri  putant  id, 
de  quo  Panaetium  addubilare  dicebant,  ut  ad  extremum  omnis  mundus 
ignesceret.  Nat.  d.  2.  46.  118.  Constitufo  illo,  de  quo  ante  diximus,  quod 
honestum  esset,  id  esse  solum  bonum,  intellegi  necesse  est....  Fin.  3.  11, 
39  (1).  Habes  igitur,  quod  ex  me  quaesisti,  qui  essent  optimafes.  Sest.  63. 
132.  Quam  est  hic  fortunalus  putandus....  qui,  ut  Africanum  scnbit  Cato 
soUtum  esse  dicere,  possit  idem  de  se  praedicare,  numquam  se  plus  agere, 
quam  niliil  cum  ageret,  numquam  minus  solum  esse,  quana  cum  solus  esset. 
Rep.  1.  17.  27  (2).  Neque  ullo  modo  facerc  possum,n{,cum  me  intellegam 
populi  Piomani  iudicio  consulem  ita  factura,  ut  nobiiissimis  hominit)us 
longe  praeponerei',...  non  essem  popularis.  Ag.  2.  3.  7.  Idem  a  te  nunc  -peto, 
quod  superioritms  litteris,  ut,  si  quid  in  perditis  rébus  dispiceres,  quod  mihi 
putares  faciendum,  me  moneres.  Att.  11.  16.  3.  Faciès  perpetuo,  quae  fecisti, 
ut  omnes  aequitatem  tuam....  laudarent.  Q.  fr.  1.  1.  16.  45.  Ipse  autem 
Sillius....  is  homo  est....  ut  hoc  credi  possit,  eum  bellum  populo  Romano 
facere  voiuisselwi,  cuius  pater,  cura  ceteri  deficerent...,  singulari extiterit 
in  rem  publicam  nostram  ofïicio  et  fide,  is  sibi  nefarium  bellum  contra  pa- 
triam  suscipiendum  putaret  ?  Sul.  20.  58.  At  non  videmus  hoc  usu  venire,  ut, 
quos  numquam  putassemus  internosci  posse,  eos  tam  facile  internosceremus, 
uli  ne  mmimum  quidem  similes  esse  \iderentur  ?  Ac.  2.  18.  56  (3).  Non  id 

(1)  «  Cicero  rettulit  ad  diximus.  »  (Madvig). 

(2)  Cette  -ittractioa  est  ici  plus  notable,  parce  que  la  subordonnée  au  passé  {scribit 
solitum  esse)  est  suivie  de  la  principale  au  présent  {possit]  au  lieu  d'en  être  précédée 
comme  dans  les  autres  exemples. 

(3)  «  Internosceremm  :  Sligtitly  irregular  séquence  after  usu  venire.  No  doubt 
ttic  intervention  ot  putassemus  is  the  cause  ot  the  irregularity.  »  (Reid).  Quant  à 

18 
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agitur;  tnin,  cnm  videbantur,  quo  modo  viderentur,  id  quaentu?\  Ac.  2.  27. 
88.  Quod  crimen  eius  modi  est,  ut,  cum  primum  ad  me  delaiiim  est,  usurum 
me  illo  non  pufarem.  Ver.  5.  61.  158.  Nunc  valent  id,  (iiiod  imperitus  adii- 
lesceiis....  mente  ac  lingua  titubante  fecisse  dicatur  ?  praescrtim  cum  iste 
impui'us....  qui  conti'a  tas  et  inter  viros  saepe  mulier  et  inter  mulieres  vir 
fuisset,  agei^et  illam  rem  ita  raptim  et  turbulente,  uli  neque  mens  neque  vox 
neque  lingua  consisterefl  Dom.  54.  139.  Hoc  testamentum  ipsum,  quod  réci- 
tas, eius  modi  est,  ut  ille,  cum  eum  tilium  exheredaret,  quem  oderat,  ei  tilio 
liomines  alienissimos  adiungerel,  quem  diligeJjat.  Clu.  48.  135.  Concedamus 
famae  liominum  praesertim  non  inveteratae  solum,  sed  etiam  sapienter  a 
maioi"il)us  proditae,  bene  meriti  de  rébus  communibus  ut  gênera  etiam  puta- 
reniur,  non  solum  ingenio  esse  divino.  Rep.  2.  2.  4.  Quae  lex  privalis  homi- 
nlbus  esse  lex  non  videbaiur....  han(i  ([ui  se  metuere  dicerent,  hos  consules 
non  dicam  animi  hominum,  sed  fasti  ulli  ïevre  possunl 'l  Pis.  13.  30.  Quid  ? 
illudne  dubium  esi,  quin  multi,  cum  ita  nali  essent.  ut  quaedam  contra  natu- 
ram  depravata  baberent,  restituerentur  et  corrigerenttcr  ab  natura?  Div.  2. 
46.  96.  lUud,  in  quo  te  gravissime  accusavi,  quod....  pecuniam  accrpisses, 
eadem  ratione  défendes"*.  Ver.  3.  88.  206.  Veri  simile  non  e*/,  ut,  quem  in 
otio  semper  secum  babuisset,  bunc  in  eo  tumuitu,  quem  ipse  comparabat, 
ab  se  dimitteret.  Sut.  20.  57.  Omnium  legum  iniquissimam  esse  arbitror 
eam,  quam  L.  Flaccus  de  SuUa  tulit,  ut  omnia,  quaecumque  ille  fecisset, 
essent  rata.  Agr.  3.  2.  5.  Extat  id,  quod  mibi  ostenderas  quibusdam  litteris, 
hoc  te  studiosiorem  in  me  colendo  fore,  ([uam  in  provincia  fuisses,  quod.... 
Fam.  5.  19.  1.  Est  baec  non  scripta,  sed  nala  lex,  quam....  ex  ipsa  natura 
arripuimus,  h'ausimus,  expressimus....  ut,  si  vita  nostra  in  aliciuas  insi- 
dias....  mcidisset,  omnis  honesta  ratio  esset  expediendae  salutis.  Mil.  4.  10. 

Parfois  aussi  cette  attraction  est  négligée,  et  la  concordance  se  fait 
régulièrement: 

Effice  id,  quod  iam  propemodum  vel  plane  potius  effeceras,  ut  te  eripias 
ex  ea  turba  patronorum.  Brut.  97.  332.  Optimam  rem  publicam  esse  dico, 
quam  hic  consul  consiituerat,  quae  sil  in  potestate  optimorum.  Leg.  3.  17. 
37.  Suspicor  illud  tibi  minus  probari,  quod  a  tuis  familiaribus....  non  proba- 
batur,  quod  decreverim....  Brut.  1.  15.  9.  In  primisque  tibi  curae  sit,  ({uod 
abs  te  superioribus  litteris  joe/w«,  ne  mibi  lempus  prorogetitr.  Fam.  15.  13.  3. 
Quam  nibil  sit,  tamctsi....  priore  actione  didicisti,  tamcn  cognosce.  Ver. 
1.  35.  88. 

</)  Parfois,  mais  rarement,  par  une  sorte  d'anacoluthe,  Cicéron  ne  se 

piitassemus,  M.  Reid  remari |ne  plus  haut  avec  justesse  :  «  The  Latins  ordinarily 
said  non  putaram  for  «  I  did  nol  cxpect  »,  nol  non  putabum;  Ihis  is  regularly 
represented  in  the  subjunctive  by  thc  plupcrtect,  as  in  Cato  m.  4,  Att.  6.  16.  » 


CONCORDANCE   DES   TEMPS  DU   SUBJONCTIF.  2ol 


place  plus  dans  la  subordonnée  au  même  point  de  vue  cpie  dans  la 
principale,  sans  que  d'ailleurs  aucun  terme  de  la  phrase  marque  expli- 
citement cette  transition  : 

Quem  delegit?  Qiiis  in  tabulis  scriptus  est?  C.  Claiidiiis  C.  F.  Palatina. 
Non  (piaero,  quis  hic  sit  Claudius,  quam  splendidus,  quam  lionestus,  qiiam 
idoneus,  propler  cuius  auctofilatem  Slhenhis  ab  omnium  Siculorum  consue- 
tudine  discederet  et  civem  Romanum  cognitorem  dai^et.  Ver.  2.  4.3. 107.  Dans 
toute  cette  fin  de  phrase,  Cicéron  n'envisage  plus  ce  qu'est  Claudius,  mais  ce 
qu'il  était  quaud  Sthenius  l'a  choisi,  ce  qu'il  avait  alors  qui  pût  le  désigner 
pour  un  tel  choix;  d'où  l'emploi  de  l'imparfait,  comme  si  l'on  avait  «  quis 
fuerit  ». 

Scitote  oppidum  esse  inSicilia  nullum  ex  ils  oppidis,  in  quibus  consistere 
praetores  et  couvenlum  agere  soleant,  quo  inoppido  non  isti  ex  aliqua  fami- 
lia  non  ignobili  délecta....  mulier  essel.  Ver.  5.  11.  28.  Dans  la  première  par- 
tie de  la  phrase,  Cicéron  parlant  des  habitudes  des  préteurs  de  Sicile, 
emploie  le  présent  soleant  ;  dans  la  seconde  partie,  le  mot  isti  le  ramène  à 
l'administration  de  Verres  et  au  passé;  il  emploie  alors  l'imparfait  esse/, 
comme  s'il  avait  dit  :  «  oppidum  fuisse  nullum  ». 

Quod  me  rogas  et  horlaris,  ut  apud  te  in  Epiro  sim,  vohmtas  tua  mihi  valde 
grata  est  et  minime  nova  ;  essct  consilium  mihi  ([uidem  optalum,  si  liceret 
ibiomne  tempusconsumere....  esset  mihi  ista  solitudo....  non  amara,  sed 
itiiieris  causa  ut  devorlerer,  primum  est  deviinn,  deinde....  Alt.  3.  7. 1.  Toutes 
les  phrases  précédentes,  qui  sont  conditionnelles,  entraînent  l'imparfait  r/eyor- 
terer  ;  puis  Cicéron  perd  de  vue  cette  hypothèse  pour  revenir  à  la  réalité  :  «  est 
devium  »: 

Dices  frnmentum  Mamertinos  non  debere.  Quomodo  non  debere  ?  an  ut  ne 
venderent'1  Ver.  5.  21.  52.  «  Sa  pensée,  remarque  justement  M.  Havet  (1), 
saute  sans  effort  du  principe  juridique  absolu,  qui  s'énonce  par  le  présent,  à 
l'acte  particulier,  qui  s'énonce  par  des  temps  passés.  » 

Ego  sum  is,  qui  cum  summo  studio  patris  in  pueritia  doclus  essem,  et  in 
forum  ingenii  tantum..,.  detidissem,  non  possim  dicere  me  haec,  quae  nunc 
complector....  didicisse.  De  Or.  3.  20.  74.  Dodus  essem  et  detulissem,  comme 
s'il  y  avait  «  ego  sum  is,  qui....  non  didicerim  »;  puis,  à  la  fin  de  la  phrase, 
la  pensée  restant  au  fond  la  même,  l'expression  se  modifie  légèrement,  et 
Cicéron  dit,  pour  insister  davantage  :  «  non  possim  dicere  me....  didicisse  ». 

Et  ii,  qui....  quodcumque  occurrat,  se  sequi  dicent,  et  vos  ad  naturam 
revertemini.  Quibus  natura  iure  respondeint,  non  esse  verum,  aliunde  finem 
béate  Vivendi,  a  se  principia  rei  gerendae  peti;  esse  enim  unam  rationem, 
qua  et  principia  rerum  ageiidannn  et  ultima  bonorum  confiner entur,  atque, 
ut  Aristonis  esset  explosa  sentenlia...,  sic  errare  Zenonem.  Fin.  4.  17.  47. 

(1)  Cité    ans  la  Syntaxe  de  Ricmann,  p.  426,  n.  1. 
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Madvig  note  :  «  Apparet  Ciceronem  or&tionis  initii  oblitum,  visum  esse  sibi 
supra  aut  narrasse,  quid  Zenoni  ad  naturam  revertenti  accidisset  (quaerenti 
natura  iure  respondebat),  qua  forma  §  55  utilur  :  minus  probabaniur,  cet., 
aut  condicionaliter  locutiim  esse  :  si  ad  naluram  reverleremini,  iure  illa 
vobis  responderet.  » 

Siinl  oliam  de  Oratore  noslri  très,  mihi  vehementer  probati....  puero  me 
hic  sermo  inducllur,  ut  nullae  esse  passent  partes  meae.  Alt.  13.  19.  4. 
(=  ita  lit,  cum  scriberem,  nuUas  mihi  parles  tribuere  possem). 

Quia  multa  sunt  orationum  gênera  et  graviora  et  maioris  copiae,  de  qui- 
bus  nemo  fere  praeciperet  et  quod  nos  iaudationibus  non  ita  multum  uti 
soleremus,  totum  hune  segregnbam  locum.  De  Or.  2.  84.  341.  L'influence  de 
l'imparfait  segregabam  se  fait  sentir  par  avance  sur  les  incidentes  qui  pré- 
cèdent et  fait  oublier  le  présent  snnt. 

h)  Souvent  eiitui,  dune  principale  au  présent  dépend  un  imparfait 
conditionnel;  je  ne  donnerai  ici  de  cet  usage  que  les  exemples  qui 
peuvent  faire  dilTiculté  : 

Veri  simile  non  est,  ut  ille  homo  tam  locuples,  tam  honestus  religion!  suae 
monumentis(iiie  maioruni  pecuniam  antepnneret.  Ver.  4.  6.  11  (1). 

Ostendilo  illos  cum  Sertorio  fuisse....  Nihil  est,  quod  te  mallem  probare. 
Ver.  5.  59.  154.  11  prévoit  que  Verres  ne  pourra  pas  en  faire  la  preuve. 

Ea  est  enim  ratio  instructarum....  navium,  ut  non  modo  plures,  sed  ne 
singuli  quidem  passent  (2)  accedere.  Ver.  5.  51.  133.  «  Passent  :  n'au- 
raient pu;  entendez  :  aloi^s  même  qu'on  eût  trouvé  à  terre  des  soldats.  » 
(Thomas). 

Omnia,  quae  dicam,  sic  erunt  inlustria,  ut  ad  ea  probanda  totam  Siciliam 
testera  adhibere  possem.  Ver,  5.  53.  139.  Possem  s'emploie  parfois  pour 
exprimer  une  hypothèse  présente  (3);  il  n'y  a  donc  pas  de  raison  sutfisante 
pour  abandonner,  avec  M.  Thomas  et  M.  Mûller,  le  texte  du  Regius  {possem) 
pour  celui  du  Parisinus  {passim). 

\n  quibus  (balneis)  non  invenio,  quae  latebra  togatis  hominibus  esse 
posset.  Cael.  26.  62.  =«  Quelle  cachette  eùt-il  pu  y  avoir?  »  la  forme  sei-ait 
la  même  au  discours  direct  (4). 

Ecquod  est  huius  factura  aut  coramissura  non  dicam  audacius,  sed 
quod  cuiquara  paulo  minus  consideralura  videretuvl  Sul.  26.  72. 
Potentiel    du    passé  :  «  Y  a-t-il  une  seule  de   ses  actions   qui    ait    pu 

(1)  «  Anteponeret  :  en  trançais  :  ait  pu  préférer.  En  latin  on  eût  dit  :  si  (quand 
même)  magna  pecunia  tentaretur  (il  eût  été),  non  anteponeret  (il  n'eût  pas....)  » 
(Thomas). 

(2)  Mûller  :  possint. 

(3)  V.  infra,  chap.  vi,  §  1. 

(4)  V.  infra,  ib. 
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paraître...?  »  la  forme  d'ailleurs  des  deux  participes, /"aeie^w,  commissum, 
a  pu  conti-ibuer  aussi  à  amener  ici  le  passé. 

Me  miserum  !  quam  omnia  essent  ex  sententia,  si  nobis  animus....  non 
defuisset  !  quae  colligere  nolo,  ne  augeam  angorem.  Sed  libi  venire  in 
menteni  certo  scio,  quae  vita  esset  nostra,  quae  suavilas,  quae  dignitas. 
Ad  quae  recuperanda,  per  fortunas!  incumbe.  Alt.  3.  20.  1.  Suivant 
M.  Wetzel  (1),  esset  n'a  pas  le  sens  conditionnel,  pX  on  aurait  au  discours 
direct  erat;  M.  Boot  et  M.  Tyrrell  (2)  semblent  du  même  avis;  je  ne  puis 
cependant  m'empècher  de  voir  dans  quae  vita  esset  nosira  la  même  valeur 
irréelle  que  dans  la  pbrase  précédente  qnam  omnia  essent  ex  sententia. 

Me  recréât  et  reficit  Cn.  Pompei....  consilium,  qui  profecto  nec  iustitiae 
suae  putaret  esse,  quem  reum  sententiis  iudicum  tradidisset,  eundem  telis 
militum  dedere,  nec...  Mil.  1.  2. 

liaec  cum  vides,  quo  me  tandem  in  te  animo  putas  esse,  Laterensis? 
ulluni  rsse  tantum  periculum,  tanlaui  contentionem,  quam  ego  non  modo 
pro  sainte  tua,  sed  etiam  pro  dignitate  defagereml  Plane.  32.  78.  (=  s'il  en 
était  besoin,  je  ne  me  déroberais  à  aucun  danger....) 

Qui  vero  utraque  re  exceller  et....  quis  facile  praeter  hune  inveniri  pofesti 
Leg.  3.  6.  14.  (Quis  inveniri  potest  1  —  quis  inveniretur'!) 

Quem  enim  deditum  voluptatibus,  (juem  cupiditatum  incendiis  inflam- 
uiatum  in  ils  potiendis,  (|uae  acerrime  concupivisset,  tanta  laetitia  perfundi 
arbitramur,  quanta  superiorem  Africanum  Hanniliale  victo?  Fin.  5.  24.  70. 
Suivant  Wetzel  (3)  citant  C.  F.  W.  Millier  (4),  perfundi  =  futurum  esse  ut 
perfundatur  et  concupivisset  est  conditionnel  ou  hypothétique;  suivant 
Madvig,  perfundi  =  perfusum  esse  {umquam).  Les  doux  interprétations 
sont  admissibles.  A  cela  se  joint  d'ailleurs  que  le  souvenir  de  l'Africain  qui 
domine  la  phrase  a  pu  contribuer  à  lui  donner  une  forme  passée. 

2;  La  principale  est  indépendante  et  le  verbe  est  à  un  temps  passé. 

a)  La  i)riiicii)ale  est  irréelle.  En  ce  cas,  si  la  subordonnée  n'a  pas  elle- 
même  le  sens  irréel,  elle  est  souvent  construite  au  i»résent  ou  au  parfait  : 

Quae  quantum  in  provincia  valeant,  vellem  expertus  esse,  sed  tamen  sus- 
picor.  Fam.  13.  6.  4.  Cur  enim  (luiscjuam  vellet  tribunum  plebis  se  fieri  non 

(i)  Gijmnamim,  u  (1884),  p.  "18.  . 

(2)  «  In  vcrbis  quae  vita  esset  nostra,  imperf.  coniuucl.  esset  ne  cui  videaUir 
pracceptis  de  consecutionc  tcmporum  repugnare,  nioncndum  Ciceroneni  loquentem 
de  vila,  quae  olim  fuisset,  non  quae  lum  esset,  aliter  scribere  non  potuisse.  »  (Boot,. 
«  Esset  :  what  mv  lifc  was.  »  (Tvrrell).  . 

(3)  Deitràge,  p".  28.  Lui-même  a  cependant  abandonné  cette  mterprelation  [Gym- 

nasium,  u,  p.  758). 
(4;  Philoloqus,  XIX,  p.  627. 
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licere...,  in  sacerdotium  cum  possit  vcnire,  quia  patricio  non  sit  is  locus,  non 
venire?  Dom.  13.  37.  Ac  (dicere  oporlel),  si  idem  facere  ipse,  oui  nunc 
accusel,  voluisset,  ne  lioc  quidom  ipso  quic{iuam  opus  fuisse  iiidicio.  Inv.  2. 
27.  81.  Quaerere  (oportet)  ab  adversariis  :  quid,  si  iioc  fecisset?  Quid,  si  hoc 
accidisset?  Eorum  aliquid,  in  quibus  aut  causa  sit  honesUssima  aut  neces- 
situdo  cerlissima,  lamenne  accusarent'l  Inv.  2.  47.  140.  Non  liercide  mihi 
nisi  admonito  venissel  in  menleni,  ui possis  cxisliniare  me  usu  soiere....  De 
Or.  2.  42.  180.  Illud  utinam  ne  vere  scriberem,  ea  le  re  publica  carere,  in 
qua  neminem  prudentem  homincm  res  ulla  delectcfl  Fam.  5.  17.  3.  Gaude- 
rent  eos....  contectos  ea  extructione,  quae  sil  ad  memoriam  aelernitalis.  Pliil. 
14.  13.  34.  Utinam  adesse  potuisseml  non  quo  profici  potueril,  sed....  Pliil. 
1.  6.  14.  An  segnioves  fuissent  in  illa  causa,  quam  ille  talem  dicat  fuisse...? 
Dom.  22.  57.  Quodsi  adimi  civitas  A.  Caecinae  lege  poluisset,  magis  illam 
rationem....  quaereremus,  quem  ad  modum  spectatissimum  pudenlissimum- 
que  liominem....  civem  retinere  possemus,  quam  uti  nunc...  quisquam  exis- 
tât.... qui  liuic  ademptam  civilatem  esse  dicat.  Caec.  35.  102.  Ne  conatus 
quidem  esset  dicere  id,  quod  multis  verbis  egit,  iudicem,  quod  ei  videaiur, 
statuere  oportere.  Glu.  58.  160.  Diceret  illa  se  habuisse  venalia  eaque  se, 
quanti  voluerit,  vendidisse.  Ver.  4.  7.  16.  Si  concederetur,  efiamsi  ad  corpus 
nihil  rcferatur,  ista  sua  sponte  et  per  se  esse  iucunda,  per  se  esset  virtus.... 
expetenda.  Fin.  1.  7.  25.  Illud,  si  ulla  alia  de  re  obscura  adtirmare  possem, 
sive  anima  sive  ignis  sit  animus,  eum  iurarem  esse  divinum.  Tusc.  1.  25.  60. 
Fuerit  ille  Bi'utus....  adduci  tamen  non  possem,  ut  queni(|uam  mortuiim 
coniungerem  (1)  cum  deorum  inimortalium  religione,  ut,  cuius  sepukiii'um 
usquam  extet,  ubi  parentetur,  ibi  publiée  supplicetur.  Pliil.  1.  6.  13.  Proticiet 
illud  demonstrare,  quem  ad  modum  scripisset,  si  id,  quod  adversarius  acci- 
piat,  iieri  aut  intellegi  voluisset.  luv.  2.  41. 120. 

Parfois  aussi,  la  concordance  des  temps  est  observée,  par  suite 
d'une  sorte  d'attraction  ("2),  fréquente  surtout  à  l'interrogation  indi- 
recte : 

Hisceego  rébus  exempla  adiungerem,  nisi,  apud  (pios  liaec  haberetnr  oratio, 
cernerem.  de  Or.  1.  42.  190.  Quae,  si,  bis  bina  quot  essetit,  didicissei  Epicurus, 
carte  non  diceret.  Nat.  d.  2.  18.  49.  lam  videretis,  quibus  liominibus  omnium 
rerum  potestatem  pen/iitferetis.  Ag.  2.  24.63.  Quodsi  sallatorem  avum  habuis- 
ses  neque  eum  virum,  uude  pudoris  exempla  petc7r.ntur....  Dei.  10.  28.  Non 
crederes  leones  et  pantheras  esse,  cum  tilti,  ([uales  essent,  dicerentu'>\  Nat.  d. 
1.31.  88.  ïli  autem  qui  essent,  auderem  scribere,  nisi  te  intellegere  conlide- 


(1)  Coniungerem  cl  non  conlung<im,  car  ce  membre  de  phrase  l'ail  partie  do  l'hy- 
polhèse  irréelle  :  Cicéron  se  refuse  à  celle  conlusion. 

(2)  Cf.  Peters,  de  attractionc,  pp.  3-5;  Kûliner,  ii,  791  ;  cf.  ^upm,  p.  237. 
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rem.  Fam.  4.  7.  5.  Revcoari  oportere  a  maerore  ad  cogitalionem  bonorum 
conveniret  railii  cum  Epicuro,  si,  quid  essef  boniira,  conveniret.  Tusc.3. 19.  46. 
Ego  ni  te  videre  scirem....  quanlum  officii  sustinerem,  quanlopere  milii  esse? 
in  liac  pelilione....  elaborandum,  pliira  scriberem.  Fam.  2.  6.  5.  Quod  nisi 
eo  nomine  virlutes  continerentur,  numquam  ita  pervulgatum  illud  esset,  ut 
iam  provei'bii  lociim  obtineret.  Tiisc.  4.  16.  36.  Qiiamvis  copiose  haec  dicere- 
miis,  si  res  posliilaret,  quam  milita....  spectaciila  animus  in  locis  caeleslibus 
esset  habititrus.  Tusc.  1.  21.  47.  Dispuiarem....  quantae  delectationi  in  rébus 
adversis  litterae  esse  deberent....  exponerem  etiam,  ([uem  ad  modum  hic  et 
quanta  in  turba....  viveremus.  Fam.  6.  6.  12,  13. 

Remarque.  —  Je  n'ai  voulu  donner  ici  que  des  exemples  de  concor- 
dance des  temps,  et  non  d'attraction  modale,  c'est-à-dire  que  je  n'ai 
cité  aucun  des  nombreux  exemples  dans  lesquels  l'emploi  du  subjonc- 
tif lui-même  n'est  causé  que  par  l'attraction,  v.  g.  :  «  Si  solos  eos  dice- 
res  miseros,  quibus  moriendum  assel,  nemineni  tu  quidem  eorum,  qui 
viverent^  exciperes.  »  ïusc.  1.  o.  9.  «  Diceres  aliquid,  si  ea  bona  esse 
sentires,  quae  essent  homine  dignissima.  »  Tusc.  3.  16.  35  (1j. 

b)  Le  verbe  principal  est  au  parfait  (2). 

Dans  le  parfait  latin  se  sont  confondus  deux  temps  différents  :  l'un, 
l'aoriste,  exprimant  un  fait  passé,  l'autre,  le  parfait,  exprimant  un  état 
présent;  solri  cori'esjjond  donc  à  la  fois  à  IXuda  et  à  liluK<x.  La  consé- 
)|ueuce  en  est  qu'une  grande  confusion  s'est  produite  dans  la  concor- 
dance des  temps  après  le  parfait;  là  où  solvi  équivaut  à  XiX'Jxa,  on 
trouve  souvent  la  concordance  passée  au  lieu  de  la  concordance  pré- 
sente; inversement,  on  trouve  parfois  la  concordance  présente  après 
solvi  équivalent  à  Dmgol. 

a)  Parfait  proprement  dit  [w/lh  =X£Xuxa). 

—  Concordance  présente. 

D'après  la  plupart  des  auteurs  (3),  cette  concordance,  qui  est  logi- 
quement la  i)lus  régulière,  serait  cependant  la  plus  rare;  je  ne  sais  si 
cette  remarque  est  bien  fondée;  je  connais  du  moins  plus  d'exemples 

(1)  et.  Peters,  1.1. 

(2)  et.  Laltniann,  Gebnmch  der  Temporel,  p.  6i  ;  Riemann,  Syntaxe,  p.  420;  Dra- 
ger,  I,  p.  260;  Ktiliner,  ii,  p.  777;  Lieven,  p.  14;  Motschmann,  p.  24;  Wetzcl,  Bei- 
tràge,  p.  30  ;  Madwig,  §  383,  remaniue  2  ;  Riemann-Gœlzcr,  p.  728. 

(3)  V.  o.  Riemann,  /.  L,  parlant  du  parfait  proprement  dit  :  «  il  est  plus  ordinaire  de 
le  faire  suivre  du  subjonctif  liasse,  sans  doute  par  suite  d'une  fausse  analogie  avec  les 
cas  où  scripsi  est  pris  comme  aoriste.  »  Voir,  sur  ce  sujet  et  dans  le  même  sens, 
des  notes  intéressantes  de  M.  Sonnenscliein,  de  M.  Roby  et  de  M.  Mayor  a  la  fm  dun 
article  d-aiUeurs  insignifiant  de  M.  Sale  :  The  séquence  of  tenses  after  a  principal 
verb  in  the  pcrfect.  Classical  review,  1889,  p.  6. 


256  LE  VERBE,  LES  TEMPS. 


de  cette  concordance  présente  que  de  la  concordance  passée  ;  il  est 
vrai  que  cette  dernière  se  remarque  moins,  que  souvent  on  peut  pren- 
dre pour  un  aoriste  ce  qui  en  réalité  est  un  parfait,  et  que  par  suite  il 
est  diftlcile  d'arriver  en  cette  matière  à  des  conclusions  rigoureuses; 
je  donnerai  cependant  des  listes  d'exemples  assez  étendues  pour 
qu'on  puisse  constater  que  cette  première  concordance  est  très  iré- 
qucnle,  sinon  plus  fréquente  que  l'autre;  les  exemples  étant  ici  fort 
nombreux,  je  me  contenterai  d'en  emprunter  à  la  correspontlance  et 
aux  discours;  je  ne  prétends  |)as  d'ailleurs  donner  des  listes  com- 
plètes (1)  : 

Illa  causa  publicanorum  (iiiantam  acei-hitatcm  adferal  sociis,  int<dleximus 
ex  civibus.  Q.  fr.  1.  1.  il.  33.  Credo  le  audisse ^  (\v\^ç  consurreclio  iiidicum 
fada  sit.  Alt.  1.  16.  4.  Quantum  meum  studium  exsliteril....  non  dubito, 
{(uin  ad  te  onmes  lui  scripserinl .  I^am.  5.  8.  1.  Qiiibus  consuHbus  Carnoades 
Romam  vencrit,  scriptum  est  in  luo  annali.  AU.  12.  23.  2.  Nonduni  salis 
constitui,  molestiacne  plus  an  voluptatis  atluleril  niilii  Trebatius  nosler. 
Fam.  11.27.  l.Quanlae  curae  tibi  meus  lionos /i<er?7  ...  cognovi  ex  meorum 
omnium  litleris.  Fam.  15. 11. 1.  Nunc  quaerei-e  desierunt,  quo  modo perier il. 
Fam.  9.  10.  3.  Quantam  pecuniam  feceril,  plane  adhuc  cognoscere  non  po- 
tuistis.  Ver.  2.  53.  133.  Quantum  dicendi  gravilate  valeat,  saepe  cognovhtis. 
Imp.  Pomp.  14.  42  (=  vous  le  savez  pour  en  avoir  fait  souvent  Texpo- 
rience).  An  ohlili  estis,  quantos  agri  Canipani  tVuctibus  excrcilus  alueintisl 
Ag.  2.  29.  80.  Vidistis,  quam  cupidus  mei  C.  Cestilius....  fiierit.  In  Sen.  8. 
21.  Praetores  quo  animo  fuerint,  vos  existimare  potuistis.  ib.  9.  22.  Quas 
iste  lum  caedes  feceril,...  vidistis.  Dom.  25.  67.  Sic  accepi....  caput  esse 
interpretari,  quae  voluntas  deorum  esse  videatur.  ib.  41.  107.  Qui  (Pom- 
pelus)  sui  beneficii  voluit  me  esse,  ul  in  alla  causa  fuerim,  et  praedicato- 
rem....  Bal.  2.  4.  Quam  sis  audax,  bine  omnes  intellegere  poluerunf,  (piod 
solus  tu  inventus  es,  qui  cuir,  accusatoribus  sederes.  S.  Rose.  31.  87.  Qiubus 
rébus  adductus  ad  causam  accesserim,  demonstravi.  Div.  Caec.  3.  10.  Docui, 
cum  desertum  esse  dicat  vadimonium,  omnino  vadimonium  nuUum  fuisse. 
Quinc.  28.  86.  Qnoniam,  quod  iudicium  et  quo  consiHo  constituium  sit, 
cognostis,  nunc  rem  ipsam  allendite.  Tul.  6.  13.  Docueriint  vos,  (piid  bicelli 
fecerit  bomo  non  malus.  Ver.  3.  44.  106.  Inilium,  ((uod  buic  cum  maire 
fuerit  simullatis,  audistis.  Clu.  6.  17.  De  te  bomuips  cpiid  sentiant,  in  bonore 
experti  sunms.  Val.  4.  10.  Audistis  profeclo  dici,  pbHosopbos  Epicureos 
omnes  res,  quae  sint  bomini  expelendae,  volnptato  nieliri.  Pis.  28.  68.  Nova 
quoque  alla  res  exiitit  in  boc  crimine,  ([uac  tollat  omnem  dubiîalionem. 


(1)  Beaucoup  des  exemples  des  discours  ici  cilés  se   Irouvenl  déjà  chez  Motsch- 
mann,  l.  l. 
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Ver.  3.  77.  178.  Awrf/vzY.,..  possidere  agros  Hiempsalem,  quos  P.  Africanus 
populo  Romane  abiudicaril.  Ag.  2.  22.  58.  Cum  sint  parati,  qui....  liane  in- 
vidiara  senatus  inflammare  conentur.  Ver.  a.  p.  1.2.  Ostendi  iam  illud  initio, 
non  existimandum  magno  vendidisse  eum,  qui  verbo  decumas  vendiderit.... 
Ver.  3.  63.  147.  Ratio  ab  accusatore  reddila  non  est,  quam  ob  causam  pa- 
trem  fiiius  occident.  S.  Rose.  22.  61.  Hie....  ex  illa  flanima  periculoque 
evolavit  neque  adhuc  causam  ullam  excogitare  potuit,  quam  ob  rem  commi- 
serit,  aut  quid  evenerit,  ut  in  tantum  periculum  veniret.  Ver.  1.  27.  70.  Mi 
frater....  tune  id  veritus  es,  ne  ego  iracundia  aliqua  adductus  pueros  ad  te 
sine  litteris  miserim'i  Q.  fr.  1.  3.  1.  Ex  qua  nobis  inlerdictum  sit,  ne  quem 
adsciscere  civem....  possimus.  Bal.  13.  30.  Ut  Tauromenitanis  nominalim 
cautum  et  exceptum  sit  foedere,  ne  navera  dare  debeant,  Mamertinis  in  ipso 
foedere  sanctum  atque  praescriptum  sit,  ut  navem  dare  necesse  sit.  Ver.  5. 
11).  50.  Etiamne  ad  subsellia  cum  ferro  atque  telis  venistis,  ut  hic  auliuguletis 
aut  condemnetis  Sex.  Roscium?  S.  Rose.  11.  32.  Nemo  vestrum  est,quin,quem 
ad  modum  captae  sint  a  M.  Marcello  Syracusae,  saepe  audierit.  Ver.  4.  52. 
115.  Si....  recte  in  illis  libris  dixinius....  niliil  (esse)  malum,  nisi  ([uod  turpe 
sit.  Att.  10.  4.  4.  Ne  me  totum  aegritudini  dedam,  sumpsi  milii   quasdam 

ÔEffEtç ut  abducam  animum  ab  querelis.  Alt.  9.  4. 1.  Institut  cotidie  mittere, 

ut  eliciani  tuas  littei'as.  Att.  12.  12.  2. 

Remarque.  —  On  a  remarqué  i)lus  haut  (p.  ^22)  l'emploi  relatif  du 
partait  dans  les  subordonnées  exprimant  une  action  qui  se  répète; 
il  est  à  noter  que  souvent,  quand  ce  parfait  commande  lui-même  une 
subordonnée,  il  n'est  pas  regardé  comme  un  temps  passé  (1)  : 

Graecus  testis  cum  ea  voluntate  processit,  ut  laedaf,  non  iuris  iurandi, 
sod  laedendi  verba  meditalur.  Elae.  5.  11.  An,  cum  in  Aquimelium  misimus, 
(\m  adferal  agnum,  (piem  imniolemus,  is  mihi  agnus  adfertur,  qui  habet 
exta  rébus  accommodata?  Div.  2.  17.  39.  Haeret  in  causa  semper  (Cofta) 
et,  quid  iudici  probandum  sit,  cum  acutissime  vidit,  omissis  céleris  argu- 
mentis  in  eo  mentem  orationemque  defigit.  De  Or.  3.  8.  31.  Membris  utlmur 
pi'ius,  (|uam  didicimus,  cuius  ea  causa  ulilitatis  habeamus.  Fin.  3.  20.  66. 
Minime  vero  illud  probo,  (piod,  cum  docuistis....  soium  bonum  esse,  quod 

(1)  et.  Lattmann,  Gebrauch  der  Tempora,  p.  63;  Wetzel,  Gebraiich  der  Tempora, 
[).  1"..  M.  Wetzel,  qui  a  étudié  cette  question  de  plus  près  qu'on  ne  lavait  tait  jusqu  a 
lui,  ctierche  à  démontrer  que,  après  te  parlait  ilcratit,  c'est  la  concordance  passée 
qui  est  régulière  ;  je  ne  saurais  souscrire  à  cette  conclusion;  il  ressort  des  exemples 
cités  par  k.  Wetzel  lui-même  que  les  deux  concordances  sont  aussi  fréquentes  1  une 
que  faun-e;  il  est  vrai  (luc  dans  beaucoup  de  passages  où  l'on  trouve  le  présent, 
M.  Wetzel  se  refuse  à  reconnaître  l'emploi  relatif  des  temps;  je  n'essaierai  point  de 
discuter  cette  assertion  ;  je  me  contente  de  citer  ci-dessus  tes  exemples  qm  me  pa- 
raissent probants;  le  lecteur  jugera. 
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honcstiim  sif,  tum  rursiim  dicitis....  Fin.  4.  17.  46.  Ad  liane  opinionem 
magni  mali  cum  illa  opiiiio  accessit....  ad  oUicium  ])orlinei'e  fei're  illiid 
aegre,  (luod  accident,  tum  doni(iiie  etïicilui"  illa  gravis  acgi'itudiiiis  pei'Uir- 
batio.  Tusc.  3.  2G.  61.  Ante  qiiam  poluerunt  existiniaro,  qiianlo  liljerior 
vita  sit  eorum,  qui  neminem  accusaiinl,...  accusant.  \'ei".  3.  1.  3.  Ut, 
(iuic(iuid  obiectum  est,  quod  modo  a  natura  non  sit  alienum,  eo  contentae 
non  ([uacrunt  amplius.  Tusc.  5.  34.  98.  Simul  obiecta  species  est  cuius- 
piam,  quod  bonum  vuleatur.  Tusc.  4.  6.  12.  Cum  persuaswn  est  nihil 
hominem,  nisi  quod  lionestum  sit,  admirari....  opovlere.  Ofï.  1.  20.  66.  Cum 
ali(iuid  actum  est,  in  quo  média  officia  compareant,  id  cumulate  videtur 
esse  perfectum.  Ofï.  3.  3.  15. 

—  Concordance  passée  : 

Nescio  quo  pacto  ad  praecipiendi  rationem  delapsa  est  oratio  mea,  cum 
id  mihi  propositum  initio  non  fuisset.  Q.  fr.  1.  1.  6.  18.  Ad  eamnc  rem 
delccti  estis,  ut  eos  conclemnareiis...'!  S.  Rose.  52.  151.  Vos  adepti  estis,  ne 
quem  civem  metueretis.  Mil.  13.  34.  Explicavi  sententiam  meam,  et  eo 
quidem  consilio,  tumn  consilium  ut  cognoscerem.  Fin.  1.  21.  72.  Haec,  non 
ut  vos  excitarem,  locutus  sum,  sed....  Cat.  4.  9.  19.  Homines  sunt  hac  lege 
generati,  qui  tuerentur  illum  globum.  Rep.  6.  15.  15.  Milii  perspicere  videor 
ita  natos  esse  nos,  ut  inter  omnes  esset  societas.  Lae.  5.  19  (cf.  la  note  de 
Seyffert,  p.  119).  Tractatum  est  a  nobis  id  genus  aegritudinis,  ut....  remédia 
ne  magno  opère  quaerenda  arhitraremur.  Tusc.  3.  33.  81.  Cui  persuasum 
sit  appellari  ceteros  homines,  esse  solos  eos,  qui  essent  politi.  Rep.  1.  17. 
28.  Quem  ad  modum  officia  ducerentur  ab  lionestate,  salis  explicatum  arl)i- 
tror  libro  superioi'e.  Off.  2.  1.  1.  Cum  omnium  artium....  disciplina  studio 
sapienliae  contincreiiir,  hoc  mihi  Latiiiis  litlcris  illustrandum  pulavi.  Tusc. 
1.  1.  1.  Virtutum  amicitia  adiutrix  a  natura  data  est....  ut,  quoniam  solilaria 
non  posset  virlus  ad  ea,  quae  summa  sunt,  pervenire,  coniuncta  et  conso- 
ciata  cum  altéra  pervenirel.  Lae.  22.  83.  Hactenus  mihi  videor,  de  amicitia 
quid  sentirem,  potuisse  dicere.  Lae.  7.  24.  Hanc  perfectam  philosophiam 
semper  iudicavi,  quae  de  maximis  ([uaestionibus  copiose  posset  ornateque 
dicere.  Tusc.  1.  4.  7.  Omni  oratione  illud  cerle  perfectum  est,  ut  mortem 
non  ducei'em  in  malis.  Tusc.  1.  47.  112.  Hos  duos  adhuc  vidimus,  qui.... 
transferre  vellent.  Ag.  2.  33.  89. 

On  peut  voir,  par  l'exemple  suivant,  le  peu  de  différence  que 
Cicéron  met  entre  les  deux  concordances  : 

Vim,  quae  ad  caput  et  ad  vitam  pcrtineret,  restitui  sine  ulla  exceptione 
t'oZi<eru«^  (maiorcs);  ea  fit  plerunKpie  per  homines  coactos  armatosque;  si 
alio  consilio,  eodem  periculo  facta  sit,  eodem  iure  esse  voluerunt.  Caec. 
22.  63. 
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Remarque.  —  On  trouve  aussi  cette  concordance  passée  après 
un  parlait  employé  dans  une  subordonnée  et  exprimant  une  action  qui 
se  répète  (1)  : 

Cum  est  concupita  pecunia  nec  adhibita  continuo  ratio....  quae  sanaret 
eam  cupiditatem,  permanat  in  venas....  Tusc.  4.  11.  24.  Si  (animi)  acies  ita 
curata  est,  ut  ne  caecarelur  erroriljus,  lit  perfecta  mens.  Tasc.  5. 13.  39.  Ani- 
mum  alicuius  improbare  nihil  attinet,  cum  causa,  quare  peccaret,  non 
intercessit.  Inv.  2.  10.  32.  Anle  occupatur  animus  ai)  iracundia,  quam  pro- 
videre  ratio  potuit,  ne  occuparetur.  Q.  fr.  1.  1.  13.  38.  Si  paulum  modo 
offensum  est,  ut  contraclione  brevius  fierel...,  theatra  tota  reclamant. 
De  Or.  3.  50.  196. 

fi)  Parfait  au  sens  de  l'aoriste  grec  {solci  =  eXu^a). 

Le  plus  souvent  la  concordance  est  passée;  il  est  bien  inutile  d'en 
dunnci-  des  exemples;  parfois  cependant  la  concordance  est  présente, 
soit  par  analogie  avec  la  concordance  qui  se  fait  régulièrement  après 
le  parlait  proprement  dit,  soit  par  suite  d'un  emploi  exceptionnel  des 
temps  absolus  : 

Dixi  iam  ante,  indices,  ul  lias  omnes  mmvlix^ioUalis.  Ver.  3.98.227.  Quo 
consilio  redicrim,  initio  andisiis,  post  estis  experli.  Phil.  10.  4.  8.  Tu  me 
hoslem  Capitolinum  appellare  ausus  es,  quod  eo  venerim.  Dom.  3.  7. 
Augures  i^esponderunt,  cum  de  caelo  servatum  sil,  cum  populo  agi  non 
posse.  Dom.  15.  40.  Nisi  forte  hoc  rationis  habuil....  quia  contra  ius  (vis) 
fada  sit,  A.  Caecinam  profugisse.  Caec.  1-  2.  Queraquam  concessurum 
putasti,  le....  omnes  res,  quae  alicuius  prelii  fuerint,  coëmisse.  Ver.  4.  4.  8. 
Qua  ex  re  intellegi  facile  potuit  nullum  esse  omcium  tara  sanctum,  quod  non 
avaritia  comminuere  soleat.  Quinc.  6.  26.  Milii  abs  te  responderi  velim,  cum 
multa  in  Albinovanum  de  praevaricationerfieeres,  dixerisne....  quae  pro  me 
a  Sestio  facta  sint,  bonis  esse  grata.  Vat.  17.  41.  Arcesilas  primum,  qui 
Polemonem  audierat....  hoc  maxime  arripuit  nihil  esse  certi,  quod  aut  sen- 
sibus  aul  animo  percipi  possit.  De  Or.  3.  18.  67. 

c)  Le  verbe  principal  est  à  un  temps  passé  autre  que  le  parfait. 

On  trouve,  en  ce  cas,  le  plus  souvent  la  concordance  passée;  parlois 
cependant  on  rencontre  la  concordance  présente;  cela  arrive  surtout 
dans  deux  cas  : 

a)  Quand  une  proposition  interrogative  précède  la  principale;  la 
phrase  commencée  au  présent  s'achève  au  passe  : 

,1)  et.  Welzcl,  Gebmuch  dcr  l'empora,  p.  15,  où  l'on  trouvera  un  plus  grand  nom- 
bre d'exemples. 
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Qnae  fiierit  liesterno  die  Cn.  Pompei  gravitas  in  dicendo....  perspicuï^ 
admiralione  declarari  videbalur.  Bai.  1.  2.  Quae  lum  significatio  fuerii 
omnium,  quae  declaratio  volunlatis....  eciuidcm  audiebam,  existimare  faci-l 
lius  possant,  qui  adfuerunt.  Sest.  57.  122.  Quid  ego  nunc...  Cn.  Dolabeilae 
spii'ilus....  proferam,  quid  C.  Nei'onis....  animum  nimiuni  limidum  atijue 
demissum?  (lui  in  illa  re  quid  facere  po/wer?"/,  non  habcbat.  Ver.  1.  30.  75. 

P)  Plus  souvent  on  trouve  cette  concordance  dans  une  phrase  énon- 
cée au  style  indirect  ;  Cicéron  par  là  détache  la  subordonnée  de  lai 
principale  et  Tenvisage  non  plus  dans  le  passé  mais  dans  le  présent; 
cette  anacoluthe  ne  se  rencontre  guère  que  dans  les  phrases  où  lai] 
subordonnée  est  assez  éloignée  de  la  principale  (1)  : 

Sic  enim  dicebas  speciem  dei  percipi  cogitalione  eamque  esse  eius  visio-| 
nem,  ut  similitudine  et  transitione  cernafur,  neque  de/iciat  umquam  ex  tini- 
tis    corporibus   similium  accessio.  Nal.  d.  1.  37.  105.  Haec  l(7o-|itCeTo  (Pom^ 
peius)  se  leges  Caesaris  probare,  actiones  ipsuni  praeslare  debere;  agrariam| 
legeni  sibi  placuisse  ;  potuerit  intercedi  necne,  niliil  ad  se  pertinere.  Att.  2. 
16.  2.  Non  in  eam  lurpitudinera  venisses,  ut  tibi  esset....  contitendum,  qua  tibij 
vadimonium  non  sit  obitian,  eadem  te  liora  consilium  cepisse.  Q^nnc.  16.  53. 
Hoc  iis,  qui  aderant....  indignissimum  videbafw,  qua  in  re  senalus....  large! 
liberaliterque  aestiraasset,  in  ea  re  praedari  praetorem....  et  id  non  modo 
tleri,  sed  itafieri,  quasi  liceat  concessumque  sit .  Ver.  3.  88.204.  Exislimabat\ 
eanon  ad  bominum  luxuriem,  sed  ad  ornatum  fanorum  atque  oppidorura] 
esse  facta,  ut  posleris  monumenta  religiosa  esse  videantur.  Ver.  4.  44.  98(2). 
Id  erat   certi  accusatoris  ofticium,  qui  tanti  sceleris    argueret,   explicare 
omnia  vitia  ac  peccata  filii,  quibus  incensas  parens  potuerit  animum  indu- 
cere,  ut  naturam  ipsani  vinceret.  S.  Rose.  19.  53.  Illi  ([uidem  bis  verbisf/oce- 
bant  tribus  modis  sacris  adstringi  :  bereditate,  aut  si  maioreni  partem  pecu-, 
niae  capiat,  aut  si  maior  pars  pecuniae  legata  est,  si  inde  quippiam  ceperitï 
Leg.  2.  20.  49.  Cum   initio  divisisset  ita,  tria  gênera  exquirendi  officii  esse, 
unum  cura  deliberemus,  bonestum  an  turpe  sit....  Att.  16.  11.  4.  Sunt  levia  et 
perintirma,  quae  dicebantur  a  te,  animi  conscienlia  improbosexcruciari,  tum] 
etiam  poenae  timoré,  qua  aut  afficiantur  aut  semper  sint  in  metu,  ne  offi,-\ 
cw»/«r  aliquando.  Fin.  2.  16.  53.  Ostendam    multos  ex  te  viros  primariosj 
audisse,  cum  diceres  ignosci  tibi  oporlere,  quod  falsum  codicem  prottileris* 
Ver.  1.61. 157. 

d)  Par  suite  d'une  attraction  analogue  à  celle  qui  a  déjcà  été  étudiée 
plus  haut  (p.  248),  on  rencontre  parfois  une  subordonnée  au  présent_ 

(1)  Cf.  Wetzel,  de  consccutione,  p.  38. 

(2)  Je  suis  le  texte  de  Baiter-Haim  et  de  Thomas;  Miiller  met  entre  crochets  le 
dernier  membre  de  phrase  [ut...  videantur). 
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après  une  principale  au  passé,  quand  entre  ces  deux  propositions  se 
trouve  un  verbe  au  présent  : 

Caravit  (Servius),  quod  scmper  in  re  publica  tenendum  est,  ne  plurimum 
valoant  plurimi,  Rcp.  2.  22.  39.  Lubitum  mild  est  paulo  plura....  dicere....  ut 
hoc  vidcreiis,  si  laudationes  essent  in  oratoris  otïicio,  quod  nemo  negat, 
oratori  virtutum  omnium  cognitionera,  sine  qua  laudatio  effici  noxi'possit, 
esse  necessariam.  De  Or.  2.  85.  348. 

Parfois  aussi,  cette  attraction  est  négligée  : 

Non  fpcerunt  idem,  quod  nunc  Cliientius,  ut  aliquid  culpae  suscipere  se 
putarent  recusando.  Clu.  56.  153.  Quod  fortasse  aliquando  rei  publicae 
nostrae,  nunc  quidem  profeclo  isti  provinciae  contigit,  ut  is  in  ea  summam 
potestatem  haheret.  Q.  fr.  1.  1.  10.  29. 

3)  Concordance  des  temps  après  une  principale  subordonnée  (1). 

Il  arrive  souvent  qu'une  proposition  au  subjonctif  n'est  pas 
subordonnée  immédiatement  à  une  proposition  indépendante,  mais 
dé|)end  d'une  proposition  subjonctive,  intinitive  ou  participiale,  qui 
■est  elle-même  subordonnée.  La  concordance  ne  fait  alors  difficulté 
que  quand,  la  proposition  indépendante  étant  au  présent  ou  au  futur, 
la  principale  subordonnée  est  au  passé,  par  exemple  : 

Laiidationom  gaudeo  me  ante  dédisse,  quam  tuas  acccperim  litteras. 
Alt.  13.  37.  3. 

Riemann  (2)  donne  la  règle  suivante  :  «  Il  faut  examiner  si,  d'après 
le  sens  de  la  phrase,  cet  infinitif  ou  ce  participe,  par  rapport  au 
moment  où  Von  parle,  appartiennent  ou  non  au  passé  :  «  dicitur 
dubitasse  {\nMM  aoriste)  an  fugae  dedecus  honesta  morte  vitaret.  » 
Cet  énoncé  a  un  grave  défaut  :  il  ne  tient  compte  que  des  deux  propo- 
sitions principales,  et  semble  supposer  que  la  concordance  des 
temps  sera  la  même  pour  toutes  les  catégories  de  subordonnées  (3); 

vly  Cf.  Dràgor,  i,  242;  Licven,  3;  Reusch,  7;  Motschmann,  38;  Wetzel,  de  consecu- 
tione,  21  ;  Beitràge,!;  Lattmdinn,  Gebrauchder  Tempora,  122;  Wetzel,  Gebrauch 
der  Tempora,  103.  On  trouvera  une  traduction  un  peu  résumée  du  chapitre  de  Dra- 
ger  dans  la  syntaxe  de  Guardia,  p.  596. 

(2)  Syntaxe,  p.  418. 

(3)  M.  Antoine  (p.  270)  donne  une  règle  analogue,  mais  qui  contient  cependant  une 
restriction  précieuse  bien  (jumsuffisanle  :  «  Si  la  proposition  subordonnée  dépend 
d'un  infinitif  parfait,  on  met  généralement  son  verbe  à  un  temps  secondaire  du 
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il  suffit  cependant  de  parcourir  un  certain  nombre  d'exemples  pou| 
constater  combien  est  différent  le  traitement  qu'elles  subissent  : 

Ut  dictitet....  sese  id,  quod  difficilius  furril,  tempus  émisse  iudicii  sui,  que 
cetera  facilius  cmere  postea  possel.  Ver.  a.  p.  3.  8.  Dico  aut  omnes  extrf 
culpam  fuisse  aut,  si  uni  adtribuenda  cidpa  sif,  in  oo  maximam  fuisse,  qu 
oplimam  navem  haberel....  aut,  si  omnes  in  culpa  fuerint,  non  oportuisst 
Cleomenem  constitui  speclatorem  illorum  morlis.  Ver.  5.  51.  1.34.  Credo 
cum  vidissel  qui  homines  in  hisce  subselliis  sederenf,  quaesisse,  num  ille  aul 
ille  defensurus  esset;  de  me  ne  suspicatum  quidem  esse,  quod  antea  causam 
publicam  nullam  dixerim.  S.  Rose.  21.  59.  Mitto  illud  dicere,  eum,  qui  non 
lailtarit,  oui  Romae  domus....  esset,  eum,  ((ui  libi  vadimonium  non  dese 
ruissct,...  illud  dico  dominum  expulsum  esse  de  praedio.  Quinc.  27.  85. 
Possum  ...  dicere  Dionem  HS  deciens  centena  milia  numerasse,  ut  causam 
cerlam  oblineret,  praeterea  grèges  equanun  eius  islum  al)igendos  curasse, 
argenti,  vestis  stragulae  quod  fuerit,  curasse  auferendum.  Ver.  1.  10.  28; 
Cum  eos  indices  habere  7ioluens,  quorum....  dolorgravissimusesse  debueritl 
quid  apud  liosdices,  qui  abs  te  taciti  recpùrunt....  cur  se  divinare  malueins^ 
quam  eos,  qui  scirent,  iudicare?  Plane.  18.  46.  Ut  bomines  Galli....  spcmf 
imperii....  neg  le  gèrent....  id  non  divinitus  esse  factum  putatis,  praeserlim| 
qui....  tacendo  superare  potuerinti  Cat,  3.  9.  22.  Volo,  uli  mihi  respon 
deas....  quae  tanta  in  te  fuerit  audacia....  ut,  quod  novem  tui  conlegae  sibij 
timendum  esse  duxerint,  id  unus  tu....  inridendum  ;?9w;ares.  Vat.  7.  17.  Illudj 
dico,  me,  ut  primum  in  contione  provinciam  deposuerim,  stalim,  quem  ad; 
modum  eam  tiiji  traderem,  cogilare  coepisse.  Fam.  5.  2.  3.  Ha  expictus  estj 
ut,  quae  ipse  non  vident,  nos  ut  videremus,  effecerit.  Tusc.  5.  39.  114. 
Memini  Antiochum,  cum  annos  multos  alia  sensisset,  simul  ac  visum  sit,  sen-j 
tenlia  deslitisse.  Ac.  2.  19.  63.  Quaeramus  igitur  causam,  quae  impulerit 
eum,  qui  baec  machinatus  sit,  ut  originem  rerum  et  molitionem  novam 
quaereret.  Ti.  3.9.  Ait  meus  familiaris  eandem  causam  Alexandrinis  fuisse,! 
cur  laudarent  Gabinium,  quae  mihi  fuerit,  cur  eundem  defenderem.  Rab 
P.  12.  32. 

Il  serait  facile,  mais  bien  inutile,  je  crois,  de  grossir  cette  liste! 
d'exemples;  j'espère  en  effet  que  l'étude  des  différentes  proposi- 
tions montrera  les  grandes  divergences  qui  les  distinguent  au  point! 
de  vue  de  la  concordance  des  temps. 

La  règle  donnée  par  Reusch  (p.  8)  et  adoptée  par  la  plupart  des 
grammairiens  allemands,   rend   bien  compte  de   cette  différence  : 

subjonclif  (imparfait  ou  plus-que-pariait)  d'après  la  règle  générale...  Dans  une  propo- 
sition consécutive  ou  relative,  on  peut  mettre  aussi,  outre  ces  deux  temps,   le  par-  ; 
lait.  » 
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«  Quand  une  proposition  dépend  d'un  verbe  au  passé  subordonné 
lui-même  à  une  principale  au  présent,  cette  proposition  ne  subit  aucu- 
nement l'influence  du  présent,  mais  garde  le  temps  qu'elle  aurait  eu, 
si  le  verbe  au  passé  eût  été  indépendant.  Peu  importe  d'ailleurs  que 
ce  verbe  soit  à  un  mode  personnel  ou  à  rinfinitif  (I).  » 

M.  Lattmann  (p.  122)  formule  autrement  cette  loi  et  en  donne  un 
énoncé  plus  exact  peut-être  au  point  de  vue  théorique,  et  d'ailleurs 
équivalent  dans  la  pratique  :  «  Dans  le  style  indirect,  dit-il,  aucun 
temps  n'est  absolu,  mais  les  temps  relatifs  du  style  direct  deviennent 
relatifs  par  rapport  à  la  principale  subordonnée,  et  les  temps  absolus 
du  style  direct  deviennent  relatifs  par  rapport  à  la  principale  indé- 
pendante. » 

Tout  ceci  est,  je  crois,  fort  exact  ;  il  serait  toutefois  utile  de  tenir 
com[tle  d'un  élément  négligé  par  M.  Reuscb  et  M.  Lattmann  et  qui 
a  cependant  son  importance,  je  veux  dire  la  construction  de  la 
piirase;  parfois  en  elTet,  surtout  dans  les  propositions  relatives,  la 
concordance  des  temps  est  différente,  suivant  que  le  verbe  au  passé 
suit  ou  précède  ;  je  me  contenterai  d'en  donner  ici  un  exemple  : 

Vinces  profecto  non  fuisse  armâtes  eos,  qui  saxa  iaarent,  qiiae  de  terra 
ipsi  tollerent,  non  fuisse  armâtes  eos,  qui  praetereuntes  ramum  defringe- 
renl  arl)oris;  arma  esse....  alia  ad  noceudum;  ([uae  qui  non  habuerint,  eos 
inermos  fuisse  vinces.  Caec.  21.  60. 

Je  crois  que  dans  cette  pbrase  les  deux  premières  relatives  [lacè- 
rent, defringerent)  sont  à  l'imparfait,  parce  qu'elles  suivent  lintînitif 
parfait  {fuisse),  et  qu'au  contraire  la  dernière  {habuerint)  est  au 
parfait  parce  qu'elle  précède  l'infinitif  parfait  {fuisse),  et  que  d'ail- 
leurs l'inlinitif  présent  {esse)  a  fait  i)erdre  de  vue  les  infinitifs  parfaits 
qui  précèdent. 

Je  passe  maintenant  à  l'étude  des  différentes  propositions;  ce 
travail  a  déjà  été  fait  par  M.  Drager;  mais  je  crois  utile  de  le  modifier 
ou  de  le  compléter  sur  plusieurs  points.  Je  distinguerai  les  pbrases 
qui,  au  style  direct,  eussent  été  au  subjonctif,  et  celles  qui  eussent 
été  à  l'indicatif. 

(1) ..  Ein  prasenlisclicr  Hauptsatz  ûbt  aut  das  Tempus  eines  Nebensatzes  dcr  zu 
einem  von  ilim  abhan£;iiïen  Pratcritum  gchôft,  durcliaus  l^einen  Einfluss,  sondera  cier 
Nebensatz  erbalt  slels\ias  Tempus,  das  er  babcn  Avtirde,  wenn  jenes  Pratenlum 
unabhiingig  warc.  Ob  dasselbe  ein  Verbum  finilum  oder  infiniUim  ist,  ist  gieicngui- 
tig.  » 
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a)  Subordonnées  qui  au  style  direct  eussent  été  à  l'indicatif. 

Propositions  exprimant  une  action  équivalente  à  celle  de  la  prin- 
cipale. 

Ces  propositions  sont  particulièrement  intéressantes;  on  sait  en 
effet  qu'à  l'indicatif  elles  se  construisent  au  même  temps  que  la 
proposition  dont  elles  dépendent  (1);  il  en  va  de  même,  si  elles  sont 
au  subjonctif;  ce  fait  démontre  une  fois  de  plus  que  la  différence  du 
mode  n'influe  pas  sur  la  concordance  des  temps  : 

Qiiid  potest  dicere,  quin,  cluu  de  illo  tacuerit,  se  liostem  confessus  sil? 
Pliil.  3.  8.  21  (au  style  direct  :  cum  de  illo  tacuit,  se  liostem  confessus  est). 
Dubitatis,  quin  eas  tribus....  cum  ilie  non  edideint,  iudicarit  officiis  ab  boc 
observatas,  non  largitione  corruptas?  Plane.  16.  39.  Nec  timet  ne,  cum 
plebem  muneribus  placarit,  \o?>  uon  conciliarit  meritis  in  rem  publicam 
singuiaribus.  Mil.  35.  95.  Exislimo  Panaetium,  cum  dixerit  homines  solere 
dubitare,  hoc  ipsum  sensisse.  Olï.  3.  4.  18.  Privavisse  se  videtur  mullis 
voluptalibus,  cum  ipsi  naturae  praetuletit  lus  maiestatis.  Fin.  1.  7.  23. 
Commémorât,  quid  olim  mali  C.  lulius  fecerit,  cum  dieculam  duxerit. 
Alt.  5.  21.  13.  Nisi  censés  Ti.  Graccbum  patrem  non  beatiorem  fuisse  quam 
lilium,  cum  aller  stabilire  rem  publicam  studuerit,  aller  evertere.  Fin.  4. 
24.  65.  Cognosce,  quId  me  consule  senalus  decreverit,  cum  quidem  nibil 
a  superioribus  decretis  discesserit.  Fiac.  12.  27.  Quis  putare  potest  plus 
agisse  Dionysium  tum,  cum  eripuerit  civibus  libertatem,  quam  Archimedem, 
cum  spbaeram,  nihil  cum  agere  videretur,  effeceriti  Rep.  1.  17.  28  (2). 
Quis  hoc  non  perspicit,  praeclare  nobiscum  actum  iri,  si  popuius  Roma- 
nus....  non  sic  statuerlt,  non  istum  maius  in  sese  scelus  concepisse,  cum 
fana  spoliaril,  cum  innocentes  necarit,  cum  cives  Romanos  cruce  affecerit, 
quam  eos...?  Ver.  1.  4.  9.  Velim....  ut  putes....  dura  tibi  roganti  voluerim 
obsequi,  verecundia  negandi  scribendi  me  imprudentiam  suscepisse.  Or.  71. 
238.  Hoc  video,  dum  breviter  voluerim  dicere,  dictum  a  me  esse  paulo 
obscurius.  De  Or.  1.  41.  187.  Commemorare  possint  iis  se  dédisse  vitam, 
quibus  non  ademerint.  Phil.  2.  3.  5.  Nisi  vero  existimatis  dementem  P. 
Africanum  fuisse,  qui....  responderit  (Ti.  Graccbum)  iure  caesum  videri. 
Mil.  3.  8.  Fateor  me  errasse,  qui  boc  maluerim,  fateoi'  insanisse,  qui  cum 
illis  senserim.  S.kRosc.  49.  142. 

Propositions  comparatives. 

A  l'indicatif,  ces    pbrases    ont    le   plus    souvent  les   temps    ab- 


(1)  Cï.  supra,  p.  216. 

(2)  Au  style  direct  :  "  plus  cgit  .\rchimedes,  cum  sphaerani,  nihil  cum   aiîere  vide- 
retur, effccil.  » 


« 
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solus  (1),  elles  ont  donc  en  général  les  temps  principaux  au  sub- 
jonctif : 

Negare  non  potest  se  unius  agri  decumas  xxx  milibus  modium  minoris, 
quain  potuerit,  vendidisse.  Ver.  3.  64.  151.  Si  doceo  te  Apronio  multo  mino- 
ris, quam  aliis  (jotueris  vendere,  tradidisse.  ib.  63.  148.  Est  argiimento  ara- 
tores  mullo  plus,  quam  debuerint,  dédisse,  ib.  65.  153.  Reperietis  ampUus 
istuin,  (juam  licituni  sit,  imperasse.  ib.  97.  225.  Ait  me  aliter,  ac  dictum 
sit,  in  tabulas. eltulisse.  Sul.  14.  40.  Intellego  me  plura  dixisse,  quam  opi- 
nio  tukrit  mea....  Dom.  12.32.  Vides  omnia  contra,  ac  dicta  sint,  evenisse. 
Div.  2.  24.  53. 

Dans  l'exemple  suivant,  au  contraire,  on  a  Timparfait  du  subjonctif, 
mais  on  l'eût  eu  également  au  discours  direct  (2)  : 

Mihi  videntur  fines  officiorum  paulo  longius,  quam  natura  vellet,  protu- 
lisse.  Mur.  31.  65. 

Propositions  relatives. 

Temps  principaux  ou  temps  secondaires  suivant  qu'on  aurait  à  l'in- 
dicatif les  temps  absolus  ou  relatifs. 
Temps  principaux  : 

Negat  se  ingratis  civibus  fecisse,  quae  fecerit.  Mil.  35.  95  (=  non  ingratis 
civibus  feci,  quae  feci).  Non  vereor  ne,  quod  ne  suspicari  quidem  potuerim, 
videar  id  cogitasse.  Mil.  18.  47.  Licet  dicere  P.  Scipioni  ex  muitis  diebus, 
quos....  viderit,  illum  clarissimum  fuisse.  Lae.  3. 12.  Videraus  illi  ipsi,  qui 
«  oderint,  dum  metuant  »>  dixerit,  perniciosum  fuisse.  Phil.  1.  14.  34.  Licet 
vidcre,  qualescumque  sumrai  civitatis  viri  fuerint,  talem  civitatem  fuisse. 
Leg.  3.  14.  31.  Arbitramur  nos  ea  praestitisse,  quae  ratio  praescripserit. 
Nat.  d.  1.  3. 7.  Nec  eos,  a  quibus  vita  hominum  instructa  primis  sit,  fuisse phi- 
losopbos  arbitrantur.  Tusc.  5.  2.  6.  Queni  negas,  quod  pro  Cispio  contenderim, 
impetrare  poluisse.  Plane.  31.  75.  Noli  mirari  te  id,  quod  tua  dignitas  730.s-/m- 
larit,  non  esse  adsecutum.  Plane.  19. 46.  Ait  fecisse  Pompeium,  quod  ei  facere 
non  Ucuerit.  Bal.  3.  8.  Quacro  cur,  qui  aditus  llovlm&io  patuerit,  mibi  inter- 
clusus  esse  debuerit.  Sul.  2.  4.  Quod  numquam  habuerint,  dédisse  se  dicant. 
Flac.  15. 35.  Negas  fratreni  meum,  qui  L.  Flacco  successerit,  pecuniam  impe- 
rasse. Flac.  14.  33.  Testimonio  sunt  omnia  te  sibi  esse  largitum,  quae  tu 
detraxeris.  Ver.  5.  22.  58.  Iluius  omnes,  qui  postea  fuerint,  auctoritatera 
dico  secutos.  Font.  1.  1.  Necesse  est,  siquid  redundarit  de  quaestu,  ad  illum 
delluxisse.  Ver.  3.  66.  155.  Dioclem....  suspendisse  se  constat,  quo  die  sit  ei 


(1)  Cf.  Lattmann,  Gebraiich  der  Tempora,  p.  100. 

(2)  V.  infra,  p.  291. 
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nuntiatum....  Ver.  3.  56.  129.  Incredibile  videatur  Leontinos,  qui  principes 
rei  frumcntariae /'^<e^■n^  expertes  fuisse.  Ver.  3.  46.  109.  Dicito  potius,  quod 
Antonius....  fecerit,  id  istiim  per  triennium  fecisse.  Ver.  3.  93.  216.  Possum.... 
dicere....  istum,  vestis  slragulae  quod  fucrit,  curasse  auferendum.  Ver.  1. 10. 
28.  Deieclus  quem  ad  modum  sit,  qui  non  accesserit,  id  (juaeritur.  Caec.  17. 
49.  Ut  non  dubium  sit,  quin  maior  adliibita  vis  ei  sit,  cuius  animus  sit  per- 
territus.  Caec.  15.  42.  Videtisne,  quot  defensionibus  eum,  qui  sine  armis  ac 
multiludine  vim  fecerit,  uti  posse  maiores  voluerint?  Caec.  32.  93.  Profecto 
intellegetis  ea,  quae  paucis  demonstrari  potuerint,  brevissime  esse  defensa. 
Chi.  59.  160,  Videte  ne  hoc  staluatis,  qui  vivus  discesserit,  ei  vim  non  esse 
factani.  Caec.  16.  46.  Quae  pecunia  fuerit  apud  se....  hanc  a  se  esse  abla- 
tam  queruntur.  Flac.  23.  55.  Graviter  feras  te,  quod  utendum  acceperis,  red- 
didisse.  Tusc.  3.  17.  36.  Perspicuum  est,  cum  is,  qui  de  omnibus  scierit,  de 
Sulla  se  scire  negarit,  eandem  esse  vim....  Sul.  13.  39.  Nisi  forte  hoc  dic- 
turus  es,  quo  tempore  depectus  sis,  eo  tempore  in  me  tibi  parum  esse  auxilii 
vidisse.  Fr.  a.  ix.  6.  Rogas,  quae  castra  viderit;  qui  et  miles....  fuerit  et 
quaestor  tantum  ex  re  militari  detraxerit  temporis,  quantum  in  me  custo- 
diendum  transferre  maluerit.  Plane.  25.  61.  Alterum  sic  fuisse  infrenatum, 
ut  ex  ea  provincia,  quae  fuerit  maxime  triumphalis,  nuUam  sit  lilteram  mit- 
tere  ausus.  Pis.  19.  44. 

Temps  secondaires  : 

Quaero  abs  te,  utrum  ipsae  civitates  solitae  sint  statuas  tibi  faciendas 
iocare  ei,  cui  passent  optima  condicione....  an  tibi,  aut  cui  tu  impci^asses, 
numerare  pecuniam.  Ver.  2.  59.  144.  Quod  est  in  terris....  consilium,  quod 
non  de  meis  rébus  gestis,  ea  quae  mihi  essent  optatissima....  iudicarit?  Dora. 
28.  73.  Audire  cupio,  qui  in  pace  et  otio,  cum....  homines  inermos,  qui.... 
experiundiiuris  gratia  t'emsseni....  reppulerit,  hoc  dicat.  Caec.  12.  33.  Quid 
respondebo....  mené  non  potuisse  Milonis  salutem  tueri  per  eosdem,  per 
quos  nostram  ille  servassetl'MW.  37.  102.  Non  fuisse  credo  fas....  ullo  in 
loco  potius  mortem  eius  lacerari,  quam  in  quo  esset  vita  damnata.  Mil. 
32.  86.  Quam  veri  simile  sit  aut  non  habuisse  regem,  quos  mitteret,  aut  eos, 
quos  misisset,  non  paraisse,  aut  qui  dicto  audientes....  non  fuissent,  eos 
vinctos  potius  quam  necatos.  Dei.  8.  23.  Dicet....  se  M.  Seium,  qui  ne  eques- 
trem  quidem  splendorum  incolumem....  retinere  potuisset,  M.  Pisoni  prae- 
tulisse.  Plane.  5.  12.  Dico  ab  eodem  imperatore  classem....  quae  ducibus 
Sertorianis  ad  Italiam....  raperelur,  superatam  esse....  patefactumque 
nostris  legionibus  esse  Pontum,  qui  antea  populo  Romano  clausus  fuisset. 
Imp.  Pomp.  8.  20,  21.  Nemo  reperietur,  qui....  illum  ex  ea  pecunia,  quae 
pro  aerario  solveretur,  detraxisse  dicat.  Font.  2.  3.  Ne  forte  méditera 
multos  saepe  viros  bonos....  frumentum,  in  cellam  quod  sumi  oporteret, 
aestimasse.  Ver.  3.  81.  188.  Turpitudinem  summam  esse  arbitrantur  referri 
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in  tabulas....  civitatem....  ea,  quae  accepisset  ^  maioribus,  vendidisse.  Ver. 
4.  60.  134.  Omitto....  porlum  Syracusanoruni,  qui....  nostris  classibus 
clausus  fuisset,  eum  praedonibus  patuisse.  Ver.  4.  52.  116.  In  eam  fraudera 
mihi  videtur  divinitus  incidisse,  non  solum  ut  eas  poenas,  quas  proxume 
meruisset,  solveret,  sed  ut....  Ver.  3.  76.  178.  Ut  confiteare....  neque  te 
ipsum  id,  quod  turpissime  suscepisses,  perseverare....  potuisse.  Quinc.  24. 
76.  Dicat  ea,  quae  cerni  passent,  se  non  ademisse.  Ac.  2.  H.  33.  Fateor 
me  ad  eam  parlera  accessisse  rei  publicae,  quae  maxime  laboraret.  Div. 
Caec.  3.  9.  Hoc  interdictum  pularaus  eorum  esse  causa  compositura,  qui 
se  praecipitatos  ex  locis  superioribus  dicerentl  Caec.  17.  50.  Dicunt  se 
Flacco  et  iis,  qui  siraul  essent,  dracbmarura  XV  miiia  dédisse.  Flac.  19.  43. 
Nerao  potest  hoc  iudicare,  qua  in  re  farailia  non  interfuisset,  in  ea  eara 
ipsara  farailiam  vi  armatis  horainibus  daranura  dédisse.  Tul.  11.  27. 

Propositions  causales. 

Temps    principaux  ou  temps  secondaires  suivant  qu'on  aurait  à 
l'indicatif  les  temps  absolus  ou  les  temps  relatifs. 
Temps  principaux  : 

Profers  triumpbos  T.  Didi  et  G.  Mari.,..  Quasi  vero  isti....  propterea 
magistratus  ceperint,  quod  triumpharinl.  Plane.  25.  61.  Ut  dictitet  non 
sine  causa  se  cupidum  pecuniae  fuisse,  quoniam  in  pecunia  tantum  prae- 
sidium experiatur  esse.  Ver.  a.  p.  3.  8.  Nerao  dubitat,  quin  eo  sit  occisus, 
quod  habere  clausa  non  potuerit  sua  oonsilia  de  Verre.  Ver.  3.  25.  63. 
Statuanius  utrura,  quia  censores  subscripserinf,  ita  sit,  an,  quia  ita  fuerit, 
illi  subscripscrint.  Clu.  44.  123.  Indicas  eos  testes  te  producere,  qui,  quia 
nummos  acceperint,  te  praeterierint.  Plane.  22,  54.  Fateor  me,  quod  viderim 
mihi  auxiiium  non  déesse,  idcirco  me  illi  auxilio  pepercisse.  Plane.  35.  86. 
Ego  ostendo....  niliil  ne  potuisse  quidem  (Sex.  Roscium)  facere,  quod  neque 
Romae  multis  annis  fuerit  neque  de  praediis  uraquam  teraere  discessent. 
S.  Rose.  29.  79.  Idcirco  fortasse  a  iudicibus  praeterraissam  esse  (causara) 
arbitrantur,  quod  sit  ipsis  rescrvata.  kg.  1.  4.  12.  Non  existimo  Marcellum 
ideo  fortem  fuisse,  quia  fuerit  ira  tus.  Tusc.  4.  22.  49.  Quos  ego  existimo, 
quoniam  de  re  publica  multa  quaesierint,  functos  esse  aliquo  rei  publicae 
munere.  Rep.  1.  7,  12, 

Temps  secondaires  : 

Confitcor....  quod  Oppianici....  nomen  ante  illud  tempus  ignotum  fuisset, 
indignissimum  porro  videreiur....  infamiam  esse  conflatam.  Clu.  29,  79. 
Memoria  teneo  mulierem,  cura  essera  in  Asia,  quod....  partum  sibi.... 
abegissel,  rei  capitalis  esse  damnatara.  Clu.  11.  32.  Etiarasi  tibi  hoc  conce- 
dam  Minucio  te  ideo  non  tradidisse,  quod  iam  addixisses  Apronio....  Ver. 
3.  64,  151,  Nisi  forte  existimas,  eos  idcirco  vitae  meae  pepercisse,  quod  de 
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reditu  meo  niliil  limèrent.  Plane.  29.  71.  Confitere  hue  ea  spe  venisse,  quod 
pulares  hic  latrocinium,  non  iudicium  futurum.  S.  Rose.  22.  61. 

Propositions  temporelles. 

A  l'indicatif,  ces  pi'0})Ositions  ont  le  plus  souvent  les  temps  ab^ 
soins  (1);  au  subjonctif,  elles  se  construisent  donc  le  plus  souvent  aux 
temps  principaux. 

—  Après  cum  : 

lurare  possuni  non  illum  iraeundia  inflammatum  fuisse,  cum  M.  Allienuir 
sculo  protexerit.  Tusc.  4.  22.  50.  Ne  cui  videalur  se  satis,  cum  potestatem 
habuerit,  inslruxisse.  Ver.  4.  26.  60.  Semel  ait  se  in  vita  pcrtimuisse  lum. 
cum  primum  reus  a  me  faclus  sit.  Ver.  a.  p.  2.  5.  Teneasne  memoria,  cunj 
P.  Sestiiis  quaestor  sit  factus,  tune  te  extremum  adhaesisse.  Vat.  5.  il: 
Seribit  se  sine  te  fuisse,  cum  ad  mare  accesserit.  Q.  fr.  3.  1.  7.  25.  Confitere 
te,  cum  «  alio  die  »  dixeris,  sobrium  non  fuisse.  Phil.  2.  33.  84. 

—  Après  antequam  et  priusquam  : 

Nec  dico....  te,  antequam  de  Sieilia  decesseris,  in  gratiam  redisse  cunj 
Verre.  Div.  Caec.  9.  29.  Scis  me....  neque  ad  hospitem  ante  devertisse,  quani! 
locum  viderim.  Fin.  5.  2.  4.  Cogitare  debent,  antequam  hi  sint  invenli,  mulloi 
béate  vixisse.  Tusc.  5.  40.  116.  Eas  ita  parlas  habent....  ut  non  ante  atti- 
gerint,  qiiam  hune  ordinem  condemnarint .  Prov.  Cons.  2.  3.  Ncscire,  quic 
an'equam  natus  sis  aeciderit,  id  est  esse  puerum.  Or.  34.  120.  Laudationen 
gaudeo  me  ante  dédisse,  quam  tuas  acceperim  litteras.  Att.  13.  37.  3. 

—  Après  posteagiiam,  %it  : 

Cecidisse  de  equo  dicitur....  et,  posteaquam  ad  urbem  venerit,  esse  mor 
tuus.  Clu.  62.  175.  Fateatur....  se  praedonum  duces....  posteaquam  Romarr! 
redierit,  usque  dum  per  me  licuerit,  retinuisse.  Ver.  1.  5.  12.  Existimes... 
postquam  armis  disceptari  coeptum  sit....  nihil  esse  actum  aliud.  Fam.  4.  4 
3.  Fatetur  hune  in  Hispania  fuisse  et,  ut  Pompeius  in  Hispaniam  venent\ 
numquam  a  Mcmmio  discessisse.  Bal.  2.5.  Perhibetur  (Uomulus),  ut  adole^^ 
verit....  tantum  eeteris  praestitisse,  ut....  Rep.  2.  2.  4.  Is,  ul  natus  sit 
dicitur  exponi  iussus  esse.  ib.  Id  recîe  factum  pulo,  quod  non  statim,  u 
appoUatus  imperator  sw/i....  littcas  miserim.  Fam.  3,  9.  4. 

—  Après  dum,  donec,  quoad,  qiiotiensciimqiie  : 

Quodsi  ille  hoc  unum  agitare  coeperit....  id,  dum  equester  ordo  iudicari 
(var.  iudicaret)  numquam  esse  commissum,  quis  obsistet?  Ver.  3.  96.  224 

(1)  Cf.  Lattmann,  Gebrauch  dcr  Tempora,  p.  85,  sqq. 


CONCORDANCE   DES   TEMPS  DU   SUBJONCTIF.  209 


De  quo  queri  soient  Stoici,  dura  studiose  omtiia  conquisierit....  ipsum  sibi 
respondentem  inferiorem  fuisse.  Ac.  2.  27.  87.  Intellegetis....  piidorcm, 
quoad  potuerit,  restitisse.  Quinc.  25.  79.  lUud  praeteribo,  quolionscumque 
veneris....  toliens  te  senatum  adisse.  Ver.  5.  8.  21.  Mihi  sim  conscius  me, 
quoad  licuerit,  dignitati  rei  publicae  consuluisse.  Fam.  6.  21.  l. 

Temps  secondaires. 

Cette  construction  ne  se  rencontre  guère  que  dans  les  propositions 
temporelles  qui,  au  style  direct,  eussent  été  au  subjonctif.  Pour  les 
autres  propositions,  je  ne  puis  citer  que  l'exemple  suivant  : 

Eadem  nocte  constat  ex  Olympiade,  natum  esse  Alexandrum,  attiue,  ubi 
lucere  coepisset,  clamitassc  magos  pestem....  natam.  Div.  1.  23.  47  (1). 

Propositions  conditionnelles  (introduites  par  si  ou  ses  composés). 
Ici  encore,  les  temps  absolus  sont  la  règle  à  Tindicatif  (2)  et  par 
suite  les  temps  principaux  au  subjonctif: 

Respondeo,  si  l'alsum  dixerim,  te  in  eosdem  dixisse.  Sul.  7.  21.  Cuius 
adveutu....  tametsi  ille  venerit,  tamen  impetus  liostium  repressos  esse  intei- 
Iftguut.  Imp.  Pomp.  5.  13.  Hoc  tenebo,  si  ob  aliquamcausara  M^....  fecerint, 
virtutcm  causam  non  fuisse.  Fin.  1.  10.  35.  Quid  liabes,  quare  putes,  si 
paulo  ante  cor  fur  rit,  subito  id  interisse?  Div.  2.  16.  37.  Existimo  ius  augu- 
rum,  etsi....  principio  consiUulum  sit,  tamen  poslea  retentum.  Div.  2.  35.  75. 
Perspicuum  est,  si  neque  amens  pater  neque  perditus  filius  /MenY,neque  odii 
causam  patri  neque  sceleris  filio  fuisse.  S.  Rose.  14.  41.  Eum  ostendam,  si 
quando  sit  dalus,  coactu  istius,  quod  non  senserit,  iudieasse.  Ver.  2.  13.  34. 
Intellegetis....  si  cui  quid....  remissum  sit,  id  fuisse  tantum,  (piantum.... 
Ver.  3.  43.  103.  Vobis  statuendum  est....  si  patricius  tribonus  plebis /"«enY, 
contra  leges  sacratas,  si  plebeius,  contra  auspicia  fuisse.  Prov.  Cens.  19.  46. 

Les  temps  secondaires  ne  se  rencontrent,  semble-t-il,  que  dans  les 
propositions  conditionnelles  qui  exprnneiH  une  action  répétée  (3)  : 

Cognoscere  potuistis....  quicumque  senator  voluerit  fieri,  quamvis  ex  eo 
loco,  ex  quo  non  liceret,  si  is  pretio....  vincent,  factum  esse  semper.  Ver. 
2.49.  121. 

(1)  Cest  à  tort  (luc  Drager  cite  :  dicunt...  ut  vidisset,  exclamavisse.  Rep.  1. 17.  29; 
dicunt  est  en  réalité  un  temps  passé,  cf.  supra,  p.  243  (il  s'agit  ici  d'un  cxcmp  e 
apporté  par  d'anciens  philosophes).  Peut-être  d'ailleurs  la  même  explication  vaut-elle 
aussi  pour  l'exemple  du  de  Divinatione  cité  dans  le  texte. 

(2)  Cf.  Laltman,  Gcbrauch  der  Tempora,\>.  99.  .        ,  ^ 

(3)  En  ce  cas  on  aurait  à  l'indicatif  les  temps  relatifs  ;  v.  Latlmann,  Gebrauch  der 
Tcmpora,  p.  99. 
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Propositions  concessives  introduites  par  quamquam. 
On  emploie  les  temps  principaux  là  où  à  l'indicatif  on  eût  employé 
les  temps  absolus  : 

Respondeo  me,  quamquam  iustis  de  causis  rationes  déferre  'properarim, 
tamon  te  expectaturum  fuisse,  nisi....  Fam.  5.  20.  2.  Concedo....  quamquam 
et  laelitiam  voluptas  animi  et  molestiam  dolor  a/feraf,  eorum  tamen  utrum- 
(lue  ortum  esse  e  corpore.  Fin.  1.  17.  55. 

Dans  le  cas  contraire,  on  emploie  les  temps  secondaires  : 

Quae  non  sint  futura,  posse  fierl  dicis,  ut  frangi  liane  gemmam,  etiamsi 
id  numquam  futui'um  sit,  neciue  necesse  fuisse  Cypselum  regnare  Corinthi, 
(piamquam  id  millonsimo  ante  aiino  Apollinis  oraculo  editum  csset.  Fa.  7. 
13.  Legem  video  constare  inter  onmes,  quamquam  duo  consules  sapien- 
tissimi  iulissent,  peruiciosam  fuisse.  Fr.  a.  vn.  20  (1). 

b)  Subordonnées  qui  au  style  direct  eussent  été  au  subjonctif. 

Il  faut  distinguer  encore  ici  les  catégories  établies  précédemment 
pp.  224,  225,  239  :  certaines  propositions  subjonctives  sont,  au  style 
direct,  souvent  soustraites  à  la  concordance  des  temps  :  dans  la 
construction  qui  nous  occupe,  elles  se  construiront  souvent  aux  temps 
principaux;  d'autres  sont,  au  style  direct,  ordinairement  assujetties 
à  la  concordance  des  temps  :  elles  auront  ordinairement  les  temps 
secondaires. 

a)  Propositions  qui,  au  style  direct,  sont  souvent  soustraites  à  la 
concordance  des  temps. 

Parmi  les  propositions  qui  se  construisent  ainsi,  on  ne  trouve  fré- 
quemment au  style  indirect  que  les  propositions  consécutives  ou  les 
propositions  causales  ou  adversatives  introduites  par  qui  ou  cu)?i;  je 
me  bornerai  à  Tétude  de  ces  deux  catégories  de  propositions. 

Propositions  consécutives. 

Les  temps  principaux  sont  maintenus  là  où  ils  le  seraient  au  dis- 
cours direct  : 

Vereor....  ne  ita  hune  videar  voiuisse  servare,  ut  lii)i  omnino  non  peper- 
cerim.  S.  Rose.  34.  95.  Sic  C.  Verrem  praeturam  gessisse  constat,  ut.... 
officii  in  socios....  rationem  duxerit.  Ver.  2.  63,  154.  Nisi  docet  ita  se  posse- 


(1)  Il  laut  écarlpr  l'exemple  cité  par  Dragcr  :  teste?,  estia,  quamquam  persuasum 
esset,  me  voiuisse  (fam.  13.  7G.  1)  ;  quamquam  est  une  conjecture  d'Orelli  abandonnée 
par  Mendelssolin  et  Miiller  qui  lisent  quom. 
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disse,  ut  (1)  nec  vi  nec  c\am....  possèdent.  Caec.  32.  92.  Respondeas,  quae 
le  tanta  pravitas  mentis  tenuerit,  ut....  auspicia  conlempseris.  Vat.  6.  14. 
Cum  fuisse  fateare,qui  multo  pluris  voluerit  emere.  Ver.  3,  64.  151.  Videa- 
luus,  quanta  ista  pecunia  fuerit,  qimc  potiierit....  Ver.  4.6.  12.  Ecqaem  scis 
in  Sicilia  anlea  captum  archipiratam,  qui  non  securi  percussus  sit'l  Ver. 
5.  26.67.  Haec  natura  esse  loci  caelique  dicitur,  ut  nuUus  dies  fuerit,  quin.... 
solem  homines  vidcrint.  Ver.  5.10.  26.  Quaero,num  quis  ante  te  tam  fuerit 
nefarius,qui  id  fecevit.  Vat.  9.  22.  Intellegi  potesl  eos  esse  volDis  carissimos, 
qui  ita  vixerint,  ut  sine  vestro  praesidio  salvi  esse  non  possint.  Ver.  3.  4.  8. 

On  trouve  les  temps  secondaires  là  où  on  les  trouverait  au  style  di- 
rect : 

Nisi  vero  paucos  fuisse  arbitramini,  qui  conari  aut  sperare  passent  se 
tantum  imperium  posse  delere.  Sul.  9.  28.  Noli  putare  nulios  fuisse,  quorum 
animos  tuus  ilie  fortis  animus  offenderet.  Plane.  22.  53.  Nego....  aliquid 
fuisse  in  Fidiculani  causa,  quod  idem  non  esset  in  ceterorum.  Clu.  41.  113. 
Valdc  sit  mirum  nominem  fuisse,  qui  islius  se  similem  dici  vellet.  Ver.  1.  45. 
117.  Dicam....  C.  Plancium  fuisse  unum,  non  qui  minus  ^mere^sed....  Plane. 
41.99.  Si  ita  respondeam  ncscisse  id  populum  Romanum,  neque  fuisse,  qui 
id  nobis  narraret.  Plane.  24.  58.  Intellego....  duos  cives  exlitisse,  quorum 
alter  lines  vestri  imperii....  caeli  regionibus  terininarel....  Cat.  3.  11.  26. 
Quam  multos  fuisse  putatis,  ([ui,  quae  ego  deferrem,  non  a-ederent.  Cat.  2. 
2.  3.  Milii  ad  vincendum  satis  est  fuisse  procuratorem,  quicum  experiretur. 
Quinc.  21.  68.  Mihi  videor  iam  de  omnibus  rébus  eius  gestis  dixisse,  quae 
quideu)  ad  belli  fugitivorum  suspicionem  pertinerent.  Ver.  5.  10.  25.  Num 
poteris  dicere,  Ilortensi,  nihil  in  istius  fuisse  litteris,  quod  Verrem  laederefi 
Ver.  2.  72.  178.  Repertuni  esse....  scitote  neminem,qui....  auderet  attingere. 
Ver.  4.  35.  77.  Vehementer  laetor  eum  esse  me,  in  quem....  nullam  contu- 
meliam  iacere  potueris,  quae  non  ad  maximam  partem  civium  conveniret. 
Sul.  7.  23.  Rem  navalem  ita  dico  esse  administratam,  non  uti  provincia 
defenderetur,  sed  uti  classis  nomine  pecunia  quaereretur.  Ver.  5.  17.  43. 

Propositions  causales  ou  adversatives  introduites  par  qui  ou  cum. 
Au  style  indirect,  comme  au  style  direct,  ces  propositions  se  cons- 
truisent le  plus  souvent  aux  temps  principaux  : 

Die  nunc  te  ab  Roseio....  circumscriptum  esse,  qui  tantas  et  tam  infinitas 
pecunias  répudiant.  Q.  Rose.  8.  24.  Hune  scitote  fuisse  Heraclium  in  ea 
causa,  qui  propter  gravem  morbum  oculorum  tum  non  navigant.  Ver.  5. 
43. 111.  Quem  ardorem  studii  censetis  fuisse  in  Archimede,  qui....nepatriam 
(luidem  captam  esse  senserif]  Fin.  5.  19.  50.  Nunc  vero,  cum....  condemnari 

(1)  m  manque  dans  les  manuscrits,  et  est  restitue  par  conjecture. 
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non  potuevim,  qui  accusatus  non  siin....  quid  est,  quare  quisquam  rnihi  se.... 
anteponat?  Dora.  33.  88.  Miramur  multos  ab  isto  deos  violatos,  qui  a 
Capitolio  manus  abstinere  non  potuerit'î  Ver.  4.  32.  71.  Respondebunt.... 
deici  nuilo  modo  potuisse,qui  non  accesserit.  Caec.  13.  36.  Miror,  quo  modo, 
de  quo  homine  praeiudicium  noluerit  fieri,  de  hoc  ipse  praeiudicaril.  Ver. 
3.  65.  153.  Quaerimus,  quid  iste  in  Plirygia  fecerit....  qui  in  foro  pirata 
reperiaiuri  Ver.  1.  59.154.  Quis  hoc  credat  Cn.  Pompeium....  cum  senatus 
ei  commiserit,  ut  videret,  ne  quid  res  pubiica  detrimenti  caperet....  hune... 
expeclaturum  fuisse?  Mil.  26.  70.  Statue,  quam  verum  sit,  cura  paucas 
tegulas  deicere  non  potuerit,  caedem  facere  potuisse.  Tul.  23.  53. 

p)  Propositions  qui,  au  style  direct,  sont  ordinairement  assujetties  à 
la  concordance  des  temps.  Au  style  indirect,  ces  propositions  se  cons- 
truisent aux  temps  secondaires. 

Propositions  finales  : 

Ais....  ab  ulroque  eas  avulsas,  ne  in  angustum  venirent.  Plane.  22.54. 
Dubitate....  quin  eum....  delegerit,  cui  hanc  personam  imponeret.  Ver.  2.  44.  j 
109.  Vereor,  ne....  praevaricatorem  mihi  adposuisse  videar,  qui  me  laudibus  ' 
ornaret.  Phil.  2.  11.  25.  Corrupisse  dicilur  iudicium,  quo  inimicum  suum.... 
condemnaret.  Glu.  4.  9.  A  quo  sciara  esse  praeraissos,  qui  tibi  ad  Forum 
Aurelium  praeslolarentur.  Cat.  1.  9.  24.  Ut  illa  tlamma  divinilus  extitisse 
videatur,  non  (\n^Q  deleret  lovis....  templum  ...  Ver.  4.  31.  69. Cf.  Inip.  Pomp. 
19.  57,  Phil.  2.  2.  3,  1.  14.  34,  13.  13.  27,  Sest.  36.  78,  Ag.  1.  2.  4,  Ver.  4.  23. 
52,  Ver.  4.  8.  18. 

Dans  les  phrases  où  l'on  trouve  les  temps  principaux,  le  parfait 
d'où  dépend  la  proposition  finale  a  la  valeur  d'un  présent,  par  exem- 
ple : 

Possim  intueri  domum  meam  eversam....  ab  hoste  communi  et  ab  eodem 
aedem  exf.rucfam  et  positatn  in  oculis  civitatis,  ne  umquam  conquiescere 
possit  fletus  bonorum?  Dora.  38.  101. 

Interrogations  indirectes  : 

Cn.  Pompeius....  statuisse  videtur,  quid  vos  in  iudicando  spectare  oporte- 
ret.  Mil.  6.  15.  Satis  multa  verba  fecisse  videor,  quare  esset  hoc  bellum.... 
necessarium.  Imp.  Pomp.  10.  27.  Mirum  mihi  videri  solet,  tôt  homines.... 
statuere  non  potuisse,  utrum....  rem  an  litem  dici  oporterct.  Mur.  12.  27. 
Videamus....  quid  tandem  attulerit,  quam  ob  rem  ab  inventoribus  tam(juam 
a  parentibus  dissentiret.  Fin.  4.  6.  14,  etc. 

Dans  les  deux  exemples  suivants  cités  par  Drager  (p.  243),  remploi 
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des  temps  principaux  est  motivé  par  la  construction  de  la  phrase,  où 
l'interrogation  indirecte  précède  la  principale.  Cf.  supra,  p.  259  : 

Cum  ii,ntur,  quae  causa  illius  tumultus  fuetit,  testes....  dixerinl,  ipse  cela- 
ril....  Ver.  1.  31.  80.  Quantum  meum  studium  extilerit....  non  dubilo,  quin  ad 
te  omnes  tui  scripserint.  Fam.  5.  8. 1. 

Propositions  complétives  : 

Fatetur....  AHenum....  iudicium  quin  acciperel  in  ea  ipsa  verba....  non 
récusasse.  Quinc.  20.  63.  Video  potuisse  fieri,  ut  ex  aerai'io  niliil  darent. 
Ver.  5.  19.  48.  Déclarant  se  non  crimine  coniurationis  ne  adessent  ceicrls,,  sed 
liominum  maleficio  deterritos  esse.  Sul.  4.  13.  cf.  Ag.  2.  32.  88,  Ver.  4.  7.  14, 
21.  47,  Phil.  2.  8.  20,  Pis.  15.  36,  Mil.  31.  86,  Bal.  20.  47,  Pmv.  Cons.  5.  12, 
Vat.  14.  33,  Prov.  Cons.  19.  46,  Dora.  49.  128. 

Propositions  temporelles  : 

Virum  bonum  diccs,  qui  depositum  nullo  teste,  cum  lucrari  impunc 
possct....  reddiderit?  Par.  21.  Queritur  Sicilia  C.  Verrem,  cum  fruraentura.... 
i iiiperavisset  et  cum  csset  tritici  modius  HS  n....  duodenos  sestertios 
exegisse.  Div.  Caec.  10.  30.  Quodsi  reprehendis  quod  cupidi  coronae  fuerinl, 
cum  bella....  nulla  g  (assissent....  Pis.  26.  63.  cf  Ver.  5.  3.  7,  8.  21,  22.  56,  3. 
78.  182,  Mur.  15.  33,  26.  53,  Clu.  42.  119,  60.  168,  Plane.  32.  77,  Pliil.  2.  15. 
37,  Dci.  15.  42,  Plane.  15.  36,  Dom.  11.  29,  Ver.  5.  6.  14,  16.  41. 

i)  Alternance  des  temps  dans  le  style  indirect. 

«  Dans  le  style  indirect....  le  subjonctif  passé  peut  être  remplacé 
parle  subjonctif  proprement  dit....  Les  historiens  latins  aiment  même 
à  mélanger,  dans  les  passages  de  cette  espèce,  les  formes  du  subjonc- 
tif proprement  dit  avec  les  formes  du  subjonctit  passé,  sans  doute 
pour  varier  l'expression.  (1)  »  Cette  remarque  de  Riemann  doit  s'appli- 
quer non  seulement  aux  historiens  latins,  mais  encore  à  Cicéron;  les 
exemples  de  cette  alternance  sont  en  effet  très  fréquents  chez  lui,  sur- 
tout dans  les  ouvrages  philosophiques  : 

Censet  (Epicurus)  necesse  esse  omnes  in  aegritudine  esse,  qui  se  m 
malis  esse  arbitrenlur....  satis  esse  odiosum  malum  omne,  cxxmvenisset...^ 
si  vero  ne  futurum  (|uidem  sit,  frustra  suscipi  miseriam.  Tusc.  3.  15.  32. 
Antiochus  ad  islum  locum  pressius  videbatur  accedere.  Quoniam  enim  id 
haberent  Academici  decretum....  non  dcbere  eos  in  suo  dccrcio....  thictuari, 

(1)  Riemann,  Syntaxe,  p.  123. 
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praesertim  cum  in  co  sumnia  consister  et....  nec  sapientem  posse  esse, 
qui  aut  cognoscendi  initium  ignoret  aut  exlreraum  expelendi,  ut,  aut  unde 
proficiscatu7\  aut  quo  perveniendum  sit,  nesciat.  Ac.  2.  9.  29.  Duo  placet 
esse  Carneadi  gênera  visorum....  ilaque,  (juae  contra  sensus....  dicantur, 
ea  pertinere  ad  superiorem  divisionem,  contra  posteriorem  nitiil  dici 
oportere;  quare  ita  placere  :  laie  visum  nullum  esse,  ut  perceptio  conseque- 
retur,  ut  autem  probatio,  multa.  Ac.  2.  31.99.  Is  (Anaximander)  infinitatem 
nalurae  dixitesse,  e  qua  omnia  gignerentur,  post  eius  auditor  Anaximenes 
inlinitum  aëra,  sed  ea,  quae  ex  eo  orerentur,  definita....  Parmenides  ignem, 
qui  moveat  terram,  quae  ab  eo  formetur....  Melissus  hoc,  quod  esset  inlini- 
tum etimmulabiie,  et  fuisse  semper  et  fore.  Ac.  2.  37.  118.  Testatur  Chrysip- 
pus....  qui  summum  bonum  dicant  id  esse,  si  vacemus  omni  molestia,  eos 
invidiosum  noraen  voluptatis  fugere,  sed  in  vicinitate  versari  ;  quod  facere 
eos  etiam,  qui  illud  idem  cum  honestale  coniungerent.  Ac.  2.  45. 138.  Quae 
cum  exposuissct,  adiungit  dupliciter  dici  adsensus  sustinere  sapientem,  uno 
modo  cum  hoc  intellegatur....  neque  tamen  omnia  eius  modi  visa  adprobari, 
sed  ea,  quae  nulla  re  impedirentur.  Ac.  2.  32.  104.  (Solebat  dicere)  cum 
sumeretur  unum,  esse  quaedam  falsa  visa,  alterum,  nihil  ea  dilïerre  a  veris, 
non  attendere  superius  illud  ea  re  a  se  esse  concessum,  quod  videretur  esse 
quaedam  in  visis  diflferentia  ;  eam  toUi  altero,  quo  neget  visa  a  falsis  vera 
difïerre.  Ac.  2.  34.  111.  (Dicunt  Stoici)  ea  omnia,  quae  illi  bona  dicerenf,  prae- 
posita  esse,  non  bona,  itemque  illa,  quae  in  corpore  excellèrent,  stulte  anti- 
quos  dixisse  per  se  esse  expetenda....  cumque  ipsa  virtus  efficiat  ita  beatam 
vitam,  ut  beatior  esse  non  possit,  tamen  quaedam  déesse  sapienlibus  tum, 
cum  sint  beatissimi.  Fin.  4.  8.  20.  Primum  fuit  (argumentum),  cum  caelum 
suspexissemus,  sfatim  nos  intellegere  esse  aliquod  numen,  quo  haec  regan- 
tur.  Nat.  d.  3.  4.  10.  Scribit  Aristoteles....  cum  esset  spes....  illum  ex 
Sicilia  esse  rediturum,  proeliantem  eum  ad  Syracusas  occidisse  ex  quo 
ita  illud  somnium  esse  interpretatum,  ut,  cum  animus  Eudemi  e  cor- 
pore  e.Tcesserit,  tum  domum  revertisse  videatur.  Div.  1.  25.  53.  (Dicitur) 
eius  adspectu  cum  obstipuisset  bubulcus  clamoremque....  edidisset,  con- 
cursum  esse  factum....  tum  illum  plura  locutum  multis  audientibus,  qui 
omnia  verba  eius  exceperint  litterisque  mandarint,  omnem  autem 
orationem  fuisse  eam,  qua  haruspicinae  disciplina  contineretur.  Div.  2. 
23.  50.  Panaetius  Africanum....  solilum  ait  dicere,  ut  equos....  domi- 
toribus  tradere  soleant,  ut  ils  facilioribus  possint  uti,  sic  homines.... 
tamquam  in  gyrum  rationis  et  doctrinae  duci  oportere,  ut  perspicerent 
rerum  humanarum  imbecillitatem.  Olï.  1.  26.  90.  Addunt,  quicquid  valde 
utile  sit,  id  fieri  honestum,  etiamsi  antea  non  videretur.  Ofï.  3.  28.  103.  Sic 
persuasi  mihi,  sic  sentie....  cum  semper  agitetur  animus  nec  principiura 
motus  habeaf,  quia  se  ipse  moveat,  ne  finem  quidem  habiturum  esse  motus, 
quia  numquam  se  ipse  sit  relicturus,  et  cum  simplex  animi  esset  natura 
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noqiie  haberet  in  se  quicquam  admixtum  dispar  sui  atque  dissimile,  non 
se  eum  dividi;  quod  si  non  posset,  non  posse  inlerire;  magnoque  esse 
;  ^iimento  homines  scire  pleraqae  ante,  quam  nati  sint,  quod....  Cat.  M.  21. 
7s.  Audi  illos,  qui  nomen  honestatis  a  se  ne  intellegi  quidem  dicant,  nisi 
forte,  quod  gloriosum  sil  in  vulgus,  id  honestum  velimus  dicere;  fontem 
omnium  bonorum  incorpore  esse....  banc  praescriptionem  esse  naturae; 
a  qua  qui  aberravisset,  eum  numquam,quid  in  vita  sequeretur,haïn[iin\m, 
Ac.  2.  46.  140.  Sequuntur  ea,  quae  tu  scientissime  complexus  es....  eos,  qui 
natura  doctrinaque  longe  ad  virtutem  processissent,  nisi  ^eam  plane  conse- 
cuti  essent,  summe  esse  miseros....  ut  Plato,  si  sapiens  non  fuerit,  nihilo 
melius  ([uam  quivis  improbissimus  nec  l)eatius  vixerit.  Fin.  4.  9.  21.  Negat 
Platonem,  si  sapiens  non  sit,  eadem  esse  in  causa,  qua  tyrannum  Dionysiura, 
propterea  quod  alia  peccala  plures,  alia  pauciores  quasi  numéros  ofticii 
praelerirent;  iam  insipientes  alios  ita  esse,  ut  nulle  modo  ad  sapientiam 
passent  pervenire,  alios,  qui  passent,  si  id  egissent,  sapientiam  consequi. 
Fin.  4.  20.  56.  (Dicunt)  omnium  commodorum....  longe  praestantissimum 
esse,  quod  bonestiini  essct  alcpie  laudabile;  sed  si  duo  honesta  proposita 
sint....  non  esse  dubium,  ad  utrum  eorum  natura  nos  ipsa  deductura  sit.... 
omniaque,  (juae  dura,  difticilia,  adversa  videantur,  ea  virtutibus  iis,  quibus 
a  natura  essemus  ornati,  obteri  posse.  Fin.  4.  21.  59.  Praecipit,  ut  volup- 
tatem  ipsam  per  se,  quia  voluptas  sit,  semper  oplandam  et  expe- 
tendam  putet....  quocirca  corpus  gaudere  tam  diu,  dum  praesentera 
sentiret  voluptatem.  Tusc.  5.  3.3.  95,  96.  Se  arbitrari  ab  Apolline 
omnium  sapientissimum  esse  dictum,  quod  liaec  esset  una  omnis  sapientia, 
non  arbitrai-i  se  scire,  quod  nesciaf.  Ac.  1.  4.  16.  Mundum  deum  dicit  esse 
et  eius  animi  fusionem  universam,  tum  eius  ipsius  principatum,  qui  in 
mente  et  ratione  versetur....  tura  ea,  quae  natura  fluerent....  Nat.  d.  1.  15.  39. 
Vere  exposita  illa  sententia  est  ab  Epicuro,  quod  beatura  aeternumque 
sit....  neque  ira  neque  gralia  teneri,  quod,  quae  talia  essent,  imbecilla 
essent  omnia.  Nat.  d.  1.  17.  45.  Primam  (causam)  posuit  eam....  quae  orta 
esset  ex  pi-aesensione  rerum  futurarum,  alteram,  quam  ceperimus  ex  magni- 
tudine  commodorum....  tertiam,  quae  terreret  animes....  Nat.  d.  2.  5. 13, 14. 
Haec  iura....  consecuta  sunt,  ut,  ne  morte  patris  familias  sacrorum  memoria 
occideret.  iis  essent  adiuncta,  ad  quos  eiusdem  morte  pecunia  venerit. 
Leg.  2.  19.  48.  (cf.  la  note  de  du  Mesnil).  Lege  sanctum  est,  ne  quis  sepul- 
chrum  faceret  operosius,  quam  quod  decem  homines  effecerint  triduo. 
Leg.  2.  26.  64.  Quem  est  senatus  secutus,  eum  decrevisset  invite  eo,  qui 
eum  populo  aqeret,  seditionem  non  posse  fieri,  quippe  cui  Liceat  concilium, 
simul  atque  intercessum....  sit,  dimittere.  Leg.  3.  19.  42.  Addit  haec... 
beatos  esse,  (luibus  ea  res  honori  fuerit  a  suis  civibus,  nec  tamen  eos  mise- 
ros, qui  beneficio  cives  suos  vicerint.  Sed  tamen  ex  omnibus  praemiis  virtu- 
tis,  si  esset  habenda  ratio  praemiorum,  amplissimumessepraemium  gloriam. 
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esse  hanc  unam,  quae  brevitatem  vitae....  consolarelur,  quae  efiiceret, 
ut  absentes  adessemus,  mortui  viveremus.  Hanc  denique  esse,  cuius 
gradibus  etiam  in  caelum  homines  viderenlur  ascendere.  Mil.  35.  96,  97. 
Ostendam  multos  ex  te  viros  prima rios  audisse,  cum  diceres  ignosci  tibi 
oportere,  quod  falsum  codicem  protuleris.  Ver.  1.  61.  157.  Vobis  priore 
actione  satisfactum  est,  HS  deciens  numeratum  esse,  ut  eam  causam,  in 
qua  ne  tenuissima  quidem  dubitatio  posset  esse,  obtineret;  praeterea.... 
ai'genti  vestisque  stragulae  domi  quod  fuerit,  esse  direptum  ;  ita  HS  deciens 
Q.  Dionem,  quod  hereditas  ei  venisset,  nuliam  aliam  ob  causam,  perdidisse. 
Ver.  2.  7.  20.  Quid  attinuit  te....  postulare,  ut  adderet  in  iudicium  «  iniuria  » 
et,  quia  non  impet)-asses,  tribunos  plebis  appellare,  et  hic  in  iudicio  queri 
praetoris  iniquitatem,  ((uod  de  iniuria  non  addiderifl  Tul.  16.38.  Nonne 
haec  omnium  fuit  oralio,  quod  vi....  fecisse  dicerelur,  id  tametsi  nullo 
iure  fieri  poluerit,  tamen  se  nihil  addituros?  Tul.  17.  39.  Ita  censeo  (1) 
decernendum  senatui  placere  militibus  veteranis,  qui....  auctoritatem  huius 
ordinis  defenderint  atque  défendant,  iis  liberisque  eorum  militiae  va- 
cationem  esse  uti((ue....  consules,  aller  ambove,  si  eis  videretur,  cognos- 
cerent,  qui  ager  iis  coloniis  esset....  et  iis  militibus,  qui....  sua  no- 
mina  edidissent,   quod  iis  auctoritas   senatus....   carissima  sit  et    fuerit, 

vacationem  militae....  esse  placere.  Phil.  5.  19.  53.  Ua  censeo si  quis.... 

fecerit,  quod  honore  praemiove  dignum  esse  videatur,  uti  consules.... 
ad  senatum  déférant.  Si  qui....  ad  Antonium  profectus  esset,  senatum 
existimalurum  eum  contra  rem  publicam  fecisse.  Phil.  8.  11.  33.  Se- 
natum censere....  uti  C.  Pansa  consul  adsignet,  quo  Ser.  Sulpicius 
inferatur;  quod  sepulchrura  ipsius,  liberorum  posterorumque  eius  esset. 
Phil.  9.  7.  17.  (Censeo)  regem  Deiotarum  patrem  et  regem  Deiotarura 
filium,  si,  ut  multis  bellis....  imperium  populi  Piomani  iuverint,  item  C. 
Cassium....  iuvissent,  senatui....  gratum  esse  facturos.  Phil.  11.  12.  31. 
Senatui  placere,  ut  consules  iis,  qui  sanguinem....  profudissent,  monu- 
mentum  quam  amplissimum  locandum  faciendumque  curent.  Phil.  14.  14. 
38.  De  quo  génère  lubitum  est  mihi  paulo  plura,  quam  ostenderam,  dicere, 
ut  hoc  videretur,  si  laudationes  essent  in  oratori  ofïicio....  oratori  virtutum 
omnium  cognitionem,  sine  qua  laudatio  effici  non  possit,  esse  necessariam. 
De  Or.  2.  85.  348.  Admonitus  sum  multo  maiore  auctorilate  illis  de  rébus 
dici  posse,  si  ipse  loquerer  de  re  publica....  oratorura  sermonem  in  illis 


(1)  Malgré  le  présent  censeo,  le  sénatusconsulte  est  énoncé  comme  s'il  dépendait 
d'un  verbe  au  passé  (v.  g.  ita  censuerunt).  Cf.  Reusch,  17,  VVetzei,  de  consecu- 
tione,  31  ;  Lattmann,  de  coincidentiae  vi,  98.  Cicéron,  en  effet,  dans  ce  projet  de 
rédaction,  se  conformait  aux  habitudes  du  style  officiel  ;  pour  la  même  raison,  on 
peut  comparer  au  point  de  vue  de  l'alternance  des  temps,  non  seulement  les  autres 
projets  de  sénatusconsultes  contenus  dans  les  Philippiquos  (v.  g.  Phil.  3.  15.  39,  et 
infra),  mais  encore  les  sénatusconsultes  rapportés  par  Caelius  {Fam.  8.  8.  5-9J. 


coscorda>*ck  r)Es  temps  m:  sib.ioxctif.  2" 


nostris  libris,  quod  esset  de  ratione  dicendi,  belle  a  me  removisse,  ad  eos 
tamen  rettulisse,  quos  ipse  vidissem;  Aristotelera  denique,quae  derepublica 
et  de  praestanti  viro  scribat,  ipsum  loqui.  Q.  fr.  3.  5. 1.  Negare  aiebat  Servium 
tabulas  testamenti  esse  eas,  qiias  instituisset  is,  qui  factionem  testamenli  non 
habuerit.  Fam.  7.  21.  Nolum  tibi  omne  meura  consiliura  esse  volui,  ut 
scires....  postea  quam  alicuius  culpa  tantum  valeret  unus,  ut  obsisli  non 
posset,  me  voluisse  pacem;  amisso  exercitu  et  eo  duce,  in  que  spes 
fuerat  une,  me  voluisse  etiam  reliquis  omnibus,  postquam  non  potuerim, 
mihi  ipsi  finem  fecisse  belli.  Fam.  7.  3.  5. 

En  commençant  cette  étude  de  lu  concordance  des  temps,  j'insistais 
sur  la  nécessité  de  ne  pas  confondre  dans  un  même  traitement  toutes 
les  propositions  subjonctives  et  par  contre  de  ne  pas  les  séparer  ar- 
bitrairement des  propositions  indicatives.  Après  Texposé  peut-être  un 
peu  long  des  règles  de  détail,  on  me  permettra  de  revenir  brièvement 
sous  forme  de  conclusion  sur  ces  considérations  générales,  qui  ont,  je 
crois,  leur  importance. 

De  tout  ce  qui  précède  il  ressort  que  la  concordance  des  temps  n'est 
pas  une  loi  mécanique,  qui  s'applique  uniformément  à  toute  proposi- 
tion au  subjonctif;  le  temps  de  la  phrase  principale  n'exerce  pas  sur 
celui  de  toutes  les  subordonnées  une  influence  égale,  ce  n'est  donc 
pas  dans  le  problème  le  seul  élément  à  considérer,  il  faut  encore  exa- 
miner à  quelle  catégorie  appartient  chaque  subordonnée,  c'est-à-dire 
quelle  est  sa  forme  et  son  sens;  deux  propositions  temporelles  ne  se 
comportent  pas  de  même  :  si  l'une  est  introduite  par  cum,  l'autre  par 
simul  atque  (1),  la  première  sera  le  plus  souvent  soumise,  la  seconde 
le  plus  souvent  soustraite  à  la  concordance  des  temps;  de  même  deux 
propositions  introduites  par  cum  subiront  un  traitement  différent,  si 
lune  est  causale,  l'autre  temporelle.  J'ai  essayé  de  déterminer  plus 
haut  ces  diverses  catégories  de  subordonnées,  je  n'y  reviens  pas  ici, 
je  me  borne  à  faire  observer  que  ces  distinctions  me  paraissent 
nécessaires,  si  l'on  veut  donner  à  cette  partie  de  la  syntaxe  une 
exactitude  et  une  rigueur  qui  lui  manquent  trop  souvent.^  Si  l'on 
objecte  que  c'est  compliquer  à  l'excès  des  règles  déjà  diftlciles,  je 
répondrai  que  je  ne  me  propose  pas  ici  un  but  pédagogique;  la  gram- 
maire est  une  science  et  non  pas  seulement  une  méthode  pratique 
donnant  des  préceptes  ou  des  formules  qui  permettent  d'écrire  cor- 
rectement. J'ajouterai  que,  même  au  point  de  vue  de  renseignement, 

(1)  V.  g.  Mcmini  Anliochum,  cum  annos  multos  alia  sensisset,  simul  ac  visum  sit, 
sentcnlia  dostitisse.  Ac.  2.  19.  63. 
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il  y  aurait  peut-être  intérêt  à  apporter  à  l'énoncé  des  règles  quelques 
restrictions  indispensables,  sous  peine  de  voir  les  exceptions  se  mul 
tiplier  à  plaisir. 

Ce  qui  d'ailleurs  permet  de  penser  qu'il  ne  serait  pas  impossible  de 
distinguer  de  la  sorte,  au  point  de  vue  de  l'emploi  des  temps,  les 
diverses  propositions  subjonctives,  c'est  que  depuis  longtemps  ce 
travail  est  tait,  au  moins  en  partie,  pour  les  propositions  indicatives. 
Tous  les  grammairiens  enseignent,  par  exemple,  fju'après  postea- 
quam^  ut,  iibi,  simul  atqiie,  l'emploi  absolu  des  temps  est  à  peu 
près  de  rigueur,  que  par  conséquent  c'est  le  parfait  qu'on  trouvera  le 
plus  souvent,  et  non  pas  le  plus-que-parfait.  C'est  là  une  règle  très 
juste,  mais  qu'on  a  tort  de  restreindre  à  l'indicatif,  puisqu'elle  vaut 
aussi  bien  pour  le  subjonctif  {\).  Dans  ce  cas,  comme  dans  tous  les 
autres,  il  y  aurait,  je  crois,  un  grand  intérêt  à  étudier  la  concordance 
des  temps  indépendamment  du  mode.  Le  grand  mérite  de  M.  Haie  est 
d'avoir  prouvé  contre  M.  Hoffmann  que,  dans  les  propositions  tempo- 
relles, les  règles  des  modes  étaient  indépendantes  de  l'emploi  absolu 
ou  relatif  des  temps;  il  serait  tout  aussi  exact  et  aussi  nécessaire  de 
reconnaître  qu'inversement  l'emploi  absolu  ou  relatif  des  temps  est 
indépendant  du  mode,  et  que,  pour  déterminer  ce  qu'on  appelle  la 
concordance  des  temps,  il  importe  peu  que  la  subordonnée  que  l'on 
étudie  soit  à  l'indicatif  ou  au  subjonctif.  Ainsi  l'on  mettrait  fin  à  une 
confusion  regrettable  en  séparant  définitivement  l'une  de  l'autre  la 
syntaxe  des  modes  et  celle  des  temps. 

(1]  Cf.  sz/pra,  p.  268. 
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^  1.  —  Emploi  des  modes  dans  les  propositions 
indépendantes. 


Emploi  des  Modes  et  des  Temps  de  possum,  debeo,  etc.  au 

SENS   DE    «    je   pourrais    »,    «    JE  DEVRAIS    »,   ETC. 


\)  On  sait  que  le  plus  souvent  le  latin  emploie  l'indicatif  présent  ou 
parlait  de  ces  verbes  pour  marquer  la  réalité  du  pouvoir  ou  du 
devoir,  là  où  nous  employons  en  français  le  conditionnel,  pour  expri- 
mer que  ce  pouvoir  n'a  pas  été  utilisé  ou  ce  devoir  rempli,  par  exem- 
ple :  Possinn  de  ichneumonum  utilitate  ...  dicere,  sed  nolo  esse  lon- 
gus.  Nat.  d.  \.  36.  401.  ISavem  imperare  ex  foedere  debuisti,  remi- 
sisti  in  triennium.  Ver.  4.  9.  'ii.Longum  est  mulorum  persequi  mili- 
tâtes et  asinorum.  Nat.  d.  2.  64.  lo9.  Cette  construction  est  la  plus 
fréquente;  elle  n'est  pas  la  seule  toutelois,  et  il  en  est  plusieurs 
autres  que  je  me  propose  d'étudier  dans  ce  chapitre. 

2)  Assez  souvent,  à  l'époque  classique,  on  emploie  l'imparfait  de 
l'indicatif  au  lieu  du  présent  (1). 

Suivant  Riemann  (2),  il  y  aurait  entre  les  deux  temps  cette  diffé- 

(1)  Cf.  Pricm,  Bedingungssàtze,  p.  302  ;  Blase,  de  permutatione,  p.  38. 

(2)  Syntaxe,  p.  248  ;  Riemann-Gœlzer,  p.  302. 
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rence  :  «  possiim,  debeo  :  «  je  pourrais  »  ou  «  je  devrais  faire  telle  ou 
telle  chose  »  (mais  je  n'ai  pas  rintention  de  la  faire)  ;  puteram,  dehe- 
6am: «j'aurais  pu»  ou  «j'aurais  dû  faire  telle  chose  »  (mais  je  ne  la  fais 
pas)  ».  Que  tel  ait  été  à  l'origine  le  sens  de  ces  deux  formes,  je  n'en 
disconviens  pas;  mais  je  crois  préférable  d'admettre  qu'à  l'époque 
classique  cette  distinction  était  en  partie  [effacée,  ou  du  moins  sou- 
vent négligée  (1).  C'est  ce  que  j'essaierai  d'établir  en  citant  les 
exemples  de  cette  construction  qui  me  sont  connus. 

Toutefois,  avant  de  commencer  cette  énumération,  je  crois  intéres- 
sant de  rechercher  quelle  a  pu  être  l'origine  de  cette  tournure  dans  la 
langue  latine. 

Chez  les  comiques,  je  ne  connais  aucun  exemple  de  l'imparfait  de 
l'indicatif  ainsi  employé;  chez  Lucrèce,  au  contraire,  on  en  trouve 
déjà  plusieurs  :  Holtze  (2)  en  cite  un  certain  nombre  ;  en  voici  un  ou 
deux  que  je  lui  emprunte  : 

Conveniebat  enim  corvos  quoque  saepe  volantes 
Ex  albis  album  pinnis  iactare  colorem.  (n.  822.) 
Qiiid  magis  bis  rébus  poterat  mirabile  dici  ?  (n.  1035.) 

Chez  Cicéron,  les  exemples  deviendront  plus  nombreux  encore. 
Faut-il  voir  dans  cette  tournure  une  imitation  du  grec  sôst  ainsi  em- 
ployé (3)?  Je  ne  le  pense  pas.  Je  crois  que,  dans  ces  expressions,  la 
substitution  progressive  et  d'ailleurs  fort  incomplète  de  l'imparfait  de 
l'indicatif  au  présent  s'explique  de  la  même  façon  que  la  substitution 
analogue  qui  s'est  opérée  au  subjonctif  (4). 

Soit  par  exemple  la  phrase  suivante  : 

Si  mihi  nemo  invideret,  si  omnes,  ut  erat  aequum,  faverenf.  Att.  2.  1.  7. 

L'imparfait  de  l'indicatif  {erat  acqîiiwi)  a  ici  une  signification 
présente,  tout  autant  que  les  imparfaits  du  subjonctif  {invideret,  f avè- 
rent) ;  et  cependant  les  uns  et  les  autres  ont  à  l'origine  un  sens  nette- 
ment passé.  M.  Blase  a  fort  bien  montré  (5)  comment,  de  Plante  à 

(1)  Cf.  Drager  (L  297)  :  «  Das  Imperfectum  poteram  wird  erstlicli  von  der  Vergan- 
genheitgebraucht....  zwcitens  aber  auch  von  der  Gegcnwart.  » 

(2)  Si/ntaxis  Lucretlanae  Uneamenta,  p.  137  :  «  usurpât....  imperfecta  indicativi 
modi  conveniebat,  decebat,  similia,  si  describcre  vult,  quid  esse  oporteret,  si  rcs  aliter 
se  haberent  ac  sunt.  » 

(3)  Cf.  Madvig.,  synt.  gr.  §  118. 

(4)  Cette  explication  a  été  déjà  donnée  par  M.  Blase,  l.  l. 

(3)  De  modorum  permutatione,  26  ;  Geschichte  des  Irrealis,  8. 
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Cicéron,  l'imparfait  du  subjonctif  avait  pris  dans  ces  pln-ases  irréelles 
la  place  du  présent,  et  avait  été  lui-même  remplacé  le  plus  souvent 
par  le  plus-que-parfait.  Des  transformations  analogues  se  sont  aussi 
produites  à  l'indicatif;  toutefois,  si  l'imparfait  y  devient  fréquemment 
employé  au  sens  présent,  le  plus-que-parfait,  comme  nous  le  verrons 
un  peu  plus  bas,  n'y  prend  que. très  rarement  la  place  du  parfait  ou 
de  l'imparfait.  Dans  les  listes  qui  suivent,  je  distinguerai  l'imparfait 
du  verbe  possum,  celui  de  debeo  et  oportet,  et  celui  du  verbe  sum 
accompagné  d'un  attribut  (v.  g.  erat  aeqimm).  Ces  verbes,  en  effet, 
ne  subissent  pas  toujours  le  même  traitement  (1)  et  il  est  préférable 
de  ne  pas  les  confondre  dans  la  même  catégorie  (2).  De  plus,  dans 
chacune  de  ces  catégories,  je  rapprocherai  les  uns  des  autres  les 
exemples  qui  se  rencontrent  dans  des  propositions  de  même  nature 
(principales,  relatives,  etc.). 

Poteram. 

Haec  fere  sunt  eius  modi,  quae  Graeci  toOt]  appeilant;  ego  poteram  mor- 
bos...,  sed  in  consiiotudinem  nostram  non  caderet.  Tusc.  3.  4.  7.  Perturbatio- 
nes  animorum....  qiias  Graeci  ttocOt)  appeilant,  poteram  ego....  morbos  appel- 
larc,  sed  non  conveniret  ad  omnia.  Fin.  3.  10.  35.  Slve  quae  causa  est,  cur 
secundum  quietem  aliauid  videre....  videamur,  eadem  causa  vigilantibus 
e&scpoferat.  Div.  2.  61.  126. 

Praetereo  illud,  quod  mihi  maxirao  argumento  poterat  esse,  in  rusticis 
moribus  nialeficia  gigni  non  solere.  S.  Rose.  27.  75.  no).',TiAO(;  avvjp  oùS'ovap 
quisquam  invenirl  polest;  qui  poterat....  Pompeius  togulam  illam  pictam 
silentio  tuetur  suam.  Alt.  1.  18.  6. 

Quamquam  Latine  ea  dici  poterant,  taraen....  nostra  ducamus.  Fin.  3.  2. 
5.  Quamquam  aliquid  ipse  poteram,  tamen  invenire  malo  paratiores.  Fin. 
2.35.  119.  Si  factum  vobis  non  probarclur  (quamquam  qui  poterat  salus 
sua  cuiquam  non  probari?)...  Mil.  30.  81.  Etsi  poteram  remanere,  tamen 
proficiscar  hinc.  Att.  13.  26.  2.  At  ego  tuas  htteras,  etsi  poteram  a  te  laces- 
silus,  tamen  non  proferam.  Phil.  2.  4.  9. 

(1)  V.  Blfisc,  Geschichte  des  Irrealis,  p.  76. 

(2)  La  plupart  des  exemples  que  je  vais  citer  se  trouvent  déjà  chez  M.  Priem  ;  je 
crois  utile  cependant  de  reprendre  ses  listes  et  de  les  compléter.  lia  eu  tort,  en  effet, 
à  mon  avis,  d'écarter  comme  renfermant  une  conditionnelle  implicite,  tous  les 
exemples  où  erat  était  suivi  d'un  intinitif  subjectif;  je  ne  puis  comprendre 
quelle  différence  M.  Priem  peut  trouver  entre  les  deux  phrases  suivantes  :  «  Si  quis 
est  talis,  quales  esse  omnes  oportebat  »  (Cat.  2.  2.  3)  et  »  frater  accedet,  quem 
socium  huius  fortunae  esse  non  erat  aequum  »  (Att.  9. 1.  4).  De  plus  un  certam  nombre 
des  passages  qu'il  cite  me  semblent  devoir  être  écartés,  comme  se  rapportant  mani- 
festement au  passé. 

20 
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Debebam,  oportehat. 

Non  adducor,  ut  credam  esse  quosdam,  qui  invideant  alicuius  consfan- 
tiae....  Omnes  id  quidem  facere  debebamus.  Phil.  8.  10.  30.  Ede  mihi 
scriptum....  quamquam  non  debebam  abs  te  bas  litteras  poscere;  me  enim 
tabulas  tuas  babcre  et  profcrre  opoiiebat.  Ver.  4.  16.  35,  36. 

Rei  publicae  vicem  dolebo,  quae  iramortalis  esse  debebat.  Brut.  1. 10.  5. 
Otio  fruor,  non  illo  quidem,  quo  debebat  is,  qui  peperisset  otium  civitati.... 
Off.  3.  1.  3.  Si  quis  est  talis,  quales  esse  omnes  opoi^tebat,  qui  me  accuset.... 
Cat.  2.  2.  3.  Huius  industriam  vellem  ut  imilarentur  ii,  quos  oportebat. 
Pbil.  8.  10.  31.  Cuius  fulgore  conlucere....  lovis  templum  oportebat,  id 
apud  istum  in  eius  modi  conviviis  constituetur  ?  Ver.  4.  32.  71.  Tu  neque 
Fonteius  es,  qui  esse  debehas....  Dom.  13.  35.  Sint  sane  inimicitiae,  quae 
esse  non  debebant.  Dei.  11.  30.  Essem  enim,  qui  esse  debebam.  Att.  13.  28. 
2.  Si  esset  in  iis  tides,  in  quibus  summa  esse  debebat,  non  laboraremus. 
Fam.  1.1.4.  lUius  tanti  vulneris  quae  remédia  esse  debebant,  ea  nuUa  sunt. 
Fam.  5.  15.  1.  Si  taatum  possem,  quantum  in  ea  re  publica....  posse  debe- 
bam, ne  tu  quidem  in  istis  incommodis  esses.  Fam.  6.  13.  4.  Cuius  aéra 
refigere  debebamus,  eius  etiam  chirographa  defendimus?  Fam.  12.  1.  2. 
Non  enim  te  epistulis,  sed  voluminibus  lacesserem;  quibus  quidem  me 
a  te  provocari  oportebat.  Fam.  12.  30.  1.  Angor....  nostrum  hoc  tempus 
aetatis,  quod  in  illa  auctoritate  senatoria  tlorere  debebat,  forensi  labore  , 
iactari.  Q.  fr.  3.  5.  4.  Vides....  eos,  qui  orbis  terrae  custodiis  saepti....  esse  - 
debebant....  parietibus  contineri.  Att.  14.  5.  2.  Oculorum  fallacissimo  sensu  > 
iudicant  ea,  quae  ratione  atque  animo  videre  debebant.  Div.  2.  43.  91.  Ii, 
qui  monentur,  eam  molestiam,  quam  debent  (1)  capere,  non  capiunt,  ,. 
quod  contra  oportebat,  delicto  dolere,  correctione  gaudere.  Lae.  24.  90. 
Docet  ratio  mathematicorum,  quam  istis  notam  esse  oportebat.  Div.  2.  43.  91. 

Quamquam  languet  iuventus  nec  perinde,  atque  debebat,  in  laudis  cupi- 
ditate  versatur.  Pis.  33,  82.  A.  Caecinam....  non  commendarem  tibi....  nisi 
me....  huius  fortuna  ita  moveret,  ut  hominis  mecum....  coniunctissimi 
movere  debebat....  Fam.  13.  66.  1.  Ipsum  hominem,  ...  perdignum  esse  tua 
amicitia,  non  solum  quia  mihi  Cuspius  dicit,  credo,  tametsi  id  satis  esse 
debebat,  sed....  Fam.  13.  6.  4.  Nec  me  turpitudo  delerret,  etsi  maxime 
debebat.  Att.  13.  28.  2.  Omitto  Isocratem  discipulosque  eius....  quamquam 
orationis  faciendae  auctores  locuplelissimi  summi  ipsi  oratores  esse  debe- 
bant. Or.  51.  172. 

Erat  aequum. 

Erat  aequius  Triarium  aliquid  de  nostra  dissensione  iudicare.  Fin.  2.  35. 
119.  Erat  facile....   negare   umquam  laetitia   affici  posse  insipientem,  sed 

(1)  Comme  M.  Priem  le  remarque  justement  (p.  304),  cet  exemple  montre  bien  qu"il 
dépend  souvent  du  caprice  de  l'écrivain  d'employer  debeo  ou  debebam  ;  cf.  infra, 
Cael.  12.  .30. 
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loquimur  nunc  more  communi.  Tusc.  4.  31.  66.  Te  ipsum....  expletum 
huiiis  miseriis  esse  par  erat.  Sul.  32.  90.  Severitati  tuae,  ut  oportet,  ita 
respondere  non  audoo  ;  erat  enim  meum  deprecari  vacationem  adulescen- 
tiae;  non,  inquam,  audeo.  Cael.  12.  30.  Ne  ad  rem  publicam  quidem  acces- 
suros  putat  nisi  coactos.  Aequius  autem  erat  id  voluntate  fieri.  Off.  1.  9.  28. 
De  ralionibns  referendis  non  erat  incommodum  te  niillas  referre.  Fam.  2. 
17.  2.  Milii  aequius  videbalur  Zenonem  cum  Polemone  disceptantem.... 
videre....  Minime  vero  illud  probo....  Fin.  4. 16.  45. 

Mallem,  id  quod  ei^at  aequius,  de  tuis  rébus  ex  tuis  lilteris  quam  saopis- 
sime  cognoscerem.  Fam.  7.  14.  2.  Quos  utinam  audires,  ut  era7it  audiendi; 
numquam  te  in  tôt  vitia  ingurgitasses.  Pis.  18.  42.  Si  mihi  nemo  invideret, 
si  omnes,  ut  erat  aequum,  faverent.  Att.  2.  1.  7.  Etsi  illud  erat  aplius, 
aequum  cuique  concedere.  Fin.  4.  1.  2. 

3)  On  trouve  de  même,  mais  plus  rarement,  le  plus-que-parfait 
employé  pour  un  fait  passé  au  lieu  du  parfait  ou  de  l'imparfait  (1).  En 
citant  les  exemples  que  je  connais  de  cette  construction,  je  suivrai 
le  même  ordre  que  dans  le  paragraphe  précédent. 

Potuei^am. 

Concedilur  similes  esse,  quo  contentus  esse  potueras.  Ac.  2.  17.  54.  Non 
polueras  hoc  a  principio,  citharista,  dicere?  Div.  2.  64. 133. 

Debueram,  oportuerat. 

Id,  quod  ratio  debuerat,  usus  docet,  minora  esse  ea,  quae  sint  visa 
majora.  Tusc.  3.  22. 54.  Erupit  triuraphans  gaudio,  quem  omnino  vivum  exire 
illinc  non  oportuerat.  Mur.  25.  51.  Ultro  quem  adductum  in  iudicium  fortasse 
dimitti  non  oportuerat,  conquiri  vero  et  elici  blanditiis,  ut  tu  scribis,  ad 
iudicium  necesse  non  fuit.  Q.  fr.  1.  2.  2.  5.  Servius....  videtur  obisse  legatio- 
nem  et  omnes  captiunculas  pcrtimescere  ;  debuerat  autem  non  «  ex  iure 
manum  consertum  »,  sedquae  sequuntur,  tuque  scribes.  Att.  15.  7. 

Fuerat  aequum. 

Cum  illo  quidem....  actum  est  optime,  mecura  incommodius,  quem 
fuerat  aequius,  ut  prius  introieram,  sic  prius  exire  de  vita.  Lae.  4.  15. 
Oplavit,  ut  in  currum  patris  tolleretur;  sublatus  est.  Atqui  is,  ante  quam 
constitit,  conflagravit.  Quanto  melius  fuerat  in  hoc  promissum  patris  non 
esse  servatum  !  Off.  3.  25.  94. 

Remarques.  —  a)  Je  ne  rapporte  pas  ici  les  exemples  dans  lesquels 
I  le  verbe  principal  est  lui  aussi  au  plus-que-parfait,  par  exemple  : 
!  «  Quem  venire  oportuerat,  non  venerat  »  (fam.  16.  15. 1),  parce  que 

I  (1)  Cf.  Blase,  Geschichte  des  Plusquamperfekts,  p.  33-3r,,  qui  d'ailleurs  confond  avec 
1  les  exemples  de  cette  construction  d'autres  passages  fort  différents.  M.  DelbrucK 
)  (II,  320)  donne  de  ces  plus-que-parfaits  une  explication  différente. 
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ces  exemples  sont  susceptibles  d'une  autre  interprétation,  cf.  supra, 
p.  216. 

b)  Sur  les  plus-que-parfaits  non  piitaram  et  mahieram,  v.  Blase, 
'plusquamperfekt^  p.  35. 

4)  Présent  du  subjonctif. 

Dans  ces  expressions  le  subjonctif  présent  ne  se  rencontre  à  ma 
connaissance  qu'avec  le  verbe. joo^^z^m  (1);  encore  y  est-il  rare. 
On  ne  doit  pas,  en  effet,  faire  entrer  ici  en  ligne  de  compte  les  exem- 
ples de  l'emploi  de  possim  dans  une  période  conditionnelle,  par 
exemple  : 

Si  velim  confiteri  me  antea  fuisse  in  illa  populari  opinione,  quis  tandem  id 
possit  reprehendere  ?  Clu.  51.  142. 

Il  faut  écarter  également  toutes  les  phrases  qui  renferment  une 
condition  implicite;  c'est  donc  à  tort  que  Riemann  cite  (2)  :  «  Quo  me 
teste  convincas?  an  chirographo?...  qui possis'^  »  Phil.  2.  4.  8. 

Voici  en  effet  la  phrase  entière  : 

Quid  opponas  tamen,  si  negem  me  umquam  ad  te  istas  litteras  misisse,  quo 
me  tesle  convincas?  An  chirographo?  in  quo  habes  scientiam  quaestuosam. 
Qui  possis  ?  sant  enim  librarii  manu. 

Possis,  comme  opponas  et  convincas,  dépend  de  la  condition  :  si 
negem.  Pour  la  même  raison,  M.  Priem  écarte  à  bon  droit  les  exem- 
ples suivants  : 

An  ego  in  hac  urbe  esse  possim,  his  pulsis,  qui....  Sest.  69.  146  (=  si  hipel- 
lantur). 

Causarum  gênera  duo  sunt....  alterum,  quod  naturam  etficiendi  non  habet, 
sed  sine  quo  efîici  non  possit.  Top.  15.  58  (=  Quod  si  non  sit). 

Possim  id  neglegere  proficiens.  Att.  15.  10  (si  proficiam).  jr 

Il  faut  écarter  de  même  :  * 

Sane  sit  aliquis  dissolutior....  is  possitnety&w  3.  62.  143  (=  si  sit....). 

Constituamus  aliquem....  perpetuis  fruentem....  voluptatibus....  quem  tan- 
dem hoc  slalu  praestabiliorcm  possimus  dicere  ?  Fin.  1.  12.  40  (=  si  consti- 
tuamus). 

On  ne  peut  s'appuyer  non  plus  sur  les  passages  où  possis  a  le  sens 


(1)  Cf.  Priem,  Bedlngungssàtze,  p.  345. 

(2)  Syntaxe,  p.  250,  n.  1. 
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indéfini  «  on  pourrait  »;  on  sait  en  effet  que,  quand  on  donne  à  la 
seconde  personne  du  singulier  cette  signification,  il  est  d'usage 
d'employer  le  subjonctif  présent;  il  faut  donc  retrancher  des  listes 
de  M.  Priem  les  cinq  exemples  suivants  : 

Eiim,  qui  palam  est  adversarius,  facile  cavendo  vitare  possis.  Ver.  1.  15. 
39.  Ulnon  omnem  frugem....  in  omni  agro  reperire  possis,  sic  non  omne 
facinus  in  omni  vita  nascilur.  S.  Rose.  27.  75.  Quem  ad  modura....  finibus 
regendis  adigerc  arbitrum  non  possis,  sic  ....aquae  pluviae  arcendae  adigere 
arbitrum  non  possis.  Top.  10.  43.  Haec  aliis  quoque  modis  variare  opor- 
tebit....  Nam  tum  ex  tua  persona  enumerare  possis....  tum  vero  personam 
aut  rem  aliquam  inducere....  Atque  hic,  item  ut  in  nostra  persona,  licebit.... 
Inv.  1.  52.  99.  Utendum  est  excusatione  adversus  eos,  quos  invitus  offendas, 
quacumque  possis.  Off.  2.  19.  68. 

Je  crois  qu'il  faut  interpréter  de  même  l'exemple  suivant  cité  aussi 
par  M.  Priem;  toutefois,  si  le  sens  indéfini  me  paraît  ici  probable,  il 
me  semble  moins  certain  que  dans  les  passages  précédents;  Cicéron 
écrit  à  Torquatus  : 

Novi  quod  ad  te  scriberem,  nihil  erat,  et  tamen,  si  quid  essel,  sciebam  te 
a  tuis  certiorem  fieri  solere;  de  futuris  autem  rébus  etsi  semper  difficile  est 
dicere,  tamen  inlerdum  coniectura  possis  propius  accédera,  cum  est  res  eius 
modi,  cuius  exitus  provideri  possit.  Fani.  6.  4. 1. 

Je  crois  que,  dans  cette  phrase,  Cicéron  ne  s'adresse  plus  directe- 
ment à  Torquatus,  et  que,  comme  l'indique  le  mot  semper,  il  a  passé 
du  cas  particulier  à  une  idée  générale  ;  ce  qui  confirme  cette  interpré- 
tation, c'est  que  dans  les  phrases  suivantes  Cicéron  parle  non  des 
conjectures  de  Torquatus,  mais  des  siennes. 

On  ne  peut  pas  enfin  regarder  comme  probants  les  passages  dans 
lesquels  le  suh'ionciif  possim  est  étroitement  rattaché  à  un  infinitif  ou 
à  un  subjonctif,  car  il  peut  s'expliquer  dans  ce  cas  par  une  simple 
attraction  modale;  je  crois  donc  qu'il  faut  encore  écarter  fexemple 
suivant  : 

Qui  stadium  currit,  e7iiti  et  conlendere  débet  quam  maxime  possit  ut  vin- 
cat,  supplantare  eum,  quicum  certet  (1),  aut  manu  depellere  nulfo  modo 
débet.  Ofï.  3. 10.  42. 

(1)  Le  subjonctif  certes  ne  peut  s'expliquer  que  par  attraction  modale,  et  justifie  par 
conséquent  l'interprétation  que  je  donne  depossim. 
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La  liste  de  M.  Priem  se  trouve  donc  ainsi  réduite  aux  trois  exem- 
ples suivants  (1)  : 

Si  quis  asperitate  ea  est  et  immanitate  naturae,  congressus  ut  hominum 
fugiat  atque  oderit,...  tamen  is  pati  non  passif,  ut  non  anquirat  aliquem, 
apud  quem  evomat  virus  acerbitatis  suae.  Lae.  23.  87.  Nos  ad  forensem 
operam  laboremque  contulimus,  exquo,  quod  facile  intellegi  joossiV,  in  multa 
commcmoratione  earum  rerum,  quas  gessimus,  desiderioque  versamur.  Att. 
2.  23.  3.  In  hac  causa,  in  qua  de  vasis  argenteis  quaeritur,  possit  mulier 
dicere,  nihil  attinuisse  scribi....  Inv.  2.  41.  120  (2). 

Il  faut  ajouter  à  ces  exemples  : 

Qui  enim  potest  quicquam  taie  comprehendi,  quod  est  taie,  quale  vel 
falsum  esse  possit?  Ac.  2.  6.  18.  Quod  proprium  est  in  nostra  re  publica, 
que  nihil  possit  esse  praeclarius,  id  persequar,  si  potero,  subtilius.  Rep.  2. 
23.  42.  (cf.  qua  nihil  potest  esse  dulcius.  Rep.  1.  31.  47;  que  nihil  potest 
esse  moderatius.  Rep.  1.  34.  52;  etc.)  (3). 

Le  subjonctif  présent  possim  est  donc  exceptionnel  dans  les 
phrases  affirmatives  ou  négatives;  dans  les  interrogatives,  il  est 
notablement  moins  rare  (4),  bien  que,  là  encore,  l'indicatif  soit  beau- 
coup plus  fréquent;  en  voici  quelques  exemples  : 

Quem  (optimum  statum  civitatis)  si  haberaus,  etsi  ne  nunc  quidem,  tum 
vero  quis  te  possit  esse  florentior?  Rep.  1.  47.  71.  Qui  id  adprobari  possit, 
aegritudlnem  suscipere  pro  experientia,  si  quid  habere  velis?....  Medlocri- 
tates  autem  malorum  quis  laudare  recte  possit  ?  Quis  enira  potest,  in  quo 
libido....  sit,  non  libidinosus  esse  ?  Tusc.  4.  26.  56,57.  Quid  vero?  negarine 
uUo  modo  possit  numquam  quemquam....  magno  animi....  efiici  posse, 
nisi...?  Fin.  3.  8.  29.  Quis  istud  possit  negare  ?  Fin.  2.  3.  9.  An  tantam  aut 
animi  duritiam  habere  aut  oculorum  impudentiam  possim,  ut...?  Dom.  38. 
101.  Quae  enim  fortuna  aut  quis  casus  aut  quae  tanta  possit  iniuria  omnium 
imperatoi'um  de  Deiotaro  décréta  delere  ?   Dei.   13.  37.    Cur  eadem  res 

(1)  Je  ne  parle  pas  des  exemples  cités  par  M.  Priem  dans  lesquels  le  subjonctif 
dépend  de  forsitan  ou  de  nescio  an  ;  je  ne  mentionne  pas  non  plus  putarim  (de  Or. 
1.  36.  1G7),  qui  n'a  rien  de  commun  avec  possim,  mais  s'explique  comme  dixerim, 
crédiclerim,  etc. 

(21  Ce  dernier  exemple  est  peu  sûr;  toute  la  cause  dont  il  s'agit  est  fictive,  et  in  hac 
causa  peut  équivaloir  à  si  haec  causa  dicatur. 

(3)  Il  faudrait  y  joindre  «  nec  ille  iurare  possit  »  (Ac.  2.  39.  123)  si  possit  était  plus  j 
autorisé  ;  malheureusement  ce  n'est  qu"une  conjecture  de  Mùller  ;  les  manuscrits  ont  1 
posset. 

(4)  D'après  M.  Priem,  il  y  aurait  20  exemples  du  subjonctif,  et  30  fois  plus  de  l'indi- 
catil  ;  il  ne  donne  d'ailleurs  aucune  rélérence. 

1 
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publica,  quae  me  in  amicos  inflammare  potuit,  inimicis  placare  non  posszY? 
Prov.  Cons.  10.  24.  Hoc  vero  quis  ferre  possit,  inertes  homines  fortissimis 
viris  insidiari  ?  Cat.  2.  5. 10.  Si  Snlla  potuit  efficere,  ab  interrege  ut  dictator 
diceretur,  cur  hic  non  possin  Ait.  9.  15.  2.  Dicatigitur  Attice....  Lysias, 
quis  enim  idpossit  negare?  Or.  9.  29. 

5)  Imparfait  du  subjonctif  (1). 

L'emploi  de  l'imparfait  du  subjonctif,  bien  quim  peu  plus  fréquent 
que  celui  du  présent  du  subjonctif,  est  cependant  fort  rare  et  ne  se 
rencontre  guère  qu'avec  po5.sem.  Il  faut  écarter  en  effet  tous  les  pas- 
sages dans  lesquels  le  subjonctif  peut  s'expliquer  par  une  attraction 
modale,  ainsi  les  cinq  exemples  suivants  : 

Nobismct  ipsis  accidit  ut,  quamquam  cssent  (2)  multo  magis  alia  luçjenda, 
tamen  hoc  doleremus,  quod,  quo  tempore  aetas  nostra....  tamquam  in 
portum  confugere  dcbcret....  tum  arma  sunt  sumpla.  Brut.  2.  8.  Casu  nescio 
quo  in  ea  tempora  nostra  aetas  incidit,  ut,  cum  maxime  florere  nos  opor- 
ieret  (3),  tum  vivere  etiara  puderet.  Fam.  5.  15.  3.  Si  auctoritate....  tantum 
possem,  quantum  in  ea  re  pui)lica....  posse  deberem.  Fam.  6.  10.  2.  Quis  non 
frangeret  eorum  libidines,  nisi  illi  ipsi,  qui  eas  frangere  deberent,  cupidi- 
tatis  eiusdem  tenerentur?  Leg.  3.  13.  31. 

Je  crois  de  même  que,  dans  les  exemples  suivants,  le  subjonctif  doit 
s'expliquer  par  l'efTet  du  style  indirect  : 

Accepi....  litteras  pridie  datas,  ex  quibus  aut  hodie  aut  cras  exspectare 
te  deberem.  Att.  13.  31.  1  (=  vous  me  disiez  dans  votre  lettre  de  vous 
attendre  aujourd'hui  ou  demain). 

Illud  miror  adduci  potuisse  te,  qui  me  penitus  nosse  deberes,  ut  exisli- 
mares....  Fam.  2.  16.  1  (au  style  direct  :  adduci  poluisti,  qui  ....debe- 
bas....){i). 

Les  exemples  précédents  écartés,  il  en  reste  encore  un  certain 
nombre;  je  les  énumérerai  dans  le  môme  ordre  que  précédemment. 


(1)  Cf.  Pricm,  p.  300,  301,  316,  320.  On  y  retrouve,  au  milieu  de  beaucoup  d'autres, 
les  exemples  que  je  cite  ici,  mais  très  souvent  avec  une  interprétation  différente  de 
celle  que  je  donne. 

(2)  M.  Martha  note  très  justement  :  «  essent:  subj.  par  attraction.  «  La  même  mter- 
prétation  vaut  aussi  pour  deberent. 

(3)  Ici  il  y  a  plus  qu'une  attraction  modale  ;  le  subjonctit  est  presque  exige  parle 
sens  adversatif  de  cum  :  «  alors  que  cependant  ».  Cf.  Priem,  320. 

(4)  Même  au  style  direct,  on  pourrait  avoir  le  subjonctif  dans  cette  phrase  pour 
souligner  l'opposition  :  «  vous  qui  cependant  devriez...,  » 
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Possem. 

Au  sens  présent  :  je  pourrais  : 

Est  enim  locus,  quem  vel  pauci  passent  defendere.  Ver.  5.  32.  84  (1). 
Omnia,  qiiae  dicam,  sic  erunt  inlustria,  ut  ad  ea  prol3anda  tolam  Siciliara 
adliibere  possem.  Yer.  5.  53.  139.  A  vila  quidam  per  incdiam  discedens 
revocatur  ab  amicis,  quibus  respondens  vitac  humanae  enumerat  incom- 
moda. Possem  idem  facere,  etsi  minus  quam  iile.  Tusc.  1.34.  84.  l'ierique.... 
propter  voluptatem  parvam,  et  quae  vel  aliter  pararelur,  et  qua  eliam 
carere  passent  sine  dolore,  in  morbos  graves  incurrunt.  Fin.  1.  14.  47  (l'im- 
parfait pararelur  est  justifié  par  aliter  qui  donne  au  membre  de  phrase  un 
sens  irréel,  et  il  entraîne  par  une  attraction  illogique  le  subjonctif  passent). 
Exortus  est  servus,  qui,  quem  in  eculeo  appellare  non  posset,  eum  accuset 
solutus.  Dei.  1.  3.  Quid  minus  illo  dignum  quam  cogère,  ut  vos  eum  con- 
demnetis,  in  quem  animum  advertere  ipse  et  more  maiorum  et  suo  iure 
possef}  Mil.  26.  71.  Signa  conturbantur,  quibus  voluntas  a  simulatione  dis- 
iingm  posset.  Att.  8.  9.  2.  Tecum  vivere  joosiem  equidem  et  maxime  vellem. 
Fam.  5.  15.  2  (l'imparfait  vellem,  très  régulier,  a  entraîné  l'imparfait  possem; 
cf.  un  peu  plus  bas,  «  possumusne  igitur  esse  una  »)■  Ego  hic  vel  sine  Sicca 
(Tironi  enim  raelius  est)  facillime  possem  esse,  ut  in  mails,  sed....  putavi 
esse  commodius  me  istuc  venire.  Att.  12.  34.  1.  (même  si  je  n'avais  pas 
Sicca....;  entendez  :  mais  je  l'ai). 

Remarque.  —  Des  exemples  précédents,  on  devrait  rapprocher 
l'exemple  suivant  si  le  texte  en  était  sûr  : 

Appius  est  eodem  timoré....  ego  unus,  cui  utrumvis  liceret.  Att.  9.  1.  4. 
(Boot  et  Millier  :  licet). 

Au  sens  passé  :  j'aurais  pu. 

L'imparfait  du  subjonctit  se  rencontre  là  où,  au  présent,  on  aurait 
possim  ;  il  est  par  conséquent  fort  rare  en  dehors  des  phrases  inter- 
rogatives  : 

Ilabitari  ait  Xenophanes  in  luna....  Portenta  videntur;  sed  tamen  nec 
ille,  qui  dixit,  iurare  joo55^/  (2)  ita  rem  habere,  neque  ego  non  ita.  Ac.  2. 
39.  123.  Nos  ex  annalium  monumentis  testes  excitamus  eos....  qui  volupta- 
tisnomen  audire  non  jt)osse»i.  Fin.  2.  21.  67.  Nec  enim /jo^se/  idem  Demos- 
thenes  dicere,  quod  dixisse  Antimachum....  ferunt.  Brut.  51.  191.  Dici  hoc 

(i)  Dans  cet  exemple  et  dans  le  suivant,  les  imparfaits  passent  et  possem  sont  les 
leçons  des  meilleurs  manuscrits  ;  ils  sont  abandonnés  cependant  par  la  plupart  des 
éditeurs  pour  le  présent  [possint,  possim). 

(2j  Sur  la  leçon  possim,  v.  supra,  p.  286,  n.  3. 
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in  te  satis  subtiliter  non  potest;  posset  in  Tarquinio,  cum  regno  esset 
expulsas,  fuse.  1.  36.  88. 

Is  aequo  animo  tum....  in  hac  urbe  esse  posset"!  Sest.  29.  63.  Quis 
dubitare  posset....  qualis  isle  in  quarto  actu  improbitatis  futurus  esset? 
Ver.  2.  6.  18.  Qai?,  posset  dubitare,  quidnam  esset  futurum?  Ver.  2.  29.  70. 
Tu  porro  passes  facere,  ut  Cn.  Calidio  non  redderes?  Ver.  4.  20.  43.  Quis  tum 
posset  arguere  ab  Oppianico  temptatum  esse  iudicium  pecunia?  Quis  id 
tempore  infitiari  potest?  Oui  tum  licei^et  docere  Oppianicum  reum  esse 
factura...?  Glu.  30.  80.  Quid  ageres?....  Quid  posses?  extrudere  ad  Cypriam 
pecuniam?  Praeda  perierit.  Dom.  25.  65.  Posset  recreata  res  publica  sus- 
tinere?Dom.  47.  122.  Quid  enim?  possem....  dissimulare  me  didicisse? 
Or.  42.  146.  Lysippus  centum  Alexandros....  facere  non  posset  1  Ac.  2.  26. 
85.  Qi\i  posset  carere  (potestate)  cognita?  Leg.  3.  11.  26.  Ego  tibi  irascerer, 
tibi  ego  possem  irasci?  Q.  fr.  1.  3.  1. 

Deberenî. 

Au  sens  présent  :  je  devrais  : 

In  uno  Gabinio  sunt  tara  diligentes,  qui  in  hoc  bello,  quod  lege  Gabinia 
geritur....  etiam  praecipuo  iure  (legatus)  esse  deberetl  Imp.  Pomp.  19.  58. 

Au  sens  passé  :  j'aurais  dû  : 

Mamertinis,  ex  foedere  quam  deberent,  navera  per  triennium  remisisti.  Ver 
5.  52.  136  («  deberent  :  que  de  l'avis  de  tous  ils  auraient  dû  fournir,  que  sui- 
vant toi  cependant  non  debuerunt  ».  Thomas). 

Esset  aequum. 
Au  sens  présent  : 

Garneadi  vis  incredibilis  illa....  esset  optanda  nobis....  Sed  hoc  maius  est 
quiddam,  quam  ab  his,  qui  haec  tradunt  et  docent,  postulandum  sit.  De  Or.  2. 
38.  161. 

Au  sens  passé  : 

Magistor  equitum,  cui  ructare  tw-pe  esset,  is  vomens  frustis  esculentis.... 
totum  tribunal  implevit.  Phil.  2.  25.  63. 

6j  Plus-que-parfait  du  subjonctif. 

Je  ne  connais  de  cette  forme  aucun  exemple  certain  et  probant; 
dans  tous  les  exemples  qu'on  cite,  le  texte  est  peu  sûr,  ou  bien  une 
autre  interprétation  est  possible  : 

Decernit  (quam  aequum,  nihil  dico,  unum  hoc  dico  :  novum;  et  hoc  ipsum 
tacuisse   mallem,   quoniam    utrumque  quivis  intellegere  potumet),    mbet 
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P.  Quinctium  sponsionem....  facere.  Quinc.  8.  30.  (Mûller  corrige  :  «  intelle- 
gerepotuit,  sed  iubet  »).  Annis  XIV  ante,  quam  praetor  factus  est,  legatus 
esse  potuisset,  nisi  sero  quaestor  est  factus?  Att.  13.  32.  3.  (Wescnberg  et 
Boot  :  «  legatus  esse  non  poluit  ».  Tyrrell  et  Mûller  «  nisi  esset  factus»).  Ego 
pro  salute  univcrsae  rei  publicae  dubilarem  hoc  meliore  condicione  esse 
quam  Decii,  quod  illi  ne  auditores  quidem  suao  gloriae,  ego  etiam  spectator 
meae  laudis  es&Q  potuisse^n'î  Dom.  24.  64  (le  subjonctif  s'explique  ici  par  l'at- 
traction du  subjonctif  dubilarem).  Non  modo  unius  patrimonium  quamvis 
amplum,  ut  illud  fuit,  sed  urbes  et  régna  celeriter  tanta  nequitia  devorare 
potuisset.  Phil.  2.  27.  67.  Cet  exemple  cité  par  Riemann  (page  250,  n.  1)  n'est 
pas  plus  décisif  que  les  précédents;  Cicéron  a  employé  le  subjonctif,  parce 
qu'Antoine  n'a  eu  à  sa  discrétion  ni  villes,  ni  royaumes,  et  que  par  consé- 
quent il  n'a  pu  les  dévorer. 


APPENDICE. 


Riemann  (1)  interprète  aussi  dans  un  sens  conditionnel  les  subjonc- 
tifs possim  et  possem^  que  l'on  trouve  dans  les  subordonnées  intro- 
duites par  quam.  Les  autres  grammairiens,  au  contraire  (2),  prêtent 
à  ces  subjonctifs  un  sens  consécutif  ou  final.  Les  exemples  sont  d'ail- 
leurs très  peu  nombreux;  Riemann  cite  : 

Quicquid  erat  oneris...  Segestanis  praeter  ceteros  imponebat,  aliquanto 
amplius,  quam  ferre  passent.  Ver.  4.  34.  76.  Saepe  etiam  rem  dicendo  subi- 
ciet  oculis;  saepe  supra  feret,  quam  tieri  possit.  Or.  40. 139..Non  de  summa 
frumenti  detractum  est,  sed  translatum  in  Centuripinos....  et  hoc  plus 
impositum,  quam  ferre  passent.  Ver.  4.  9.  20.  Cum  esset  una  Sassia  eaque 
Sex.  Albio  familiarius  uteretur,  quam  vir  dissolutissimus....  pati  posset.... 
Clu.  62.  175.  Providete,  ne  duriorem....  condicionem  statuatis  ordini 
vestro,  quam  ferre  possit.  Rab.  P.  6.  15  (3). 

Je  n'oserais  aller  aussi  loin  que  Riemann  et  assimiler  entièrement 
ce  suhionctif  possim  ou  possem  employé  après  quam  au  subjonctif 
employé  dans  les  indépendantes.  Je  crois  plutôt  que  cette  construc- 

(1)  Revue  de  phil,  1880,  p.  186,  et  Syntaxe,  p.  335. 

(2)  V.  l'indication  des  références,  Revue  de  phil.,  1880,  p.  187  ;  on  peut  remarquer 
en  outre,  que  Drager,  qui  dans  le  tome  I  de  sa  deuxième  édition,  p.  299  (1878),  sem- 
blait admettre  Tinterprétation  déjà  proposée  par  Riemann,  revient  dans  son  tome  II, 
p.  653(1881),  à  l'explication  contraire,  du  moins  pour  l'exemple  de  Népos  (Paus.  m.  2). 

(3)  Ces  deux  derniers  exemples  sont  peu  concluants,  la  principale  étant  elle-même 
au  subjonctil. 
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tien  doit  s'expliquer  par  l'influence  de  deux  constructions  très  di- 
verses par  le  sens,  mais  assez  semblables  par  la  forme,  l'une  consé- 
cutive, l'autre  conditionnelle. 

1)  La  construction  consécutive,  marquée  par  quarn  ut  ou  qnam 
qui,  est  rapprochée  par  presque  tous  les  grammairiens  du  subjonctif 
ici  étudié  [quam....  possim,  quam....  possem);  un  ou  deux  exemples 
suffiront  pour  indiquer  précisément  la  construction  dont  je  parle  et  le 
sens  qui  lui  est  propre. 

Maiore  ingenio  milii  videtur  esse,  quam  ut  cum  orationibus  Lysiae  com- 
paretur.  Or.  13.  41.  Non  longius  hostes  aberant,  quam  quo  telum  adigi 
fossel.  Cacs.  B.  G.  2.  21.3. 

Riemann  cependant  écarte  ce  rapprochement  :  «  Comment  quam 
tout  seul  peut-il  avoir  le  même  sens  que  «  quam  ut  »  ou  «  quam 
qui  »?  Voilà  ce  qu'il  faudrait  dire,  et  ce  que  les  grammairiens  ne 
disent  point  (1).  »  Cette  objection  n'est  pas  irréfutable  ;  il  existe  en 
eflet  des  exemples  de  qiiam  employé  seul  au  sens  de  quam  ut  et 
avec  la  même  construction  : 

Hoc  malus  est  quiddam,  quam  ab  his,  qui  haec  tradunt  et  docent,  postu- 
landum  sit.  De  Or.  2.  38.  161.  Ut  vero  Pansae  consulis  accessit  cohortatio 
gravier,  quam  aures  Ser.  Sulpici  ferre  didicissent....  Phil.  9.  4.  9. 

Ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  deux  exemples  ne  peut,  je  crois,  s'expliquer 
au  sens  conditionnel;  il  n'est  donc  pas  nécessaire  non  plus  de  recou- 
rir à  cette  interprétation  pour  expliquer  possim  ou  possem,  toutes  les 
fois  du  moins  que  le  sens  consécutif  («  trop  pour  »)  est  admissible  ("2). 

2)  Outre  les  phrases  consécutives  introduites  par  guam  ut,  qiiam 
qui,  il  y  a  toute  une  catégorie  de  propositions  comparatives  qui  ont 
aussi,  je  crois,  exercé  leur  influence  sur  le  subjonctif ;?056îm  ow  pos- 
sem employé  après  quam.  Ce  sont  les  propositions  conditionnelles 
quam  vellem,  quam  optarem.  Riemann  n'en  parle  pas  ;  elles  consti- 
tuent cependant  un  puissant  argument  en  faveur  de  sa  thèse;  si, 
comme  j'ai  essayé  de  le  montrer  plus  haut,  on  doit  rapprocher  quam 

(1)  Revue  de  phil.,  l.  l,  187.  v.  „„^„, 

(2)  On  pourrait  objecter  que  le  subjonclit  possem  nest  pas  obligatoire  aprtsgm 
comme  il  le  serait  après  quam  ut,  et  que  si  Ion  trouve  <-  plus  impositum  Quan,  terre 
passent  »  (Ver.  4.  9.  20),  on  trouve  aussi  «  quo  plus  darent  quam  poterant  »  (\er  5. 
2i.  53),  mais  je  crois  que  dans  les  deux  phrases  le  sens  nest  pas  'dent.que  je  tra- 
duirais la  premièi-e  :  «  ils  avaient  trop  dmpois  pour  pouvoir  les  supporter  « ,  la 
seconde  :  «  Verres  les  forçait  à  donner  ^^ius  qu'ils  ne  pouvaient  ». 
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possem  de  qiiam  ut  possem,  on  doit  aussi  le  rapprocher  de  quam 
vellem.  Cette  seconde  construction,  en  effet,  est  très  fréquente,  et 
elle  a  presque  toujours  un  sens  nettement  conditionnel;  elle  a  pu  par 
conséquent  contribuer  grandement  à  l'extension  de  la  tournure  quam 
possem  en  dehors  des  phrases  purement  consécutives.  On  pourra, 
je  crois,  se  convaincre  de  tout  cela  en  parcourant  les  exemples  sui- 
vants : 

Longior  fui,  quam  aut  vellem  autquam  me  putavi  fore  (1).  Q.  fr.  1. 1.  12. 
36.  Scilo  nihil  fuisse  tam  infâme....  magis  mehercule,quam  vellem.  Att.  2. 
19.  2.  Cetera  fuerunt  graviora,  quam  vellem.  Q.  fr.  1.  2.  4.  13.  Si  forte  tibi 
visus  es  irasci  alicui.  Ego  vero  saepius,  quam  vellem.  Rep.  1.  38.  59. 
Plures,  quam  vellem,  artes  repertae  sunt.  Nat.  d.  2.  58.  146.  Diulius,  quam 
vellem,  tanta  vis  virtutis  atque  ingenii  peregrinata  afuit.  Ac.  2.  1.  3.  Plus 
ei  tribuerunt,  quam  forlasse  relient.  Phil.  3.  10.  25.  Plura  acciderunt,  quam 
vellem.  Pis.  20.  46.  Est  violentior,  quam  vellem.  Cael.  31.  76.  Hic  serius, 
quam  ipse  vellet,  Cu.  Pompeius  excitavit.  Sest.  31.  67.  Vitam  siiam 
pluribus,  quam  ve^/e^  observari  oculis  arbitrabatur.  Ver.  3.  1.  3.  Equidem 
feci  plus,  quam  vellem.  Ac.  2.  4.  10. 

Des  exemples  qui  précèdent  on  peut  rapprocher  l'exemple  suivant 
de  auderem  : 

Deus,  qui  nos  melius,  quam  optare  auderemus,  Parthico  bello  liberavit. 
Att.  7. 1.  2. 

Remarques.  —  a)  L'emploi  du  subjonctif  i'6*//em  dans  ces  compara- 
tives exprimant  l'inégalité  est  très  fréquent,  mais  cependant  n'est  pas 
obligatoire. 

Sulpicium  longius,  quam  voluit,  popularis  aura  provexit.  Har.  r.  20.  43. 

b)  Ce  subjonctif  [vellem  pour  le  passé,  velim  pour  le  présent  ou 
l'avenir)  se  rencontre  aussi,  quoique  plus  rarement,  dans  des  compa- 
ratives qui  n'expriment  pas  de  différence  de  degré,  mais  soit  diver- 
sité, soit  parité. 

Si  neque  de  causa  aliter,  ac  nos  vellemus,  a  senatu  iudicatum  est....  Mil. 
9.  23.  Esse  quam  vellet  iniquus  poterat  impune.  Fin.  2.  18.  57.  Non  animad- 
vertes  in  omnes,  sed  carpes,  ut  velis.  Glu.  46.  129.  Mibi  licet  dicere,  quantum 
possum,  lantum  iudici  suspicari,  quantum  velit.  Ver.  2.  72. 176. 

(1)  Dans  cet  exemple,  l'indicatif  putavi  montre  bien  qu'il  ne  faut  pas  chercher  la 
raison  du  subjonctif  vellem  dans  un  sens  consécutif,  qui  eut  porté  sur  les  deux 
membres,  mais  dans  un  sens  conditionnel. 
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II.  —  Le  MODE  DE  LA  DÉFENSE. 

Jusqu  à  ces  dernières  années,  tous  les  grammairiens  admettaient 
que  la  défense  s'exprimait  régulièrement  à  la  deuxième  personne 
soit  par  le  parfait  du  subjonctif  précédé  de  ne,  soit  par  l'infinitif  pré- 
cédé de  noli;  on  admettait  aussi  que  le  présent  du  subjonctif  employé 
en  ce  cas  était  familier  et  exceptionnel. 

En  1894,  M.  Elmcr  publiait  deux  articles  sur  cette  question  dans 
X American  Journal  of  Philology  (1)  et  arrivait  à  des  conclusions 
toutes  diflërentes  :  «  On  croit  généralement,  dit-il  (p.  2),  que  ne  avec 
le  parfait  du  subjonctit  est,  dans  la  meilleure  prose  classique,  l'une 
des  expressions  les  plus  usuelles,  par  lesquelles  on  puisse  marquer  la 
défense.  En  réalité,  cette  construction  est  presque  entièrement  incon- 
nue à  la  prose  classique  (2).  >>  Un  peu  plus  loiu,  au  contraire  (p.  4), 
il  soutenait  que  ne  se  rencontrait  dans  la  meilleure  prose  avec  le  sub- 
jonctif présent;  il  exposait  ensuite  (p.  6)  la  différence  de  sens  qui  lui 
semblait  exister  entre  le  parlait  et  le  présent.  Je  me  propose  d'exami- 
ner ici  ces  trois  théories  de  M.  Elmer  (3). 

A.  —  Emploi  du  subjonctif  parfait  dans  les  phrases  prohibitives. 

La  première  thèse  de  M.  Elmer,  qui  tend  à  prouver  la  rareté  de 
cette  construction,  est  celle  qui  étonne  le  plus,  et  qui  heurte  le  plus 
vivement  les  règles  grammaticales  reçues  jusqu'à  ce  jour;  peut-on 
admettre  facilement   qu'une  construction  universellement  regardée 

(1)  Ces  articles  ont  été  depuis  publiés  à  part  :  A  discussion  of  the  latin  prohibi- 
tive, by  H.  C.  Elmer.  Ithaca,  1894.  Je  cilcrai  les  pages  de  cette  publication,  non 
celles  des  articles  dans  la  revue. 

(2)  «  The  impression  is  verv  generallv  given  Ihat  ne  witli  the  perfect  subjunclive 
is  one  of  the  most  common  meUiods  ot  expressing  prohibition  in  the  best  classical 
prose.  As  a  matter  of  tact,  it  is  almost  entirely  unknown  to  such  prose.  » 

(3)  Les  théories  de  M.  Elmer  ont  été  dernièrement  reprises  et  soutenues  dans 
le  Classical  Review  par  M.  W.  D.  Geddcs;  la  rédaction  de  la  revue  écrivait  peu 
après  {Classical  Review,  1900,  p.  91)  en  annonçant  sa  mort  :  «  His  advocacy  o  ine 
Elmerian  doctrine  of  the  Latin  prohibitive,  into  which  he  ^hf  J^' himself  w  h  al 
the  ardour  of  a  neophvte,  was  to  hâve  been  completed  by  a  t^bufited  acco^^^^^^ 
the  Ciceronian  usage  ...  Celte  statistique  a  paru  depuis  (ib.  p.  262)  ;  "^^Iheu^^^^^^^^ 
ment  si  l'on  v  trouve  <■  l'ardeur  du  néophyte  »,  on  n'y  rencontre  pas  la  sûreté  du 
critique,  et  ce  nouveau  travail  de  M.  Geddes  n'ajoute  rien  a  ceux  de  M.  Limer. 
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comme  régulière  et  fréquente  «  ne  se  rencontre  que  sept  fois  en 
prose  classique,  depuis  le  commencement  de  la  période  cicéronienne 
jusque  vers  la  fin  de  l'époque  d'Auguste  (i)  ))?Une  telle  affirmation 
paraît  étrange  à  première  vue.  Toutefois,  comme  les  statistiques  de 
M.  Elmer  sont  complètes,  certains  grammairiens  n'ont  pas  manqué 
de  se  ranger  à  son  avis.  Ainsi  M.  Delbrûck  (2)  admet  comme  dé- 
montré «  que  ne  avec  le  subjonctif  parfait  est  à  peu  près  inconnu  en 
prose  classique  ».  C'est,  je  crois,  se  rendre  un  peu  vite  à  des  raison- 
nements qui  sont  loin  d'être  irréfutables.  Voyons,  en  effet,  par  quelles 
réductions  successives  M.  Elmer  est  arrivé  à  ses  conclusions. 

Il  écarte  d'abord  tous  les  exemples  dans  lesquels  la  négation  est 
autre  que  ne  :  nec,  nihil,  ne....  quïdem.  Puis,  parmi  les  exemples  de 
ne,  il  récuse  encore  tous  ceux  qui  sont  tirés  de  la  correspondance, 
comme  ne  représentant  pas  l'usage  classique  (3). 

J'ai  déjà  dit  ce  que  je  pensais  de  cette  condamnation  sommaire  que 
certains  grammairiens  passent  si  facilement  sur  un  quart  de  l'œuvre 
de  Cicéron  (4);  je  me  borne  à  faire  remarquer  ici  que  M.  Elmer  qui,  à 
la  page  2,  accorde  si  peu  de  valeur  au  témoignage  des  lettres,  en  ce 
qui  concerne  la  forme  ne  feceris,  n'eût  pas  dû  l'invoquer  à  la  page  4, 
aussi  bien  que  celui  des  discours,  pour  établir  la  légitimité  de  la  forme 
ne  facias. 

Quant  aux  exemples  du  subjonctif  parfait  introduit  par  nec,  nihil, 
ne....  quidem,  il  est  utile  d'y  insister  un  peu  plus,  pour  montrer 
qu'ici  encore  M.  Elmer  a  récusé  à  tort  des  témoignages  concluants. 

l)A^ec(o). 

M.  Elmer  apporte  trois  arguments  principaux  pour  refuser  le  sens 
prohibitif  à  ces  expressions  :  on  ne  trouve  jamais  neqiie  construit 
avec  l'impératif  ;  on  ne  trouve  jamais  neque  en  corrélation  avec  ne; 

(1)  «  There  are  in  classical  prose,  from  the  bcginning  of  the  Ciceronian  period  up 
lo  near  the  end  of  the  Auguslan  period,  only  seven  instances  of  ne  with  the  pertect 
in  prohibition  »  (p.  16). 

(2)  Vergleichende  Syntax,  u,  376. 

(8)  «  It  wili  be  understood,  of  course,  that  the  Letters  of  Cicero  do  not  represent 
the  usage  of  what  is  understood  by  <-  classical  prose  ».  Tyrrell  has  clcarly  sho-\\-n 
that  the  diction  and  constructions  in  the  Letters  are  the  diction  and  constructions 
of  the  early  comic  drama,  and  not  at  ail  those  ot  what  is  commonly  meant  by 
Ciceronian  Latin.  »  (p.  2). 

(4)  V.  supra,  pp.  IX,  sqq. 

(5)  M.  Bennett  a  réfuté  sur  ce  point  M.  Elmer  d'une  façon  très  étendue  et  très 
convaincante  {Cornell  Studies,  ix,  pp.  1-30)  ;  lui-même  a  résumé  son  argumenta- 
lion,  pp.  13,  14. 
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même  dans  d'autres  phrases  soit  indépendantes,  soit  subordonnées, 
on  ne  trouve  jamais  neque  dans  une  phrase  nettement  voUtive.  Ces 
trois  assertions  sont  inexactes. 

a)  On  trouve  neque  avec  l'impératif  (1). 

Evidemment  on  ne  peut  s'attendre  à  trouver  chez  Cicéron  beaucoup 
d'exemples  de  cette  construction,  puisqu'il  évite  en  général  d'em- 
ployer l'impératif  avec  une  négation  ;  cette  tournure  cependant  se 
rencontre  chez  lui  dans  trois  passages,  tous  trois  relevés  par  M.  El- 
mer  (2),  mais,  je  crois,  mal  interprétés  par  lui  : 

Habe  tuum  negotium,  ??ec,  quid  res  mea  famiUaris  postulet,  quam  ego 
non  euro,  sed  quid  velim,  existima.  Alt.  12.  22.  3.  M.  Bennett  (3)  note  sur 
ce  passage  :  «  Elmer  nie  que  la  négation  de  nec  porte  sur  l'idée  de  existima. 
La  signilication,  prétend-il,  est  :  «  Pensez  non  à  ceci,  mais  à  cela.  »  Je  ne 
puis  entendre  ainsi  ce  passage  :  pour  moi,  nec  se  relie  naturellement  à 
existima,  et  le  séparer  de  ce  mot  me  semble  forcer  l'interprétation  pour 
soutenir  une  théorie.  »  (4) 

Qui  agent,  auspicia  servanto,  auguri  publico  parento,  promulgata  propo- 
sita  in  aorario  cognita  agunto,  yiec  plus  quam  de  singulis  rébus  semel 
consulunto,  rem  populum  docento,  doceri  a  magislratibus  privatisque 
patiunlo.  Leg.  3.  4.  11.  Censores  tidem  legum  custodiunto,  privati  ad  eos 
acta  referunto  nec  eo  magis  loge  liberi  sunto.  ib.  Dans  ces  deux  derniers 
exemples  encore,  M.  Elmer  fait  porter  la  négation  non  sur  le  verbe  {consu- 
lunto, sunto),  mais  seulement  sur  les  deux  clauses  plus  quam,  eo  magis;  il 
traduit  le  premier  passage  :  «  qu'ils  consultent  mais  pas  plus  d'une  fois  »; 
le  second  :  «  qu'ils  n'aillent  pas  à  cause  de  cela  se  croire  libres  des  lois  »  (5). 
Je  crois  au  contraire  que  le  sens  naturel  est  :  qu'ils  ne  consultent  pas  plus 
d'une  fois;  qu'ils  ne  s'affranchissent  pas  des  lois  sous  ce  prétexte.  M.  Elmer 
voit  de  plus  dans  ces  deux  passages  non  les  paroles  mêmes  de  Cicéron, 
mais  des  citations  faites  par  lui  de  lois  préexistantes;  c'est  là  une  supposi- 
tion gratuite  et  démentie  par  l'ensemble  du  dialogue;  Cicéron  ne  prétend 
pas  en  elTet  rappoi-ter  des  lois  antérieures,  mais  en  créer  lui-même  de  nou- 
velles, et  imiter  en  cela  Platon  (6). 


(1)  Cf.  Bennelt,  p.  2. 

(2)  P.  26,  n.  1. 

(3)  P.  3,  n.  1. 

(4)  et.  Riemann,  Syntaxe,  p.  260  et  496. 

(5)  «  In  thc  second  passage....  ttie  meaningis  :  they  are  to  consult  not  more  than 
once.  In  tlie  Ihird  case,  likewise,  the  meaning  is  :  and  not  on  this  account  (whatever 
other  grounds  thcre  msy  be)  are  they  to  be  free.  « 

(6)  V.  Leg.  2.  7.  17,  18,  où  Cicéron  exprime  cette  intention,  et  où  il  mdique  en 
même  temps  le  motit  qui  lui  fait  adopter  une  forme  archaïque  dans  l'énoncé  des 
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A  ces  trois  exemples,  il  faudrait  ajouter  le  passage  suivant,  si  le 
texte  en  était  sûr  : 

Nocturna  mulierum  sacrificia  ne  sunto  praoter  oUa,  qiiae  pro  populo  rite 
fient,  neçwe  initianto,  nisi  ut  adsolet  Cereri  Graeco  sacro.  Leg.  2.  9.  21  (sur 
le  texte  et  le  sens,  v.  la  note  de  du  Mesnil). 

b)  On  trouve  neque  comme  corrélatil  de  ne. 

D'après  M.  Elmer(l),«  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  la  fin 
de  la  période  d'Auguste  »,  on  ne  trouve  qu'un  exemple  de  cette  cons- 
truction, et  cet  exemple  est  d'Horace  [Od.  1.11.2).  M.  Bennett  (2)  a 
prouvé  que,  sur  ce  point,  les  statistiques  de  M.  Elmer  étaient  incom- 
plètes (3)  en  citant  neuf  exemples  de  cette  tournure  empruntés  à  une 
seule  pièce  de  Plante,  YAsinaria  (4). 

Des  deux  assertions  précédemment  réfutées,  M.  Elmer  cherchait  à 
conclure  que  jamais /leç'z/e  ne  pouvait  avoir  le  sens  prohibitif  dans 
une  indépendante;  je  crois  que,  même  si  ces  prémisses  étaient  dé- 
montrées, la  conclusion  serait  encore  illégitime.  M.  Elmer,  en  effet, 
néglige  les  exemples  dans  lesquels  le  parfait  du  subjonctif  précédé  de 
neque  est  coordonné  à  un  impératif,  et  où  par  conséquent  le  sens 
volitif  est  indiscutable  ;  c'est  le  cas  de  deux  des  exemples  cités  par; 
M.  Elmer,  p.  23;  il  faut  y  ajouter  encore  un  passage  du  pro  Rabb'io,\ 
malheureusement  mutilé  et  peu  sûr  comme  texte  : 

Possum  vel  absent!  (tibi  idem  reponere);  recordare  enira,  quibus  lauda- 
lionem  ex  ultimis  terris  miseris;  nec  hoc  pertùnueris,  nam  a  me  ipso  lau- 
dantur  et  laiidabuntur  idem.  Fara.  i.  9.  19.  Tu  tamen,  si  quid  de  Hispaniis' 
sive  quid  aUud,  perge,  quaeso,  scribere,  nec  meas  litteras  exspectaris.  Att. 
10.  18.  2. 

Huic  \oci  favele....  neque  eripueritis  spem  libertatis.  G.  Rab.  12.  34, 

c)  On  trouve  neque  dans  d'autres  phrases  volitives,  soit  subordon- 
nées, soit  indépendantes. 

Riemann  (5)  cite  entre  autres  exemples  de  cette  construction  : 

lois  qu'il  promulgue.  Immédiatement  après  les  passages  discutés  ici  (Leg.  3.  5.  12), 
Quintus  félicite  son  frère  des  lois  qu'il  vient  de  formuler. 
(i)  P.  27. 

(2)  P.  3. 

(3)  Pour  toute  cette  question  d'ailleurs,  M.  Elmer  avait  averti  (p.  22)  que  ses  statis- 
tiques avaient  été  dressées  avec  précipitation  et  pouvaient  être  incomplètes. 

(4)  M.  Bennett  cite  aussi  un  exemple  de  Térence  (Eun.  74,  sqq.);  on  peut  ajouter 
Plaut.  Trin.  627,  où  «  neque  te  occultassis  »  est  précédé  de  »  noli  avorsari  ». 

(5)  P.  496. 
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Teneamus  eum  cursum....  neque  ea  signa  audiamus,  quaereceptui  canunt. 
Rep.  1.  2.  3. 

His  persuader!,  ut  diutius  morarenlur  neque  suis  auxilium  ferrent,  non 
poterat.  Caes.  B.  G.  2.  10.  5. 

M.  Elmor  combat  longuement  cette  théorie  (p.  27-4o).  Je  crois 
inutile  de  le  suivre  sur  ce  terrain  et  de  discuter  à  nouveau  des  théo- 
ries très  amplement  réfutées  par  M.  Beiinett(p.  7-30)  (1).  C'est  aussi 
dans  ce  dernier  ouvrage  qu'on  verra  ce  qu'il  faut  penser  du  «  sub- 
jonctif d'obligation  ou  de  propriété  »  que  M.  Elmer  a  voulu  recon- 
naître dans  toutes  ces  phrases  volitives  (2).  De  toute  cette  discussion 
on  peut  conclure  que  la  présence  de  neque  n'est  pas  un  argument 
suftisant  pour  nier  le  sens  prohibitif  d'une  phrase,  et  que  par  consé- 
quent, on  na  pas  le  droit  de  récuser  a  priori  tous  les  exemples  qui 
contiennent  cette  négation. 

2)  Nihil. 

Ici  la  discussion  sera  moins  longue,  car  les  deux  arguments 
opposés  par  M.  Elmer  ne  sont  pas  de  nature  à  nous  arrêter  bien 
longtemps. 

a)  M.  Elmer  constate  qu'un  certain  nombre  (3)  des  verbes  précédés 
de  niliil  expriment  une  opération  de  l'esprit;  ces  verbes',  au  con- 
traire, seraient  rares  dans  les  phrases  évidemment  prohibitives, 
c'est-à-dire  après  ?îe.  J'avoue  ne  pas  bien  sentir  la  force  de  cet  argu- 
ment (4)  :  on  trouve  bien  ne  dubitaris  (Att.  7.  3.  2),  ne  metueritis 
(Rep.  1.  19.  32),  ne  curaris  (Att.  4.  15.  6),  ne  sis  aspernaliis  (Q.  fr.  2. 
10.  o),...  neve  fueris  adsensus  (Ac.  2.  40.  12o),  commotus  ne  sis  (Mur. 
31.  65),  ne  repudiaris  (Att.  2.  5.  1)  (5).  Je  ne  vois  pas  pourquoi  l'on 
n'interpréterait  pas  de  même  nihil  exspectaveritis  (Ver.  1.  54.  141), 
nihil  existimaris  (Att.  2.  9.  2),  nihil  exspectaris  (Att.  5.  21.  14). 

b)  Le  parfait  du  subjonctif,  d'après  M.  Elmer,  est  brusque  et  dur, 
quand  il  est  employé  dans  une  phrase  prohibitive;  on  ne  peut  donc 
pas  entendre  dans  ce  sens  nihil  exspectaveritis  (Ver.  1.  54.  i 41)  qui 
est  adressé  par  Cicéron  aux  juges.  Le  supposé  de  cet  argument  sera 

(1)  Cf.  P.  Lejav,  Revue  Critique,  t.  XLIX  (1900),  p.  262. 

(2)  Sur  ce  subjonctif,  cf.  A  neglectecl  use  of  the  latin  siibjunctive,  by  H.  C.  Elmer.. 
Classical  Review,  1898,  p.  199,  et  Studies  in  latin  moods  and  tenses  by  H.  C.  Elmer 
Cornell  Studies,  vi,  1898. 

(3)  Chez  Cicéron,  4  sur  11. 

(i)  M.  Elmer  avait  déjà  fait  valoir  cet  argument,  pour  rejeter^ le  sens  prohibitif  de 
neque;  M.  Bennett  a  amplement  répondu  à  cette  objection  (p.  o-7). 
(o)  Tous  ces  exemples  sont  cités  par  .M.  Elmer,  pp.  20,  21.  ^^ 
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examiné  un  peu  plus  bas,  et  l'on  verra,  j'espère,  que  le  parfait  du 
subjonctif  ne  donne  pas  forcément  à  l'expression  d'une  défense  ce 
«  ton  brusque  et  dur  »  que  lui  prête  M.  Elmer. 

On  sera,  je  crois,  plus  frappé  encore  de  la  faiblesse  de  ces  argu- 
ments, si  l'on  se  reporte  aux  exemples  de  cette  construction;  je  me 
contenterai  ici  d'en  citer  un  :  on  les  trouvera  tous  d'ailleurs  un  peu 
plus  bas;  Cicéron  énumère  quelques  axiomes  stoïciens  : 

«  Nihil  ignoveris.  »  Immo  aliqiiid,  non  omnia.  «  Nihil  graliae  conces- 
seris.  »  Immo  resistito  gratiae,  cum  oificium  et  fides  postulabit.  «  Misericor- 
dia  commotus  ne  sis.  »  Eliam,  in  dissolvenda  severitate;  sed  tamen  est  laus 
aliqua  hunianitatis.  «  In  sententia  pcrmaneto  ».  Vero,  nisi  sententiam  sen- 
teiitia  aliqua  vicerit  melior.  Mm-.  31.  65. 

Je  crois  impossible  ici  de  distinguer  entre  ces  différents  axiomes, 
d'accorder  le  sens  prohibitif  ou  impératif  aux  derniers  et  de  le  refuser 
aux  premiers  (1). 

3)  Ne....  qiiidejn. 

Cette  négation  n'est  employée  que  deux  fois  chez  Cicéron  dans  l'ex- 
pression de  la  défense  ;  le  premier  exemple  est  évidemment  prohi- 
bitif (2): 

Secrète  lioc  audi,  tecum  habeto,  ne  Apellae  quiclem,  liberté  tuo,  dixeris. 
Fam.  7.  25.  2. 

Dans  le  second  exemple,  le  sens  est  plus  discuté  : 

Ne  vos  quidem  iudices  ii,  qui  me  absolvistis,  mortem  timueritis.  Tusc. 
1.  41.  98. 

M.  Elmer  s'appuie,  pour  écarter  le  sens  prohibitit,  sur  le  passage  de 

Platon  [Apol.  41.  G)   ici   traduit    :    a>Xh.  xal    ùaa;   /pvi,   w  àvopeç    SixaTTai, 

EÙc'Xmoa;  eîvat  Tipo;  tov  ôdvaTov.  «  Le  parfait  du  subjonctif  est  donc,  dit- 
il  (p.  44),  équivalent  ici  à  /p/  suivi  de  linfinitif.  »  Or,  plus  haut  (p.  40), 
citant  la  syntaxe  grecque  de  Goodwin  (3),  M.  Elmer  a  constaté  que 
■/yh  joint  à  l'infinitif  pouvait  remplacer  un  optatif  potentiel  après  une 
phrase  conditionnelle.    Ces  deux  faits  réunis  lui  semblent  démon- 


(1)  M.  Elmer  rejette  d'ailleurs  moins  catégoriqueinent  les  exemples  de  nihil 
que  ceux  de  nequc  :  «  tliere  is,  to  be  sure,  no  serious  objection  to  interpreting  some 
of  thèse  as  bona  fide  prohibitions.  »  (p.  46). 

(2)  Je  ne  sais  pourquoi  M.  Elmer  cite  ce  premier  exemple,  quand  ii  parie  de  ne 
(p.  18),  et  non  pas  quand  il  parle  de  ne....  quidem  (p.  46). 

(3)  Syntax  of  the  moods  and  tenses  of  the  greek  verh,  §  502,  555. 
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Irer,  sans  doute  possible,  que  l'exemple  en  question  doit  ici  se  tra- 
duire par  «  vous  ne  devriez  pas  craindre  ». 

Ce  sont  là,  je  crois,  des  preuves  bien  fragiles;  en  admettant  même 
que  la  phrase  de  Platon  ait  le  sens  potentiel  que  lui  prête  gratuitement 
M.  Elmer  (1),  qu'est-ce  qui  nous  prouve  que  Cicéron  ait  ici  exprimé 
la  même  nuance  que  Platon?  M.  Bennett  (p.  25)  cite  avec  grande 
raison  un  passage  du  de  Optimo  génère  oratorum  (3.  14);  Cicéron 
y  expose  ses  principes  en  matière  de  traduction  (2)  ;  l'on  sait  assez 
qu'il  ne  s'est  jamais  départi  de  ces  principes,  et  qu'il  a  toujours  pris 
beaucoup  de  liberté  avec  les  auteurs  qu'il  traduisait.  Sans  chercher 
d'exemple  en  dehors  du  discours  de  Socrate  ici  traduit,  on  trouve 
juste  avant  la  phrase  qui  nous  occupe,  une  série  d'imparfaits  du 
subjonctif  traduisant  des  optatifs  grecs  (3);  personne  cependant,  que 
je  sache,  n'a  prétendu  jusqu'ici  que  l'imparfait  du  subjonctif  latin  fût 
l'équivalent  de  l'optatif  grec  dans  les  phrases  conditiounelles  ou 
hypothétiques  (4). 

Je  ne  vois  donc  pas  de  raison,  ici  encore,  d'écarter  l'explication 
traditionnelle  et  obvie,  et  de  ne  pas  traduire  :  «  Vous,  non  plus,  juges, 
ne  craignez  pas  \q.  mort.  » 


\ 


(1)  Je  ne  pense  pas  qu'il  y  ait  aucune  parité  entre  la  phrase  de  Platon  citée  plus 
haut,  et  les  exemples  donnés  par  Goodwin  aux  paragraphes  indiqués  par  M.  Elmer  : 
dXÀ'  Ov  TToO.t;  GTr'Tô'.E,  TOûSe/ç-Y)  x>kU£tv.  Soph.  Ant.  G66;  toïï  txh  auTOv  li-^zv)  'à  lù] 
ca'iôi;  EÎosi'r,  cj;£to£TOa'.  osT.  Xen.  Cyr.  1.  6.  19.  Ici  il  y  a  au  moins  un  optatif  pour 
ma'niuer  le  'sens  potentiel,  (]ue  rien  n'indique  au  contraire  dans  le  passage  de 
Platon. 

(2)  Nec  converti  ut  interpres,  sed  ut  orator,  sontentiis  isdem  et  earum  formis 
tamquam  figuris,  verbis  ad  nostram  consuetudinem  aptis.  In  quibus  non  verbiim 
necesse  habui  reddere,  sed  gemis  omne  verborum  vimque  servavi. 

(3)  «  Quanta  deleclalione  aulcm  afficerer,  cum  Palamedem,  cum  Aiacem,  cum 
alios,  iudicio  ini(iuo  circumvenlos,  convenireml  remptarem  etiam  summi  régis, 
qui  maximas  copias  duxit  adTroiam,  et  Ulixi  Sisyphique  prudentiamnecob  eam  rem, 
cum  haec  exquirerem,  sicut  hic  faciebam,  capitc  damnarer.  »  Voici  niaintenant,  dans 


aùTwv 

£7:1 

TIÇ 

;Ç£tv 
;ivou<Ttv. 
(4)b'aillcurs,  dans  l'exemple  même  qui  nous  occupe,  l'incidente  qui  me  absoMstis, 
ajoutée  au  texte  par  Cicéron,  montre  bien  que  sa  traduction  n'est  pas  un  mot  à  mot 
d'élève. 
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Et  maintenant,  si  Ton  récapitule  tous  les  exemples  du  parfait  du 
subjonctir  employé  au  sens  prohibitif  chez  Cicéron,  on  constate  que 
cette  construction,  loin  d'être  «  à  peu  près  inconnue  à  la  prose 
classique  »,  y  est  au  contraire  assez  fréquente,  puisqu'elle  est  auto- 
risée, non  pas  seulement  par  sept  exemples,  mais  par  quarante-trois. 
Je  ne  citerai  de  chaque  exemple  que  les  mots  essentiels  : 

Ne  repudiaris.  Ait.  2.  5.  1.  Ne  acceperis.  Att.  5.  11.  7.  Ne  destiteris.  Ait. 
9.  9.  1.  Ne  dimiseris.  Alt.  10.  13.  1.  Ne  dubilaris.  Alt.  1.  9.  2.  Ne 
curaris.  Ait.  4.  15.  6.  Ne  dubilaris.  Att.  7.  3.  2.  Ne  necesse  babueris. 
Alt.  16.  2.  5.  Ne  sis  admiralus.  Fam.  7.  18.  3  (1).  Ne  dimiseris.  Fam. 
7.  17.  2.  Ne  cessaris.  Q.  fr.  1.  4.  5.  Ne  sis  aspernatiis.  Q.  fr.  2.  10.  5.  Ne 
feceris.  Div.  2.  61.  127.  Ne  metueritis.  Rep.  1.  :t9.  32.  Ne  ademeris.  Lej?.  2. 
14.  36.  Ne  asciveris  neve  fueris  adsensus.  Ac.  2.  40.  125.  Ne  reliqueris.  Tusc. 

1.  47.  112.  Ne  dixeris.  Par.  41.  Nibil  ignoveris.  Nihil  coiicesseris.  Commolus 
ne  sis.  Mur.  31.  65.  Nihil  oxspcctaverilis.  Ver.  1.  54.  141.  Nihil  exislimaris. 
AU.  2.  S.  2.  Nihil  timueris.  AU.  4.  17.  4.  Nibil  dixeris.  Alt.  5.  11.  7.  Nihil  ex- 
spectaris.  Alt.  5.  21.   14.  Nihil  feceris.  AU.  7.  8.  2.  Nihil  scripseris.  AU.  8. 

2.  2.  Nihil  credideris,  imllam  parlem  commiseris.  Q.  fi'.  1.  1.  4.  14.  Ne 
Apellae  ([uideni  dixeris.  Fam.  7.  25.  2.  Ne  vos  quidem  limuerilis.  Tusc.  1. 
41.  98.  Nec  pulaveris.  Ac.  2.  46.  141.  Nec  dixeris.  Fin.  1.  7.  25.  Neque 
dixeris.  Sul.  8.  25.  Nec  duxeris.  Drut.  87.  298.  Neque  dederis  nec  posueris. 
Rep.  6.  23.  25.  Nec  perUmueris.  AU.  12.  23.  3.  Nec  indicaris.  AU.  13.  22.  4. 
Nec  praelerieris.  AU.  15.  27.  3.  Nec  perlimueris.  Fam.  1.  9.  19.  Nec  exspec- 
laris.  Alt.  10.  18.  2.  Neque  eripueritis.  C.  Rab.  12.  34. 

B.  —  Emploi  du  subjonctif  présent  dans  les  phrases  prohibitives. 

Jusqu'à  ces  dernières  années  tous  les  grammairiens  avaient  regardé 
.cette  construction  comme  inusitée  en  prose  classique  (!2}  ou  du  moins 
comme  exceptionnelle  (3). 


(1)  M.  Elmer  (p.  19)  regarde  admiratua  comme  un  adjeclit  et  ?,i&  comme  un  pré- 
sent; cette  opinion  me  semble  tout  à  fait  improbable. 

(2)  Madvig  [de  Finibus  p.  137)  :  «  Sciendum  est,  bonae  aetatis  prosae  oralionis 
scriptores  nuuKiuam  in  prohibendo  ne  facias  dicere  pro  ne  feceris  quae  res 
incredibibler  ignoratur.  Vide,  (juae  dixi  Opusc.  Acad.  ii,  pp.  105,  106.  »  Reid  {Cato 
maior,  p.  144)  :  «  indeed  it  may  be  doubled  whether  a  sure  examplc  of  tiie  lormula 
ne  facias  can  be  produced  from  any  prosewriter  bel'ore  Velleius.  »  cf.  Drâger,  i.  312. 
M.  Postgate  arrive  aussi  au  même  résultat  [Classical  Revieic,  1890,  p.  326)  ;  sur 
quatre  exemples  de  cette  construction,  (rois  seraient  des  proverbes  (.1//.  9.  is.  3, 
Hor.  Sat.  2.  3.  38,  Pers.  Sai.  3.  96),  le  dernier  {Att.  14.  1.  2)  un  archaïsme. 

(3)  hiemann,  Sijataxe  p.  259\  Kûliner,  i.  141,  142. 
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Sur  ce  point  encore,  M.  Elmer  a  pris  le  contre-pied  de  la  règle 
traditionnelle  et  cherché  à  établir  que  cette  construction  était  fort 
régulière.  Il  a  suivi  pour  cela  une  méthode  tout  opposée  à  cehe  qu'i^ 
avait  adoptée  dans  l'examen  du  parfait  ;  loin  de  se  montrer  sévère  et 
exclusif,  il  a  fait  entrer  dans  ses  listes  (pp.  4,  10)  bien  des  exemples 
peu  concluants  (l);je  crois  donc  utile  de  revenir  sur  cette  question 
«n  de  discuter  un  à  un  les  passages  cités  par  M.  Elmer.  On  peut 
distinguer  plusieurs  cas: 

^ )  Le  suhjonclif  l'sl  xuhonlonné. 

a)  Il  dépend  d'un  verbe  exprimé  : 

neli{[uum  est,  ut  te  hoc  i-ogcm  et  a  to  potam,  m  temcre  naviges  (soient 
naiilae  festinare  quaestus  sui  causa),  cantus  sis,  mi  Tire  (2).  Vam.  16.  9.  4. 
D'après  M.  liimer,  cantus  sis  uKii(iuc  que  ne  naviges  est  prol)ablenient  indé- 
pendant. C'est  là  un  ar;.îumont  de  peu  de  valeur  :  après  la  parenthèse, 
r.irri'on  a  pu  modifier  la  forme  de  sa  phrase  et  construire  cautus  sis  en 
]ii()posilioii  indépendante,  après  avoir  subordonné  tie  naviges  h  peiam.  De 
pins,  rien  n'indique  que  cautus  sis  soit  ici  indépendant;  il  est  possible,  au 
contraire,  qu'il  soit  subordonné  à  pelam;  et  facias  peto  (P'am.  16.  14.  2), 
pelo  cures  (P'am.  13.  34),  peto  diligas  (Fam.  15.  8)  (3). 

Allerum  peto  a  vobis,  ut  me  pro  me  dicentem  bénigne,  alterum  ipse  efii- 
riam,  ut,  contra  illum  cum  dicam,  attente  audiatis.  Simul  illud  oro,  si 
incam  cum  in  omni  vita,  tum  in  dicendo  nioderationem  modestiamque 
<n_-nostis,  ne  me  hodie,  cum  isti,  ut  provocavit,  respondero,  oblitum  esse 
putetis  mei.  Phil.  2.  5.  10.  M.  Elmer  se  contente  de  ciler  :  ne  putetis,  cl 
d'ajouter  «  most  naturally  taken  as  indt-pendent  ».  Je  laisse  le  lecteur  juge 
de  cette  interprélation. 

llaec  postula,  primum  id,  ipiod  aecpiissimum  est,  ut  ne  (piid  liuc  praeiudi- 
cati  afferalis....  deinde,  si  quam  opinionem  iam  vestris  mentibus  compre- 
hendistis,  si  eam  ratio  convellet,  ....ne  repugnetis.  Clu.  2.  6.  Cet  exemple,  je 
crois,  se  passe  de  commentaire. 

(1)  «  M.  Elmer  n'est  arrivé  (|ue  par  des  artifices  de  classification  à  mettre  en  pre- 
mière lif:!ne  le  type  ne  scribas,  considéré  jusqu'ici  comme  plus  rare  et  moins  classi- 
que que  ne  scHpsem.  Il  n'y  a  pas  lieu  de  modifier  sur  ce  point  renseignement  cou- 
rant. »  (P.  Lejay  dans  la  Revue  critique,  t.  XLIX,  p.  263). 

(2)  Dans  cet  exemple,  comme  dans  plusieurs  autres,  M.  Elmer  a  modifié  la  ponc- 
tuation; je  rétablis  celle  de  Millier. 

(3)  Riemann  a  donc  tort  de  citer  [Syntaxe,  26U)  cautus  sis  comme  un  exemple  du 
subjonctif  employé  pour  l'impératif. 
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Tu,  quaeso,  quicquid  novi  (multa  autem  exspecto),  scribere  ne  pigrei^e 
Att.  14.  1.  2.  Cet  exemple  est  cité  à  tort,  non  seulement  par  M.  Elmer,  mais 
aussi  par  Riemann  (p.  260).  Quaeso  se  construit  très  régulièrement  chei 
Cicéron  avec  une  complétive  :  quaeso,  ut  scribas  quam  saepissimc.  Att.  7 
12.  1;  de  mulieribus....  quaeso  videas.  Att.  7  14.  3;  vos  quaeso,  ut....  audia 
Vis.  CIu.  24.66;  quaeso,  Eruci,  ut  hoc  in  bonam  partem  accipias.  S.  Roscj 
16.  45,  etc.  V.  Merguet  (1).  La  construction  de  la  phrase  n'est  pas  une  objec 
tion  à  cette  interprétation;  le  verbe  principal  est  fréquemment  enclavé  dans 
la  subordonnée,  comme  l'est  ici  quaeso  (2).  i 

SI!  quaeso,  inquit,  ?re  me  e  somno  excitelis,  et  parumper  audite  cetera 
Rep.  6.  12.  12.  Je  crois  que  ne  excitelis  est  subordonné  à  quaeso,  comme  m 
pigrere  dans  l'exemple  précédent;  l'impératif  audite  constitue,  il  est  vrai 
un  argument  en  faveur  de  M.  Elmer;  mais,  étant  donné  l'ordre  des  mots,  or 
peut  admettre  facilement  ce  passage  d'une  subordonnée  à  une  indépendante 

Amabo  te,  mi  frater,  ne,  si  uno  meo  facto  et  tu  et  omnes  mei  conruistis 
improbitati  et  scelei'i  meo....  adsiynes.  Q.  fr.  1.  4.  1.  M.  Elmer  remanjut 
que  Cicéron  ne  construit  jamais  ainsi  amo  avec  une  subordonnée;  je  n'eq 
connais  pas  en  effet  d'autre  exemple  chez  lui,  mais  cette  construction  n'est 
pas  rare  chez  les  comiques  :  sein  quid  te  amabo  ut  facias'i  PI.  Men.  4251 
amare  ait  le  multum  Erotium,  ut....  déferas,  ib.  524;  amabo  ut  illuc  /ra«- 
seas.  Ter.  Eun.^Tl;  amabo  ut  hos  dies  aliquos  smas  eum  esse  apud  me 
PI.  Truc.  872  (3).  Ces  exemples  doivent  avoir  une  valeur  particulière  auprès 
de  M.  Elmer,  qui  admet  comme  démontré  (p.  3)  que  «  le  style  et  les  cons 
tructions  des  lettres  de  Cicéron  sont  le  style  et  les  constructions  de  la  (;omé 
die  archaïque  ».  L'interprétation  que  je  défends  est  d'ailleurs  d'autant  plu; 
probable  qu'cmaôo  ne  se  trouve  pas  placé  comme  une  pai-enthèse,  entrr 
deux  virgules,  mais  est  le  premier  mot  de  la  phrase  et  de  toute  la  lettre. 

b)  Le  subjonctif  dépend  d'un  verbe  sous-entendu. 

Il  arrive  assez  souvent  qu'une  proposition  finale  dépende,  non  du^ 
verbe  exprimé  dans  la  proposition  principale,  mais  d'un  verbe  sous-|) 
entendu,  dont  l'idée  est  implicite  dans  l'ensemble  de  la  phrase;  voici^ 
d'abord  quelques  exemples  qui  sont  hors  de  conteste  (4)  : 

Rex  maximo  conventu  Syracusis  in  foro,  ne  quis  forte  me  in  crimine  obs- 


(1)  M.  Postgatc  explique  autrement  ce  passage;  rcniarquanl  (|ue  le  verJjc  pigrot 
ne  se  trouve  qu'ici  chez  Cicéron,  il  considère  ne  pigrcrc  comme  un  arcliaïsme  oi 
une  citation. 

(2)  V.  Nagelsbacli,  p.  492. 

(3)  et.  Hollze,  sijntaxis  prisconun,  ii,  p.  160;  Brcnous,  Eiudcfi  s(/r  les  Uellénifunes- 
p.  304. 

(4)  Sur  la  concordance  des  temps  dans  ces  propositions,  v.  supra,  p.  224. 


I 
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euro  versari....  arbitretur,  in  foro,  inquam,  Syracusis....  clamare  coepit. 
Ver.  4.  29.  67  (=je  dis  (1)  cela  pour  que  nul  ne  prétende....). 

Et  vacuo  animo  illum  (Antiochum)  audiebam  et  magno  studio,  eadem  de 
re  etiam  saepius,  ut  eliam  niaiorem  exspectationem  mei/"aciam,  quammodo 
fecit  Hortcnsius.  Ac.  2.  4.  10(=je  rappelle  cela  pour  rendre  votre  attente 
encore  plus  vive....). 

Ecce  autein  nova  turba  atque  rixa,  ne  tanien  istum  oranino  Syracusis  sine 
amicis,  sine  hospitibus  plane  nudum  esse  ac  desertum  putetis.  Ver.  4.  66. 
148  {=je  mentionne  ce  fait  pour  que  vous  ne  pensiez  pas....). 

C'est  à  cette  catégorie  qu'on  doit  ramener  les  trois  passages  sui- 
vants cités  par  M.  Elmer  ; 

Scuta  si  quando  conquiruntur  a  privatis  in  bello  ac  tumultu,  tamen  bomi- 
nes  inviti  dant,  etsi  ad  salutem  communem  dari  sentiunt,  ne  quem /jw/e/w 
sine  maximo  dolore  argentum  caelatum  domo,  quod  aller  eriperet,  protu- 
lisse.  Ver,  4.  23.  52.  «  Ne....  putetis  :  ces  mots  ne  sont  pas  construits  d'une 
manière  indépendante,  comme  s'il  y  avait  :  nolite  putare,  mais  ils  doivent 
être  rattacliés  comme  une  conséquence  aux  propositions  précédentes.  De 
même,  148.  Il  y  a  ellipse  d'une  proposition  comme  :  ce  que  je  remarque  pour 
(juc....  »  (Thomas). 

Quod  rogas,  ut  mea  tibi  scripta  mittam,  quae  post  discessum  tiuim  scrip- 
scrim,  sunt  orationes  quaedam,  quos  Menocrito  dabo,  neciue  ita  multae,  ne 
pertimescas.  Fam.  1.  9.  23  (=  il  n'y  en  a  pas  beaucoup;  ^e  vous  le  dis  tout  de 
suite  pour  ne  pas  vous  effrayer). 

Ad  illam  celeritatem  adde  etiam,  si  quid  potes.  Ac  ne  si!>  perturbatus  (novi 
enira  te  et  non  ignoro,  quam  sit  amor  omnis  sollicitus  atque  anxius),  sed  res 
est,  ut  spero,  non  tam  exilu  molesta  quam  aditu.  Att.  2.  24.  1.  Cicéron  veut, 
par  cette  seconde  phrase,  calmer  les  inquiétudes  que  ses  appels  pressants 
auraient  pu  donner  à  Atticus  ;  on  doit  traduire,  je  crois  :«  et  pour  calmer 
vos  inquiétudes,  je  tiens  à  vous  dire  que  (2)....  »  D'ailleurs  rien  n'indique  que 
perturbatus  soit  un  adjectif  et  sw  un  présent. 

2)  Le  subjonctif  est  indépendant. 

l    II  n'y  a  que  deux  exemples  de  cette  construction,  et  ni  l'un  ni 
l'autre  ne  prouve  rien  pour  le  cas  qui  nous  occupe  : 

(1)  Evidemment  il  ne  saurait  être  question  ici  de  rattacher  arbibretur  à  inquam. 

(2)  La  présence  de  sed  après  la  parenthèse  n'est  pas  une  objection  a  cette  inter- 
prétation; sed  n'a  en  effet  ici  aucune  valeur  adversative  et  ne  tait  que  reprendre  ta 
phrase  interrompue;  cf.  Brut.  21.  81,  H.  41,  Or.  22.  74,  38.  132,  Part.  Or.  32.  110. 
de  Or.  3.  12.  45,  etc. 
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Tu,  maliim,  inquies,  actitm  ne  agas.  Att.  9.  18.  3.  Comme  M.  Elmer  le  ; 
remarque  lui-même,  Cicéron  ne  fait  ici  que  citer  un  proverbe,  cf.  :  praepos- 
leris  utimur  consiliis   et  acta   agimus,   quod  vetamur    vetere  'pi'overhio. 
Lae.  22.  85.  On  ne  saurait  donc  tirer  de  cette  citation  aucun  argument  pour 
déterminer  l'usage  de  Cicéron  lui-même  (1). 

Isto  bono  utare,  dum  adsit,  cum  absit,  ne  requiras.  Cat.  M.  10.  33.  Cet 
exemple  est  connu  depuis  bien  longtemps,  mais  a  toujours  été  écarté  avec 
raison,  parce  que  la  défense  ne  s'adresse  pas  ici  à  une  personne  déterminée, 
mais  a  la  valeur  d'une  maxime  générale.  M.  Elmer  (p.  5)  refuse  de  se  ranger 
à  cette  conclusion,  parce  que  cet  exemple  est  uni(iue  dans  toute  la  prose 
classique.  Ce  n'est  pas  là  une  objection  bien  sérieuse.  En  effet  les  exemples 
abondent  du  présent  du  subjonctif  employé  à  la  seconde  personne,  au  sens 
indéfini;  cette  forme  supplée  soit  Tindicatif,  soit  l'impératif  rpie  deman- 
derait d'ailleurs  le  sens  général  de  la  phrase;  il  n'est  pas  étonnant  ([u'elle 
supplée  de  même  le  subjonctif  parfait  dans  l'expression  de  la  défense.  On 
ne  peut  donc  tirer  de  cet  exemple  aucun  ai'gument  en  faveur  de  la  thèse  de 
M.  Elmer. 

11  ressort  de  toute  cette  discussion,  que,  en  face  des  quarante-trois 
exemples  de  subjonctif  partait  que  l'on  trouve  chez  Cicéron,  on  ne 
peut  en  citer  chez  lui  un  seul  de  subjonctif  présent,  du  moins  un  seul 
qui  soit  décisif.  Cette  constatation  nous  dispensera  de  nous  arrêter 
longtemps  aux  théories  de  M.  Elmer  sur  le  sens  des  temps  du  sub- 
jonctif dans  les  phrases  prohibitives.  11  est  bon  cependant  d'en  dire 
quelques  mots. 


Sens   respectif  du   parfait  et  du  présent  dans  les   phrases   pro- 
hibitives. 


«  Partons,  dit  M.  Elmer  (p.  6),  de  {pielques  principes  généraux.  Tout 
le    monde  reconnaîtra  que  le  subjonctif  parfait,  exjjriinant  un   fait 


(1)  Le  texte  d'ailleurs  est  peu  sûr;  Boot  [Mnemosgne,  xviii,  356)  a  proposé  de  lire 
malim  au  lieu  de  malum;  celte  correclion  semble  s'imposer,  d'autant  que  partout 
ailleurs  Cicéron  n'emploie  malum  qu'après  un  pronom  interrogalif  ou  exclamatii 
(v.  les  exemples  réunis  par  M.  C.  Martlia,  Revue  de  Philologie,  188.3,  p.  4).  Aussi 
cette  correction  est-elle  reçue  par  M.  Tyrrell  (]ui  ajoute  :  «  This  emendation  renioves 
the  only  example  of  ne  with  présent  subjunctive  in  a  prohibition  addrcssed  to  a  sin- 
gle individual,  thougli,  indecd,  hère  it  is  a  gênerai  proverb  appliod  to  a  spécial  case. 
Our  passai^c  thus  becomes  assimilated  to  such  passages  as  Q.  fr.  1.  4.  init.  Amabo  te, 
mi  [rater,  ne  adsigaes,  and  the  rule  nientioned  above  becomes,  as  (aras  \ve  know, 
absolute.  »  La  correclion  de  Boot  a  été  adoptée  aussi  par  Mùller. 


LE   MODE   DE   LA  DÉFENSE.  3()5 


futur,  diffère  du  présent,  du  moins  en  quelques-uns  de  ses  emplois, 
en  ce  qu'il  représente  l'action  comme  terminée  dans  le  futur.  »  Appli- 
quant ces  principes  à  la  forme  ne  feceris,  M.  Elmer  poursuit  :  «  Cette 
expression  marque  une  action  complète.  Lé  commencement,  le  pro- 
grès et  la  fin  de  l'action  sont  réunis  et  concentrés  dans  une  concep- 
tion unique...  il  y  a  un  certain  élan  dans  ce  temps.  Quand  on  dit 
ne  facias,  on  considère  d'une  façon  relativement  calme  et  sans 
passion  une  action  conçue  comme  pouvant  se  passer  dans  le  futur; 
ne  feceris,  au  contraire,  marque  ([ue  celui  qui  parle  ne  peut  supporter 
la  pensée  de  cette  action;  s'il  la  mentionne,  c'est  uniquement  pour 
exprimer  qu'elle  doit  être  absolument  rejetée  comme  intolérable.  » 
J'ai  tenu  à  citer  ici  les  paroles  mêmes  de  M.  Elmer,  pour  que  l'on  pût 
voir  sur  quel  fondement  reposent  des  théories  qui  ont  pénétré  jusque 
chez  nous,  et  dont  on  retrouve  la  trace  dans  les  meilleures  gram- 
maires. M.  Delbrûck  (1)  les  a  fort  bien  réfutées  :  «  Elmer  est  d'avis 
que  ne  feceris  implique  nécessairement  un  sens  passé,  tandis  qu'en 
réalité  ce  sens  passé  ne  s'y  trouve  pas  renfermé,  mais  s'y  est  intro- 
duit dans  la  suite  assez  souvent  sous  l'influence  du  sens  général  de 
la  phrase.  Si  Elmer  l'avait  reconnu,  il  serait  arrivé  sans  doute  au 
même  résultat  que  moi  (2)  ».  Depuis  lors,  M.  Bennett  a  repris  les 
exemples  des  comiques  déjà  étudiés  par  M.  Elmer  et  est  arrivé  à  des 
résultats  diamétralement  opposés  (3). 

Toutes  ces  discussions  d'ailleurs  sont  sans  intérêt  pour  la  syntaxe 
de  Cicéron,  puisque  la  forme  ne  facias  paraît  inusitée  chez  lui.  Quant 
à  la  différence  qui  distingue  ne  feceris  de  noli  facere,  elle  est  évi- 
dente et  il  n'est  pas  besoin  de  s'y  arrêter  longtemps.  La  seconde 
expression  donne  à  la  défense  une  forme  moins  absolue  et  plus  polie, 
qui  la  fait  choisir  presque  toujours  en  dehors  du  style  familier;  de 
là  vient  que,  sur  quarante-trois  exemples  de  ne  feceris,  vingt-six 
se  trouvent  dans  la  correspondance,  six  seulement  dans  les  discours, 
et  encore  sur  ces  six  derniers,  trois  se  rencontrent  dans  un  passage 
très  familier  du  pro  Murena  (31.  63). 


1)  Vergleichende  Syntax,  ii,  381. 

(2)  M.  Delbriick  avait  précédemment  établi  (luc  ne  lecerif.  exprimait  une  action 
momentanée,  ne  facian  une  action  prolongée. 
■i]  Cornell  studies,  ix,  48-66. 
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%  "2.  —  Emploi  des  modes  dans  les  propositions  relatives. 


I.  —  L'Impératif  dans  les  relatives. 

On  sait  que  le  grec  emploie  assez  souvent  Timpératif  dans  une 
phrase  subordonnée,  et  en  particulier  dans  une  relative  (1);  la  même 
construction  est  intéressante  à  remarquer  en  latin;  elle  prouve  en 
effet  jusqu'à  quel  point  la  proposition  relative  est  assimilée  à  une 
coordonnée  : 

Reperio  haec  ab  istis  consilia  inita....  ut  apud  M.  Metellum  praetorem 
causa  diceretur.  In  eo  esse  haec  commoda:  ....consulem...  Q.  Metellum,  qui 
quam  isti  sit  amicus,  attendue.  Ver.  a.  p.  9.  26.  Quid  enim  viderunt?  Hoc, 
quod  nunc  vos,  quaeso,  perspicite  atque  cognoscite.  Ag.  2.  35.  95.  Is  hune 
suo  testimonio  sublevat;  quod  recita.  Clu.  60.  168.  Multas  ad  res  peru- 
tlles  Xenophontis  libri  sunt;  quos  legite,  quaeso,  studiose,  ut  facitis.  Cat.  M. 
17.  59.  Hic  ille  iam  vertetur  orbis,  cuius  naturalem  motum  atque  circuiturii 
a  primo  discite  cognoscere.  Rep.2.  25.  45. 

Remarques.  —  a)  Il  faut  rapprocher  de  là  l'emploi  analogue  du 
subjonctif  impératif  : 

Rem  commovisti  nova  disputatione  dignam,  quam  in  ahud  tempus  diffe- 
ramus.  Brut.  87.  297.  Est  vobis  res  cum  immani  belua,  quae,  quoniam  in 
foveam  incidit,  ohruatur.  Phil.  4.  5.  12.  Te....  ad  communem  ambitus 
causam  contulisti,  in  qua  desinamus  aliquando,  si  videtur,  vulgari  declama- 
tione  contendere.  Plane.  19.  47. 

b)  L'impératif  se  trouve  aussi,  mais  bien  plus  rarement,  dans  d'au- 
tres subordonnées  : 

Mihi  venit  in  mentem,  quid  dici  possit,  tametsi  adhuc  non  esse  hocdictura 
memeniote.  Clu.  65.  183, 


(1)  V.  g.  xpaTTipéç  £t'7[v..wv  xpa-r'  £p£']/ov.  Soph.  0.  C.  473.  (Tw^exai..  Ô  Xo'yo;  oGtoç, 
(I)  ail  tl  ixÈv  £/£t;  £;  apyv-i;  àuLCit(Têr,T£Tv,  àacptaêr'xEt.  Plat.  Théét.  167,  D.  cf.  Kiihner- 
Gerth,  au.sf.  Gramm.  der  griech.  Spracfie,  II,  i.  238  :  Goodwin,  Moods  and  tenses, 
p.  87. 
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II.  —  Emploi  des  modes  dans  les  relatives  consécutives. 

Le  latin  traite  comme  proposition  consécutive  et  par  conséquent 
construit  au  subjonctif  toute  proposition  relative,  dans  laquelle  qui 
peut  se  traduire  par  «  tel  que  »,  «  de  telle  nature  que  )>,etc.  Ce  prin- 
cipe est  très  simple  et  très  connu,  mais  il  donne  lieu  à  beaucoup 
d'applications  intéressantes. 

Dans  ces  dernières  années,  deux  travaux  importants  ont  été  consa- 
crés à  l'étude  de  ces  propositions,  l'un  par  M.  W.  G.  Haie  (1),  l'autre 
par  M.  A.  Dittmar(2). 

M.  Haie,  se  proposant  d'expliquer  l'emploi  du  subjonctif  après 
cum^  clierche  l'origine  de  cette  construction  dans  les  relatives  consé- 
cutives; or,  d'après  lui  (p.  98),  dans  ces  propositions  elles-mêmes,  le 
subjonctif  est  primitivement  potentiel;  il  rapproche  les  uns  des  autres 
les  passages  suivants  : 

Quis  liomost,  qui  dical  me  dJKisse  istiic?  Pi.  Bacch.  807. 

Wlio  is  hère  so  base  that  wouid  be  a  bondman  ?  Shak.  Jul.  Caes.  3.  2. 

Celte  théorie  n'est  pas  nouvelle;  on  la  trouve  déjà  développée  par 
M.  Dabi  (8)  qui  cherche  l'origine  du  subjonctif  consécutif  dans  res 
relatives  consécutives,  et  qui,  dans  ces  propositions  eUes-mêmes, 
l'explique  par  un  sens  potentiel. 

Je  crois  inutile  de  discuter  cette  théorie;  M.  Dittmar  a  consa- 
cré à  la  réfuter  la  première  partie  de  son  travail,  et  il  l'a  fait  d'une 
lacon  très  solide  et  très  concluante  (4).  Il  a  essayé  ensuite  de  substi- 


(1)  Die  cum-lwnstniktioncn.  Cette  traduction  allemande,  comme  j  ai  deja  eu 
occasion  de  l'indiquer,  a  été  revue  et  corrigée  sur  plusieurs  points  par  1  auteur,  et 
a  par  conséquent  la  valeur  d'une  seconde  édition. 

(2)  Stadien  zur  lateinischen  Moduslehre.  .    . 

(3)  Die  lateiimche  Partikel  ut,  pp.  152-167.  C'est  à  peu  près  aussi  cette  même  théorie 
.|ui  a  été  souten.ue  depuis  par  M.  Lattmann  {de  coniimctivo  Latino,  p.  44)  ;  touieiois 
il  ne  nomme  pas  ce  subjonctif  potentiel,  mais  fictif. 

.'4,  P.  10-76.  C'est  aussi  celte  première  partie  du  travail  de  M.  Dittmar  qu.  a  trou\e 
le  meilleur  accueil  dans  les  diflérentes  revues  :  «  Die  systematische  ""d  (îr.cnop- 
fcnde  Widerlegun^  der  Haleschen  théorie....  ist  das  unbestreilbare  'Verdienst 
Diltmars.  ..  (G.  Landgraf,  Indogermanische  Forschungen,  1898'  ^'"'^f  ;•  P"  ''^. 
«  It  is  in  the  lirstpart!...  that  the  author  is  seen  at  his  best.  ^V.th  Sreat  force  and 
aculeness  he  assails  one  after  another  the  Hale's  positions,  and  it  '""^J^^^^"^'"^^ 
^vith  regret  that  one  more  elaborate  theory  has  foliowed  those  of  Hoffmann  and 
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tuer  son  explication  à   celle  de  M.  Haie,  malheureusement  je  crois 
qu'il  y  a  complètement  échoué. 

Pour  lui,  le  subjonctif  latin  est  le  mode  de  la  «  polémique  »  (1)  ou  de 
l'opposition  (2);  si  l'on  veut  en  saisir  la  signification  propre,  il  faut 
recourir  aux  exclamations  indignées  (3)  telles  que  : 

Bonus  est  hic  vu-.  —  Hic  vir  sit  bonus?  Ter.  And.  915.  Ausculta,  ipiaeso.  i 
—  Ego  avscultem  tibi  ?  PI.  Mil.  496. 

Veut-on  savoir  comment  cette  forme  de  phrase  s'est  ainsi  déve- 
loppée en  latin?  M.  Dittmar  (4)  répond  :  «  Quiconque  s'exprime  ainsi 
doit  avoir  un  vif  sentiment  de  l'honneur,  une  fierté  facile  à  blesser; 
l'indolent,  le  timide  se  soumet  en  silence,  bien  qu'à  contre-cœur,  à 
l'ordre  donné.  H  doit  de  plus  avoir  un  tempérament  sceptique, 
combatif,  qui  n'ajoute  pas  foi  à  n'importe  quelle  nouvelle,  et  ne  se 
range  pas  à  n'importe  quel  avis;  le  crédule,  le  pacifique  prend  pour 
argent  comptant  tout  ce  qu'on  lui  dit.  H  doit  enfin  avoir  un  esprit 
conservateur,  qui  l'empêche  d'adhérer  à  toute  opinion,  et  d'adopter 
tout  plan  venu;  le  novateur  accepte  volontiers  une  proposition  ou 
adopte  une  manière  de  voir,  dès  qu'il  y  trouve  du  nouveau.  Or  le 
peuple  romain  était  sensible  à  l'honneur,  combatif,  sceptique,  conser- 
vateur comme  pas  un.  Voilà  pourquoi  ces  formes  d'interrogation  ont 
été  employées  par  lui  si  souvent,  et  ont  été  le  point  de  départ  d'une 
évolution  si  riche.  » 

J'ai  tenu  à  citer  cette  page  pour  faire  connaître  la  méthode  suivie 
par  M.  Dittmar  dans  la  seconde  partie  de  son  ouvrage.  C'est  en  effet 
à  l'aide  de  ces  considérations  psychologiques  qu'il  espère  pouvoir 
résoudre  tous  les  problèmes.  Le  subjonctif  consécutif  (p.  87)  n'est 
qu'un  cas  particulier  du  subjonctif  «  polémique  »;  il  l'explique  ainsi: 
«  les  phrases  de  cette  catégorie  se  rencontrent  d'abord  chez  les 
historiens,  car  c'est  précisément  leur  tâche  de  rapporter  des  faits 


Liibbert.  »  (F.  \V.  Thomas,  Classical  Review,  dec.  1898,  p.  458).  Cf.  0.  Weise,  Berli- 
nerphiJol.  Wochenschrift,  18  déc.  1897;  H.  Blase,  Wochenschrift  fur  klass.  philol.,    \ 
24  nov.  1897. 

(1)  J'emploierai  l'adjectif  «  polémique  »  pour  traduire  radjeclif  ■<  polemisch  », 
dont  M.  Dittmar  se  sert  toujours  pour  caractériser  le  subjonctif,  par  opposition  à 
l'indicatif,  qui  est  pour  lui  «  souvcran  ». 

(2)  Cl.  l'épigraphe  de  cette  deuxième  partie  :  TOÀsaoç  -ar/;p  Trdvnov. 

(3)  Sur  l'origine  véritable  de  l'emploi  du  subjonctif  dans  ces  exclamations  ou  in- 
terrogations, V.  Guthmann,  ilber  eine  Art  unnUUger  Fragen,  p.  5  et  suiv. 

(4)  P.  80. 
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exceptionnels  et  remarquables.  Aussi  y  a-t-il  peu  de  pages  chez  les 
historiens  où  l'on  ne  rencontre  un  subjonctif  polémique  commandé 
par  ut,  c'est-à-dire  un  subjonctif  consécutif.  B.  G.  2.  21.5:  Teyyi- 
poris  tanta  fuit  exujuUas,  hostiumquc  tamparatus  ad  dbnicandiim 
animus,  ut  (on  ne  voudra  peut-être  pas  me  croire,  mais  je  n'exagère 
pas) /*o«  modo  ad  insignia  accommodanda,  sed  etiam  ad  g  aléas 
induendas  scutisque  tegimenta  detrahenda  tempus  defuerit.  »  Les 
autres  catégories  de  phrases  consécutives  sont  étudiées  de  même 
par  M.  Dittmar;  voici  encore  quelques  exemples  interprétés  par  lui 
selon  sa  méthode  :  «  Cic.  Fin.  3.  8.  27  :  Ita  fit,  ut  (vous  pouvez  me 
croire  ou  ne  pas  me  croire)  quod  bonum  sit,  id  etiam  honestum  sit. 
Cic.  Brut.  21.84:  Sed  est  mos  hominum,  ut  nolint  eundem  plu- 
ribus  rébus  excellere.  Chose  inconcevable!  »  (1) 

Même  interprétation  des  relatives  consécutives  :  «  Cic.  Sen.  23.  85  : 
Haec  kabui,  de  senectute  quae  dicerem.  C'était  ce  que  —  avec  votre 
permission  —  je  voulais  dire.  Subjonctif  polémique  adouci.  » 

On  jugei'a  peut-être  que  ces  citations  sont  oiseuses  et  que  j'ai  eu 
lort  de  m'y  attarder  ;  je  crois  cependant  qu'il  était  utile  d'indiquer 
puur(|iiui  je  revenais  encore  sur  l'étude  des  relatives  consécutives 
même  après  que  M.  Dittmar  leur  avait  consacré  une  quarantaine  de 
pages  (pp.  97-120;  227-249). 

Après  les  discussions  qui  précèdent,  on  me  permettra,  j'espère, 
avant  d'étudier  l'usage  de  Cicéron,  d'esquisser  brièvement  la  théorie 
que  je  crois  la  vraie,  sur  l'origine  de  la  construction  qui  nous 
occupe. 

Si  l'on  compare  l'usage  archaïque  latin  à  l'usage  homérique,  on 
est  amené  à  rapprocher  le  subjonctif  latin  non  de  l'optatif  potentiel, 
mais  du  futur  ou  du  subjonctif  éventuels;  je  me  contenterai  de  don- 
ner ici  quelques  exemples  de  l'un  et  de  l'autre  usage  : 

Tibi  adeo  lectus  dabitur,  ubi  tu  liau  s'omnum  capias.  PI.  Pseud.  215.  Quom 
lessc  cupit,  ([uod  edit  non  liabet.  Capl.  463.  Quos  perconter  commode  video 
[astare.  Ilud.  309.  Nemo  est  qui  factis  me  aequiperare  queat.  Enn.  Epigr. 
Scip.  cf.  Iloltze,  syntaxis  prise,  ii,  188. 

Ilap'  sVotYE  xal  aXXot  ot'  xÉ  [X£  zi^isouni.  A.  174.  "^oce  vvia  xaTSipuaGat  xat 
ÈTtapTÉaç  sixjxEV  ÉTatpouç,  ot  or,  ixiv  TOa|ou(jt  fiM^  1; -^arp^Sa  yaTav.  ç.  331.  INuv 

(1)  M.  Ditliiiar  explique  de  même  le  subjonctif  condilionnel  ipp.  196, 197);  entre  les 
deux  phrases  si  tacumes,  philosophas  manseras  et  si  tacuisses,  phtlosophus 
mnsisses,  il  y  a  ceUe  (iifiérence  que  la  seconde  est  plus  «  polémique  »  que  la 
première. 
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oùx  laô'ofjTt;  Ôavarov  csuy/).   <I>.   103.   OCix  eaO'   oç  xe  a'  e'Xviatv  ij.£TaXjX£voç   oùâè 
wapiXOr).  W.  343.  Cf.  Krûger,  syntaxe  des  dialectes  grecs,  53.  7. 

Cette  syntaxe  des  relatives  consécutives,  si  semblable  d'abord 
dans  les  deux  langues,  se  dilTérencie  ensuite  rapidement  ;  en  latin, 
le  subjonctif  gagne  de  plus  en  plus  (1)  ;  en  grec,  au  contraire,  il  dis- 
paraît presque  entièrement  devant  le  futur.  De  plus,  tandis  qu'en 
latin  les  consécutives  commandées  par  iit  suivent  la  même  syntaxe 
que  les  relatives  consécutives,  le  grec  développe  après  w<tts  une  cons- 
truction intinitive  peut-être  inconnue  à  Homère  (2).  Le  subjonctif 
latin  employé  dans  les  consécutives  devrait  donc  se  rattacher  au 
subjonctif  futur,  non  au  subjonctif  optatif  (3). 

Avant  d'entrer  dans  le  détail  des  différentes  catégories  de  relatives 
consécutives,  il  ne  sera  pas  inutile,  je  crois,  de  citer  quelques 
exemples  (4)  de  Cicéron,  où  le  subjonctif  consécutif  se  distingue 
nettement  de  l'indicatif  explicatif  ;  ces  exemples  pourront,  je  crois, 
éclairer  les  discussions  qui  suivront  : 

Haec  vero  quem  ad  modum  inlustrentur,  praesto  est,  qui  omnes  docere 
possit,  qui  hoc  primum  in  nostros  mores  induxit,  qui  maxime  auxit,  qui 
solus  effecit.  De  Or.  2.  28.  121  :  =  il  y  a  ici  quelqu'un  capable  de  nous  ensei- 
gner.... c'est  celui  qui.... 

Habet  (Lysias)  certes  sui  studiosos,  qui  non  tam  liabitus  corporis  opiraos 
quam  gracilitates  consectentur,  quos,  valetudo  modo  bona  sit,  tenuitas  ipsa 
détectât.  Brut.  16.  64.  «  Consectentur,  parce  que  la  proposition  relative  a  un 
sens  consécutif  (des  gens  ainsi  faits  que....);  délectai,  parce  que  la  proposi- 
tion est  la  simple  constatation  d'un  fait.  »  (Martha). 

Sunt  alia  quoque  praecepta  partitionum,  quae  ad  hune  usum  oratorium 
non  tanto  opère  pertineant,  quae  versantur  in  philosophia,  ex  qidbus  haec 
ipsa  transtulimus.  Inv.  1.  23.  33  :  =  il  se  trouve  d'autres  préceptes  qui.... 
ce  sont  ceux  qui.... 

Nuper  homines  nobiles  eius  modi....  vidimus,  qui  forum  et  basilicas... 
commodis  hospitum,  non  furtis  nocentium  ornarent;  qui  tamen  signa  atque 

(1)  D'après  M.  Haie  (p.  102),  les  archaïques  emploient  le  subjonctif,  toujours  après 
tam....  qui,  nemo  est  qui,  le  plus  souvent  après  si  quis  est  qui,  parfois  après  est  qui  ;    1 
on  n'en  trouve  pas  d'exemple  après  is  est  qui. 

(2)  «  The  only  two  Homeric  examples  of  ware  (coç  te)  with  the  infinitive  are  II. 
IX.  42.  and  Od.  xvii.  20.  Thèse  cases  seem  to  show  that  the  usage  was  already  csla- 
blished,  although  Lehrs  {de  Aristarctii  stud.  Hom.,  p.  137)  proposes  to  expunge 
w;  TE  in  both.  »  (Goodwin,  p.  225). 

(3)  Cette  thèse  a  été  soutenue  déjà  par  M.  Sonnenschein,  the  prospective  subjunc- 
tive.Classical  Review,  1893,  page  7. 

(4)  Quatre  de  ces  exemples  se  trouvent  déjà  dans  Dittmar,  p.  235. 
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ornamenta  sua  cuique  reddebant,  non  ablata  ex  urbibus  sociorum  quadridui 
causa....  ad  suas  villas  auferebant.  Ver.  4.  3.  6. 

Est  enim  quiddam....  quod  deceat  ;  quod  cogitatione  magis  a  virtute  potest 
quam  re  separari.  Off.  1.  27.  95. 

Habet  magistros  non  ex  isfis  ineptis,9mdies  totos....  de  virtute  rfmerwn^... 
sed  eos,  qui  disputent  horam  nullam  vacuam  voluptate  esse  debere.  In  Sen. 
6.  14. 

Sentcntiarum  ornamenta,  quae  permanent,  etiam  si  verba  mutaveris,  sunt 
illa  quidem  permulta,  sed,  quae  emineant,  pauciora.  Or.  24.  81. 

Est  quiddam,  quod  ad  me  pertineat,  de  quo  ante  dixi,  quod  ego  populo 
Rornano  praestare  deheam.  Glu.  57.  157. 

Après  ces  considérations  préliminaires  (1),  je  commence  l'étude 
des  relatives  consécutives  ;  je  les  répartirai  en  différentes  catégories, 
suivant  la  forme  de  la  proposition  principale. 

i)  Le  sens  consécutif  du  relatif  n'est  indiqué  par  aucun  mot  de  la  prin- 
cipale. 

Cette  construction  est  assez  rare  ;  elle  doit  être  rapprochée  de 
la  construction  de  î<t  consécutif  employé  sans  corrélatif  (2). 

Domus  est,  quae  nulii  mearum  villarum  cedat.  Fam.  6. 18.  5.  Quae  =  «  telle 
que  ». 

Qui  ex  ipso  audissent....  ad  me  pertulerunt.  AU.  11.8. 2.  Qui  =  c  des  gens 
qui  »  (3). 

Pâci,  quae  nihil  habitura  sinnsidiarum,  semper  est  consuiendum.  Oiï.  1. 
11.  35.  Audies  ex  me  forlasse,  quod  non  omnes  probent.  Brut.  49.  183. 

2)  Bonus....  et  qui. 

La  phrase  relative  est  coordonnée  à  un  adjectif  par  une  conjonc- 
tion de  liaison  [et,  mit,  tamen,  etc).  Le  subjonctif  en  ce  cas  est  obli- 
gatoire (4). 

(1)  Riemann  a  remarqué  [Revue  de  Phil.  xii  (1888),  p.  127,  Syntaxe,  p.  391)  le  sub- 
jonctif employé  dans  une  phrase  telle  que  :  «  nec  Alpes  aliae  sunt,  quas  dum  supe- 
ranl.comparari  nova  possint  praesidia.  »  Liv.  21.  41.  15.  Aux  exemples  qu'il  cite  on 
peut  ajouter  :  «  Neque  enim  sunt  epistulae  nostrae  eae,  quae  si  perlatae  non  smt, 
nihil  ea  res  nos  offensura  sit.  »  Att.  4.  17.  1.  «  Ea  mmills ,  qiiibus  concessis  nihilo 

i  magis  efficiatur,  quod  velitis.  »  Div.  2.  50.  104.  «  Eum  discere  ea  mavis,  quae  cum 
didicerit,  nihil  sciât  ?  »  Fin.  5.  26.  76. 

(2)  Cf.  Dahl,  pp.  188-195. 

(3)  «  The  subjunctive  makes  the  persons  indefinite.  Qui  audierant  would  imply 
that  Cicero  knew  who  they  were.  »  (Tyrrell.) 

(4)  Cf.  Haie,  p.  106;  Kiihner,  ii,  833. 


312  LE  VERBE.  LES  MODES. 


Rctricat  lippitudo,  non  illa  quidem  perodiosa,  sed  tanien  quae  impediat 
sciiptionom  meam.  Alt.  10.  17.  2.  Fuit  mirificus  in  Crasso  piidor,  qui  tarnen 
non  obessct  eius  orationi,  sed  etiam  prodessct.  De  Or.  1.  26.  122.  Illc  (Xeno- 
plion)  leniore  quodani  sono  est  usus  et  qui  illum  impetum  oratoris  non 
habeat.  De  Or.  2.  14.  58.  Exierant  cum  ipso  Crasso  duo  adulescenles  et 
Drusi  maxime  familiares  et  in  quitus  magnam  tum  spem  maiores  natii.... 
collocarent.  De  Or.  1.  7.  25.  Subtilem  et  eleganlem  tamen  et  qui  in  foren- 
sibus  causis  possit  optime  consistere.  Or.  9.  30.  Cum  liomine  et  edaci  libi 
res  est  et  qui  iam  aliquid  inlellegat.  Fam.  9.  20.  2. 

Remarques.  —  a)  M.  Dittmar  (p.  248)  cite  comme  exemple  d'indi 
catif  : 

Neque  ego  nanc  de  vulgariaui  de  mediocri,  quae  tamen  ipsa  et  deleclat 
et  prodest,  sed  de  vera  et  perfecta  loquor.  Lae.  6.  22. 

Il  est  facile  de  voir  en  quoi  cette  phrase  diffère  des  exemples  cités 
plus  haut,  par  exemple  de  ce  passage  du  de  Oralore  :  «  mirificus  i 
pudor,  qui  tamen  non  obesset  ».  Cette  seconde  phrase  marque  une 
qualité  distincte  de  celle  qui  est  exprimée  par  mirificus,  et  opposée 
à  elle  ;  dans  le  Laelius  au  contraire,  la  relative  explique  et  développe 
sous  forme  de  parenthèse  les  deux  adjectifs  vulgari  et  mediocri;  cet 
exemple  est  donc  analogue  à  ceux  dont  il  est  question  dans  la  remar- 
que suivante. 

b)  Quand  le  relatif  n'est  uni  à  Tadjectif  par  aucune  conjonction,  il 
est  le  plus  souvent  (1)  explicatif,  et  se  construit  avec  lïndicatif. 

Sollicitant  homines  imperitos  Saxa  et  Cafo,  ipsi  rustici  atque  agrestes,  qui 
banc  rem  publicani  nec  viderunt  umquam  nec  videre  constitutam  voluerunt. 
Pbll.  10.  10.  22. 

3)  Is,  lantus,  talis,  tam....  qui. 

a)  Sens  consécutif  :  is  qui  =  tel  que  : 

Vieil  is,  qui  non  forluna  inflammarel  odium  suum,  sed  bonitate  leniret 
Marc.  10.  31.  Habelis  ew»?  consulem,  r/î«' pai'ere  vestrls  decretis  non  dubitet. 
Cal.  4,  11.  24.  Non  modo  ibi  non  fuisti,  ubi  me  quam  primum  s'xAqvç,  passes, 
sed....  Fam.  3.  6.  3.  Est  innocentia  adfectio  talis  animi,  quae  naceat  nemini. 

(1)  Parfois  cependant  le  relatif  peut  être  consécutif,  mais  alors  il  se  ramène  à  la  \ 
catégorie  précédente  (1)  :  <>  homines  ralioneni  habent  a  natura  datam  mcntemque  i 
acrem....  et,  ulita  dicam,  sagacem,  quae  et  causas  rerum  et  consecutiones  videat  cl 
similitudines  transférât  et  disiuncta  coniunyat  et  cum  praesenlibus  futura  copulet  j 
omnenKjuc  complectatur  vitae  consequentis  statum.  Fin.  2.  14.  45. 
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Tusc.  3.  8.  16.  Neque  iilla  tanta  vis  roperietur,  quae  coniunctionem  ves- 
tram....  labefactare  poss/^  Cat.  4.  10.  22.  Quis  polest  esse  tam  aversus  a 
vei'O,  qui  neget...  ?  Cat.  3.  9.  21. 

Remarque.  —  Au  lieu  de  qui  on  trouve  souvent  2d,  surtout  après 
talis,  tantus,  tam,  is.  v.  Dahl,  184-187. 
b)  Sens  déterminatil  ou  explicatil  :  is....  qui  —  celui  qui  : 

Tu  es  îs,  qui  me  luis  sententiis  saepissime  orna%tx.  Fam.  15.  4.  11.  Multis 
rébus  inflammantur  tah^  animi,  qui  corporibus  non  inhaerent.  Div.  1.  50. 
114.  Talium  rerum,  quae  in  fortuna  positae  sunt,  praesensio  divinatio  est. 
Div.  2.  5.  14.  Id  (candelabrum)  in  eiMs  morfî  conviviis  constituetur,  quae 
domesticis  stupris  tlagitiisque  flagrabunt"!  Ver.  4.  32.  71  (1). 

Remarque.  —  Parfois,  surtout  après  is  qui.,  la  nuance  de  -ens  est 
presque  insensible  entre  l'indicatif  et  le  subjonctif  : 

Ea  pars  libi  rei  publicae  commissa  est,  in  qua  aut  nullam  aut  perexiguam 
partem  fortuna  tenet  {2),  et  quae  milii  tota  in  tua  virlute  ac  moderatione 
animi  posita  esse  videalur.  Q.  fr.  1.  1.  1.  5.  Il  se  pourrait  bien  qu'ici  le  sub- 
jonctif oideatur  ait  été  amené  principalement  par  une  raison  de  métrique  (3). 

On  trouve  la  môme  alternance  dans  les  deux  phrases  suivantes  ; 
la  seconde,  il  est  vrai,  ne  contient  pas  is,  mais  elle  a  cependant  une 
construction  dont  le  sens  est  le  plus  souvent  consécutif  (4)  : 

Ego  enim  is  sum...,  qui  \\M\  uuKiuam  moa....  causa  fecerim....  ego  sum, 
qui  imWius  vim  plus  valere  volui  qnâm  bonestum  otium.  Fam.  5.  21.  2. 

4-)  Dignus,  indignus,  aptus,  idoneus,  certus....  qui. 

Le  sens  est  toujours  consécutif,  et  le  subjonctif  toujours  employé  : 

Qui  modeste  paret,  videtur,  qui  aliquando  imperet,  dignus  esse.  Leg.  3. 
2.  5.  Nulla  videbatur  aptior  persona,  quae  de  illa  Sieia[eloqueretur....idonea 
mihiLaeli  persona  visa  est,  quae  de  amicitia...  dissereret.Lae.  i.i.E?,i ceHum 
tribunal,  quo  hoc  reservetw.  Ver.  5.  30.  79.  Mensis  est  certus,  quo  raense 
sacerdotem  creari  oporteat.  Ver.  2.  52.  128. 

(1)  On  trouvera  d'autres  exemples  de  l'indicatif  ainsi  employé  après  eîws  modi.... 
qui  dans  Priem,  Bedingungssàtze,  p.  342.  no.iir 

(2)  Tenet -.codd.,  Orelli,  Kiotz,  Tyrrell,  Antoine,  Muller;  t ene at  :  Umbm,  Ba.lei, 

Wesenberg.  cl.  la  note  d'Antoine. 

(3)  V.  sur  la  métrique  de  cette  lettre,  Bornocque,  p.  18- 

(4)  Cf.  infra,  p.  322.  22 
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Remarque.  —  On  ne  trouve  en  prose  classique  ni  aptus  ut^  ni 
digmis  ut^  mais  peut-être  idoneus  lU  : 

Nemone  tiorum  tibi  idoneus  visus  est,  ut  cuni  eo  de  dedicatione  communi- 
cares?  Dom.  51.  132.  Le  texte  est  fort  douteux;  manuscrits  :  cum  eo;  édi- 
tions :  ut  cum  eo;  Mûlier  :  cum  quo. 

n)  Sunt  qui,  non  désuni  qui. 

(Relatif  sans  antécédent  après  un  verbe  neutre  de  sens  aftlrmatif). 
rt)  Subjonctif  consécutif  : //.ve //'Oî/i'e  des  gens  qui.  Cette  significa- 
tion est  de  beaucoup  la  plus  fréquente  : 

Sunt^  qui  dicant.  Cat.  2.  6.  12.  Enint,  qui  velint.  Cat.  2.  7.  14.  Neque 
désuni,  qui  incitent.  Flac.  28.  66.  Neque  deerunt,  qui  imitari  velint.  Dom. 

46.  120.  Non  deeranf,  qui  dcfenderent.  Sest.  67.  141.  Sunt,  qui  ita  loquantur. 
Rab.  P.  14.  38.  Sunt,  qui  querantur.  Mil.  33.  91.  Sunt,  qui  dicant.  Phil.  12. 
10.  25.  Erant,  qui  putarent.  Ver.  2.  26.  64.  Sunt,  qui  mirenfur.  Ver.  1.  2.  6. 
Erunt,  qui  reprehendant.  Ver.  1.  4.  11.  Adsunt,  quihd^QQ,  nonprobent.  Tusc. 
1.  31.  76.  Est,  quod  dici  'possit  subtilius.  Tusc.  3.  15.  32.  Sunt,  qui  disces- 
sum  animi  a  corpore  putent  (1)  esse  mortem;sMn^  qui  nullum  censeant 
fieri  discessum.  ïusc.  1.  9.  18.  Sunt  enim,  qui  respuant.  Tusc.  3.  33.  79.  Est, 
ubi  id  valeat.  Tusc.  5.  8.  23.  Suppeditat,  ubi  aures  conquiescant.  Ar.  6.  12. 
Sunt,  qui  uniim  officium  consolantis  pwieni....  sunt,  qui abducant  a  malis  ad 
bona....  sunt,  qui  satis  putent....  sunt,  qui  baec  omiiia  gênera  colligant  (2). 
Tusc.  3.  31.  76. 

Remarque.  —  C'est  ici  que  peut  se  rapporter  le  subjonctif  employé 
après  ecce  qui,  en  qni  :  j 

Ecce  tibi,  qui  rex....  esse  concupiverit.  Otï.  3.  21.  83.  En,  cui  tuos  liberos  [ 
commitlas.  Ver.  1.  37.  93.  En,  quod  Tyndaritani  libentcr  praedicent.  Ver.  5.  ! 

47.  124.  Em,  ad  quem  legatos  mitlamus.  Phil.  5.  12.  33. 

b)  L'indicatif  est  exceptionnel  dans  ces  formes  de  phrai«es,  si  l'on  | 
ne  tient  pas  compte  de  quelques  leçons  abandonnées  par  la  plupart  ' 
des  éditeurs  {sunt,  qui  anteponunt.  0^.   1.  24.  82,  sunt^  qui  non 
mident.  Off.   1.  24.   84;  cf.  supra,  Tusc.  i.  9.  18,  3.  31.  76).  On  ne 
trouve,  semble-t-il,  que  quatre  exemples  dindicatit  cbez  Cicéron  : 

(1)  Codd.  :  putant. 

(2)  Codd.  :  putent,  abducunt,  putant,  colligunt.  V.  la  note  de  Kiihner,  qui  rétablit 
findicatif  dans  les  trois  premiers  verbes. 
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Sunl,qui  putant  posse  te  non  decedere.  Fara.  1.9.  25(1).  Suni  autem, 
quae  praeterii.  Att.  10.  4.  11.  Sunt,  qui  propler  nlilitalcm  modo  pelendam 
fulant  amicitiam.  Inv.  2.  55.  167.  Sunt  autem,  qui  putant  non  numquara 
posse  complexione  supersederi.  Inv.  1.  40.  72  (2). 

6)  Habeo  qui.... 

(Relatif  sans  antécédent  après  un  verbe  transitif  ou  passif  de  sens 
affirmatif). 

a)  Qt/i  =  tel  que.  Subjonctif  consécutif  : 

Nactus  sum.  qui  Xenopliontis  similcm  esse  se  cuperet.  Or.  9.  32.  Quod 
exspcctem  istinc,  magis  habeo,  quam  quod  ipse  scribam.  Att.  3.  10.  3. 
Habebam,  quo  confugerem,  ubi  requiescercm,  cuius  in  sermone  omnes 
curas  deponerem.  Fam.  4.  6.  2.  Pro  sua  quisque  facultate  ?ja;-a/,  a  quibus 
lanielur.  Tusc.  1.  45.  108.  Reperiemus,  quibus  probemus.  Ver.  1.  4.  11.  Cum 
sint  parât i,  qui  cojientw.  Ver.  a.  p.  1.  2. 

b)  Qt(i  =  celui  quï.  Indicatif  déterminatif  : 

Habeo,  quod  volo.  Ac.  2.  11.  34. 

La  différence  de  sens  est  ici  si  évidente  qu'il  est  inutile,  je  crois,  de 
multiplier  les  exemples. 

7)  Nemo  est  qui,  nihil  habeo  quod. 

(Relatif  sans  antécédent  dépendant  d'une  phrase  négative;  je  fais 

aussi  rentrer  ici  les  phrases  du  type  imiis,  soins  est  qui  :  il  est  seul  à). 

a)  Nemo  est  qui  =il  n'est  personne  qui.  Sens  consécutif;  subjonctif: 

Non  habuisti,  quod  dures.  Scaur.  9.  19.  Deest,  quod  scribam.  Att.  5.  5.  1. 
Nec  est,  quod  te  pudeat  sapienti  assentiri.  Fin.  2.  3.  7.  Solus  es,  C.  Caesar, 
cuius  in  Victoria  ceciderit  nemo.  Dei.  12.  34.  F  rater  erat  unus,  ç'u/ suo  squa- 
iore  vestros  oculos  inflecteret.  Quir.  3.  8.  Unum  excipio  Catonem,  in  quo 
summam  eloqiientiam  non  desiderem.  Brut.  31.  118.  Solisunt,  qui  te  salvum 
velint.  Ver.  4.  67.  150,  etc. 

(1)  Cf.  la  note  critique  de  Muller  (p.  xv),  et  celle  de  Tyrrell. 

(2)  M.  DiUmar  (pp.  232,  sqq.)  cite  un  bon  nombre  de  relatives  indicatives  qu  il 
range  dans  cette  catégorie  (Gruppe  10  :  sunt  qui);  malheureusement  presque 
toutes  V  sont  étrangères,  par  exemple  :  «  Chrysas  est  amnis,  qui  per  Assonnorum 
agros  (luit.  »  Ver.  4.' 44.  96.  «  Consecuti  sunt  dies  comitiales,  perquos  senalus  haberi 
non  poterat.  »  Q.  fr.  2.  2.  3,  etc. 
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b)  Qui  —  celui  qui.  Indicalil"  explicatif. 

Une  phrase  telle  que  «  nemo  iustus  esse  potest,  qui  mortem  timet  » 
doit  se  traduire  :  «  Aucun  de  ceux  qui  craignent  la  mort  ne  peut  être 
juste  »  ;  je  crois  que  toutes  les  relatives  de  ce  genre  (1)  où  Ton  trouve 
l'indicatif,  sont  susceptibles  de  la  même  interprétation,  et  qu'on  peut 
en  conséquence  donner  la  règle  suivante  :  l'indicatif  est  toujours  légi- 
time, quand  la  proposition  principale  fait  fonction  d'attribut  par  rap- 
port au  sujet  déterminé  par  la  relative  (2j  : 

Nemo  iustiis  esse  potest,  qui  mortoni....  thnet.  Off.  2.  11.  38. 

Non  potest  reprehendi  ulla  aestimalio,  quae  aratori....  grata  est.  Ver.  3. 
92.  214.  .4ucune  estimation  agréée  des  laboureurs  n'est  répréliensible. 

Beatus  est  nemo,  qui\\^Q,  lege  f/u«7,  ut....  Pbil.  1.  14.  35.  Aucun  de  ceux 
qui  vivent  de  celte  façon  n'est  heureux. 

Nemo  pai'uni  diu  vixit,  çz/i  virtutls  functus  est  munere.  ïusc.  1.  45.  109  Au- 
cun de  ceux  qui  se  sont  ac(iuillés  de  leur  devoir  n'est  mort  prématurément. 

Neque  est  ulla  fortitudo,  quae  rationis  est  expers.  Tusc  4.  22.  50.  Tout 
courage  non  uni  à  la  prudence  n'est  pas  un  vrai  courage. 

Nulli  salis  eruditi  videntur,  quibus  nostra  ignota  sunt.  Fin.  1.  2.  5.  Nihil 
est  pro  certo  futurum,  quocl  potest  accidere,  ne  liât.  Div.  2.  8.  21.  Nihil 
errât,  quod  conservât  progressus  ratos.  Nat.  d.  2. 20. 51.  Nihil,  quod  animi.... 
est  expers,  id  generare  ex  se  potest  animantem  compotemque  rationis. 
Nat.  d.  2.  8.  22.  Nec  quicquam  lit,  quod  liei'i  non  potest.  Div.  2.  28.  61. 
iVi/ii7  est  stabile,  quod  infidum  est.  Lae.  18.  65.  A^^'wo, potest  non  bealissimus 
esse,  qui  est  totus  aptus  ex  sese.  Par.  17.  Ne  diuturnum  quidem  quicquam 
videtur,  in  quo  est  aliquid  extremum.  Cat.  M.  19.  69.  Nemo,  qui  fortitudinis 
gloriam  consecutus  est,  insidiis  et  malitia  laudem  est  adeptus;  nihil  enim 
honestum  esse  potest,  quod  iustitia  vacat.  Oil  1.  19.  62.  Nihil  neque  meum 
est  neque  cuiusquam,  quod  auferri,  quod  eripi,  quod  am i I li  po/es^  Par.  29. 
Nihil  ab  eo  praetermissum  est,  quod  conquerendum  fuit.  Sest.  2.  3. 

Cette  interprétation  est  plus  évidente  encore,  quand  la  relative  est 
précédée  de  7iisi  : 

Nihil  est  malum,  nisi  quod  turpe  est.  Tusc.  2.  12.  29.  Nihil  nisi  praesens 
et  quod  adest  sentire  possumus.  Fin.  1. 17.  55. 

Remarques.  —  a)  L'exemple  suivant  doit  s'interpréter  autrement  : 

Una  est  amicitia  in  rébus  humanis,  de  cuius  utllitate  omnes  consentiunt. 
Lae.  23.  86. 

(1)  A  quelques  exceptions  près,  étudiées  infra,  remarques. 

(2)  et.  I.  Muller,  Laelius,  p.  143;  Riemann,  Syntaxe,  p.  388. 
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Seyffert  explique  ainsi  :  «  L'indicatif  énonce  comme  un  fait  que  de 
iinius  rei  utilitate  omnes  consenthmt,  et  ajoute  que  l'amitié  est  cette 
una  res.  »  Je  traduirais  plutôt  :  «  l'amitié  est  unique  en  ce  monde, 
l'amitié  dont  tout  le  monde  s'accorde  à  reconnaître  l'utilité.  >> 

p)  Les  manuscrits  offrent  encore  plusiem^s  exemples  d'indicatif,  qui 
ne  sont  guère  justifiables  et  que  les  éditeurs  abandonnent  : 

Nec  quicquam  video,  quod  non  idem  te  videra  certo  scio.  Fam.  6.  3.  2(1). 
Mortalis  nemo  est,  guem  non  allingil  dolor.  Tusc.  3.  25.  59  (2).  (tradaction 
en  vers  d'un  passage  d'Euripide). 

8)  Quis  est  qui'l 

{Qui  étant  pronom  relatif). 

a)  Sens  consécutif;  quis  est  qui?  =  qui  est-ce  qui?  (équivalent  à 
nemo  est  qui=  il  n'est  personne  qui....).  Subjonctif. 

Quis  fuit,  qui  non  commove7'eiur1  Ver.  1.  7.  19,5.  46.  121.  Çuorfofficium 
commemorari  potest,  quod  praeteritum  esse  videatur'î  Quinc.  21.  68.  Quid 
est,  quod  {\qv'\  possit 'î  Ver.  a.  p.  11.  32.  Quis  est,  qui  putefl  Caec.  3.  9. 
Quis  est,  qui  dicati  Quinc.  23.  74.  Quis  est,  qui  illum  absolvi  potuisse 
arbitretur]  Clu.  8.  25.  Quod  genus  esse  belli  potest,  in  quo  illum  non  exer- 
cuprit  fortuna  rei  pul)licae?  Imp.  Pomp.  10.  28.  Quid  est,  quod  quisquara 
iilo  dignum  possil  adferre?  Imp.  Pomp.  11.  29.  Numquisnam  est  vestrum, 
qui  tribum  non  habeafl  Certe  nemo.  Pliil.  6.  5.  12.  Numquisnavi  lam  abs- 
trusus  usquam  nummus  videtur,  quem  non  arcbitecti  huiusce  iegis  olfece- 
rint  ?  Ag.  1.  4. 11.  Ecquis  est....  qui  illud  aut  fieri  noluerit  aut  factum  impro- 
harifl  Phil.  2.  12.  29. 

b)  Sens  explicatif  :  indicatif. 

Ici,  comme  dans  la  catégorie  précédente,  l'indicatif  s'emploie  quand 
la  principale  sert  d'attribut  à  la  relative  (3)  : 

kx\  quicquam  est  secundum  naturam,  quod  fit  répugnante  ratione?  Tusc. 
4.  37.  79.  (=  Est-ce  que  rien  de  ce  qui  se  fait  malgré  la  raison  peut  être 
conforme  à  la  nature?)  Quicquam  bonura  est,  quod  non  eum,  qui  id  possi- 

(1)  Mondolssohn  mainlient  scia.  .^         ,    ^,, -\ 

(2)  Kuhner  mainlient  attmit  :  «  Indicativus  altmit  ex  Graeco  more  (oariç  ou  .ovei] 
et  anliqua  Lalinorum  scriplorum  consuetudine  dictus  est.  » 

(3)  Cf.  Madvig,  de  finibus,  5.  76,  p.  Tiff;  Kuhner,  Tusculanes,  4.  79,  p.  41b. 
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del,  meliorem  facill  Par.  14.  (—Est-ce  que  rien  de  ce  qui  ne  rend  pas 
meilleur  celui  qui  le  possède  peut  être  bon?)  Quid  autem  non  integrum 
est  sapienti,  quod  restitui  po/es^?  Pliil.  12.  2.  5.  Quid  quisquam  meminit, 
quod  non  animo  comprehendit  et  tenet'î  Ac.  2.  7.  22  (1).  Qui  eniro  potest 
quicquam  compreliendi....  quod  est  taie,  quale  vel  falsum  est  possil  ? 
Ac.  2.  6.  18. 

Remarques.  —  a)  Parfois  guis  ou  quid  n'est  pas  le  corrélaliC  du  rela- 
tif, mais  est  plutôt  son  attribut. 

Quid  est,  quod  indicat  per  istum  puerum  Cornélius?  Si  vetera....  Sul.  18 
51.  Quid  est,  quod  audivi  de  Bruto?  Att.  16.  7.  8  (=  que  signifie  ce  que  j'ai 
entendu  dire  de  Brutus  ?) 

p)  Dans  les  deux  passages  suivants,  l'indicatif  ne  me  paraît  pasjuS' 
tifiable  : 

Quotus  quisque  est,  qui  istam  (famam)  efïugere  potest  in  tam  maledicta' 
civitate?  Cael.  16.  38.  Baiter-Halm  :  possit;  Millier  :  [est  qui]. 

Quid  est,  quod  minus  veri  siniile  proferre  potuistis"!  Clu.  64.  181.  xMadvig, 
adv.,  II,  p.  200  :  possitis;  Baiter-Halm  et  Mûller  maintiennent  potuistis. 

9)  Quid  est  quod  :  pourquoi  ?  (2) 

a)  Le  sens  porte  surtout  sur  la  négation  ;  quid  est  quod  —  niliil  est 
quod.  Subjonctif  consécutif  : 

Quid  erat,  quod  Calidius  Romae  quereretur  se....  esse  contemptum?  Ver^ 
4.  20.  43.  Quid  erat,  quod  rescinderet?  Ver.  1.  56.  146.  Quid  est,  quod  tù 
alios  accuses'!  Ver.  2.  20.  49.  Quid  est,  quod....  dubitemus2  Imp.  Pomp.  24 
69.  Quid  est,  quod  plnva  dicaniusl  Ch\.  22.  59.  Quid  est,  quod....  dubitelis'i 
Ar.  5.  10.  Quid  est,  quod....  nos  in  laboribus  ej:e;reamws?  Ar.  11.  28.  Quid 
est,  quod....  dubitare  possimusl  Phil.  4.  4.  10.  Quid  est,  quod  de  iis  laboretl 
Pbil.  8.  9.  27.  Quid  est,  quod  gemas  ?  Pliil.  13.  10.  23. 

b)  Quis  est  qnod=  ciir'^.  Un  exemple  d'indicatif  : 

Quid  erat,  quod  confirmabat  se  abs  te  argenlum  esse  repetiturum?  Ver. 
4.  20.  43.  «  Comment  se  fait-il  que...?  »  (Tbomas.)  ] 


(1)  «  Significal,  ex  quo  génère  id  esse   debeat,   quod   meminisse  possimus;  si 
dixisset  :  compretiendat  et  teneat,  ut  quod  non  idem  essel  alque  quin  id,  signifi 
caret,  quid  necessario  ex  memoria  sequeretur  et  ei  adiunctum  csset.  »  (Madvig,  l.  l.)i 

(2)  V.  Riemann,  Syntaxe,  p.  386,  n.  1. 
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Cet  exemple  est  le  seul  que  je  connaisse  de  cet  usage  chez  Cicéron  ; 
dans  quid erat,quod  voliiit  (S.  Rose.  3o.  99),  voluit  est  une  correction 
de  Millier  pour  i;o/z<er27  que  portent  les  manuscrits  (1).  Au  contraire, 
on  trouve,  même  en  ce  sens,  plusieurs  exemples  du  subjonctif  : 

Quid  est,  quod  neglegenter  scribamiis  adversaria?  quid  est,  quod  diligen- 
ter  conficiamus  tabulas?  ([ua  de  causa?  quia  haec  sant  menstrua,  illae  sunt 
aeternae.  Q.  Rose.  2.  7.  Quid  est,  Caesar,  quod  te  supplicationes....  tanto 
opère  deleclenfl  Pis.  25.  59.  Quid  est,  quod  confecto....  bcllo  coronam  illam 
lauream  libi  tanto  opère  decerni  voluerisl  Pis,  24.  58. 

10)  Si  quis  est  qui. 

Cette  forme  de  phrase  est  toujours  consécutive,  le  sens  étant  :  «  s'il 
y  a  personne  qui....  »,  «  s'il  y  a  des  gens  qui....  »  : 

Si  qui  sunt,  quitus  infinitum  sit  odium,  quos  video  esse  non  nulles.  Bal.  27. 
62.  Si  quis  est,  qui  arhitretur.  Clu.  35.96.  Si  quid  est,  quod  tribuendum  sit. 
Caec.36. 104.. S'/  qui  sunt,  qui  î;eZm<.  Ver.5.71.183.  Quodsi  quis  est,  qui  putet. 
S.  Rose.  49.  142.  Si  qua  reliqua  spes  est,  quae  sociorum  animos  consolari 
possit,  ea  tota  in  hac  lege  posita  est.  Div.  Caec.  5.  18.  Si  qui  sunt,  qui  repre- 
hondant.  Phil.  10.  7.  14.  Si  qua  ornamenta  reperire  poteris,  quae  loci  sint 
eius,  (pieni  tu  non  ignoras.  Ait.  1.  6.  2. 

Remarque.  —  Il  ne  faut  pas  faire  entrer  dans  cette  catégorie  (2) 
l'exemple  suivant  dans  lequel  qui  n'est  pas  corrélatif  de  si  quis  : 

Ad  probandnm  duplex  est  oratori  subiecla  materies,  una  rerum  eariim, 
quae  non  excogilantur  ab  oratorc....  ut  labidae,  testimonia,  pacta,  con- 
venta....  décréta,  responsa,  reliqua  si  quae  sunt,  quae  non  reperiunlur  ab 
oratore.  De  Or.  2.  27.  116  :  =  les  autres  choses  (s'il  y  en  a)  qui.... 

4i)  Multi,  non  nulli,  pauci....  sunt  qui. 

(Le  verbe  principal,  transitif  ou  intransitif,  est  accompagné  d'un 
indéfini). 
a)  Multi  sunt  qui^  il  y  en  a  beaucoup....  qui.  Subjonctif  consécutif: 

(1)  Mûller,  adnot.  crit.  (xvni)  :  «  voluit  scr.  dubit.  (fort,  melius  erat  çu^cJ  esj   quod 
volucrit),  volueril  codd.  et  edd.  »  Cette  conjecture  a  été  adoptée  par  Landgrat,  v. 
note  crili(|uc. 

(2)  Comme  le  fait  M.  Dittmar,  p.  228. 
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In  éloquent!  multa  sunt,  quae  teneant.  De  Or.  1.  61.  259.  MuUa  e  corpore 
existant,  quae  acuant  mentem,  multa,  quae  obtundant.  Tusc.  1.  33.  80.  Audivi 
nonnullos,  quorum  cencluderetur  oratio.  Oi".  51.  171.  Pcnnulti  sunt,  qui 
putent.  Lae.  23.  86.  Neque  pauci  ne<}ue  levés  sunt,  qui  se  duo  soles  vidisse 
dicant.  Rep.  1.  10.  15.  Multi  sunt,  qui  statim  convolent.  Tusc.  3.  21.  50. 
Multa  occuri'unt,  quae  conturbcnt.  Nat.  d.  1.  22.  61.  Pauca  sunt,  quae  liabere  ; 
videaynur.  De  Or.  2.  29.  129.  Plura  esse  possunt,  quae  sententiis  orationem 
illuminent.  De  Or.  3.  54.  208.  Multa  convenerunt,  quae  mentem  exturbarent 
meam.  Q.  fr.  1.  4.  4.  Multa  acciderunt,  in  quibus  experirer.  Fam.  13.  69.  1. 
Alia  sunt,  quae  negare  solea^ii,  alia,  quae  defendam.  Fam.  11.  27.  7.  Innume- 
rabilia  sunt,  ex  quibus  efrici  possit  nihil  esse,  quod....  Nat.  d.  3.  13.  34. 
MuUa  adferre  potuit  dies,  quae  notarentur.  Div.  1.  57.  131.  Rarum  est 
quoddam  genus  eorum,  qui  se  avocent.  Div.  1.  49.  111.  Quaedam  sunt 
aegritudines,  quas  levare  illa  medicina  nuUo  modo  possit.  Tusc.  4.  28.  61. 
Rpperiebantur  non  nulli,  qui  nihil  laudarent.  Tusc.  2.  1.  3.  Immensum  i 
quiddam  et  infmitum  est,  quod  vobis  debeamus.  In  Sen.  1.  2.  Sunt  alii,  qui  i 
dicant.  Ver.  1.  49.  127.  Reliqui  fuerunt,  quos....  nec  tela  nec  faces  depelle- 
rent.  In  Sen.  3.  7.  Habent  cer/a  nomina,  quae  cadere  possint.  Har.  r.25.  53.  , 
Magna  multitudo  est  eorum,  qui  quaerant.  Sest.  46.  99.  Multa  praetereo,  1 
çwae  labore  huius  consequantur.  Bal.  19.  43.  Si  parum  multi  sunt,  qui  nobi- 
litatem  oment.  Plane.  7.  18.  Erit  fortasse  aliquid,  quod  concëdi  possit.  Phil. 
5.  1.  3.  Sunt  cer/a,  quae  de  paupertate  dici  soleant.  Tusc.  3.  34.  81.  Non  sunt 
innumerabiles,  qui  arma  capiant.  Phil.  10.  9.  18.  Nunc  dicis  aliquid,  quod 
ad  vem  pertineat.  S.  Rose.  18.  52.  Aliquid  nfterunl,  quod  mi\n  non  displiceat. 
De  Or.  2.  19.  77.  A/wZii  sunt,  qui  sacriticia....  factitainnt.  Har.  r.  15.  32. 
Multi  sunt,  in  quos  huius  maleficii  suspicio  cadat.  Har.  r.  17.  37.  Erant 
oppida  complura,  quae  adiré  vellem.  Ver.  2.  27.  65. 

ô)  Multi  sunt  qui  =  ceux  qui....  sont  nombreux.  Indicatif  expli- 
catif : 

Plura  sunt,  quae  secundum  naluram  suyit.  Fin.  3.  18.  60.  Multae  res  sunt, 
in  quibus  de  suis  commodis  detrahunt.  Lae.  16.  57.  Sunt  aulem  multi,  et 
quidem  cupidi  splendoris  et  gloriae,  qui  eripiunt  aliis,  quod  aliis  largiantur. 
Off.  1.  14.  43.  Multa  sunt,  quae  aequalitale  ipsa  comparantur.  Top.  18.  71. 
in  iis  ipsis  permuita  sunt,  quae  ipsi  magislri  nec  tradunt  nec  tenent.  De 
Or.  1.  12.  52.  Sunt  multi,  quibus  vidcmus  oplabiles  mortes  fuisse  cum  gloria. 
Tusc.  1.  49. 116.  Sunt  igitur  multa,  quae  nos  cum  dignitate  tum  fi'uctu  suc 
ducunt.  Inv.  2.  55.  166.  Multa  sunt,  quae  dici  possunt.  Clu.  60.  167.  Sunt 
insignes  aliquot,  qui  improbissime  sentiunt.  Brut.  2.  2.  3.  Rarum  genus  est 
eorum,  qui  habuerunf.  OflF.  1.  33.  119.  Sescenti  sunt,  çiainter  sica  rios  accu-\ 
sabant.  S.  Rose.  32.  90.  Multi  summi  homines  fuerunt,  quorum,  virtutes 
extiterunt.  Cael.  18.  43.  Sunt  quaedam,  quae  honeste  non  possum  diccre- 
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iPliil.  2.  19.  47.  Sunt  muUa,  quae  Verres  in  me  esse  arbilratvr.  Div.  Cacc.  7. 
22.  Multa  sunt  falsa,  quae  tamen  argui  possunt.  S.  Rose.  28.  76.  Permulta 
sunU  çwae  dici  possunt.  S.  Rose.  33.  94.  Pennultos  novi....  r/m  incensi  suni 
studio.  S.  Rose.  17.  48.  Sunt  alii,  quos  in  Uietu....  loqui  delectat.  Tusc.3  26 
63.  Unum  est,  quod  me  maxime  perturbât.  Clu.  48.  135.  Unum  erat,  quod 
raihi  vitiosum  videbatur.  Ag.  2.  5.  13.  ro<  in  Sicilia  civitates  sunt,  quibus 
tu  per  triennium  praefuisti.  Ver.  5.  22.  57.  Est  quiddam,  quod,  etiamsi  non 
dicat  Hortensius,  tamen  ila  dicet....  Ver.  3.  96.  223. 

42)  Duo....  sunt  qui. 

(Le  verbe  principal,  transitif  ou  intransitif,  est  accompagné  dun 
nom  de  nombre). 

L'nsage  est  ici  le  même  que  dans  la  catégorie  précédente,  mais 
rindicatif  y  est  plus  rare. 

a\  Subjonctif  consécutif  : 

Duo  lum  excellebant  oratores,  qui  me  imitandi  cupiditate  inciiarent.  Brut. 
92.  317.  Tria  sunt,  quae  suit  efficienda  dicendo.  Brut.  49.  185.  Duae  res  sunt, 
quae  admirai)ilem  elofiuontiam  faciant.  Or.  37.  128.  Duae  sunt  res,  çuae 
permulceant  aures,  sonus  et  numerus.  Or.  49.  163.  Duo  sunt,  quae  condiant 
orationem.  Or.  55.  185.  Tria  sunt  omuino  gênera,  quae  in  disceptationem 
cadere  possint.  De  Or.  2.  26.  113.  Quinque  suiA,  quae  quaerantur.  De  Or 
2.  58.  235.  Duae  causae  accesserunt,  quae  meam  benevolentiara  augerent. 
Fam.  13.  10.  2.  Z)uo  sinus  fuerunt,  quos  tramitti  oporteret.  Alt.  16.  6.  1.  Sunt 
duae,  quorum  decumae  venire  non  soleant.  Ver.  3.  6.  13.  Duae  sunt  artes, 
quae  possint....  Mur.  14.  30.  Duo  sunt  tempora,  quibus  spectentur.  Vat.  4.  10. 
Quattuor  sunt  inventi,  qui  Milonis  causam  non  probarent.  Mil.  5.  12.  Ti-es 
sunt  r^s,  quae  obstent.  S.  Rose.  13.  35.  Duo  tempora  inciderunt,  quibus  ali- 
quid  contra  Caesarem  Pompeio  suaserim.  Pliil.  2.  10.  24. 

b)  Indicatif  explicatif  : 

Très  relin(iuit  sententias,  quas  putat  posse  defendi.  Ac.  2.  45.  138.  llla 
sunt  lumina  duo,  quae  maxime  causam  istam  continent.  Ac.  2.  33.  107. 
Quattuor  sunt  provinciae,  de  quibus  intellego  sententias  esse  dictas.  Prov. 
Cons.  2.  3.  Restant  duo  divinandi  gênera,  quae  liabere  dicimur.  Div.  2.  48. 
100.  Quinque  omnino  fuerunt,  qui....  absolverunl.  Clu.  28.  76. 

13)  Verres  inventus  est  qui. 

(Le  verbe  principal,  transitif  ou  intransitif,  est  accompagné  dun 
substantif). 
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Les  exemples  de  cette  catégorie  sont  fort  nombreux,  mais  la  diffé- 
rence entre  le  subjonctif  et  l'indicatif  y  est  si  claire,  qu'il  suffira  d'en 
citer  un  petit  nombre  : 

a)  Subjonctif  consécutif  : 

Verres....  invenius  est,  qui  liaec  everteret.  Ver.  3.  8.  21.  Magistratus  ali- 
qui  reperiebatur,  apud  quem  Alfeni  causa  consisterez  Quinc.  22.  71.  Paranlur 
testes,  qui  haec  dicant.  Quinc.  23.  75.  luvcntus  est  scriba  (juidam,  qui 
cornicum  oculos  confixerit.  Mur.  11.  25.  Invenerat  hommes,  qui  dicendo 
tempus  consumèrent.  Ver.  2.  39.  96. 

b)  Indicatif  explicatif  : 

Accessit  vir  summo  ingenio,  Chrysippus,  qui  explicavit  sentenliam.  Div. 
1.  3.6. 

'li)  Ego  sum  qui. 

(La  principale  est  affirmative;  le  relatif  est  au  nominatif  et  a  pour 
antécédent  lui  nominatif  sujet  du  verbe  est;  cette  catégorie  n'est 
d'ailleurs,  si  l'on  veut,  qu'un  cas  particulier  de  la  précédente). 

a)  Subjonctif  consécutif  (exprime  propriété  ou  aptitude).  Cette  cons- 
truction est  la  plus  fréquente  : 

Natura  est  igitur,  quae  contineal  mundum.  Nat.  2.  11.  29.  Ralio  est 
enim,  quae  praeslet  omnibus.  Nat.  d.  2.  53.  133.  Sapientia  est,  quae  gubernet 
rem  publicam.  Rep.  3.  35.  47.  Id  est,  quod  rem  publicam  contineal  maxime. 
Leg.  2.  27.  69.  Haec  sunt,  quae  conturbent  in  deliberatione  non  namquam. 
Ofï.  3.  20.  81.  Haec  fere  sunt,  in  quibus  rei  natura  (piaererda  sil.  Or.  54.  182. 

b)  Lidicatif  explicatif  (exprime  l'identité)  : 

Tu  es,  qui  pretia  diligentissime  exquisisti.  Ver.  3.  30.  71.  Temperaniiaest, 
quae....  ut  rationem  sequamur,  nionet.  Fin.  1.  14.  47.  Ego  sum,  qui  nullius 
vim  plus  valere  volui  quam  honeslum  otium.  Fam.  5.  21.  2. 

13)  Primus  est  qui. 

{Qui  est  en  corrélation  avec  un  superlatif  relatif  non  suivi  d'un 
génitif). 

Cette  forme  de  pbrase  est  très  rare,  et,  à  ma  connaissance,  tou- 
jours consécutive  : 

Quem  vero  extet  eloqucnlcm  fuisse,  primus  est  C.  Cornélius  Cethegus. 
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Brut.  15.  57.  Lepidi,  qui  secundum  fratiem  affines  habet,  quos  oderit,  proxi- 
mos.  Biut.  2.  2.  1.  (=  après  son  frère,  ses  parents  sont  les  premiers 
objets  de  sa  haine).  Quod  litleris  exlet,  Pherecydes  Syrius  primwn  dixit. 
Tusc.  1.  16.  38.  Antiquissitrn  sunt,  quorum  (juidem  scripla  comient,  Peri- 
cles  atque  Alcibiades.  De  Or.  2.  22.  93  (1). 

16)  Qui  quidem  restrictif  (2). 

a)  Subjonctif  consécutif  : 

Num  quis,  cui  quidem  eligendi  potestas  esset,  quemquam  bis  antepone- 
bat?  Brut.  50.  189.  Fuit  Sulpicius  vel  maxime  omnium,  quos  quidem  ego 
audiverim,  grandis  et,  ut  ila  dicam,  tragicus  oralor.  Brut.  55.  203.  Omnium 

oratorum quos    quidem    ego  cognoverim,   solutissimum  in  dicendo.... 

iudico....  Q.  Sertorium.  Brut.  48.  180.  Cratippus,  Peripaleticorum  omnium, 
quos  quidem  ego  audierim,  facile  princeps.  Ti.  1.  2.  Nihil  dicitur,  quod  qui- 
dem recte  dicatur,  quod....  Rep.  1.  2.  2.  Refertae  sunt  orationes  amplius 
centum  (luinquaginta,  quas  quidem  adliuc  invenerim  et  legerim,  et  verbis  et 
rébus  illustribus.  Brut.  17.  65. 

b)  Indicatif  explicatif  : 

Reliquas  omncs  (laudes),  quae  quidem  erant  expetendae,  maiores  nostri 
transtulerunt.  Tusc.  2.  2.  5.  Reliqua  multitudo,  quae  quidem  est  civium, 
tota  nostra  est.  Mil.  1.  3.  Omnia,  quae  quidem  intus  inclusa  sunt,  ita 
nata  sunt.  Nat.  d.  2.  47.  121.  Neque  ulla  non  propria  oratoris  res  est,  quae 
quidem  ornate  dici  gi'aviterque  débet.  De  Or.  2.  8.  34.  Nostrae  causae, 
quae  quidem  sunt  criniinun).  De  Or.  2.  25.  105.  Omnis  tralatio,  quae  quidem 
sumpla  ratione  est.  De  Or.  3.  40.  160.  Catonem  vero  quis  nostrorum  orato- 
rum, qui  quidem  nunc  sunt,  legit?  Brut.  17.  65.  Venio  ad  epistulas,  quas 
ego  sescentas  uno  tempore  accepi,  aiiam  alia  iucundiorem,  quae  quidem 
erant  tua  manu.  Ait.  7.  2.  3. 

Tous  les  exemples  précédents  sont  faciles  à  justifier  (3)  ;  l'exemple 
suivant  au  contraire  serait  plus  étonnant  : 

(1)  Comme  le  montrent  les  exemples  ci-dessus,  Riemann  a  eu  tort  d'écrire  [Syn- 
taxe, p.  389)  :  «  le  lour  français  «  c'est  l'homme  le  plus  savant  que  je  connaisse  »  na 
pas  d'analogue  en  latin.  Il  faudrait  dire  «  omnium  quos  novi  doctissimus  est  »  ou 
encore.,  omnium  doctissimus  [quos  quidem  noverlm)  ille  est  »;  mais  «  docussimus 
est  quem  noverim  »  serait  barbare.  » 

(2)  Cf.  Haie,  p.  138.  .       .,       .„  ,rm,vP 

(3)  Le  sens  explicatif  de  la  relative  est  surtout  évident  quand  qmdem  se  trouve 
placé  non  après  le  relatif,  mais  après  l'antécédent  :  <•  Neminem  ex  lus  qmdem,  qui 
aliquo  in  numéro  fuerunt,  cognovi....  tam  indoctum.  »  Brut.  59.  Ai. 
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Unus  in  hac  civitate,  quem  quidem  ego  possitm  dicere,  praeclare  vir  de 
re  publica  meritus,  L.  Opimius,  indignissime  concidit.  Sest.  67.  140.  Possum 
est  la  leçon  des  manuscrits,  adoptée  par  Baiter-Halm  et  MûUer  ;  deux  édi- 
tions du  xvi«  siècle,  ÏAscensiana  tertia  (1531)  et  VHervagiana  (1534)  don- 
nent ;)OS«m  adopté  par  Orelli  et  défendu  par  Madvig  (1). 

41)  Qui  modo  restrictif. 

a)  Subjonctif  consécutif  : 

Nemo  aliter  sensit,  in  quo  modo  essel  auctoritas.  Div.  1.  39.  86.  Servus  est 
nemo,  qui  modo  tolerabili  condicione  sit  servilutis,  qui....  Cat.  4.  8.  16.  Quis 
umquam,  qui  paulum  modo  bonorum  consuetudinem  nosset,  litteras  ad  se 
missas....  recifavif?  Phil.  2,  4.  7.  Nemo  civis  est,  qui  modo  se  civera  esse 
memi7ierit,  qui....  Pis.  20.  45.  Quid  facilius  est,  quam  probare  ils,  qui  modo 
Latine  sciant,  in  uno  servulo  familiae  nomen  non  valere  ?  Caec.  19.  55.  Quis 
est  omnium,  ^m'  modo  cum  Musis....  habeat  aliquod  commercium,  qui...? 
Tusc.  5.  23.  66. 

Remarque.  —  Dans  plusieurs  de  ces  phrases,  modo  au  lieu  de  se 
traduire  par  <^  du  moins  »,  pourrait  se  traduire  par  <•  pourvu  que  »  et 
peut-être  plus  justement;  le  subjonctif  serait  alors  volitif  plutôt  que 
consécutif  (2). 

b)  Indicatif  explicatif  : 

Cui  porro,  qui  modo  populi  Romani  nomen  audivit,  Deiotari  integritas.... 
non  audita  est?  Dei.  6.  16.  Restât,  ut  omnes  unum  velint,  qui  modo  habent 
aliquid  non  solum  sapientiae,  sed  etiam  sanitatis.  Marc.  10.  32.  Quis  ignorât, 
qui  modo  umquam  mediocriter  res  istas  scire  curavit,  quin...?  Flac.  27.  64. 

48)  Qui  restrictif. 

a)  Subjonctif  consécutif  : 

Cinna....  praecidi  caput  iussit  M.  Antoni,  omnium  eloquentissimi,  quos 
ego  audierim.  Tusc.  5.  19.  .55.  Quis,  qui  se  civem  esse  meminisset,  non 
fuit...  ?  Phil.  2.  7.  16.  Reliqui  sunt,  qui  mortui  sint,  L.  Torquatus....  Brut. 


(1)  Holden  note  :  «  Madvig  neediessiy  corrects  possim,  ttiinking  that  quem  quidem 
is  limitative  and  tlierefore  requires  ttie  conjunctive.  »  Rcid  :  <■  I  must  say  the  nexus 
of  the  words  unus  quem  quidem  ego,  etc.  makes  slrongly,  to  my  mind,  in  favour 
of  possim.  »  Je  partage  ici  l'avis  de  M.  Reid. 

{2)  Cet  avis  a  été  émis  par  M.  Haie,  p.  163. 
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76.  265.  Nemo,  (/ui  aliquo  (?sse/  in  numéro,  scripsit  orationem.  Or.  61.  208. 
Petilionis  nostrae....  huius  modi  ratio  est,  quod  adhuc  coniectura  provideri 
pnssit.  .\tt.  1.  I.  1.  Est  homo  non  modo  prudens,  verum  etiam,^Morfmyef, 
curiosus.  Fam.  3.  1.  1  (=  sans  excès).  Nemo  umquam,  qui  liane  civitatom 
retinere  velLet,  in  aliam  se  civitatem  dicavit.  Bal.  12.  30.  Is,  quem  nemo,  qui 
morlalis  esset,  audivit.  Flac.  17.40.  Nihil,  quod  operae  prelium  e«e/,  fece- 
rant.  S.  Rose.  37.  108.  Oninia,  quae  ornamento  esse  passent,  Karthaginem 
sunt  deportata.  Ver.  4.  33.  72.  Peto  a  te  in  maiorem  modum,  quod  sine 
tua  moleslia  fiai,  ut  ei  de  habitatione  accommodes.  Fam.  13.  2.  Pergratum 
milii  feceris,  si  eum  in  amiciliam  tuam  receperis,  atque  eum,  quod  sine  mo- 
lestia  tua  fiât,  si  qua  in  re  opus  ei  fuerit,  iuveris.  Fam.  13.  23.  2  (1).  Attulisti 
aliud....  nunxiuam  dictum  ai)  ipso  illo,  quod  sciam.  Fin.  2.  26.  82.  Suae  cui- 
que  utilitali,  quod  sine  alterius  ininria/?a/,  serviendum  est.  Off.  3.  10.  42. 

Remarqte.  —  Ici  encore,  le  subjonctif  consécutif  est  parfois  très 
voisin  du  subjonctif  impératif  : 

Ex  quo  (lii)ro),  quod  inter  nos  liceat  dicere,  millesimam  partem  vix  iiitel- 
îego.  Alt.  2.  4.  1  :  =  soit  dit  entre  nous.  C'est  cette  même  nuance  qu'on  re- 
trouve souvent  en  grec  après  Jj;,  par  exemple  :  wç  Trpôç  Ofxaç  £Î'f.-^<76at  (Plat. 
Rpp.  595,  B),  ç  ye  TTfôç  ce  EtfYJcîôxt  TaXr.Ôîi  (Plat.  Prot.  339,  e;,  etc. 

b)  Indicatif  ex|)licatif. 

Il  est  ici  assez  délicat  de  citer  des  exemples  ;  rien  n'indique  en  effet 
que  les  phrases,  où  nous  attachons  un  sens  restrictif,  aient  eu  cette 
valeur  aux  yeux  de  Cicéron;  voici  cependant  quelques  passages  où  ce 
sens  me  paraît  évident  : 

Legeni  Liciniam  et  Muciam....  video  constare  inter  omnes,  quaraquam 
duo  consules  omnium,  quos  nos  vidimus,  sapientissimi  tulissent,...  perni- 
ciosara....  fuisse.  Fr.  a.  vn.  20.  Nullum  bellum  civile  fuit  in  nostra  re  pu- 
blica  omnium,  quae  memoria  mea  fueninf,  in  quo....  Brut.  1.  15.  10. 

Il  faut  surtout  remarquer  plusieurs  formules  dans  lesquelles  l'indi- 
catif est  toujours  ou  presque  toujours  employé  : 
Quod  potes  (2)  : 
Cura,  quod  potes,  ut  valeas.  Fam.  14.  4.  6  (3).  Quae  tibi  mandavi,  veUm, 

(1)  Je  ne  vois  pas  ce  qui  autorise  Rleniann  (p.  3§7,  n.  4)  à  interpréter  ici  fiât  au 
sens  potentiel;  il  faudrait  étendre  celte interprétalion  à  l'exemple  suivant  et  a  exem- 
ple précédent,  où  fiât  ne  peut  pas  s'expliquer  par  attraction  suracco/nmodes.  Cl.  Haie, 
p.  146. 

(2)  Cf.  Haie,  p.  138,  Riemann,  p.  387,  n.  4. 

(3)  V.  la  note  de  Hofniann-Sternkopf. 
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ut  scribis,  cures,  quod  sine  moleslia  tua  facere  poteris.  Atl.  1.  5.  7.  Velim 
ne  intermittas,  quod  eius  [d.cQTQ  poteris ,  scribere  ad  me.  Att.  11.  12.  4.  Tu 
tamen,  quod  poteris,  ut  adbuc  fecisli,  nos  consiliis  iuvabis.  Att.  10.  2.  2. 
Nunc  vero  senlio,  quod  commodo  tuo  facere  poteris,  venias.  Att.  1.  4.  1. 

Il  n'y  a  aucun  exemple  certain  du  subjonctif  (1)  ;  le  seul  passage  où 
l'on  ne  puisse  invoquer  Fattraction  modale,  est  trop  peu  certain 
pour  pouvoir  faire  autorité  : 

Quod  commodo  tuo  fieri  possit,  utriusque  nostrum  magni  interes^  ut  te 
vidram  ante,  ([uam  décédas.  Fam.  3.  5.  4.  tout  le  passage  écrit  en  italiques 
est  une  conjecture;  manuscrits:  inte....  quain  décédas;  cf.  la  note  critique 
de  Mendelssohn. 

Quod  attinet  : 

Omnes,  quod  ad  me  attinet,  vellem  viverent.  S.  Rose.  32.  90.  Servos 
ipsos,  quod  ad  me  attinet,  neque  arguo  neque  purgo.  S.  Rose.  41.  120,  etc. 

Je  ne  connais  ici  aucun  exemple  du  subjonctif.  Il  n'y  en  a  non  plus 
aucun,  à  ma  connaissance,  quand  le  relatif  est  autre  que  qui  :  quan- 
tum, quicumque,  quoad,  etc.  En  ce  cas,  on  trouve  toujours  l'indica- 
tif, par  exemple  : 

Quoscumque  potuerunt,  togatos  interemerunt  ;  nomen  civium,  ^î<arîfwm 
in  ipsis  fuit,  sustulerunt.  Flac.  25.  61.  Cognitis,  çuoarf/)os5un<  ab  horaine 
cognosci,  bonorum  et  malorum  finibus.  Tusc.  4.  38.  82. 


§3.  —  Emplois  des  modes  dans  les  propositions 
temporelles. 


I.  —  Deux  emplois  de  la  conjonction  cum. 

Il  serait  bien  long  de  retracer  entièrement  la  syntaxe  de  la  conjonc- 
tion cum  ;  ce  serait  d'ailleurs  peu  utile,  la  plupart  des  points  étant 
traités  d'une  manière  fort  exacte  dans  la  syntaxe  de  Riemann  et  dans 
celle  de  Riemann-Gœlzer  (2).  Il  y  a  cependant  deux  questions  sur  les- 

^1)  Le  cas  n'est  pas  le  même  pour  quod  commodo  tuo  fiât;  v.  supra. 
(2)  Un  petit  détail  toutefois  a    besoin  d'être  rectifié  :  Riemann  (p.  378,  n.  1)  et 
Riemann-Gœlzer  (p.  464  et  p.  445,  n.  3)  enseignent  que  le  subjonctif  s'emploie  aussi 
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quelles  je  crois  utile  de  revenir  :  l'emploi  de  cum  pour  marquer  l'équi- 
valence [cum  lacent,  clamant),  et  l'emploi  de  cum  en  corrélation 
avec  tum. 

A.  —  «  Cum  n  exprimant  l'équivalence  (1). 

Assez  souvent,  la  conjonction  cum  marque  l'équivalence  de  deux 
actions  ou  de  deux  événements,  en  sorte  que,  l'un  étant  produit,  l'au- 
tre a  lieu  par  le  fait  même,  par  exemple  :  cum  tacent,  clamant. 

Sur  le  mode  à  employer  en  pareil  cas,  les  grammairiens  ne  sont  pas 
d'accord  (-2).  D'après  Madvig  (I5  3o8,  rem.  11),  Antoine  (§  219.  4),  Rie- 
mann  [Syntaxe,  p.  328),  Riemann-Gœlzer(p.  472),  on  emploie  l'indica- 
tif présent,  pai'fait  ou  futur,  mais  le  subjonctif  imparfait  ou  plus-que- 
parfait;  d'après  Hoffmann  [Zcilpartikeln,  p.  127),  Drager  (11,  p.  546) 
Kiihner  (11,  p.  880),  Dittmar  (p.  281),  l'indicatif  est  toujours  employé; 
d'après  M.  Haie  (p.  275),  l'indicatif  est  la  règle,  le  subjonctif  plus  rare. 

M.  Lattmann,  dans  l'étude  approfondie  qu'il  a  consacrée  à  ces 
propositions  (^3),  aurait  pu  facilement  faire  cesser  le  débat,  étant  donné 
la  ricliesse  des  matériaux  dont  il  disposait  ;  malheureusement  il  a 
laissé   de    côté  l'étude    des    modes  (4),   pour  n'envisager  que  les 


bien  que  l'iiidicalif  après  memini  cum;  ils  en  donnent  l'exemple  suivant:  memini 
cum  lioniinem  portarem  (Q.  l'r.  2.  8  (10)  2).  Je  ne  crois  pas  que  ce  passage  puisse 
s'interpréter  ainsi;  le  voici  intégralement  :  «  memini  enim,  cum  hominem  portarem 
(var.  portaret)  ad  Baias  Neapoli  ocloplioro  Asiciano  machaerophoris  centum  sequen- 
tibus,  miros  risiis  nos  edere.  »  Cum  portarem  ne  peut  pas  se  rapporter  à  memini, 
mais  à  edere.  Cet  exemple  écarté,  je  n'en  connais  pas  un  seul  qui  autorise  le  sub- 
jonctif après  memini  cum.  Par  contre,  je  ne  crois  pas  qu'on  puisse,  comme  l'ensei- 
gnent Hiemann  et  Riemann-Gœlzer,  employer  l'indicatif  après  video  cum;  ils  citent 
un  exemple  d'Ovide,  mais  je  n'en  connais  pas  un  de  Cicéron. 

(1)  J'ai  choisi  cette  expression  déjà  employée  d'ailleurs  par  M.  Haie  (p.  223  et  226 
de  l'édition  anglaise),  plutôt  que  celle  de  Riemann' :  «  cum  correspondant  à  notre 
tour  français  »  en  »  suivi  du  gérondif  »,  parce  que,  d'une  part«  en  »  marque  souvent  la 
liaison  de  deux  faits  et  correspond  à  cum  suivi  du  subjonctif,  v.  g  :  «  en  arrivant,  je 
l'ai  rencontré  »;  et  (pie,  d'autre  part,  on  ne  saurait  traduire  par.  ce  tour  français  bien 
des  exemi)les,  où  cependant  l'équivalence  semble  évidente,  v.  g.  :  «  se  palrum  fortu- 
nam  recuperare  arbilrabantur,  cum  illa  maiorum  ornamenta  in  eorum  oppido  collo- 
cabantur.  »  (Ver.  2.  35.  86). 

(2)  C'est  ce  que  remarque  justement  M.  Menge  {dus  Relativum,  p.  25.  n.  3)  : 
«  Dièses  cum  mit  Indik.  ist  noch  vielfach  verkannt.  » 

(3)  De  Coincidentiae  vi  atque  usu. 

(4)  Il  distingue,  il  est  vrai,  les  exemples  qui  sont  au  subjonctif  de  ceux  qui  sont  à 
l'indicatif,  mais  ce  sont  pour  lui  des  catégories  destinées  seulement  à  classer  plus 
facilement  les  exemples;  de  plus,  si  ses  listes  d'indicatifs  sont  très  complètes,  peut- 
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temps  (1).  Je  crois  donc  utile  de  reprendre  encore  une    fois  cette 
question. 

M.  Haie  a  nettement  étalDli  (2)  la  différence  qu'il  y  a  dans  ces 
propositions  entre  le  subjonctif  et  l'indicatif  :  le  subjonctif  marque 
toujours  la  cause  ou  l'enchaînement  des  faits;  l'indicatif  exprime  seu- 
lement l'équivalence;  cette  dernière  tournure  d'ailleurs  est  beaucoup 
plus  fréquente,  quel  que  soit  le  temps  du  verbe.  Je  donnerai  d'abord 
quelques  exemples  dont  l'interprétation  fera,  je  crois,  comprendre  la 
différence  de  signification  des  deux  formes,  puis  je  passerai  à  une 
étude  plus  détaillée  de  l'emploi  des  modes  aux  différents  temps  dans 
ces  propositions  équivalentes  (3)  : 

Ciwi  se  negat  scire  Cassius,  utrum  sublevat  Sullani,  an  satis  probat  se 
nescire?  Sul.  13.  39  :  en  niant....  Cum....  neget  esse  quicquam  sempiternum, 
nonne  deum  tollit?  Nat.  d.  1.  12.  29  :  puisqu'il  nie.... 

Siistalisti  banc  opinionem,  cum  dixisti  liunc...  manura  comparasse.  Sul. 
24.  68  :  en  disant....  Inconstantiam  tuam....  refellisti,  cum,  quem  a  te 
alienissimum  esse  dixisses,  eum  demi  tuae  fuisse....  dixeris.  Vatin.  1.  3(4)  : 
puisque  tu  as  dit.... 

Ceteri  senes....  cum  rem  publicam....  defendebant,  nibil  agebanf?  Cat.  M. 
6.  15  :  en  défendaiit....  Stantes  plaudebant  in  re  ficla....  Facile  indicabat 
ipsa  natura  vim  suam,  cum  boniines,  quod  facere  ipsi  non  possent,  id  recte 
ficri  in  altero  iudicarent.  Lae.  7.  24  :  la  nature  montrait  sa  puissance, 
dans  cette  circonstance  ou....  (5). 

Comme  on  le  voit  par  ces  exemples,  le  subjonctif  présent  ou  parfait 
est  purement  causal,  le  subjonctif  imparfait  marque  de  plus  l'enchaî-   ; 
nement  des  faits,  de  même  le  subjonctif  plus-que-parfait;  ces  deux 
constructions  d'ailleurs  sont  rares,  comme  on  pourra  s'en  convaincre 
par  les  listes  suivantes. 


être  même  trop  complètes  (cf.  infra),  celles  des  subjonctifs  ne  le  sont  pas  assez,  je 
crois;  enfin  il  ne  cherche  pas  à  fixer  la  différence  d'emploi  des  deux  modes, 
et  conclut  seulement  :  «  ad  modos  vero  coincidentiam  sententiarum  apparet  nihil 
pertinere  «  (p.  84). 

(1)  Cf.  supra,  p.  216. 

(2)  P.  270,  sqq. 

(3)  Pour  la  période  archaïque,  on  trouvera  un  bon  nombre  d'exemples  de   ces 
propositions  dans  Zimmermann,  Ht  die  Partikel  quom....  p.  10. 

(4)  Ces  deux  derniers  exemples  ont  déjà  été  rapprochés  par  Haie,  p.  274. 

(5)  On  peut  interpréter  dM?,%i:  d'autant  que....  C'est  ainsi  que  traduit  Scyffcrt  : 
«  msofern  die  Leute >  et  Reid  :  «  inasmuch  as  they  pronounced.  » 
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1)  Le  verbe  principal  est  au  présent  (1). 

a)  Cum  marque  l'équivalence.  La  subordonnée  est  au  présent  de 
l'indicatif. 

Les  exemples  sont  beaucoup  trop  nombreux  pour  pouvoir  être  tous 
cités  ;  j'en  donnerai  un  certain  nombre  ;  on  pourra,  si  on  le  désire 
compléter  cette  liste,  en  recourant  aux  nombreuses  références  don- 
nées par  Lattmann,  p.  58  (2)  : 

De  te,  Catilina,  cum  quiescunt,  probant;  cuvi  paliuntur,  décernant  ;  cum 
taceyit,  clamant.  Cat.  1.  8.  21.  Hoc  cum  infirmât  toUitque  Philo,  iudicium 
toUit  incognili  et  cognili.  Ac.  2.  6. 18.  Quarum  ambarum  reram  cum  medi- 
cinam  pollicetur,  luxuriae  licentiam  pollicetur.  Fin.  2.  22.  70.  Qua  (benefi- 
centia)  cum  carere  deum  vullis,  neminera  deo  nec  deum  nec  hominem 
carum,  neminem  ab  eo  amurl....  vultis.  Nal.  d.  1.  43.121.  Quid  aliud  isli 
faciunt,  cum  te  soli  ex  Slcilia  laudant'lVev.  5.22.  58.  Cî^m hominem  nomino, 
satis  mihi  videor  dicere.  Quinc.  26.  81.  Cum  de  tuis  factis  publiée  querun- 
tur,  nonne  indicant....?  Ver.  2.  64.  155.  Concède,  ut  ea  praetereas,  quae  cum 
taces,  nulla  esse  concedis.  S.  Rose.  19.  54.  Cum  te  obstltisse  dicis,  eerte 
hune  voluissc  concedis.  Caee.  17.  48.  Permagnam  inilis  a  nobis  gratiam, 
cum  eum  auctorem  defensionis  esse  dicitis.  Caec.  27.  79.  Eos  hostes  iudico, 
cum  \'i('[ore?,  ajjpetlo  imperatores.  Phil.  14.  9.  24.  Ballionem  illum  improbis- 
simum  lenonem  cum  agit,  agit  Chaeream.  Q.  Rose.  7..  20.  Cu7n  senalores 
summis  iniuriis  afficis,  quid  aliud  dicis?  Ver.  3.  41.  96  Cuin  scribit  se 
lege  Ilieronica  vendidisse,  quid  scribit?  Ver.  3.  53.  123.  Quod  cicm  facit, 
iudicat  eius  sententia  gratis  esse  Oppianicum  condemnatum.  Glu.  47. 132,  etc. 

b)  Cum  marque  la  cause.  La  subordonnée  est  au  présent  du  sub- 
jonctif. 

M.  Lattmann  cite  (pp.  73  et  75)  : 

Cum  lex  assiduo  vindicem  assidimm  esse  iubeat,  loeupletem  iubet  locu- 
pleti;  loeuples  enim  (3)  est  assiduus.  ïop.  2.  10.  Cum  idem....  neget  esse 
quiequam  sempiternum,  nonne  deum  ita  toUit,  ut  nullam  opinionem  eius 
reliquam  facial  ?i\at.  d.  1.  12.  29(4). 

(d)  Soit  indicatif  présent,  soit  infinitif  présent  dépendant  d'un  présent. 

(2)  M.  Lattmann  donne  là  rindicalion  de  cent  trois  passages;  il  n'y  comprend  ce- 
pendant que  ceux  dans  lesquels  le  verbe  principal  est  à  l'indicatif. 

(3)  Enim  marque  bien  ici  le  sens  causal  qu'avait  le  membre  cum....  iubeat. 

(4)  M.  Lattmann  voit  dans  ce  passage  un  exemple  de  l'emploi  fréquent  du  subjonc- 
tif oblique  avec  un  verbe  signifiant  dire  ou  penser  ;  je  ne  puis  me  ranger  a  son  avis, 
car  je  ne  connais  aucun  exemple  certain  de  cet  emploi  après  cum.  ^^ 
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M.  Haie  (pp.  271,  272)  ajoute  : 

Cum  (Epicurus)  oplimam  et  praestantissimam  natiiram  clei  dicat  esse, 
negat  idem  esse  in  deo  graliam.  Nat.  d.  1.  43.  121. 

Ici' le  sens  est  plutôt  adversatif,  comme  l'indique  dans  la  principale 
le  pronom  idem;  cum....  dicat  —  tout  en  disant. 
On  peut  citer  encore  : 

Quae  (Macedonia)  cum  se  ac  suas  urbes....  manu  M.  Fontei  conservatara 
esse  dicat....  ab  huius....  capite  Galiorum  impetus  terroresque  depellit. 
Font.  CO.  44.  Multitudinis  iudicio  moventur,  cum  id  honestum  putent,  quod 
a  plerisque  laudetur.  Tusc.  2.  26.  63. 

Remarque.  —  Il  ne  faut  pas  assimiler  aux  exemples  précédents  les 
passages  dans  lesquels  le  subjonctif  dépend  d'un  infinitif;  en  ce  cas 
le  subjonctif  peut  s'expliquer  par  les  règles  ordinaires  soit  de  l'attrac- 
tion modale,  soit  du  style  indirect  : 

Non  vides,  cum  is,  qui  tibi  successit,  aralores  reliquos  appeliet,  hoc  eum  j 
diserte  scribere,  reliquos  hos  esse  non  ex  bello....  Ver.  3.  54.  126.  Quod 
cum  faciamus,  prudenter  facere  dicimur,  iuste  non  dicimur.  Rep.  3.  9.  16. 
Ita  censeo....  senatum  existimare  D.  Brutum  optime  de  re  publica  mereri, 
cmn  senatus  auctoi'itatem  defendat.  Pliil.  3.  15.  37,  etc.  (1). 


2)  Le  verbe  principal  est  à  l'imparfait. 

a)  Cum  marque  l'équivalence.  La  subordonnée  est  à  l'imparfait  de 
l'indicatif. 

Comme  cette  construction  a  été  contestée,  je  citerai  tous  les  exem- 
ples que  j'en  connais  (2);  ils  sont  d'ailleurs  notablement  moins  nom- 
breux à  l'imparfait  qu'au  présent  : 

Quid  emebat,  cum  te  emebatl  Flac.  33.  83.  Quam  (tribuniciam  potestatem) 
cum  poscebat,   verbo  illam   poscere  videbatur,  re  vera  iudicia  poscebat. 


(1)  Cf.  Lattmann,  p.  91. 

(2)  J'en  omets  un  certain  nombre,  que  cite  M.  Lattmann  ou  dont  il  donne  la  réfé- 
rence (pp.  63,  9.5,  103,  1  9)  parce  que  le  sens  d'équivalence  m'v  semble  entièrement 
effacé,  par  exemple  :  «  non  crat  illa  tum  civitas,  cum  leges  in  ea  niliil  valebant,  cum 
iudicia  iacebant,  cum  mos  patrius  occiderat  »  [Par.  27),  ou  du  moins  fort  douteux,; 
par  exemple  :  «  meus  offendcbatur  animus, cum....  non  nuUorum  odia,...  cernebam» 
{Fam.  1.  9.  5). 
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Ver.  a.p.l5.44.Ceterisenes....ci^w  rem  publicam  consilio  et  auctoritate 
defendehanf,  niliil  agebant?Cat.  M.  6.  15.  Cum  credehat  inductus  usuris  id 
a-cbat,  ut  haberet  quam  plurimum.  Rab.  P.  14.  39.  \û  cum  impetrabatur 
hoc  videlicet  impetrabatur,  ut....  Ver.  3.  48.  115.  Cum  tibi  haec  verba  reci 
iabant....  mihi  crede,  ludebant.  Flac.  31.  76.  Haec  petebanUir,  cum  in  me.... 
illa  tlamma  coniciebatur .  Hai'.  r.  21.  45.  Quod  ego  cum  dabam  Bruto,  notam 
esse  in  fastis  gralissimae  vicloHae  sempiternam  volebam.   Brut.  1.  15.  8. 
Cwmpacem  esse  cupiebas,  idne  agebas,  ut  tibi  cura  sceleralis  conveniret? 
Lig.  6.  18.  Mihi  de  illius  dignitate  detrahere,  cum  iliura  laudibus  e/ferebat, 
videbalur.  Har.  r.  24.  50.  Cum  in  tribunali  Aurelio  conscribebas  palam  non 
modo  libères,  sed  eliam  servos....  vim  tum  videlicet  non  parabas.  Dom.  21. 
54.  Quod  quidem  tu....  eludebas,  cum  a  me....  cur  tibi  nomen  non  deterrem, 
requirebas.  Pis.  33.  82.  Cum  de  vectigalibus  eximebatur,  infligi  rei  publicae 
vulniis  pulabamus.  Phil.  2.  39.  101.  Cum  vim....  explicabamus,  simul  illud 
aperiebatur.  Ac.2.  12.  37.  Iniuriam  mihi  fieriputabam,  cum  rogabar.  Fam. 
3.  10.  2.  Neque  ego  ea,  quae  facta  sunt,  fore  cum  dicebam,  divinabamfutura, 
sed....  Fam.  6.  1.5.  Cum  hoc  munus  imponebatur,  inerat  nota  servitutis. 
Ver.  5.  20.51.  Ultimum  sensum  ad  memoriam  rei  publicae  reservabat,  cum 
me  intuens  flentem  significabat....  Cael.  24.  59.  Maius  quiddam  videbam, 
cum  censcbam  oralorem....  nullius  ornamenti  expertem  esse  oportere.  De 
Or.  1.  62. 264.  Errabas,  Verres,  et  vehementer  errabas,  cum  te  maculas  fur- 
torum  et  fîagitiorum  tuorum  socioi'um  innocentium  sanguine  eluere  arbitra- 
bare.  Ver.  5.  46.  121.  Cum  Collatino  collegae  Brutus  imperiura  abrogabat, 
poterat  vider!  facere  iniuste.  Off.  3.  10.  40.  El  se  patrum  fortunam....  recu- 
perare  arbitrabantur,  cum  illa  maioi'um  ornamenta  in  eorum  oppido  coLlo- 
cabanlur.   V'er.   2.  35.  86.   Consolatio  est  vidisse  me  plus  quam  ceteros, 
cum  cupicbam  quamvis  iniqua  condicione  pacem.  Fam.  6.  4.  4.  Recordor 
haec  me  tum  vidisse,  cum  secundas  etiam  res  nostras....  j)erfimescebam 
videbamque,   quanto    periculo....    disceptaretur.   Fam.  4.    14.    2.  Ridiculi 
videbanlur  esse,  cum  Sacerdotem  execrabantur,  qui  verrem  tara  nequam 
rcli(iiiisset.    Ver.    1.  46.    121.   Cum    fructus  diripiebantur  aratorum  atque 
onini    lacerabaniur  iniuria,  videl)atur  id  perdere  arator.  Ver.  3.  86.  198. 
Quam    pulchre    dicere  videbare,  cum  ex  altéra  parte  ponebas....  Fin.  2. 
19.  63.  Quae  iste  in  provincia  palam  dictilabat,  cura  ea,  quae  faciebat, 
tua  se  fiducia  facere  diccbat.  Ver.  5.  68.  176.  Haec  cum  praetorera  po5- 

tulabas,    cum    Iribunos   appellabas,  nempe  ita  dicebas Tul.    16.    39. 

Quem  quidem  ego  cum  ex  m'be  peltebam,  hoc  providebam  animo.  Cat.3. 
7.  16. 

b)  Cum  marque  renclmînement.  La  subordonnée  est  à  l'imparfait 
du  subjonctif. 
Cette  construction  est  fort  rare  dans  la  catégorie  de  propositions 
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que  nous  étudions  ici,  je  \ven  ai  trouvé  qu'un  exemple  chez  M.  Latt- 
mann  (p.  73),  je  n'en  connais  d'ailleurs  pas  d'autre  (1)  : 

Facile  indicabat  ipsa  natura  vim  suam,  cum  liomines,  quod  facere  ipsi 
non  possent,  id  recte  fieri  in  altère  iudicarent.  Lae.  7.  24  (2). 

3)  Le  verbe  principal  est  au  parfait. 

a)  Cum  marque  l'équivalence.  La  subordonnée  est  au  parfait  de 
l'indicatif.  Ici  encore,  je  ne  citerai  pas  tous  les  exemples;  on  en  trou- 
vera, si  on  le  désire,  une  liste  plus  complète  chez  Lattmann,  p.  60. 

Omnia  tu  Deiotaro  tribuisti,  cum  et  ipsi  et  filio  nomen  regium  concessisti. 
Del.  13.  36.  Epicurus  ex  animis  hominum  extraxit  radicitus  religionem, 
cum  dis  immortalibus  et  opem  et  gratiam  sustutit.  Nat.  d.  1.  43.  121.  Te 
ipsum  hic  violavit,  cum  in  me  tam  iniprobus  fuit.  Att.  9.  15.  5.  Quid  ergo? 
exercitum  retinentis,  cum  legis  dies  transierit,  rationem  haberi  placet? 
Mihi  vero  ne  absentis  quidem;  sed  cum  id  clatum  est,  illud  una  datum  est. 
Att.  7.  7.  6.  Mihi  populus  Romanus  non  unius  diei  gratulationem,  sed  aeter- 
nitatem  immoi'talitatemque  donavit,  cum  meum  ius  iurandura  una  voce 
approbavit.  Pis.  3.  7.  Quam  graviorem  potuerunt  rei  publicae  infligera 
securim,  quam  cum  illum  e  civitate  eiecerunti  Plane.  29.70.  Victoriam 
vicisse  videris,  cum  ea  remisisti.  Marc.  4.  12.  Cum  M.  Marcellum  conservavit, 
me  mihi  reddidit.  Marc.  5.  13.  Satis  mihi  dedisti,  cum  i^espondisti  maius  tibi 
videri  malum  dedecus  quam  dolorem.  Tusc.  2.  12.  28,  etc. 

Remarque.  —  Exceptionnellement,  on  trouve  en  pareil  cas  l'indi- 
catif imparfait  au  lieu  du  parfait  : 

0  Q.  Catule,...  tantumne  te  fefellit,  cum.  mihi  summa  et  cotidie  maiora 
praemiain  re  publica  fore  putabas  '1  Dom.  43.  113. 

6)  Ciun  exprime  la  cause.  La  subordonnée  est  au  subjonctif  par- 
fait. Je  ne  connais  qu'un  exemple  de  cette  construction  : 

({)  M.  Haie  (p.  272)  en  donne  un  autre  exemple,  mais  le  subjonctif  dépend  d'un 
infinitif:  cum  diceres....  tu  ipse  mihi  gloriari  videbare  ».  Fin.  2.  16.  31. 

(2)  De  tous  les  grammairiens  qui  enseignent  que  les  phrases  qui  expriment  l'équi- 
valence se  construisent  à  l'impartait  du  subjonctif,  aucun,  à  ma  connaissance,  ne  cite 
d'exemple  valable.  Madvig  et  Antoine  citent  tous  les  deux  le  même  passage  :  «  coti- 
die meam  potentiam  criminose  criminabatur,  cum  diceret  senatum,  non  quod  senti- 
ret,  sed  quod  ego  vellem,  decernere  »  (Mil.  S.  12).  Mais,  comme  le  remarque  très 
justement  M.  Gœlzer  (p.  473),  il  faut  écarter  cet  exemple  «  dans  lequel  cum  diceret 
équivaut  au  français  «  disant  »  et  développe  l'idée  de  criminabatur.  »  Kûhner,  n,  882, 
et  Lattmann,  p.  73,  donnent  de  ce  même  passage  deux  explications  différentes,  mais 
qui  doivent  être  rejetées  lune  et  l'autre).  Cf.  infra,  p.  337. 
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(nconstantiam  tuam....  refellisti,  cum,  quem  a  te  alienissimura  esse 
dixisses,  eum  domi  tuae  fuisse....  dixeris.  Vat.  1.  3  (l). 

Remarques.  —  a)  C'est  surtout  par  la  rareté  de  cet  emploi  du  sub- 
jonctif que  les  subordonnées  équivalentes  introduites  par  cum  se  dif- 
férencient des  propositions  relatives  de  même  signification.  Dans  les 
exemples  du  subjonctif  employé  aux  différents  temps  que  donne 
M.  Lattmann  (pp.  72-74),  on  trouve  deux  exemples  de  propositions 
commandées  par  cum  contre  vingt-sept  relatives;  à  l'indicatif  pré- 
sent, au  contraire,  M.  Lattmann  (pp.  55-57)  relève  cent  trois  cum 
contre  soixante-neuf  qui. 

p)  Ici  encore,  il  ne  faut  pas  confondre  avec  l'exemple  précédent 
les  passages  dans  lesquels  la  subordonnée  dépend  d'un  infinitif,  par 
exemple  : 

Sapienter  fecisse  dicitur,  cum  de  eo  nihil  sanxeril.  S.  Rose.  25.  70. 

c)  Cum  marque  l'enchaînement  des  faits. 

a)  La  subordonnée  est  au  subjonctif  imparfait. 

M.  Lattmann  cite  (p.  76)  : 

Voluptatem  cum  summum  bonum  dicerel,  primum  in  eo  ipso  parum 
vidit.  Fin.  1.  8.  26.  Quam  diem,  qui  islum  eripiendum  redemerunt,  in  cau- 
tione  viderunt,  cum  ita  cuvèrent,  si  post  Kalendas  lun.  in  consilium  iretur. 
Ver.  1.  11.  31  (2). 

On  peut  ajouter  : 

Teraptavit  pationliam  vestram,  cum  se  nobilem  esse  dicerel.  Ag.  2.  7.  19. 
lucunda  milii  oratio  fuit,  cum  de  animo  tuo,  de  sermonibus,  quos  de  me  iia- 
beres  cotidie,  mihi  narraret.  Fam.  3.  1.  2  (3). 

pj  La  subordonnée  est  au  plus-que-parfait  du  subjonctif;  en  ce  cas, 
malgré  l'avis  contraire  de  3L  Lattmann  (4),  il  me  semble  que  le  plus- 
que-parfait  marque  une  antériorité  par  rapport  au  parfait;  en  effet, 
dans  les  trois  exemples  qui  suivent,  le  fait  exprimé  par  la  subordon- 
née est  présenté  comme  la  cause  de  l'état  marqué  par  la  principale, 
et  par  conséquent  comme  lui  étant  antérieur,  au  moins  logiquement  : 

(1)  M.  Lattmann  (p.  75)  explique  encore  ce  subjonctif  par  un  emploi  illogique  du 
discours  indirect;  cf.  supra,  p.  329,  n.  4.  .    .  o  oi    sîri 

(2)  M.  Lattmann  cite  encore  deux  autres  exemples  (Att.  2.  22.  2  ;  Ag.  2.  21.  56„ 
mais  je  ne  puis  y  voir  ré<iuivalence. 

(3)  Ce  dernier  exemp'e  est  cité  par  M.  Haie,  p.  273. 

(4)  P.  77  ;  les  trois  exemples  que  je  cite  sont  déjà  donnés  par  lui. 
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Illa,  cum  suo  corpori  vim  atlulisset,  se  ipsa  criiciavit.  Glu.  11.  32.  Quam 
petitionera  cum  reliquisses,  si  lioc  indicasti,  tanta  in  tempestale  te  guber- 
nare  non  posse,  de  virtule  tua  duliitavi,  si  nolle,  de  vokintate.  Plane.  5.  13. 
Quos  (sesquimodios)  tu  cum  in  capita  discripsisses,  gratissimum  omnibus 
fecisti.  Ver.  3.  92.  215. 

4)  Le  verbe  principal  est  au  plus-que-parfait  (1). 

Les  exemiiles  sont  ici  peu  nombreux,  mais  dans  tous  ceux  que  je 
connais  on  trouve  l'indicatif. 

a)  Indicatif  plus-que-parfait  : 

Expectationem  nobis  non  parvam  attuleras,  cum  scripseras  \'aironera 
tibi....  confirtr.asse  causara  nostram  Pompeium  certe  suscepturuni.  .Att.  3. 
18.  1.  Ad  suam  quandani  magis  ille  gloriam  quam  ad  perspicuam  salutem 
rei  publicae  spiritus  (2)  sumpserat,  cum  unus  in  legem  per  vim  latam 
lurare  nolue^^at.  Sest.  16.  37. 

Je  crois  qu'à  ces  deux  exemples  on  peut  ajouter  l'exemple  sui- 
vant (3)  : 

Tibi  erat  magis  obstrictus  beneficio  recenti,  a<m  se  fratrem  uxoris  tuae 
fratri  tuo  germano  anielatum  videbat.  Dom.  45.  118  (comme  valeur  tempo- 
relle, se  antelatum  videbat  =  antelatus  erat). 

b)  Indicatif  imparfait  : 

Maxime  vellem  primum  semper  lecum  fuissem,  quod  quidem  tibi  osten- 
deram,  cum  a  me  Capuam  reiciebam.  Ait.  8.  il.  D.  5. 

c)  Indicatif  parfait  : 

Salis  magnum  ceperam  fructum,  cum  vos  univers!....  iterum  a  me  con- 
servatam  esse  rem  publicam  conclamastis.  Phil.  6.  1.  2. 

oj  Le  verbe  principal  est  au  futur. 

Ici  encore  je  ne  connais  aucun  exemple  du  subjonctif;  l'indicatif 


(1)  V.  Lattmann,  p.  6i. 

(2)  Spiritus  est  une  conjecture  de  Miiller. 

(3)  Par  contre,  je  crois  qu'il  faut  écarter  Cat.  3.  7.  16,  cité  par  Latlmann    p.  lO"; 
cum  mandarat  marque  non  l'équivalence,  mais  la  répétition. 
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futur  se  trouve  au  contraire  dans  les  passages  suivants,  presque  tous 
cités  par  M.  Lattmann  (pp.  65  et  108)  (1)  : 

Cum  tahella  vobis  dahitur,  indices,  non  de  Flacco  dabitur  soliun,  dabitur 
de  diicibus  auctoribusque  conservandae  civitalis,  dabitur  de  omnibus  bonis 
civibus.  Fiac.  39.  99.  Magna  vis  conscienliae,  quam  qui  neglegunt,  cum 
me  viohire  volent,  se  ipsi  indicabunt.  Cat.  3.  12.  27.  Non  faciès  fideni,  cum 
haec  dispuiahis.  Pis.  25.  59.  Quas  (ros)  diligentius  aperiemus,  cum  separa- 
tini  de  ipsa  conieclurali  conslitutione  dicemus.  Inv.  1.  43.  81.  Quae  cum  fa- 
ciam,  benevolentiam  tuam  erga  me  imitabor,  mérita  non  adsequar.  Fam. 
6.  4.  5.  Cum  igitur  profèrent  ali(iuid  huius  modi,  inventum  profèrent.  Inv. 
1.  40.  75.  Numquam  ille  mihi  satis  laudari  videbitur,  cwm  ila  laudabUur. 
Att.  14.  16.  3.  Erit  inter  eos  etiam,  qui  nascentur,  magna  dissensio,  cum 
alii  ad  caelum  res  tuas  gestas  efferent,  alii  fortasse  aliquid  requirent.  Marc. 
9.  29. 

6)  Le  verbe  principal  est  au  futur  passé. 

Ici  encore,  aucun  exemple  de  subjonctif,  à  ma  connaissance  (2)  : 

Quod  cum  dederis,  sine  ullo  tuo  poriculo,  sine  infamia  illad  dederis,  ut  is 
absolvatur,  cuius  ego  causa  laboro.  Div.  Caec.  7.  23.  Cum  de  causa  dixero.... 
de  utroque  dixero.  Part.  Or.  3.  9.  De  (pia  (epistula)  cum  dixero,  totum  hoc 
crimen  decumanum  peroraro.  Ver.  3.  66.  154.  Quam  (salutem)....  cum 
utrisque  his  dederis,  très  fralres  optimos....  rei  publicae  condnnaveris. 
Lig.  12.  36,  etc. 

APPENDICES. 

a)  Dum  s'emploie  aussi  assez  souvent  pour  marquer  l'équivalence  ; 
toutefois  la  signification  de  la  phrase  n'est  pas  la  même,  suivant 
que  l'on  emploie  l'une  ou  l'autre  conjonction;  ciim  indique  sim- 
plement que  les  deux  actions  sont  équivalentes  :  «  ^n  faisant  ceci, 
on  fait  cela  »  ;  dum  marque  de  plus  un  résultat  imprévu  et  le  plus 
souvent  fâcheux  :  «  en  voulant  faire  ceci,  on  fait  cela  >>  ;  introduite 

(,)  M.  Lattmann  cite  encore,  mais  à  tort,  je  crois,  p.  6,.,  T""  2.  5  (dans  «je  cum 
aicam,  il  n'y  a  aucune  ^^^uivatence,  et  ....  est  p.utot  un  ^^^^^^^ 
indicatif  Aitur)  et  p.  93,  Fiac.  8.  19,  \er.  3.  19.  48  (dans  ce^  utuA 
cum  audietis,  cum  dices  sont,  je  crois,  purement  temporels). 

(2)  Cf.  Lattmann,  p.  67  et  102,  où  on  trouvera  tous  les  exemples  c.tes  .c.  et  un  bon 
nombre  d'autres. 
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parcww,  la  proposition  est  plutôt  causale,  par  dum  plutôt  adver- 
sative  ;  les  deux  exemples  suivants  marquent  bien  cette  dilîérence  : 

Omnia  lu  Deiotaro  tribuisti,  cum  et  ipsi  et  filio  nomen  regium  concessisii. 
Dei.  13.  36  :  vous  lui  avez  tout  donné,  en  lui  donnant.... 

Factum  est  mea  culpa....  ut  priore  anno  non  succederetur;  qaod  ego,  dum 
saluti  socioi'um  consulo....  feci  non  sapienter.  Q.  fr.  1.  1.  1.  2  :  j'ai  commis 
cette  faute,  en  voulant  poui^voir  au  salut  des  alliés. 

Parfois  cependant,  mais  rarement,  cette  nuance  d'opposition  est 
exprimée  par  cum  : 

Ubi  igitur  iilud  vestrum  beatum  et  aeternum  ?  quibus  duobus  verbis  signi- 
ficatis  deum;  quod  cum  efïicere  t'î<^/w,  in  dumeta  conrcpitis.  Nat.  d.  1.  24. 
68.  Vereor  interdum,  ne  talium  persouarum,  cum  amplificare  velim,  minuam 
etiam  gloriara.  Ac.  2.  2.  5.  Cum  ea  volunt  retlnere,  quae  superiori  sententiae 
conveniunt,  in  Aristonem  incidunt.  Fin.  4.  28.  78. 

b)  De  ciwi  exprimant  l'équivalence  on  peut  rapprocher  ciwi  énon- 
çant une  définition;  en  ce  sens,  il  est  toujours  suivi  de  l'indicatif  pré- 
sent : 

Concessio  est,  cww  reus  non  id,  quod  factum  est,  défendit....  Purgatio  est, 
cum  factum  conceditur....  Inv.  1.  11.  15.  Is  est  iustus  triumphus,  cum  bene 
de  re  publica  mo'itis  testimonium  a  consensu  civitatis  dalur.  Pliil.  14.  5.  13. 
Si  brevitas  appellanda  est,  cum  verbum  wyiiWwm  redundai.  De  Or.  2.  80.  326. 
Quid  tu  existimes  esse  in  amicitia  mutuum,  nescio;  equidem  hoc  arbitror, 
cum  par  vohmtas  accipilur  et  redditur.  Fam.  5.  2.  3.  Cum  ab  nniversis  boc 
idem  fit  cumque  ii,  qui  ante  sequi  populi  consensum  solebant,  fugiunt,  non 
plausum  illum,  sed  iudicium  puto.  Pliil.  1.  15.  37.  Non  ea  est  medicina, 
cum  sanae  parti  corporis  scalpellum  adhibetur.  Sest.  65. 135. 

Remarque.  —  Dans  l'exemple  suivant,  le  subjonctif  est  employé 
non  à  cause  de  ctwi,  mais  à  cause  du  sens  indéfini  de  la  seconde 
personne  du  singulier  [i)  : 

Non  est  istud  pati  neque  ludicio  defendere,  cwn  auxilium  a  tribunisT^e^as. 
Quinc.  20. 63  :  quand  on  demande. 

c)  Il  ne  faut  i)as  confondre  les  deux  constructions  :  »  de  luxuria 
purgavil  Erucius,  ciim  dixit  »  et  «  de  luxiuia  |)urgavit  Erucius,  cum 
diceret  ». 

Dans  la  première  phrase,  cum  dixit  marque  l'équivalence  et  doit 

(1)  et.  infra,  p.  .'549. 
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se  traduire  :  «  en  disant  »;  dans  la  seconde,  cum  diceret  ne  fait  que 
développer  l'idée  de  purgavit,  et  doit  se  traduire  par  le  participe 
seul  :  «  disant  »  ;  voici  quelques  exemples  de  cette  seconde  cons- 
truction, qui  aideront,  je  crois,  à  la  distinguer  nettement  delà  pre- 
mière (1)  : 

Cotidie  meam  potentiam  invidiose  criminabatur,  cum  diceret  senatum, 
Mon  (luod  sentiret,  sed  (piod  ego  vellem,  décernera.  Mil.  5.  12  (2)  {cum  dice- 
ret =  dicens).  Egit  fortissimus  actor....  de  me,  cum  omnes  ordines  demons- 
traret,  senatum....  accusaret.  Sest.  57.  122.  Histrio  casum  meura  totiens 
conlacrumavit,  cum  ita  dolenter  ageret  causam  meam.  Sest.  58.  123.  C.  Cae- 
sarem....  saepe  increpuit,  saepe  accusavit,  cum  adfirmaret  illum  num- 
quam....  sine  cura  futurum.  Sest.  63.  132.  Consules  epulabanlur  et  in  coniu- 
ratorimi  gratulatione  versabantur,  cum  aller  se  Catilinae  delicias,  aller 
Celhcgi  consol)riiuim  fuisse  diceret.  Dom.  24.  62.  Auclorilate  unus  adiuvit 
plurimum,  cum  infirmitatem  corporis  virlule  animi  superaret.  Sul.  12.  34. 
Ex  ea  civitate,  quam  linxit  ille,  curn  optimos  mores  exquireret.  Tusc.  2. 
11.  27.  De  cuius  virlule  cum  vere  diceres,  domesticum  te  habere  dixisti 
exemplum.  Mur.  31.  66.  Lucceius....  mirilicas  tibi  apud  me  gralias  egit, 
cum  diceret  omnia  te....  procuratoribus  suis  polIicitLim  esse.  Fam.  13.  42.  1. 
SLd)ilo  assedit,  cum  sibi  venenis  ereplam  memoriam  diceret.  Or.  37.  129. 
Solcbam  in  prensando  dimillere  a  me  Scaevolam,  cum  ila  ei  dicerem,  me 
velle  esse  ineptum.  De  Or.  1.  24.  112.  Ductus  odio  properavit  rem  deducere 
in  iudicium,  cum  illum  plumbeo  gladio  iugulatum  iri  tamen  diceret.  Ait. 
1.  16.  2.  Ilaec  sunt  illa,  quae  me  Crassus  flagilabal,  cum  a  me  divinilus 
tractari  solere  diceret.  De  Or.  2.  45.  188.  Non  impelrat,  cum  hoc  diceret 
Melellus  praeiudicium  se  de  capile  C.  Verris  nolle  fieri.  Ver.  3.  65. 152.  Ita 
queslus  Laelius,  cum  de  pcrlidia  Ueciani  diceret.  Flac.  33.  8t.  Eos  fundos, 
quos  in  agro  Casinali  cotilinuavil,  cum  usque  eo  vicinos  proscriberet, 
quoad....  Ag.  3.  4.  14.  Saepe  egisse  me  arbitrer,  cum  eum  veheraenler  hor- 
tarcr,  ut....  Brut.  81.  281.  Cmn  hoc  Pompeius  vehemenler  egil,  cum  diceret, 
in  summa  se  perfidiae  infamia  fore....  AU.  2.  22.  2.  Virtutem  a  summo  bono 
segregaverunl,  cum  aut  voluptatem  aut  vacuilalem  doloris  aut  prima  na- 
turae  in  su  m  mis  l)0uis  ponerent.  Fin.  3.  9.  30.  Ei  laneum  palliura  iniecil, 
cum  id  esse  aplum  ad  omue  tempus  anni  diceret.  Nat.  d.  3.  34.  83.  De  te  a 
Magnetibus  mentio  est  honorifica  tacla,  cu7n  te  uuum  dicerent  postidationi 
L.  Sesli  restitisse.  Q.  fr.  2.  9.  2.  Qlù  aliqua  graviore  causa  impedili  a  re 
publica  recesserunl,  cum  eius  administrandae  poteslatem  aliis  laiidemque 
concedere77t.  Olf.  1.  21.  71.  Me  Pompeius  et  Seslius  et  Piso....  Thessalomcae 


(t)  Cf.  Haie,  p.  223. 

(2)  Pour  rintcrprétalion  de  cet  exemple,  cf.  supra,  p.  332,  n.  2. 
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retinuernnt,cî<mlonsius  discedere  propler  nescio  quos  meAusvetarent.  Q.  fr. 
1.  4.  2.  Meciim  Corcyrae  Clodius  est  locutus,  citm....  querereiur  te  alionim 
improbilale  minus  felicem  fuisse.  Fam.  3.  8.  7.  Apertissimc  rcpiignarunt, 
cum  haec  reputarent  et  palani....  dicerenf  s,e  potuisse....  Glu.  56.  153. 

Remarque.  —  Comme  on  le  voit  par  les  exemples  qui  précèdent, 
c'est  toujours  le  subjonctif  qu  on  emploie,  quand  la  proposition  com- 
mandée par  cum  équivaut  à  une  participiale;  parfois  au  contraire, 
cette  même  proposition,  tout  en  développant  l'idée  contenue  dans  le 
verbe  principal,  se  construit  à  l'indicatif;  elle  exprime  alors  une  cir- 
constance accessoire  de  l'action  principale,  et  doit  se  rendre  en 
français  non  plus  par  une  participiale,  mais  plutôt  par  une  coordon- 
née ;  ciim  en  ce  cas  est  généralement  suivi  de  qiddem  ou  etiam  : 

Litteras  in  contione  recitasti,  quas  tibi  a  G.  Gaesare  missas  diceres 
«  Gaesar  Pulchro  »,  cum  ctiam  esargumentatus,  amoris  esse  hoc  signum.... 
Dom.  9.  22  {=  tu  as  lu  une  lettre....  et  tu  as  soutenu  alors...).  Idem  consul 
curavit,  ut  eadem  a  principibus  civitatis  in  contione  postevo  die  dicerentur; 
cwn  quidem  ipse  egit  ornatissime  meam  causam  perfecifque,  ut....  In  Sen. 
10.  26  (=r  et  dans  cette  circonstance,  lui-même...).  Tarentum  vero  qua  vigi- 
lantia,  quo  consilio  recepit!  cum.  quidem  me  audiente  Salinatori....  inquit.... 
Cat.  M.  4.  11  (=  il  dit  alors  en  ma  présence....). 

B.  —  Cum....  tum  corrélatifs  (1). 

Dès  la  période  archaïque,  cum....  tum  avait  commencé  à  perdre 
son  sens  temporel  pour  prendre  à  peu  près  la  même  valeur  que  non 
modo....  sed  etiam,  ou  bien  et....  et,  par  exemple  (2)  : 

Cum  te  antehac  amavi  et  mihi  aniicam  esse  crevi et  matrem  tnam, 

tum  id  mihi  hodie  aperuistis.  Plaut.  Cist.  1. 

Dans  les  exemples,  d'ailleurs  peu  nombreux,  de  cette  tournure,  on 
ne  trouve  jamais  que  l'indicatif;  chez  César  également,  le  subjonctif 
est  inusité  (3);  chez  Cicéron  au  contraire,  le  subjonctif,  quoique  moins 


(1)  et.  Hoffmann,  Zeitpartikeln,  p.  148. 

(2)  Cf.  Holtzc,  Syntaxis  prii^conan,  ii,  125. 

(3)  Il  faut  remarquer  d'ailleurs  que'  dans  les  cinq  exemples  qu'on  trouve  chez  lui 
(B.  G.  3.  16.  2,  5.  4.  3,  1.  23.  5,  B.  C.  1.  58.  3,  ap.  Cic  ad.  Att.  9.  16.  2  ,  lindicalif  est 
parfaitement  justifié  par  les  règles  mêmes  de  la  syntaxe  cicéronienue;  on  ne  peut 
donc  affirmer  que  son  usage  soit,  sur  ce  point,  dillerent  de  celui  de  Cicéron.  Haas3 
{Reisig,  Vorlesungen,  n.  414)  a  nié  que  César  eût  jamais  employé  cum tum  ;  il  est 


Ciim....  tu  m.  339 


fréquent  que  rindicatif,  est  loin  d'être  aussi  rare  que  l'enseigne 
M.  Schnialz  dans  sa  syntaxe  (4);  quant  aux  règles  qui  déterminent 
l'emploi  des  deux  modes,  presque  tous  les  grammairiens  (2)  modernes 
les  formulent  ainsi  :  on  doit  mettre  le  subjonctif  quand  les  deux  actions 
ne  sont  pas  simultanées,  on  peut  le  mettre  encore  quand  entre  deux 
actions  simultanées  on  veut  exprimer  une  opposition. 

Cette  théorie  remonte  à  Em.  Hoffmann  (3)  ;  ce  n'est  en  effet 
qu'une  application  particulière  du  principe  général  par  lequel  il 
croyait  pouvoir  expliquer  toute  la  syntaxe  des  conjonctions  tempo- 
relles :  toutes  les  fois  que  l'action  de  la  principale  et  celle  de  la 
subordonnée  n'appartiennent  pas  à  la  même  sphère  temporelle,  le 
subjonctif  serait  nécessaire,  pparce  qu'alors  il  n'y  a  entre  les  deux 
phrases  qu'un  lien  purement  subjectif  (4). 

Il  est  inutile  de  discuter  un  principe  très  bien  réfuté  par 
M.  Haie  (5)  et  que  personne,  je  crois,  ne  soutient  plus  actuelle- 


regrcttal)le  que  M.  Landgraf,  dans  ta  dernière  édition  des  Vorlesungen,  ait  laissé  cette 
erreur  sans  correction. 

(1)  «  Auch  liier(in  der  klassischen  Zeit)  ist  der  Indikativ  Regel;  der  Konjunktiv 
steht  ganz  sclten  »  (§  312,  p.  396).  De  même,  M.  Reid  dans  son  commentaire  du  Lae- 
lius  (p.  90)  :  «  the  normal  construction  with  ciim....  tum  is  for  botli  clauses  to  hâve 
the  same  verb  or  for  the  verbs  (if  différent)  in  both  clauses  to  be  in  Ihe  samc  mood 
and  tense.  » 

(2)  Dràger  (ii,  .580,  o81)  :  «  der  Indicativ  nach  cum  steht  also  wenn  die  Zeit  im 
Haupl-  und  Nebensatz  enlweder  formell  oder  logisch  dieselbe  ist...  absolut  verschie- 
dene  Zeiten....  erfordern  den  Conjunctiv  im  Nebensatz  ».  Kûhner  (ii,  896)  :  «  Quom 
wird  mit  dem  Konjunklive  verbunden,  alsdann  sind  die  Zeiten  beiter  Sàtze  verschie- 
den....  lîoi  gleichcn  Zeiten  kann  der  Konjunktiv  nurdann  stehen,wenn  quom  kausale 
Bedeulunghat.  ».  Riemann  (p.  509j  :  «  Le  mode  après  cum  est  :  a)  rindicatif  si 
cum....  tum....  exprime  simplement  une  idée  de  simultanéité....  b)  rindicatif  ou  le 
subjonctif,  ?,[cum....tum....  implique  Tidée  d'une  opposition  entre  les  deux  membres 
de  phrase.  »  Riemann-Gœlzer  (p.  367)  :  «  a)  On  emploie  l'indicatif,  quand  cum.... 
tum  signifie  simplement  que  les  deux  actions  sont  simultanées....  6)  On  emploie 
l'indicatif  ou  le  subjonctif,  quand  il  y  a  entre  les  deux  termes  de  l'opposition  un 
contraste  bien  marqué.  »  ,      .  n      f 

(3)  Elle  a  été  développée  par  lui,  Zeifpartikcln,  pp.  163-168.  On  comprend  qu  elle  ait 
été  admise  par  les  grammairiens  qui  adoptent  de  tout  point  les  théories  d  Hoflmann 
(Dràger,  Kiihner)  ;  mais  il  est  regrettable  (pie  Riemann  fait  reçue  aussi,  lui  -lui  sur 
les  autres  questions  a  su  mieux  se  garder  de  leur  influence. 

(4)  On  trouvera  ces  principes  développés  par  Hoffmann,  Zeitpartikeln,  PP-^f'^'  i^« 
et  surtout  p.  200  et  suiv.  ;  M.  0.  Keller  en  a  donné  un  bon  résume  {Revue  de  I  nu. 
1892,  p.  62).  „  ff.  _f 

(3)  Cum-Konstmktionen,  pp.  8-82  ;  pour  la  syntaxe  de  cum....  tum,  «ofimann  es 
réfuté,  pp.  42-46.  .^I.  Schmalz  dans  la  seconde  édition  de  sa  syn^e  ;, -73  p.  ou; 
soutenait  encore  pour  cum....  tum  la  théorie  de  Hoffmann;  il  la  abandonnée  dans 
sa  troisième  édition  {l.  l  ]. 
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ment  (1);  j'essaierai  seulement  de  montrer  que,  dans  son  application 
à  la  syntaxe  àe  ciwi....  tiim,  il  est  aussi  insoutenable  que  partout 
ailleurs.  Dans  ces  propositions,  il  importe  peu  au  choix  du  mode 
que  les  deux  actions  soient  simultanées  ou  ne  le  soient  pas  ;  la 
seule  différence  à  établir  entre  l'indicatif  et  le  subjonctif,  c'est  que 
le  subjonctif  marque  une  nuance  de  cause  ou  d'opposition  que  l'in- 
dicatif n'exprime  pas,  bien  qu'elle  puisse  d'ailleurs  ressortir  du  con- 
texte (2).  Pour  démontrer  cette  thèse,  je  citerai  tous  les  exemples 
que  je  connais  de  propositions  à  un  mode  personnel  (3)  reliées  par 
cum....  tum\  je  répartirai  en  deux  catégories  les  passages  cités, 
suivant  qu'ils  expriment  ou  non  des  actions  simultanées  ;  dans  cha- 
que catégorie,  je  distinguerai  l'emploi  de  l'indicatif  de  celui  du  sub- 
jonctif. 


(1)  M.  Hoffmann  a  répondu  à  M.  Haie  en  1891  [dai  Moclusgesetz....),  mais  je  ne 
pense  pas  que  personne  ait  été  convaincu  par  cette  réponse  violente  de  forme  et 
pauvre  d'arguments,  «  mchr  polternd  als  iiberzeugernd  »  comme  le  dit  justement 
M.  Welzel  {das  Recht....  p.  4);  voici,  par  exemple,  comment  M.  Hoffmann  caractérise 
les  arguments  de  M.  Haie  sur  le  point  qui  nous  occupe  :  «  Slumpf,  wie  (iberall,  ist 
aucliHale'sPoIemik  gegen  den  Abschnitt  meines  Bûches  ûber  partitives  cum...  tum  »; 
d'ailleurs,  ce  qui  pourra  donner  une  idée  du  tonde  sa  polémique,  il  traitait  déjà,  dans 
la  préface  de  son  livre  (p.  xiii),  le  travail  de  M.  Autenrieth  de  «  vraie  marmite  de 
sorcière  ». 

(2)  Cette  théorie  est  d'ailleurs  celle  qui  était  enseignée  avant  Hoffmann  ;  v.  Madvig, 
§  358,  rem.  3  ;  Seyftert,  Laelius,  p.  155  ;  Kûhner,  Tusculaiies,  5. 113. 

(3)  Je  laisse  de  côté  tous  les  passages  dans  lesquels  une  des  deux  propositions  seule 
contient  un  verbe  à  un  mode  personnel  ;  il  faut  toutefois  remarquer  que,  même  en  ce 
cas,  on  peut  trouver  le  subjonctif  si  le  verbe  est  exprimé  dans  la  première  proposi- 
tion, et  qu'on  veuille  faire  ressortir  une  opposition  entre  les  deux  membres  :  Non 
semper  otio  studui?  Quod  cum  omnibus  bonis  utile  esset,  tum  praecipue  mihi. 
Phil.  8.  4.  11.  Ad  quem  (Deiotarum)  cum  di  atque  homines  omnia  ornamenta  con- 
gessissent,  tum  tu  ipse  plurima  maxima.  Dei.  4.  12.  Mihi  cum  omnia  aint  (var.  suiit) 
intolerabilia  ad  dolorem,  tum  maxime  quod  in  eam  causam  venisse  me  video,  ut.... 
AU.  11.  13. 1.  In  quo  cum  multa  reprehensa  ^int,  tum'm  primis  celeritas  actionis.  Fr. 
A.  vn.  9.  —  Je  laisse  aussi  de  côté  toutes  les  propositions  au  subjonctif  dans  les- 
quelles le  mode  peut  s'expliquer  par  une  autre  raison  que  par  l'intluence  de  cum  : 
Semel  ait  se  in  vita  pertimuisse  tum,  cum  primum  a  me  reus  facfus  sit,  quod  cum  e 
provincia  recens  esseï  invidiaque  /Zagr/'aref, /»m  ad  iudicium  corrumpendum  tempus 
alienum  offenderet.  Ver.  a.  p.  2.  5.  Hac  condicione,  si  (juis  de  populo  redemptor 
accessisset,  non  esset  usus  ;  cum  die  ceteros  redemptores  exclusisset,  tum  in  eius 
arbitrium....  venire  nolebant.  Ver.  1.  S7.  150.  Dans  le  premier  de  ces  deux  exemples, 
le  subjonctif  s'explique  par  le  discours  indirect,  dans  le  second  par  le  sens  condition- 
nel. 


Cum...  htm.  34^ 


y;  Les  deux  propositions  expriment  des  actions  simultanées. 

a)  Indicatif  (cinquante-six  exemples)  : 

Quod  cum  est  veritate  falsum,  ium  ratione  quoque  est  incredibile.  Q.  Rose. 
17.  50.  Cum  auctoritas  Pisonis  valebat  plurimum,  tum  illa  erat  causa.... 
Div.  Caec.  20.  64.  Quem  illi  diem  feslum  cum  recentibus  beneficiis  C.  Mar- 
celli  debitum  reddebant,  tum  generi....  Marcellorummaxima  volunlate  tri- 
buebant.  Ver.  2.  21.  51.  Cum  iste  omnia,  quaecumque  Carpinatius  poslu- 
labat,  facere  ac  decernere  solebat,  tum  ille  etiam  plura  scribebat  ad  socios.... 
Ver.  2.  70.  172.  Hoc  cum  ceterae  gentes  sic  arbity^antur,  tum  ipsis  Siculis  lia 
persuasum  est.  V'er.  4.  48.  106.  Cutn  omnes  leges  omniaque  iudicia....  nota 
sunt,  fwm  hociudiciura....  constitutum  est.   Tul.  4.8.  Cum  id  miror....  tum 
ilkid  vulgo....  mibi  mirum  videri  solet.   Caec.  24.  67.  Cum  verba  nos  eo 
ducunt,  tum  res  boc  senlire  cogit.  Caec.  31.  89.  Cwn  haec  sunt  videnda,  tum 
vero  illud  est  hominismagni....  Clu.  58.  159.  Cum  laudationes  missae  sunt, 
tum  bomines  venerunt.  Clu.  69.   197.  Quae  cum  omnibus  est  difficilis  et 
magna  ralio,  tum  vero  mibi  praeter  ceteros....  exigua  laus....  proponilur. 
Ag.  2.  2.  5.  Me  cum  amicitiae  vetustas....  est  adhortata,  tum  vero....  consu- 
latus....  cot'git.  C.  Rab.  1.  2.  Cw/n  grave  es<  vere  accusari  in  amicitia,  tum, 
etiam  si  falso  accuscris,  non  est  neglegendum.  Mur.  3.  7.  Quae  (volunlas 
militum)  cum  perse  valet  mullitudine....  tum  vero....  multum....  auctoritatis 
habet  suffragatio  mililaris.  Mur.  18.  38.  Quae  cum  sunt  (var.  sint)  gravia, 
tum    illud    acerbissimum    est.  Mur.   27.   56.   Cum  amicitiae  L.  Murenae 
gratia  facio,  tum  me  pacis....  causa  facere  clamo.  Mur.  37.  78.  Pompei 
auctoritas  cum  apud  omnes  tanta  est,  tum  excellit  in  isla  provincia.  Flac. 
6.  14.  Cum  illae  valent....  excusationes,  tum  nondum  statuo   te  viriura 
satis  babere.  Sul.  16.  47.  Hoc  cum  a  vobis  impetrare   causa  ipsa  débet, 
tum  est  vestri  animi....  declarare....  Sul.  33.  93.  Cum  ipsis  populis....  haec 
ampla  sunt,  tum  iis  certe....  boc  incitamentum  est.  Ar.  10.  23.  Qui  me  cum 
omnibus  rébus....  défendit,  tum  reliquis  officiis  sustentavit.  In  Sen.  8.  20. 
Quae  cum  libenter  commemoro,  tum....  praetereo.  In  Sen.  9.  23.  Cura  in 
beneficio  tanta  magnitudo  est....  tum  tanta  declarata  est  voluntas.  Quir.  2.  6. 
In  quo  cum  multa  sunt  indigna,  tum  nibil  minus  est  ferendum....  Sest.  1.2. 
Quicwm  me  ipsum....  unice  diligebat,  tum  pro  re  publica  vel  mortem  oppe- 
tere  cupiebat.  Sest.  12.  29.  Cum  omnes....  bomines  improbos....  conlegerat, 
tum  etiam  multos  fortes  viros  tenebat.  Cael.  6. 14.  Cum  est  illud  imperilis- 
sime  diclum....  tum  vero  ius  omne   nostrum  iste....  ignorât.  Bal.  H.  27. 
Cum  ceteris  praemiis  digni  sunt,  tum  certe  dignissimi  sunt....  Bal.  22.  51. 
Cum  omnibus  virtutibus  me  adfectum  esse  cupio,  tum  nihil  est  quod  ma- 
lim....  Plane.  33.  80.  Neque  eorum  quisquam....  non  cum  vn-tuti  Mdonis 
favet,  tum  de  se....  decertari  putat.  Mil.  1.  3.  Quod  cum....  per  se  praecla- 
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rum  est,  ^wmexpositum  ad  imitandum  est.  Pliil.  2.  44.  114.  Cu)7î  omnis  ser- 
vilns  est  misera, /mw  intolerabilo  est....  Phil.  3.  5.  12.  Cu?n  pleris(iue  in 
rébus  tardilas  odiosa  est,  ium  hoc  bellum  indiget  celerilatis.  Phil.  6.  3.  7. 
Ex  corum  scriptis....  cum  omnis  doclrina]  liberalis....  sumi  potest,  tum 
varietas  est  tanla  artinm,  ut...  Fin.  5.  3.  7.  Cwn  omnis  perlurbatio  mi- 
sera est,  tum  carnificina  est  aegritudo.  Tusc.  3.  13.  27.  Cum  conieclura 
probabile  est,  tum  vestigiis  indicatur.  Tusc.  4.  1.  2.  Eius  cum  totius 
est  praeclara  species,  tum  (1)  in  primis  aspicienda  est  figura  capitis. 
Nat.  d.  2.  42.  107.  Cum  creduntur  facilius,  tum  finguntur  impunius. 
Div.  2.  27.  58.  Qiios  (orbes)  cum  cognosse  sapientis  est,  ium  vero  pros- 
picere....  divini  paene  est  viri.  Rep.  1.  29.  45.  Cum  in  paucis  est, 
tum  a  paucis  iudicatur.  Rep.  1.  34.  51.  Cum  pei^flanlur  ipsi,  tum  ad- 
ferunt  umbram.  Rep.  2.  6.  11.  Cum  in  omnibus....  (juid  deceat,  exqui- 
inmus,  tum....  multo  est  cura  maior  adliibenda.  Off.  1.  33.  119.  Cum 
omnium  rerum  simulalio  vitiosa  est....  tum  amiciliae  répugnât  maxime. 
Lae.  25.  92.  Cum  ita  necesse  erit....  tum....  erit  considerandum.  Inv.  2.  57. 
172.  Te  cum  in  dicendo  semper  putavi  deum,  ium  vero  tibi  numquam  elo- 
quentiae  maiorem  tribui  laudem  quam  liumanitatis.  De  Or.  1.  23.  106. 
Idque  cum  faciunl  in  picturis....  tum  multo  ostendunt  magis  in  verborum 
iudicio.  De  Or.  3.  50.  195.  Subito  in  civitate  cum  alia  ceciderunt,  ium  etiam 
eloquentia  obmutuit.  Brut.  6.  22.  Si  quorumdam  grandis  vqx  est  poëtarum, 
tamen  cum  licentiam  statuo  maiorem  esse....  tum  etiam  non  nullorum 
voluntati  vocibus  magis  quam  rébus  inserviunt.  Or.  20.  68.  Cu?n  omnis 
pars  orationis  esse  débet  laudabiiis,  tum  sunt  maxime  luminosae  partes 
duae.  Or.  36.  125.  Cum  satietatem  affert,  tum,  quale  sit,  etiam  ab  imperitis 
agnoscitur.  Or.  62.  209.  Idque  cum  optime  perspexi,  tum  (2)  taie  video. 
Fam.  6.  3.  3.  Quem  cum  adulescentem  ipsum....  mirifice  diligo,  tum  patrem 
eius  re  doctus  intellexi....  milii  fuisse  somper  amicissimum.  Fam.  13.  15.  1. 
Cum  illum  sludeo  quam  facillirao  ad  suum  pervenire,  tum  illud  laboro.... 
Fam.  13.  26.  4.  Id  cum  gratum  mihi  erit,  ium  etiam  existimabo  te  humani- 
tate  tua  esse  usum.  Fam.  13.  64.  1.  Cum  omnia  mihi  tempora  sunt  misera, 
tum  vero,  cum  scribo  ad  vos,  conficior  lacrimis.  Fam.  14.  4.  1.  Te  cum 
ego  desidero,  tum  vero  l'es  ad  tempus  vocat.  Ait.  2.  21.  6.  Cum  meus  me 
maeror  cotidianus  lacérât....  tum  vero  haec  addita  cura  vix  mihi  vilam 
reliquam  facit.  Alt.  3.  8.  2. 

b)  Subjonctif  (seize  exemples)  : 

Cum  arlifex  eius  modi  sii,  ut  solus  dignus  videatur  esse,  qui  in  scaena 
specletur,  tum  vir  eius  modi  est,  ut  solus  dignus  videatur,  qui  eo  non  acce- 


(i)  Tum  manque  dans  les  manuscrits  et  est  restitué  par  conjecture. 
(2)  Tum  est  restitué  par  conjecture. 


1 
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dat.  Qiiinc.  25.  78.  Cum  lios  sibi  quaestus  constiluisset  magnos  aUiue  uberes 
ex  iis  causis,  tum  illud  infinitum  genus  invenerat.  Ver.  2.  11.  30.  Hoc... 
vectigal  cum  eius  modi  sit  (var.  est),  ut  tutum  dorai  sit....  tum  neque  bellis 
infeslum....  esse  solet.  Ag.  2.  29.  81.  Idque,  cum  ipse  dignus  putarelur,  tum 
gratia  LuciiUi  impetravit.  Ar.  4.  6.  Cum  me  purgatum  vobis  esse  cuperem, 
tum  etiam  vestra....  benignilas  provexit  oralionem  meam.  Dora.  12.  32.  Cum 
ex  omnibus  civitatibus  via  sit  in  nostram,  cumque  nostris  civibus  joa/ea<  ad 
coteras  iter  civitates,  tum  vero,  ut  quaeque  nobiscum  maxime....  foedere  est 
coniuncta,  ita  niilii  maxime  commuiiioiie....  civitatis  conlineri  videtur.  Bai. 
12.  29.  Cum  in  omnibus  causis  commoveri  soleam  vehementius,  tum  in  hac 
causa  ita  me  multa  perturJDant....  Dei.  1. 1.  Quae  cum  res  tota  ficla  sit  pueri- 
liter,  tum  ne  efïicit  quidem,  quod  vult.  Fin.  1.  6.  19.  Cum  in  philosophia 
multo  eliara  magis  adsidue....  versaretur....  tum  geomefriae  munus  tueliatur. 
Tusc.  5.  39.  113.  Cum  multae  res  nequaquam  satis  explicatae  sint,  tum  per- 
diffkilisest  quaestio....  Nat.d.  1. 1.  1.  Cu7n  tola  pbilosophia  frugifera  sit,  tum 
nuUus  feracior  locus  est  (juam  de  ofiiciis.  Off.  3.  2.  5.  Cum  pluriraas  com- 
moditates  contineat,  tum  illa  praestat....  Lae.  7.  23.  Qui  quidem  cum  pera- 
cutus  esset  ad  excogitandum....  tum  verbis  erat  ad  rem  mirabiliter  aptus. 
Brut.  39.  145.  Eius  historia,  quae  cum  facile  omnes  vincat  superiores,  tum 
indicat  tamen,  quantum  absit  a  sumnio.  Brut.  64.  228.  Cum  rébus  ipsis 
essent  et  studiis....  gratissimae,  tum  erant  gravissimis  verbis  ac  sentenliis. 
Fam.  10.  16.  1.  Cum  multa  graviter  ferrem,  /wm  nihil  tuli  gravius.  Brut. 
1.  12.  1. 

2)  Les  deux  propositions  expriment  des  actions  successives. 

a)  Indicatif  (dix-huit  exemples)  : 

Mea  ratio  cum  in  praeteritis  rébus  est  cognita,  tum  in  reliquis  explorata 
est.  Ver.  1.  6.  15.  Cum  ipsa  fuit  egregie  facta,  tum  epigramma  Graecum 
pernol)iie  inscriptum  est  in  basi.  Ver.  4.  57.  127.  Id  cum  coniec.tara  consequi 
possumus....  tum  vero  ita  praesentes  (di)  auxilium  nobis  tulerunt,  ut....  Cat. 
3.  8. 18.  Qui  cum  a  Murena  nulla  re  alienus  umquam  fuit,  tum  ea  condicione 
erat  natus,  ut....  Mur.  27.  56.  Quo  animo  cum  antea  fuit,  tum  non  dubito, 
quin  tuis  lilteris....  se  magis  erexerit.  Dei.  14.  38.  Cum  est  oralio  moUis  et 
tenera  et  ita  flexibilis,  ut  sequatur  quocumque  torqueas,  tum  et  naturae 
variae  et  voluntates  multum  inter  se  distantia  efïecerunt  gênera  dicendi. 
Or.  16.  52.  Is  cum  antea  semper....  gratissimus  in  provmcia  fuit,  tum  hoc 
tempore....  confidit  bis  meis  litteris  se  apud  te  gratiosum  fore.  Fam.  1.  3.  l- 
Qui  (Pompeius)  cum  semper  tuae  laudi  favere  visus  est,  etiam  ipso....  tem- 
pore Caniuiano,  tum  vero  lectis  luis  litteris  perspectus  est  a  me  toto 
animo  de  te  cogitare.  Fam.  1.  7.  3.  Cum  te  ipsum,  ex  quo  tempore  tu  me 
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diligere  coepisti  cotidie  pluris /"ece,  ^wm  accesserunt  etiam  coniunctiones.... 
Fam.  3.  4.  2.  Cum  te  semper  maxime  dilexi,  tum  fratrum  tuorum  singularis 
pietas....  nullum  me  patitur  ofiicii  erga  te  tempus  praetermittere.  Fam.  6. 

14.  1.  Me  cum  antca  taedebat....  tum  vero  hoc  tempore  vita  nulla  est.  Fam. 
7.  1.  4.  Cwm  antea  distinebar  m?i\\m\?>  occupationibiis....  tum  hoc  tempore 
multo  distineor  vehementiiis.  Fam.  12.  30.  2.  Cum  semper  tueri  municipes 
meos  consuevi,  tum  hic  annus  praecipue  ad  moam  curam  ofliciumqiie 
perlinet.  Fam.  13.  11.  3.  Cu7n  propterea  mihi  est  probatiis,  quod  est  in 
patronum  suum  officio....  singulari,  ^mw  etiam  in  me  ipsum  magna  ofiicia 
contulit  mihique  molestissimis  temporibus  ita....  praesto  fuit,  ut  si....  Fam. 
13.  21.  2  (1).  Cum  te  semper  amavi  dilexique,  twn  mei  amantissimum 
cognovi....  et  sum  totus  vester  et  esse  debeo.  Fam.  15.  7  (2).  Gui 
(tibi)  me  cum  studia  communia....  iam  ante  coynunxerant,  tum  accedit 
maximum  vinculum,  quod   ita  rem  publicam  geris  atque  gessisti....  Fam. 

15.  11.  2.  Cum  antea  maxime  nostra  interesse  arbitrabar  te  esse  nobiscum, 
tum  vero,  ut  legi  rogationem,  intellexi....  Att.  3.  1.  Cum  te  semper  amavi, 
primum  tuo  studio,  post  etiam  beneficio  provocatus,  tum  bis  temporibus 
res  publica  te  mihi  ita  commendavit,  ut....  At.  14.  13.  B.  1. 

b)  Subjonctif  (dix  exemples)  : 

Cum  omni  tempore  nobilitatis  fautor  fuisset,  tum  hoc  tumultu 
proximo....  eam  partem....  défendit.  S.  Rose.  6.  16.  Cu7n  edictum  totum 
eorum  arbitratu,  quam  diu  fuit  designatus,  componeret....  tum  vero  in  ma- 
gistratu  contra  illud  ipsum  edictum  suum....  decernebat.  Ver.  1.  46.  119. 
Cum  saepe  antea....  fortunalos  eos  homines  iudicarem,(\m....  tum  vero  in 
his  L.  Murenae....  periculis  ita  sum  animo  adfectus....  Mur.  27.  55.  Cum 
cum  antea  tui  similem  in  dicendo  videi^im,  tum  vero  nunc...  multo  vide- 
bam  similiorem.  Brut.  71.  250.  Consilium  tuum....  cum  semper  probavissem, 
tum  multo  magis  probavi  lectis  tuis  proximis  litteris.  Fam.  4.  4.  2.  Tratorium. 
nostrum  cum  semper  probassem,  tum  maxime  in  tuis  rébus  summam  élus 
fidem....  cognovi.  Fam.  12.23.4.  Ex  eo  cum  ab  ineunte  eius  aetate  bene 
speravissem,  tum  perbene  existimare  coepi  eximiis  iudiciis,  quae  de  eo 
feceras,  cognitis.  Fam.  13.  16.  1.  Cum  iam  diu  dUigerem  M.  Anneium.... 
tum  vero,  postea  quam  mecum....  fuit,  tantam  in  eo  virtutem....  cognovi, 
ut....  Fam.  13.  55.  1.  Cum  te  a  pueritia  tua  unice  cUlexerim....  tum  hoc  vel 
tuo  facto....  vehementius  diligo.  Fam.  15.  9.  1.  Cum  te  semper  dilexerim.... 
tum  his  tuis  factis  sic  incensussum,  ut....  Att.  14.  17.  A.  4. 


(1)  M.  Hoffmann  (p.  16")  voit  dans  cette  phrase  "  un  solécisme  »  et  veut  la  cor- 
riger. 

(2)  V.  sur  cet  exemple  et   sur  plusieurs  autres  la  note  127  de  Hoffmann,  et  la  criti- 
que lorl  juste  qu'en  lait  Haie,  p.  43. 


Cîim....  tum.  3^vj 

Je  crois  que  des  listes  qui  précèdent,  on  peut  tirer  les  conclusions 
suivantes  : 

a)  Peu  importe,  pour  le  choix  du  mode,  que  les  deux  actions  soient 
simultanées  ou  successives  ;  dans  l'un  et  dans  l'autre  cas  Tindicalif  est 
plus  fréquent,  on  peut  toutefois  employer  le  subjonctif  si  l'on  veut 
insister  sur  le  contraste  que  forment  les  deux  termes  d'une  opposition, 
ou  si  l'on  veut  souligner  le  rapport  de  causalité  qui  relie  les  deux  pro- 
positions. 

b)  Ces  particules  copulatives  s'emploient  le  plus  souvent  pour 
exprimer  des  actions  simultanées  ;  leur  emploi  pour  marquer  des 
actions  successives  ne  semble  fréquent  que  dans  le  style  familier 
(sur  vingt-huit  exemples  de  cette  seconde  catégorie,  dix-huit  sont 
empruntés  à  la  correspondance). 

Remarque.  —  J'ajouterai,  pour  conclure  cette  question  de  cum.... 
lum,  que  je  ne  sais  si  l'on  a  raison  de  traiter  cum  dans  cette 
formule  comme  une  particule  copulative,  plutôt  que  comme  une 
conjonction,  et  de  considérer  la  proposition  que  ciun  introduit  comme 
une  coordonnée,  non  comme  une  subordonnée  (1).  Il  y  a  contre 
cette  classification  une  objection  qui  me  semble  assez  forte  :  au  dis- 
cours indirect,  toute  coordonnée  passe  à  l'infinitif,  toute  subor- 
donnée au  subjonctif;  or  je  ne  connais  aucun  exemple  de  phrase 
introduite  ainsi  par  cum  et  construite  à  l'infinitif,  au  style  indirect; 
je  ne  connais  en  ce  cas  que  des  exemples  du  subjonctif  : 

Sentie  ius  legatorum  cum  hominum  praesidio  munitum  sit,  tum  etiam 
divine  iure  esse  vallatum.  Ilar.  r.  16.  34.  Totam  legem  intellegetis,  cum  ad 
paucerum  deminalienem  scripla  sit,  tum  ad  Sullanae  assignalionis  rationes 
esse  accemmodatissimam.  Ag.  3.  3.  13. 

On  répondra  que  ces  exemples  ne  sont  pas  concluants  et  que  le 
subjonctif  du  discours  indirect  traduit  peut-être  ici  un  subjonctif  et 
non  un  indicatif  du  discours  direct,  je  n'en  disconviens  pas,  et  je 
ne  prétends  pas  faire  de  cette  objection  un  argument  irréfutable; 
je  crois  seulement  qu'elle  crée  une  certaine  présomption,  et  je  ne 
connais  d'ailleurs  aucun  argument  péremptoire  qu'on  puisse  faire 
valoir  en  faveur  de  la  théorie  contraire,  et  qui  puisse  forcer  à  sépa- 
rer ces  propositions  introduites  par  cum  {cum....  tum)  des  autres 
propositions  temporelles.  Je  crois  qu'il  en  va  de  cum  dans  cette 


(1)  Riemann,  p.  508  ;  Riemann-Gœlzcr,  p.  366. 
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formule  comme  de  sive  en  latin,  de  thz  en  grec;  ces  conjonctions 
pourront  s'alîaiblir  jusqu'à  jouer  dans  une  phrase  le  rôle  de  simples 
particules,  mais,  tant  quelles  sont  suivies  d'un  verbe  à  un  mode 
personnel,  elles  gardent,  je  crois,  leur  valeur  de  conjonctions. 

II.  —  Antequam  et  Priusquam  dans  une  proposition  qui  exprime 

UNE  ACTION   qui   SE  RÉPÈTE. 

Dans  la  dernière  syntaxe  latine  publiée  à  ma  connaissance, 
M.  Gœlzer  s'exprime  ainsi  :  «  Faute  d'un  nombre  suffisant  d'exemples, 
on  ne  peut  pas,  pour  ce  cas  particulier,  donner  de  règles  formelles, 
il  faut  se  contenter  d'énoncer  des  probabilités  (1)  ».  J'espère  pouvoir 
éclairer  un  peu  cette  question  en  apportant  un  plus  grand  nombre 
d'exemples. 

Il  importe  de  distinguer  deux  catégories  de  propositions  :  celles 
qui  se  rapportent  au  présent  et  celles  qui  se  rapportent  au  passé. 

1  )  Propositions  exprimant  une  action  qui  se  répèle  dans  le  présent. 

Je  crois  qu'en  pareil  cas  l'usage  de  Cicéron  demande  l'indicatif 
parfait;  voici  les  exemples  qui  me  sont  connus  : 

Membris  utimur  prius,  quant  didicimus,  cuius  ea  utilitatis  causa  habeamus. 
Fin.  3.  20.  66.  Nec  tamen  eorum  ante  sepulchrum  est,  quam  iusta  facta  el 
perçus  caesus  est.  Leg.  2.  22.  57.  Illi,  ante  quam  potuerunt  existimare, 
quauto  liberior  vila  sit  eoi'um,  qui  neminem  accusarint,  gloriae  causa.... 
accusant.  Ver.  3.  1.  3.  Ante  occupatur  animus  ab  iracundia,  quam  providere 
ratio  poiuit,  ne  occuparetur.  Q.  fr.  1. 1. 13.  38.  Prius  quam  in  os  iniecta  gleba 
est,  locus  ille,  ubi  crematum  est  corpus,  niliii  habet  religionis.  Leg.  2.  22.  57. 
Provideutia  (est),  par  quam  futurum  aliquid  videtur  ante,  quam  factum  est. 
Inv.  2.  53.  160.  Haec  talia  sunt,  quae  aut  in  re  ipsa  aut  etiam  ante  quam 
factum  est  aut  postea  suspiciosum  crimen  efficiant.  Part.  Or.  33.  114. 
Ineunte  adidescentia....  id  sibi  quisque  genus  aetatis  degendae  constituil, 
quod  maxime  adamavit;  itaque  ante  implicatur  aliqno  certo  génère  Vi- 
vendi.... quam  potuit,  quod  optimum  esset,  iudicare.  Ofï.  1.  32.  117.  Céleri 
primum  ante  tenentur  adstricti,  quam,  quid  esset  optimum,  iudicare  potue- 
runt. Ac.  2.  3.  8.  Qm  antesAg'd,  quam  oblafa  res  est,  dicitiir  praesagire. 
Div.   1.  31.  65.  Ante  quam  res   in   iudicium    venif....  confecta  non  sunt. 

(1)  Riemann-Gœizer,  p.  482;  cf.  Riemann,  p.  36u. 
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ParL  Or.  28.  99.  Contentiones,  quae  mediocri  in  spatio  saepe  frangiintur  et 
corriiuiit  aut  ante  in  ipso  cursu  obriuinlur,  quam  portum  conspicere  podie- 
runt.  De  Or.  3.  2.  7.  Nec  enim  ille  respirât,  ante  quam  emersit,  et  catuli 
aeque  caeci,  prius  quam  dispexerunt,  ac  si  ila  futiiri  sempcr  esseiit.  Fin.  4. 
2i.  65.  Id  si  est  diflficiln  noI)is,  quod  ante  quam  ad  dicendum  ingressi  su- 
mus  obruimur  amhitionc  et  foro,  sit  tanien  in  re  positiim  atque  natura. 
De  Or.  1.  21.  94.  Definitio  primum....  saepe  extorqnetur  e  raanibus....  tum 
et  in  sensLim  et  in  mentem  iudicis  intrare  non  potesL  Aiite  cnini  praeterla- 
bitur,  quam  percepta  est.  De  Or.  2.  25.  109.  Nos  eos  (honores)  ne.scimus, 
ante  quam  paenitere  coepit,  contemnere.  Tusc.  5.  36.104. 

On  trouve,  mais  blon  plus  rarement,  Tindicatif  présent  : 

Si  animal  omne,  ut  vult,  ita  ufitur  raotu  sui  corporis....  eaque  ante  etficit 
paene,  quam  cogitât,  quanto  id  deo  est  facilius  !  Div.  1.  53.  120. 

Quant  au  subjonctif  présent,  il  est  notablement  plus  rare,  et  son 
emploi  est  motivé,  non  par  l'idée  de  répétition  (1),  mais  par  les 
règles  ordinaires  ;  en  effet,  dans  les  trois  seuls  exemples  que  je 
connaisse  de  cette  construction,  le  subjonctif  est  employé  pour 
marquer  que  l'on  a  soin  de  faire  une  action  avant  de  taire  l'autre  ("2)  : 

Nemo  more  tragoedorumvoci  serviet,  qui  et  annos  complures  sedentes 
dcclaniitant  et  cotidie,  ante  quam  pronmitienf,  vocem  cubantes  sensim 
excitant.  De  Or.  1.  59.  251.  Sicut  medico  diligent!,  prius  quam  conetur  aegro 
adliibero  medicinam,  consuotudo  valontis  cognoscenda  est....  de  Or.  2.44. 
186.  Ut  segetes  agricolae  sui)lgunt  aralris  nuUto  ante,  quam  serant.  ¥v.¥. 
V.  34.  (Non.  p.  395.  14,  401.  8). 


2)  Propositions  exprimant  une  action  gui  s'est  répétée  dans  le  passé. 

Ici  les  exemples  sont  beaucoup  plus  rares  et,  par  conséquent,  les 
conclusions  plus  incertaines. 

Je  ne  connais  de  Tindicatif  qu'un  seul  exemple,  celui-là  même  que 
cite  Riemann-Gœlzer;  on  remarquera  que,  conformément  à  la  règle 

(1)  Ce  subjonctif  présent  de  répétition  serait  craufant  plus  étrange  qu'on  né  le 
trouve  nulle  part  ailleurs  en  langue  cia'^sique  ■.^'jamais  dans  la  bonne  langue,  ni 
après  quicumgue,  quisquis,  etc.,  ni  après  cum.,  ni  dans  aucun  autre  cas,  le  subjonctit 
du  présent  ou  du  parfait  ne  s'emploie  pour  marquer  la  répétition  ou  pour  généraliser 
la  pensée;  an  contraire,  le  subjonctif  de  l'imparfait  ou  du  plus-que-parfait  se  rencon- 
tre, V.  Madvig,  §  3-39.  »  (Riemann,  Revue  Critique,  1881,  n,  p.  193). 

(2)  Cf.  Riemann-Gœlzer,  p.  481. 
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générale  des  propositions  itératives  (1),  le  pliis-que-parfait  est  em- 
ployé clans  la  subordonnée  pour  marquer  ranlériorité  de  Taction 
qui  y  est  exprimée  par  rapport  à  celle  de  la  principale;  l'usage 
serait  donc  ici  tout  à  fait  le  môme  que  pour  la  répétition  dans  le 
présent  : 

^oaprius  liane  civitatem  amittebant,  (j-uam  erant  in  eam  recepti.Dom. 
30.  78. 

En  face  de  cet  exemple  unique  d'indicatif,  on  trouve  trois  exem- 
ples de  subjonctif;  mais,  dans  tous  les  trois,  l'emploi  du  mode  est 
motivé  par  une  autre  raison  que  par  l'idée  de  répétition.  Dans  les 
deux  premiers  exemples,  le  subjonctif  est  employé  pour  signifier 
qu'une  action  n'a  pas  en  le  temps  de  s'accomplir  avant  l'autre  {^2); 
on  remarquera  que,  dans  ces  deux  passages,  le  verbe  de  la  subor- 
donnée esipossum;  or  l'emploi  du  subjonctif  de  ce  verbe  est  parti- 
culièrement fréquent  dans  ce  sens  (3)  : 

Nos....  quos  res  ipsa  ante  confecit,  quatn  possemus  aliquid  de  rébus  tanlis 
suspicari.  de  Or.  1.  17.  78  (4).  Ita  saepe  magna  indoles  virtutis,  jo?-ms  qua7n 
rei  publicae  \)rodes?>e  potuisset,  extincta  est.  PhU.  5.  17.  47. 

Dans  le  troisième  exemple,  le  subjonctif  est  imposé  par  le  discours 
indirect  : 

Adiilescentium  grèges  Lacedaemone  vidimus  ipsi  incredibili  contentione 
certantes....  cum  exanimarentur  prius,  quam  victos  se  faterentur.  Tusc.  5. 

27.  77. 

Il  me  semble  qu'on  peut  tirer  de  ces  remarques  et  de  ces  exem- 
ples les  conclusions  suivantes  :  Quand  la  proposition  introduite  par 
ante  qnam  ou  prïiis  quam  exprime  un  fait  qui  se  répète  dans  le 
présent,  elle  se  construit  régulièrement  au  parfait  de  l'indicatif;  de 
même,  il  semble  qu'elle  se  construise  au  plus-que-partait  de  l'indi- 
catif, quand  elle  exprime  un  fait  qui  s'est  répété  dans  le  passé. 


(1)  Cf.  sitpm,  p.  222. 

(2)  Cf.  Ricmann-Gœlzcr,  p.  482. 

(3)  Cf.  Plane.  41.  98  [potuissent),  Rep.  2.  3.  6  {queat),  Caes.  B.  G.  6.  3.  2  (possent), 
6.  4.  1  {posset),  1.  36.  7  (posset),  3.  26.  3  {posset},  4.  14.  1  (possent),  7.  9.  5  [posset), 
B.  C.  2.  26.  4  ipossent),  2.  34.  6  [posset),  3.  67.  4  (posset). 

(4)  Ici  d'ailleurs  l'idée  de  l'épélilion  n'est  pas   manifeste;  il  est   possible  qu'il  ne 
s'agisse  que  de  Crassus;  je  crois  plus  probable  cependant  que  Crassus  parle  ici  de_ 
tous  les  orateurs  de  sa  génération. 
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§  4.  —  Emploi  du  subjonctif  des  temps  principaux  dans 
les  phrases  conditionnelles. 


Dans  le  neuvième  volume  de  YArchiv,  M.  H.  Blase  consacrait 
à  cette  question  un  article  intéressant  (1);  il  montrait  par  des  statis- 
tiques très  curieuses,  que  l'emploi  du  subjonctif  présent  dans  les 
deux  membres  d'une  période  conditionnelle  avait  rapidement  disparu 
de  la  langue  latine  (2),  et  que,  même  à  l'époque  classique,  la  forme 
si  sit  —sit  était  [ilus  rare  que  la  forme  si  sit  —est  ou  si  sit  —eril^  du 
moins  si  l'on  ne  tenait  pas  compte  des  traités  philosophiques  de 
Cicéron. 

Voici,  en  elVet,  k's  cliillVcs  donnés  par  M.  Blase  (p.  25)  pour  les 
œuvres  de  Cicéron  : 


Ouvrages 

Tr.\ités 

Lettres 

DE 

RHÉTORigUE. 

Discours. 

PHILOSOPHIQUES. 

(s.\UF  A  Brutus), 

si  sit  —sit 

28 

39 

114 

16 

si  sit  —est 

33 

46 

60 

13 

si  sit  —erit 

10 

9 

6 

6 

Ces  résultats  étant  sensiblement  différents  de  ceux  qui  sont  en 
général  donnés  par  les  grammaires,  j'ai  cru  utile  de  les  contrôler 
et  de  les  discuter,  et  les  conclusions  auxquelles  je  suis  parvenu  ne 
sont  pas  celles  de  M.  Blase. 

Avant  d'entrer  dans  le  détail  de  la  discussion,  il  importe  d'élu- 
cider une  question  controversée  ;  il  entre  dans  les  statistiques  de 
M.  Blase  un  bon  nombre  d'exemples  tels  que  :  «  At  memoria  minuitur. 
Credo,  nisi  eam  exerceas^^  (Cat.  M.  "/.  21),  dans  lesquels  le  subjonc- 
tif de  seconde  personne  a  le  sens  indéfini.  Depuis  Madvig,  on  écarte 
de  pareils  exemples,   parce  que  le  subjonctit   y  paraît   commande 

(1)  Der  KonjunKtiv  des  Pràsens  im  BecWujungssatze.  Archiv,  ix,  p.  n.  Cl.  Zur 
Gcschichte  dey  Futura  und  des  Konjunktivs  des  Perfekts   im  Latemischen,  du 

même,  Archiv,  x,  fasc.  3.  ,.   „  •    •/      .;/  oii„idh 

(2)  «  Unserc  Untcrsuchung  hat  hoRenllich  gezeigt  dass  die  Form  si  ^'{-^'i^^^^^ 
lich  versclnvundon  ist,  und  in  der  Sprache  des  V^Iks  vielleicht  schon  ^^^^^'^^^ 
Zeit  im  Aussleri^en  bc^rifïen  ^var,  wahrend  die  Formen  s^  s>t  -est  und  s^  sU  - 

bis  ins  6.  Jahrhunderl  hinein  sich  ciner  grossen  Beliebtheit  erlreuten.  ■>  (p.  «). 
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non  par  la  conjonction  si,  mais  pai*  le  sens  indéfini  de  la  seconde 
personne.  M.  Blase,  après  M.  Hofîuiann  (1),  écarte  cette  fin  de  non- 
recevoir;  tous  deux  allèguent  certaines  phrases  dans  lesquelles  un 
verbe  à  la  seconde  personne  et  de  sens  nettement  indéfini  est  cons- 
truit à  l'indicatif,  v.  g.  : 

Eis peccas,  cum  peccanti  obsequium  accommodas.  Publilius  Syrus,  v.  "j. 
Cum  laqùco  uxorem  interwiis....  incolumi  capile  es.  llor.  Sat.  2.  3.  131. 
Porlitoi'um  similluniae  sunt  ianuae  lenoiiiae.  Si  adfers,  lum  patent  :  si 
non  estquod  des,  aedes  non  patent.  Plaut.  Asm.  242. 

Cette  remarque  est  très  juste,  et  chez  Cicéron  lui-même  on  trouve- 
rait quelques  exemples  de  cette  construction  : 

Tu,  si  ego  de  re  publica  optime  senliam,  ut  me  vnicas,  ipse  pessime 
sen^/es?  Pbil.  14.  7.  18.  Ambulationis  postes  nemo  umquam  tenuit  in  dedi- 
cando;  simulacrum  autem  aiit  aram  si  dedicasti,  sine  religione  loco  movei'i 
potest.  Dom.  46.  121.  Modum  (u  adhibes  vitio?an  vitium  nuiluni  est  non 
parère  ration!  ?  Tusc.  4.  17.  39. 

Mais,  dans  toutes  ces  phrases,  le  sens  personnel  du  verbe  n'est ^ 
pas  le  même  que  dans  les  propositions  au  subjonctit  :  quand  lindi- 
catif  est  employé,  c'est  que  l'écrivain  prend  à  partie  une  personne; 
fictive,  il  est  vrai,  mais  qu'il  se  représente  comme  en  l'ace  de  lui,! 
et  qu'il  détermine  nettement;  le  subjonctif  au  contraire  marque  que] 
cette  personne  purement  hypothétique  est  laissée  dans  le  vague,  et 
comme  confondue  dans  la  loule;dans  le  premier  cas,  la  seconde 
personne  employée  en  latin  se  maintiendrait  en  français;  dans  le 
second  cas,  elle  se  rendrait  par  le  pronom  indéfini  <>  on  »>.  Cette 
indétermination  indiquée  par  le  subjonctif  est  si  forte  qu'on  trouve 
parfois  cette  seconde  personne  indéfinie  alternant  avec  un  pos- 
sessif de  troisième  personne  : 

Moderari  et  animo  et  orationi,  cum  sis  iraliis,  aut  etiam  taccre  et  tenore 
in  sua  potestate  motum  animi  et  dolorem,  etsi  non  est  perfectae  sapientiae, 
tameii  est  non  niedioci'is  ingenii.  Q.  fr.  1.  1.  13.  38.  Propositio  (|uid  six  dic- 
tLU'us....  et  rogatio  atque  luiic  finltima  quasi  perconlatio  expositioque  seii- 
lenliac  suae.  De  Or.  3.  53.  203. 

La  théorie  de  Madvig  n'est  donc  pas  ébranlée  i)ar  les  objections 
de  M.  Blase  :  il  faut  remarquer  d'ailleurs  que  si  on  l'abandonnait, 

(1)  Dos  Modioigesctz,  p.  27. 
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on  rendrait  inexplicables  beaucoup  d'exemples  du  subjonctif  (1)  ; 
ainsi  comment  justifierait-on  l'alternance  des  modes  dans  la  phrase 
suivante  : 

Sit  culpa  eius,  qui  ita  loquatur,  ut  non  intellegatur.  Quod  duobus  modis 
sine  reprehcnsione  lit,  si  aut  de  industria  facias,  ut  Heraclitus....  aut  cuni 
rerum  obscuritas,  non  verborum,  facit,  ut  non  intellegatur  oratio,  qualis  est 
iii  Timaeo  Platonis.  Fin.  2.  5.  15. 

De  tels  exemples,  d'ailleurs,  ne  sont  pas  rares  ;  je  crois  utile  d'en 
citer  ici  un  certain  nombre,  dans  lesquels  l'emploi  du  subjonctif  ne 
peut  se  justifier  que  par  le  sens  indéfini  de  la  deuxième  personne  : 

Nolite  igitur  fortunam  convcrtere  in  culpam....  nisi  forte  eos  etiam,  qui 
in  liosles  inciderint....  vituperandos  pvAes.  Rab.  P.  11.  29.  (On  sait  qu'après 
nisi  forte  l'indicatif  est  de  rigueur.  Cf.  Riemann-Gœizer,  pp.  561,  586). 
Quid?in  omnibus  monumentis  Graeciae....  quis  invenitur,  cum  ab  Aiace 
fabuHsf|ue  discesseris'!  Scaur.  3.  3  (cf.  :amoris,  cum  afraterno  amoredomes- 
ticoquc  disccssi,  l'un  pi'inias  defero.  Att.  1.  17.  5).  Cum  de  rébus  gravioribus 
dicas,  ipsae  res  verba  rapiunt.  Fin.  3.  5.  19.  Haec  Trapaoo^a  illl,  nos  admira- 
bilia  dicamus;  quid  autem  babent  admirationis,  cum  prope  accesserisl 
Fin.  4.  27.  74.  Superstilione,  (luod  gloriai'i  soletis,  facile  est  liberari,  cura 
sustuleris  omnem  vim  deorum.  Nat.  d.  1.  42.  117.  Illa  (Praxitelia  capila) 
elïiciuntur  detractione....  sed  cum  multa  sunt  detracta  et  ad  liniamenta  oris 
perventum  est,  tum  inlellegas  illud,  quod  iam  expolitum  sit,  intus  luisse. 
Div.  2.  21.  48.  Licet  lascivire,  dum  (=  tant  que)  nihil  metuas.  Rep.  1.  40.  63. 
Illud,  (luod  praeteriit,  eftluxit;  tantum  remanet,  quod  virtute  et  recte  factis 
comecutus  sis.  Cal.  M.  19.  69.  Tantum  cuique  tribuendum  (est),  quantum 
ipse  etticere  possis.  Lae.  20.  73.  Amare  nibil  est  aliud  nisi  eum  ipsum  dili- 
gere,  quem  âmes.  Lae.  27.  100.  Sunt  quaedam  officia  etiam  adversus  eos  ser- 
vanda,  a  quibus  iniuriam  acceperis.  Off.  1.  il.  33.  Utendum  est  excusatione 
adversus  eos,  quos  invitus  offendas,  quacumque  possis.  Off.  2.  19.  68.  Ei, 
cimi  quo  pacem  facias,  concedi  nibil  potest.  Pbil.  12.  5.  11.  Non  est  istud 
pati,  cum  auxllium  a  tribunis  petas.  Quinc.  20.  63,  etc. 

Je  crois,  en  conséquence,  devoir  m'en  tenir  à  la  règle  traditionnelle, 
et  écarter  tous  les  exemples  de  périodes  conditionnelles  dans  lesquels 
le  subjonctif  peut  s'expliquer  par  cet  emploi  indéfini  de  la  deuxième 
personne.  Je  donne  ici  l'indication  sommaire  de  ces  exemples  : 

Si  arouas  et  demonstrare  non  V'mis,  doceas.  Inv.  2. 10.  33.  Ea  si  nume- 

(1)  Celargun.ent  a  été  judicieusement  indiqué  par  M.  Gœlzer  (Riemann-Gœizer, 
1».  333,  n.  3). 
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res,  innumerabilia  sunt.  De  Or.  2.  32.  137.  Si  ila  non  refellas,  adfcrendum 
est.  De  Or.  2.  53.  215.  Si  invehare,  abalienes.  De  Or.  2.  75.  304.  Si  non  intel- 
legas,  peccatum  est.  De  Or.  2.  75.  305.  Si  dicas,  noceas.  De  Or.  2.  75.  305. 
Neqiie  reprehendi  possunt,  nisi  tua  confirmes,  neque  haec  confirmari,  nisi 
illa  reprehendas.  De  Or.  2.  81.  331.  Discuntur  facile,  si  suma&  et  si  habeas. 
De  Or.  3.  23.  87.  Si  nihil  velis  agere,  tractalio  gignit.  De  Or.  3.  23.  88.  Si 
vereare,  mollienda  est.  De  Or.  3.  41. 165.  Si  cupias,  non  queas.  De  Or.  3.  61. 
228.  Neque  refert,  nisi  queas.  Brut.  29.  110.  Plurcs  ineuntur  gratiae,  si  dicas. 
Brut.  57.  209.  Eliam  si  orator  non  sis,  nccessaria  est.  Brut.  75.  261.  Etiam  si 
non  agas,  cadunt.  Or.  52.  175.  Si  itlarp,  affert.  Or.  62.  209.  Intellegit,  si 
complectare.  Part.  Or.  8.  29.  Est  negandum,  si  possis  docere.  Part.  Or.  12. 
44.  Si  attendus.,  permulta  suppetunt.  Part.  Or.  16.  56.  Unus  capiendus  est, 
si  plures  non  queas.  Part.  Or.  29.  101.  Si  patiare,  non  est  vitiosum.  Top.  8. 
33.  Si  partir!  velis,  facias.  Top.  8.  33.  Quid  est  Sicilia,  si  agri  cultioneui 
sustuleris  et  si  aratorum  numerum  extinxerisi  Vor.  3.  97.  226.  Difticile  est 
finem  facere  pretio,  nisi  libidini  feceris.  Ver.  4.  7.  14.  Nihil  est,  quod  non 
emi  possit,  si  tantum  des.  Ag.  1.  5.  15.  Habere  videtur  ini(iuitatem,  si  impe- 
rare  velis.  Cat.  4.  4.  7.  Etiam  si  falso  accuseris,  non  est  neglegenduni. 
Mur,  3.  7.  Si  responderis,  videare.  Mur.  13.  28.  Haec  ad  ralionem  civitatis 
si  derigas,  recta  sunt;  sin  perpendere  velis,  reperiantur.  Mur.  36.  77.  Levi- 
(atis  est  culpa,  si  defendas  eum.  Sul.  2.  6.  Tempestati  obsequi  artis  est,  etiam 
si  portum  tenere  non  queas.  Fam.  1.  9.  21.  Interesse  (oportet),  etiam  si  non 
probes.  Fam.  4.  2.  3.  Fateor  me  consolationem  nuliam  invenire  praeter 
illam,  quae  tamen,  si  possis  eaui  suscipere,  maxima  est.  Fam.  6.  4.  2.  Plu- 
rimum  valet,  si  laudes  eum,  quem  cohortere.  Fam.  15.  21.  4.  Quid  est  nc- 
gotii  continere  eos,  quibus  praes?*,  si  te  ipse  contineas'î  \û.  sit....  difficile 
ceteris.  Q.  fr.  1.1.2.  7.  Haec  loca  venusta  sunt  et,  si  quid  scribere  velis,  ab 
arbitris  libéra.  Att.  15.  16  a.  Alteram  si  sequare,  multa  ruunt.  Ac.  2.  46.  140. 
Nec  modus  est  ullus  investigandi,  nisi  inveneris.Y'm.  1.  1.  3.  Fit,  si  facias. 
Fin.  2.  5.  15.  Quid  attinet  gloi'iose  loqui,  nisi  constanler  loquare  ?  Fin.  2.  27. 
89.  Nec  plures,  si  rerum  naturam  videas,  esse  potuerunt.  Fin.  5.  8.  21.  Haec 
est  sanatio,  si  doceas.  Tusc.  4.  28.  60.  Si  nolis,  per  se  est.  Tusc.  4.  35.  75. 
Non  careas,  etiamsi  senlias.  Tusc.  1.36.87.  Sentias,  etiamsi  patiare.  Tusc.  1. 
36.  88.  Incredibile  est,  si  attenderis.  Nat.  d.  2.  59.  149.  Si  putes,  videare. 
Nat.  d.  2.  6.  17.  Licet,  si  velis,  disputare.  Div.  2.  58.  120.  Nec  habere  satis 
est,  nisi  «tore.  Rep.  1.  2.  2.  Non  potestas  est,  nisi  sis.  Rep.  1.  6.  10.  Opti- 
mum est  facere,  impune  si  possis.  Rep.  3.  13.  23.  Quid  efïicilur,  si  pareas'î 
Rep.  3.  15.  24.  Non  facile  resistitur,  si  nihil  imperlias.  Rep.  4.  8.  8.  Licet 
videre,  si  velis.  Leg.  3.  14.  31.  Nulla  vitae  pars,  nerfue  si  agas  quid  neque  si 
contrahas,  \aGare  officio  potest.  Otï.  1.  2.  4.  Cernitur,  si  indices  et  liber  sis. 
Oft.  1.  20.  67.  Nihil  honcstius  quam  conlenmero,  si  non  habeas,  si  habeas, 
conferre.  Off.  1.  20.  68.  Subvonire  sapienlis  (est),  si  adipiscare.  Oft.  1.  24.  83. 
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Cavendiim  est,  si  aedifices.  Off.  1.  39.  140.  Possis,  si  omittas.  Ofï.  1.  31.  111. 
Nec  quicquam  aliiid  est,  si  interpretari  velis.  Off.  2.  2.  5.  Est  dilïicile,  nisi 
prae  te  feras.  Otï.  2.  11.  39.  Si  videas,  relinquenda  est.  Off".  3.  8.  35.  Ncque 
est  contra  naturam  spoliare  eum,  &\  possis.  Off.  3.  6.  32.  Suntne  insidiae  ten- 
dere  plagas,  etiam  si  excitaturus  non  sis'l  Off.  3,  17.  68.  Memoria  minuitui-  : 
credo,  nisi  eam  exerceas,  aut  etiam  si  sis  natura  tardior.  Cat.  M.  7.21.  Si 
nequeas,  possis.  Cat.  M.  9.  28.  Quodsi  possis,  videndum  est  tamen.  Lae.  20.  73. 
Nisi  videas,  nihil  haheas.  Lae.  26.  97.  Nisi  instilles,  extinguuntiir.  Cat.  M.  11. 
36.  Efflorescit,  etiamsi  tu  minus  consecutus  sis.  Lae.  27.  100. 

Après  cette  étude  préliminaire,  on  peut  commencer  à  discuter 
les  statistiques  de  M.  Blase;  pour  le  faire,  j'étudierai  les  unes  après 
les  autres  les  diverses  catégories  des  ouvrages  de  Cicéron;  pour  les 
lettres  et  les  traités  de  rhétorique,  M.  Blase  a  cité  ses  exemples  ou  du 
moins  en  a  indiqué  la  référence  ;  je  me  contenterai  de  reprendre 
ses  listes  {\)  et  de  les  discuter;  pour  les  discours  et  les  ouvrages 
|)liilosopliiques  je  donnerai  autant  (pie  possible  toutes  les  phrases 
conditionnelles  construites  au  présent  ou  au  parfait  du  subjonctif, 
en  laissant  cependant  de  côté  tous  les  passages  dans  lesquels  ce 
subjonctif  est  dû  au  style  indirect  ou  à  une  attraction  modale  (2) 

I.  —  Ouvrages  de  rhétorique. 

a)  Forme  si  sil  —sU  (vingt-quatre  exemples)  : 

Ratio  est  ea,  quae  conlinet  causam,  quae  si  sublata  sit,  niliii  in  causa  con- 
troversiae  relinquatur.  Inv.  1.  13.  18(3).  Si  habeat,  malis.  ln\.  1.  31.  51,  52. 
(1er).  Exempta  opus  sint,  si  quaeramus.  Inv.  2.  19.  57.  Si  veliin,  possim.  De 
Or.  1.  9.  38.  Si  dicam,  menliar.  De  Or.  1.  32.  145.  Si  quaeralur,  possim. 
De  Or.  1.  49.  212.  Si  sit  obscurior,  difficile  sit.  De  Or.  1.  58.  250.  Liceat,  si 
velim.  De  Or.  2.  2.  9.  Si  milii  disputandum  sit,  nolim.  De  Or.  2.  6.  25.  Si 
quem  nnnc  rndem  plane  inslitui  ad  dicendum  velim,  ils  potius  tradam.... 
Sin  sit  is,  qui....  acri  ingenio  esse  videatar,  illuc  eum  rapiam,  ubi....  De  Or. 
2.  39.  162  (4).  Si  sequarnw,  possimus.  De  Or.  3.  18.  66.  Si  sit  oplandum, 

(1)  .lai  omis  un  i.clil  nombre  de  passages  cités  par  M.  Blase  dont  le  texte  était  aban- 
donné par  les  éditeurs  ou  dont  la  rétërence  était  inexacte;  en  voie.  1  indication  : 
forme  si  sit  -  sit  :  Inv.  2.  m  ;  tonne  si  sit  -  est  :  de  Or.  1.  8o  86,  Bnrt  1  0  (msi 
(iat  ;  on  lit  :  nisi  fit)  ;  forme  si  sit  -sit  :  AU.  10.  11.  1,  forme  si  si  -est  :  AU.  U.  9 - 

(2)  Cette  interprétation  pouvant  être  contestable  dans  un  certain  nombre  de  cas, 
j'ai  indicjué  dans  l'appendice  tous  les  exemples  ainsi  écartes. 

(3)  Cet  exemple  est  omis  par  M.  Blase.  „„„„„n  f„(„r^  nar 
(4>  Dans  ces  deux  phrases,  tmdam  et  rapiam  sont  interprètes  comme  lulurs  par 

M.  Blase  ;  je  crois  plus  naturel  d'y  voir  des  subjonctifs. 
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malini.  De  Or.  3.  35.  142.  Nisi  moveai,  videatur.  De  Oi'.  3.  51.  197.  Si  relic- 
ius  sim,  non  queam.  Brut.  51.  192.  Neque  possim,  si  velhn,  nec  vcliin,  si 
possim.  Brut.  83.  287.  Si  velit,  putet.  Brut.  83.  288.  Si  (juis  acuat  aut  adiuvct, 
vitupereiur.  Or.  41.  142.  Si  deleclet,  sit  repetenda.  Or.  50.  169.  Nolim,  si 
possit.  Top.  7.  30. 

b)  Forme  sit  sit  — est. 

Tous  les  exemples  de  la  catégorie  précédente  étaient  homo- 
gènes, et  pouvaient  être  groupés  ensemble  ;  ici,  il  nen  va  pas  de 
même,  l'alternance  des  modes  qui  caractérise  cette  seconde  caté- 
gorie est  due  à  des  causes  très  diverses,  et  c'est,  je  crois,  le  défaut 
capital  du  travail  de  M.  Blase,  d'avoir  réuni  dans  une  même  liste 
et  additionné  sous  un  même  total  des  exemples  très  différents; 
j'essaierai  ici  de  les  distinguer. 

a)  Il  y  a  opposition  entre  les  deux  membres  de  la  période  condition- 
nelle; si  {etsi,  etiam  si....)  —  «  alors  même  que  »  ;  dans  ces  phrases,  la 
réahté  de  la  conséquence  est  souvent  indépendante  de  celle  de  la  con- 
dition, V.  g.  :  «  ea  philosophia,  etsi  cui  vera  videatur^  procul  abest 
tamen  ab  eo  viro,  quem  quaerimus  »  —  «  cette  philosophie,  alors 
même  qu'elle  paraîtrait  véritable  à  certaines  gens,  est  malgré  tout 
fort  incapable  de  former  l'homme  que  nous  cherchons  »  (1)  (quatre 
exemples)  : 

Etiam  si  propriae  ceterae  non  adhibeantur  artes,  tamen  facile  decla- 
ralur....  De  Or.  1.  16.  73.  Ea  philosophia,  quae  suscepit  palrocinium  volup- 
tatis,  etsi  cui  vera  videalur,  procul  abest  tamen  ab  eo  vire,  quem  quae- 
rimus. De  Or.  3.  17.  63.  Graeci  viderint;  nobis,  ne  si  cupiamus  quidem,  dis- 
trahere  voces  concediinr.  Or.  45.  152.  Fabula  etiam  non  numtiuam,  etsi  s<7 
incredibilis,  tamen  homines  commovet.  Part.  Or.  11.  40. 

p)  Le  verbe  principal  marque  le  devoir  ou  l'obligation;  par  une 
extension  illogique  de  la  syntaxe  des  propositions  principales  (cf. 
supra,  p.  '279>  on  maintient  parfois,  même  après  une  conditionnelle  au 
subjonctif,  lindicatit  âepossiwi,  debeo,  etc.  (trois  exemples)  : 

Sive  velint  Casiliuenses  se  dedere  sive  famem  perpeti,  nccesse  est  Casilinum 
venire  in  Hannibalis  polestatem.  Inv.  2.  57.  171  (2).  illustrari  autem  oratione 
si  (|uis  istas  ipsas  artes  velit,  ad  oratoris  ei  confugiendum  est  facullatem. 


(1)  Cf.  Lilio.  p.  6  (classe  ii;  ;  Blase,  de  pennatationc,  p.  49. 

(2)  Cet  exemple  est  classé  par  .M.  Blase  dans  la  catégorie  précédente  (si  sit  —sit). 
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De  Or.  1.  14.  61  (1).  Si  quaeratur,  idemne  sit  pertinacia  et  perseveranlia, 
definilionibus  iudicandum  est.  Top.  23.  87. 

y)  En  dehors  de  ces  deux  cas,  la  forme  si  sit  —est  est  rare  (cinq 
exemples)  : 

Iiifii-ma  est  proposilio,  nisi  adiuiicta  sit  approbatio.  Inv.  1.  36.  62  et  64  (2). 
Conclusio  reprehenditur,  si  hoc,  quod  sequitur,  non  videatur  cum  eo, 
(|uod  antecessit,  cohaerere.  Inv.  1.  46.  86.  0 restes,  si  accuseiur  matricidii, 
nisi  hoc  dical  «  lare  feci  »....  non  habet  defensionem.  Inv.  1.  13.  18. 
Saepe,  si  pecuniae,  adiunionta,  adiutores  desint,  facultas  fuisse  faciundi 
non  videlur.  Inv.  2.  13.  44.  Id  fit,  si  faclis  verbis....  aut  vetuslis  aut  translalis 
fre(incnter  utannir.  Part.  Or.  21.  72. 

Remarque.  —  Je  crois  devoir  écarter  les  deux  exemples  suivants 
dans  lesquels  le  subjonctif  dépend  d'un  infinitif,  et  peut  s'expliquer  par 
une  attraction  modale  : 

Est  inicjuum  (iLiod  accidit  non  agnoscere,  si,  cur  id  accidat,  rcperire 
nequeamus.  Or.  55.  183.  Admirationes,  ciamores,  plausus,  si  liceat,  movere 
débet.  Or.  71.  236. 

c)  Forme  si  sit — erit. 

Il  faut  faire  ici  les  mcines  distinctions  que  dans  la  catégorie  précé- 
dente. 

a)  Il  y  a  opposition  entre  les  deux  membres  de  la  période  condition- 
nelle. Si  =  alors  même  (pie  (un  exemple)  : 

Eliam  si  propius  accédât  ad  consuetudinem  menlemque  sormonls  defcn- 
sorisdefinitio,  tamen  accusator  sententia  legls  nitetw\  Part.  Or.  36.  124. 

p)  Le  verbe  principal  signifie  pouvoir  ou  obligation  (trois  exem- 
ples) : 

Id  lieri  poterii,  si  non  similiter  semper  ingrediamur  in  argumenlalionem. 
Inv.  1.  41.  76.  Ambiguum  si  concesseris  ....adversarius  ad  aham  partem 
vHit  accomniodare,  domonstrare  oportebit....  Inv.  1.  47.  88.  Ita  necesse  eut, 
<\  aliquid  etïugere  ant  adipisci  velinius.  Inv.  2.  57.  172. 

y)  En  dehors  de  ces  cas,  la  forme  sisit-erit  est  assez  ft-équente 

(1)  Il  taut  ren,an,uer  que  dans  ces  deux  derniers  exemples,  le  ^"'^J^";;;!''^^;  ;^|;; 
cl  vellnt;  or,  soil  dans  les  subordonnées,  soil  dans  les  pnnc.pales,  le  .cns  polennei 
de  cesubjonctil  velim  est  souvent  presque  eftace. 

(2)  Ces  exemples  sont  omis  par  M.  Blase. 
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dans  le  de  Inventione^  mais  ne  se  trouve  pas  dans  les  autres  ouvra- 
ges de  rhétorique  (quatre  exemples)  : 

Si....  ascribat  ad  legom  et  addat  liane  oxceptionem....  pntieminil  Inv.  1. 
33.  56.  Alla,  quae  videbuntur  ofticere  huic  partitioni,  propulsabirnus,  si  qui 
adsumptionem  tolli  \)Osse  putent.  Inv.  1.  41.  75.  Horum  aliquo  in  vitio  repe- 
rietur,  si  plura  pollicilus  pauciora  demonstrabit,  aut  si,  cum  totum  debehit 
ostendere,  de  parle  aliipia  loqualur.  Inv.  1.  .50.  94  (1).  Si  diligenler  atien- 
damus,  apta  inter  se  esse  intellegemus  haec.  Inv.  2.  13.  44. 

II.  —  Lettres. 

a)  Forme  si  sit  —ait  (dix-sept  exemples)  : 

Si  profundam,  videar.  Fam.  1.  4.  3.  Si  dicam,  videar.  Kam.  5.  2.  3.  Si  desi- 
derem,  debeat.  Fam.  5.  5.  2.  Vel  si  nulla  sint,  sint  tamen.  Fam.  5.  12.  7.  Si 
vocer,  non  avellar.  Fam.  6.  4.  4.  Si  velim,  sit  abicienda.  Fam.  9.  16.  3  (2). 
Sim  irapudens,  sipostuletn.  Fam.  11.  21.  3.  Si  dicam,  videar.  Fam.  13.  8.  2. 
Si  velim,  agam.  Q.  fr.  1.  3.  6.  Magis  querare,  si  scias.  Q.  fr.  3.  9.  8  (3).  Si 
sciam,  sciam.  Att.  3.  9.  3.  Si  facial,  ineal.  Alt.  7.  9.  3.  Si  sil,  pulem.  Att.  9. 
7.  4.  Si  recedam,  sil.  Att.  12.  4.  2.  Sil,  si  enilar.  Att.  13.  25.  3. 

b)  Forme  .si  sit  — est  : 

a)  Il  y  a  opposition  entre  les  deux  membres  de  la  période  condi- 
tionnelle. Si  =alors  même  que  (deux  exemples)  : 

Si  ciipiat  esse  rem  publicam....  qiiid  facial,  tamen  non  habet.  Fam.  9.  17. 
2.  Possel  aUquid,  si  utervis  noslrum  adesset,  agente  Servilia  Servie  tieri 
probabile.  Nunc,  si  iam  re?,placeat,  agendi  tamen  viam  non  video.  Att.  5.  4.  1. 

p)  Le  verbe  principal  signifie  pouvoir  ou  obligation  (un  exemple)  : 

Vere  laudari  ille  vir  non  polesl,  nisi  liaec  ornala  sinl.  Att.  12.  4.  2. 

Remarque.  —  Les  deux  exemples  suivants  doivent  être  écartés, 
parce  que  le  subjonctif  y  dépend  d'un  intinitif  ou  d'un  subjonctit 
subordonné  : 

Relicimmi  est  iocari,  si  liic  sinal.  Att.  7.  5.  5.  Quae  si  vera  sinl,  quid  futii- 
rum  sit  in  hac  vita  el  fiiga,  nescio.  AU.  10.  4.  6. 

(1)  Jusqu'à  la  lin  du  parai^raphe,  les  fulurs  alternent  ainsi  aver  les  subjonclits  pré- 
sents. 

(2)  Exemple  classé  par  M.  Blase  dans  la  catégorie  ù  sit— est. 

(3)  Exemple  classe  par  M.  Blase  dans  la  catégorie  si  sit—erit. 
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c)  Forme  si  sit  -  erit  : 

Je  ne  connais  de  cette  forme  qu'un  exemple  dans  la  correspon- 
dance, encore  est-il  peu  sur  : 

Omnes,  si  (Pompeius)  in  Ilalia  consistât,  ej^imus  una;  sin  cedet,  consiVn  res 
est.  Att.  7.  10.  (Boot,  AYeseniierg,  Tyrrell  :  comistet;  Millier  :  consistât)  {[). 

Tous  les  autres  doivent  être  écartés  pour  différents  motifs  : 

Si  Galba  redieril....  non  desinam  ciim  illo  communicare,  si  quid  expediri 
fossit.  Fani.  6.  18.  3.  Dans  ce  dernier  membre  de  phrases,  si=  «  pour  le  cas 
où  »,  et  le  subjonctif  est  motivé  par  le  style  indirect.  V.  Riemann-Gœlzer, 
p.  578. 

Teadipiscendi  magisiratiis  levissimi  et  divulgatissimi,  si  ifa  adipiscore  ut 
plerique,  praepropoi-a  fesliuatio  abdiicet  a  tantis  laudibus?Fam.  10.  26.  2.  Le 
verbe  principal  d'où  dépend  adiphcare  n'est  pas  abducet,  mais  divulgatis- 
simi. 

Velim  possis  corani;  si  uiiniis  possis,  litteris  idem  consequemur.  Att.  15. 
8.  2.  Possis  est  siippi'imé  par  Wesenberg,  Boot,  Mûller,  retenu  par  Baiter. 

III.  —  Discours. 

a)  Forme  si  sit  —sit  (trente-neuf  exemples)  : 

Si  possideat,  videatur.  Quinc.  27.  85.  Quodsi  latrent,  suffringantur. 
S.  Rose.  20.  56.  Si  fiât,  oporteat.  S.  Rose.  39. 113.  Si  faciam,  videar.  Q.  Rose 
5.  14.  Si  dicam,  possis.  Div.  Caec.  9.  29.  Si  velim,  appellandi  sint.  Ver.  1.  60. 
155.  Deficiant,  si  velim.  Ver.  2.  21.  52.  Si  dicant,  necesse  sit.  Ver.  2.  60.  149. 
Ne  si  dubitetur  (luidem,  oporteat.  Ver.  5.  5.  11.  Si  velim,  ostendam.  Ver.  5. 
8.  21.  Si  velim,  deheat.  Ver.  5.  58.  151.  Si  defendam,  audiat.  Tul.  12.  29.  Si 
dicat,  videatur.  Caec.  3.  8.  Si  habeas,  clames.  Caec.  19.  55.  SI  detur,  vidcam. 
Caec.  23.  64.  Haeream,  si  defendendum  sit.  Caec.  23.  64.  Quod  si  velim, 
possit.  Clu.  51.  142.  Si  velif,  clames.  Clu.  53.  148.  Si  loquatur,  debeat.  Cat.  1. 
8.  19.  Si  déridant,  cogant.  Cat.  2.  11.  25.  Si  dicam,  swnam  et  non  sim  feren- 
dus.  Cat.  3.  9.  22.  Si  liceat,  ponam.  Mur.  9.  21.  Si  addam,  sit.  Mur.  33.  69. 
Si  sentiam,  perficiam.  Ar.  2.  4.  Si  negem,  mentiar.  Sest.  46.  100.  Si  quis 
adsit,  miretur.  Cael.  1.  1.  Deficiat,  si  coner.  Cael.  .2.  29.  Si  sit,  videatur. 
Cael.  20.  50.  Si  respondeam,  possini.  Prov.  Cons.  8.  18.  Si  congredmtur, 
dicat.  Plane.  5.  12.  Si  requiram,  possis.  Plane  19.  48.  Si  respondeam,  admz- 

(I)  Hoffmann  qui  garde  consistât  en  donne  (p.  2iO).une  iiiterprét^,!^^^^^ 
senilo  bien  recherchée  :  «  der  erste  Fall,  dass  Pompe.us  .flf^'^^f^"^,'^^^   ',','; 
sympalhisch,  und  sein  Interesse  an  dem  Eintreten  dièses  Faites  druckl  cr  durch  dcn 
Konjunktiv  aus  («  \\\c  man  erwarten  sollte  »)•  » 
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rcrc.  PInnc.  2i.  58.  Sipulelis,  nolitis.  Mil.  29.  79.  Nisi  fatear,  sim.  Mai'C.  2.  6. 
Prolala  si  slnt,  videaniur.  Pliil.  2.  4.  7.  Ilcdeas,  si  se/as.  Pliil.  2.  30.  76.  Eliani 
si  careal,sil.  Pliil.  5.  13.  3.5.  Sin  velis,  inlcrsit.  Pliil.  8.  4.  13.  Si  conferan- 
tur,  sinl  comparandi.  Pliil.  9.  5.  10. 

b)  Forme  si  sit — est. 

a)  Il  y  a  opposition  entre  les  deux  membres  delà  période  condition- 
nelle. Si  —  alors  même  que  (quatorze  exemples)  : 

Si  Crassi  omnes  cam  Anloniis  existant,  si  tu,  L.  Philippe....  liane  causam 
voles  (1)  cum  Hortensio  dicere,  tamen  superior  sim  necesse  est.  Quinc.  26. 
80.  Cur  nolint,  etiam  si  taceant,  satis  dicunt;  verum  non  lacent.  Div.  Cacc. 
6.  21.  Accusa torem  fii-mum  veruiiKiae  esse  oportet;  eum  ego  si  te  putetn 
cupere  esse,  facile  iniellego  esse  non  posse.  Div.  Caec.  9.  29.  Si  id  confitcri 
velùn,  tamen  islum  condemnetis  ncccssc  est.  Ver.  2.  18.  45.  Neque  debent 
adiuvare,  si  posswîi,  ncque  possunt,  si  velint.  Ver.  4.  9.  20.  Non  possum 
dispositc  islum  accusare,  si  cupiam.  Ver.  4.  40.  87.  Dissolut!  si  cupiamus 
esse,  qui  possumus2  Vev.  4.  51.  115.  Si  tibi  islam  rationem  non  possim 
reddere,  quid  habet  admirationis?  Mur.  33.  68.  Etiam  si  non  noris,  appel- 
landi  .<nttit.  Mur.  36.  77.  Si  hoc  tibi  dem....  nier  tandem  rex  esr?  Sul.  7.  22. 
Quae  tenetis  animis,  eliamsi  non  audiatis.  praelermitlo.  Prov.  Cons.  4.  8. 
Gui  generi  esse  ego  iratus,  ne  si  cupiam  quidem,  possum.  Pis.  28.  68.  Ubi 
semel  quis  peieraverit,  ei  credi  postea,  eliamsi  per  plures  deos  iurct,  non 
oportet.  Rab.  P.  13.  36.  Eliamsi  non  sit  molestus  dominus,  tamen  est  niiscr- 
rimum  posse,  si  velit.  Phil.  8.  4.  12. 

p)  Le  verbe  principal  marque  pouvoir  ou  obligation  (quinze  exem- 
ples) : 

Nisi  tempus  datum  sit,  intellegi  non  potest.  Quinc.  1.  4.  Innocens  si  accu- 
salussîY,  ahsolvi  potest,  nocens,  nisi  accusatus  fuerit,  condemnari  non  potest. 
S.  Rose.  20.  56.  Sunt  Siculi  non  contemnendi,  si  per  nostros  magistratus 
liceat.  Ver.  3.  27.  67.  Haec  obscura  sunt  aut,  si  homines  velint,  obscura 
esse  possunt.  Ver.  3.  31.  73.  Hac  ipsa,  si  uli  cupias,  non  licet.  Ver.  3.  76. 
176.  Si  velim  nominare  homines....  nonne  possum'l  Ver.  4.  7.  14.  Si  hodie 
postulem,  restituas  necesse  est.  Tul.  23.  53.  Quod  testamentam  non  convelli 
potest,  si  ad  verba  rem  deflectere  velinnis,  consilium  autem  relinquamus'l 
Caec.  18.  51.  Quodsi  quis  illud  îudicium  appellet,  tamen  hoc  confiteatur 
necesse  est.  Clu.  37.  103.  Si  causas  ipsas....  contpndcre....  velimus,  ex  eo 
ipso,  quam  valde  illi  iaceant,  intellegere  possumus.  Cal.  2.  11.  25.  Non 
solum  minuenda  non  sunt  auxilia,  quae  habemus,  sed  etiam  nova,  si  fieri 

(1)  Voles  et  non  velis,  pourmarqncr  la  différence  entro  la  première  hypothèse  qui 
est  purement  idéale,  et  la  seconde  qui  est  vraisemblable. 
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possif,  comparanda.  Mur.  39.  84  (1).  Non  dilatabo  oralionem  nieam;  etenim 
potest  esse  infinila,  si  milii  libeat.  Flac.  5.  12.  Neque  mutare  civilalem  quis- 
quam  invitus  potest  neque,  si  velit,  mutare  non  potest.  Bal.  11.  27.  Qui  pos- 
sian  putare  me  restitutum  esse,  si  distrahar  ab  his...?  Mil.  37.  103.  Quod  tu, 
nisi  eum  furiosissimum  indices,  suspicari  non  potes.  Dei.  5.  15. 

y)  En  dehors  de  ces  deux  cas,  l'alteniance  des  modes  est  rare  (qua- 
tre exemples)  : 

Sicum  aiiorum  inprobitate  certet,  longe  omnes  superavit  (2).  Ver.  5.  44. 115. 
Quae  suppllcatio  si  cum  ceteris  supplicationibus  conferatur,  hoc  interesf, 
quod....  Cat.  3.  6.  15.  Tui  municipes  siwt  illi  quidem  splendidissimi  homines, 
sed  tamen  pauci,  si  quidem  cum  Alinatibus  conferantur.  Plane.  8.  2t.  Si 
vere  interpretari  velis,  esf  aliquid  de  virtute  significatum  tua.  Planc.21.  52. 

c)  Forme  si  sit  — erit. 

a)  Il  y  a  opposition  entre  les  deux  membres  de  la  période  condition- 
nelle. Si  =  alors  même  que  (six  exemples)  : 

Quod  si  velim  confiteri,  illud,  opinor,  concèdent....  Quinc.  21.  68.  Neque 
tu  hoc  dicere  audcbis,  nec,  si  cupias,  licebit.  Ver.  2.  69.  167.  Est  quiddam, 
quod,  eliamsi  palam  in  defendendo  non  dicat  Ilortensius,  tamen  ita  dicet, 
ut....  Ver.  3.  96.  223.  Si  campus  Martius  dividatur  et  uni  cuique  vestrum.... 
bini  pedes  adsignentur,  tamen  promiscue  toto  quam  proprie  parva  frui 
parte  malcfis.  Ag.  2.  31.  85.  Vix  liaec,  si  undique  fulciamus  iam  labefacta, 
vix....  cohaerebunt.  Har.  r.  27.  60.  In  quemcuraque  Arpinalem  incideris, 
eliamsi  nolis,  erit  tibi  audiendum....  Plauc.  8.  20. 

p)  En  dehors  de  ce  cas,  six  exemples  ;  il  importe  de  remarquer  que 
dans  les  deux  premiers,  le  subjonctif  est  velim  et  velitis,  formes  équi- 
valentes à  des  futurs  (3),  que  dans  un  autre  (Âg.  2.  27.  73),  le  verbe 
principal  doit  se  restituer  par  ellipse,  et  que  dans  un  quatrième  (Cat. 

I.  11.  27),  le  verbe  principal  est  séparé  du  verbe  subordonné  par  un 
discours  qui  remplit  deux  paragraphes  : 

Quae  SI  velim  proferre,  omnes  intellegent.mw  Caec.  11.  34.  Quodsi  sus- 
piciones  inicere  velitis  ad  plures  homines....  non  ego....  ;?er/mesmm^sed  me 
omnium  provinciarum  defensorem  c&s,e  profifebor.  Ver.  3.  93.  217.  Si.... 
aliqucm  de  fundo  praecipitem  egeris  iussusque  sis....  reslituere,  reshtuisse  te 
rfices?  Caec.  21.  60.  Dcducent  colonias  in  eos  agros,  quos  emerint;  etiamue, 

(1)  Ici  d'ailleurs,  il  tant  pcut-ûtrc  soiis-en tendre  siiit  après  comparanda. 

(2)  Mùller  :  superabit.  „       ,      „t,,  „•,„  p-,,, 

(3)  De  là  vient  que  volam  est  exceptionnel  chez  Ciceron  ;  ^euo  ^ni,  621)  c.tc  Fan  . 

II.  7.  2,  Att.  2.  25  1,  et  une  leçon  douteuse  de  Leg.  2.  16.  41.  Cf.  supra,  p.  Zoo,  n.  1. 
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si  roi  publicae  non  expédiât!  Ag.  2.  27.  73.  Si  omnis  res  publica  loquatur.... 
His  ego  sanctissimis  rei  publicae  vocibus....  pauca  respondebn.  Cat.  1.  11.  27, 
12.  29.  Si  Lysiades  citatus  index  non  respondevil  excuseturque  Areopagites 
esse....  accipietne  excusationem  ?  Phil.  5.  5.  14. 

IV.  —  Traités  de  philosophie. 

a)  Forme  si  sit  — sit  (cent  vingt-deux  exemples)  ': 

Ayant,  si  rogel.  Ac.  2.  14.  43.  Si  dixerint,  habeant.  Ac.  2.  14.  43.  Si 
habeant,possit.  Ac.  2.  17.  54.  Si  sequamur ,  shnus  adstricti.  Ac.  2.  19.61. 
^{interroget,  respondeas.  Ac.  2.  25.  80.  Nisi  probel,  tollatur.  Ac.  2.  31.  99. 
Si  proficiscatur,  videatur.  Ac.  2.  31.  100.  Si  quaesilum  sit,  dicat.Ac.  2.  34. 
110.  Non  doleat,  si  deleta  sit.  Ac.  2.  44.  135.  Si  velim,  adversetur.  Ac.  2.  45. 
139.  Si  afferat,  non  asperner,  si  non  habeat,  non  ftagitem.  Fin.  1.5.  15.  Si 
appelles,  bonos  praefandus  szY.  Fin.  2.  10.  29.  527  impudens,  si  repugnet  aut 
si  anteponat  aut  conteudat.  Fin.  3.  1.  1.  Didicerun,  si  atluleris.  Fin.  2.  3.  8. 
Nisi  obtineatur,possit.  Fin.  3.  3.  11.  Si  possit,  putem.  Fin.  3.  3.  11.  Si  pro- 
positum  sit,  sm?  facienda.  Fin.  3.  6.  22.  Si  si7,  tollatur.  Fin.  3.  9.  31.  Si  expe- 
tendum  sit,  expetenduni  sit.  Fin.  3.  13.  44.  Si  aestimanda  sit,  sit.  Fin.  3.  14. 
47.  Si  concedamus,  sit.  Fin.  3.  15.  50.  Si  levet,  ineat.  Fin.  4.  12.  31.  Irridea- 
tur,  si  laboret.  Fin.  4.  12.  31.  Si  cogatur,  habeat.  Fin.  4.  12.  31.  Si  insit, 
velit.  Fin.  4.  14.  38.  Si  sit,  sint.  Fin.  4.  27.  75.  Si  habeat,  possit.  Fin.  5.  5.  12. 
Si  careat,  dicat.  Fin.  5.  8.  22.  Si  velit,  sit.  Fin.  5.  11.  30.  Si  neglegat,  possit. 
Fin.  5.  11.33.  Si  peccetw,  videatur.  Fin.  5.  12.  35.  Ne  si....  quidem  pute- 
mus,  velimus,  si  accidal,  putemus.  Fin.  5.  20.  55.  IVolit,  si  possit.  Fin.  5.20. 
57.  Etiamsi  intersit,  diligat.  Fin.  5.  22.  62.  Etiamsi  non  sit,  velim.  Tusc.  1. 
11. 24.  Queat,  nisi  agat  eXadsit.  Tusc.  1.  20.  46.  Doleam,  si  putem.  Tusc.  1.  37. 
90.  Si  loquatur  aut  si  canat,  sit.  Tusc.  2.  4.  12.  Si  sis,  nolim.  Tusc.  2.  26.  63. 
Si  fuero,  sensus  adsit,  sive  secetur  quid  sive  avellatur.  Tusc.  3.  6.  12.  Si 
facias,  petam.  Tusc.  3.  20.  48.  Si  sit,  consequatur.  Tusc.  3.  29.  73.  Si  doleat, 
dicatur.  Tusc.  4.  8.  17.  Misereare  potius  quam  feras,  si  possis.  Tusc.  4.  26. 
56.  Deficiat,  si  ueZ/m.  Tusc.  5.  35.  102.  Possit,  si  non  desint.  Tusc.  5.  39.  113. 
Sit,  si  /îcea^  Tusc.  5.  39.  113.  Quodsi  velimus,  nolis.  Nat.  d.  1.  28.  78.  Si  sit, 
putanda  sit,  nec  si  sit,  non  sit.  Nat.  d.  2.  13.  36.  Facial,  si  neg-e^  Nat.  d.  2. 
16.  44.  Si  rfica^  desit.  Nat.  d.  2.  29.  74.  Si  audiatis,  experiamini.  Nat.  d.  2.  29. 
74.  Quodsi  tulerit,  dubilet.  Nat.  d.  2.  34.  88.  Si  audias,  agiis.  Nat.  d.  2.  67. 
168.  Si  sit,  vitellegamus.  Nat.  d.  3.  10.  26.  Si  sciât,  sit.  Nat.  d.  3.  31.  78. 
Deficiat,  si  veliin.  Nat.  d.  3.32.  81.  Videatur,  si  extent.  Nat.  d.  3.  35.  85.  Si 
nibil  queam  et  doceam,  respondeam.  Div.  1.  49.  109.  Si  sint,  sint.  Div.  1.  51. 
117.  Si  possit,  fallat.  Div.   1.  56.  127.  Si  sit,  liceat.  Div.  2.  4.  11.  Si  (1)  vi- 

(1)  Si  est  restitué  par  conjecture. 
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deantur,  dicas.  Div.  2.  58.  120.  Si  velim,  gubernem.  Div.  2.  59.  122.  Si  possit, 
possint.  Div.  2.  63.  129.  Si  dicatur,  dicas.  Fa.  7.  13.  Si  dicatur,  futurum  sit. 
Fa.  9.  17.  Si  libeat,  accipiam.  Fa.  10.  21.  Si  pareamus,  agamus.  Fa.  12.  28. 
Si  veut,  dicat.  Fa.  14.  32.  Quodsi  concedatur,  qnid  proficialur,  si  non  rfica- 
/«?•■?  Fa.  15.  34.  Confilear,  si  cortsumpserim.  Rep.  1.  22.  35.  Si  numeremus, 
reperiatur.  Rep.  3.  4.  7.  Si  posszï,  videat.  Rep.  3.  9. 14.  Si  velim,  demonstrem. 
Rep.  3.  10.  17.  Si  careat,  habenda  sit.  Leg.  2.  5.  12.  Si  référât,  perspiciat. 
Leg.  2.  20.  51.  Si  sil,  possit.  Leg.  3.  12.  28.  Si  consentiat,  non  possit.  OIT.  1. 
2.5.  Si  velinl,  queant.  Oiï.  1.  2.  6.  Etiamsi  non  sit,  sit.  Ofï.  1.  4.  14.  Si 
constitueris,  non  siY.  Olï.  1.  10.  32.  Discedat,  si  queratur.  Off.  1.  10.  32.  Quis 
dubitet,  si  si7  profulurus?  Ofï.  1.  17.  57.  Si  fiât,  sint.  Off.  1.  17.  58.  Si  sit,  de- 
fenderis.  Off.  1.  18.  59.  Teneat,  nisi  forte  iniellcxerit.Oïï.i.2,2.  120.  Si  me- 
ditetur,  non  repreliendalur,  si  facial,  videatur.  Off.  1.  40.  144.  Proficiant, 
misi  mentiantur.  Off.  1.  42.  150.  5î7,  &i  consequatur.  Off.  1.  43.  153.  Si  sit, 
excédât.  Off.  1.  43.  153.  Nisi  attinyat,  videatur.  Off.  1.  44. 157.  Si  importetur, 
propulsemus.  Off.  2.  5.  18.  Nisi  disperliat,  inlerfciatur.  Off.  2.  11.  40.  Si 
possit,  nonne  faciat'7  Oïï.  3.6.  29.  Si  conficiatur,  abstulerit.  Off.  3.  6.  29. 
Si  habeat,  pulet.  Off.  3.  9.  38.  Sin  is  six,  non  sit.  Off.  3.  6.  30.  Si  detraxeris, 
feceris.  Off.  3.  6.  30.  Si  facienda  si)it,  pntandae  sint.  Off.  3.  10.  44.  Si  habeat, 
utatur.  Off.  3.  19.  75.  Si  paler  expilet,  indicetne  ?  Off.  3.  23.  90.  Si  una  tabula 
sit,  rapiat.  Off.  3.  23.  90.  Defendat,  si  arguatur.  Off".  3.  23.  90.  Si  putet, 
indicet.  Off.  3.  23.  92.  Si  rogalus  sit,  faciat.  Off.  3.  24.  93.  Si  i7iferat,  red- 
dasne'l  Off'.  3.  25.  95.  Si  deposuerit,  répétât,  sit.  Off.  3.  25.  95.  Si  non  attu- 
leris,  nulia  fraus  sit.  Off.  3.  29.  107.  Si  largiatur,  recusem.  Cat.  M.  23.  83. 
Si  negem,  mentiar.  Lae.  3.  10.  Si  simus,  nihil  habeat.  Lae.  11.  38.  Si  roget, 
existât.  Par.  12.  Sïpoîias,  possint.  Par.  24.  Si  sit,  neget.  Par.  35.  Si  censenda 
sit,  Litrum  aestimemusl  Par.  48.  Si  conemur,  suscipiatur.  Ti.  10.  37.  Effecta 
si  (1)  sint,  possint.  Ti.  11.  41. 

b)  Forme  si  sit  — est. 

a)  Il  y  a  opposition  entre  les  deux  membres  de  la  période  condi- 
tionnelle. Si  —  alors  même  que  (treize  exemples)  : 

Satisne  pudori  consulat,  si  quis  sine  teste  libidini  pàreat?  an  est  aliquid 
per  se  ffagitiosum,  etiamsi  nulla  comiletur  infamia?Fin.  2.  19.  60.  Quis.... 
non  ipsa  turpiludine,  etiamsi  eum  laesura  non  sit,  offenditur'1  Fin.  3. 11.  38. 
Vivorum  memini,  nec  tamen  Epicuri  licet  oblivisci,  si  cupiam.  Fin.  5.  1.  3. 
Sit  summum  malum  dolere;  in  eo,  qui  non  est,  si  malo  careat,  continuone 
fruitur  ?,wmmo  l)ono?Tusc.  3.  18.  40.  Si  quaedam  etiam  suaviora  natura 
desideret,{\mm  multa  ex  terra  gigniinturl  Tusc.  5.  34.  99.  Animo  multis 
modis  delectari  licet,  etiamsi  non  adhibeatur  aspectus.  Tusc.  5.  38.  111. 

(1)  Si  est  restitué  par  conjecture. 
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Eliamsi  cur  quidque  fiât  ignorem,  quid  fiât  intelle.go.  Div.  1.  9.  16.  Si  causae 
non  reperiantur,  res  tamen  ipsae  observari  pofuerunt.  Div.  2.  21.  47. 
Etiamsi  nos  faciles  habuerit,  id  tamen  concedi  nullo  moùo  polcst.  Div.  2.  52. 
107.  Si  aliqiiando  ocwW  pecceni,  tamen  inc^i  in  iis  vis  videndi.  Div.  2.  52. 108. 
Quin  eliam  si  cupiat  proies  illa  futurorum  liominnm  laudes  unius  cuiusque 
nostrum....  posteris  traderc,  tamen....  ne  diulurnam  qnidem  gloriani  adsequi 
possumus.  Rep.  6.  21.  23.  Quae  faciliora  sunt  pliilosophis....  quia,  si  quid 
adversi  eveniat,  tam  graviter  cadere  non  passant .  Off.  1.  21.  73.  In  ipsa  dubi- 
tatione  facinus  inest,  etiamsi  ad  finem  non  pervenerint .  Off.  3.  8.  37. 

fi)  Le  verbe  principal  signifie  pouvoir  ou  obligation  (douze  exem- 
ples) : 

Nullo  modo  tieri  potest,  ut  quisquam  tanti  aestimet  aequitatem  et  fidem.... 
nisi  iis  rébus  adsensus  sit,  quae  falsae  esse  non  possint.  Ac.  2.  8.  23.  Non 
potest  dici  nihil  comprend!  posse,  si  quicquam  comprend!  posse  dicaiur. 
Ac.  2.  34.  109.  Ne  ipsarum  quidem  virtutum  laus....  reperire  exitum  potest, 
nisi  derigalur  ad  vokiptatem.  Fin.  1.  16.  54.  Fieri  permagna  accessio  joo/es^ 
si  aliquod  aeternum  et  infinitum  impendere  malum  nobis  opinemur.  Fin.  1.17. 
55.  Nullo  modo  sine  amicitia  iucunditatem  vitae  tenere  possumus  neque  vero 
ipsam  amicitiam  tueri,  nisi  aeque  amicos  et  nosmet  ipsos  diligamus.  Fin.  1. 
20.  67.  Summum  bonum  si  ignoi^etur,  rationera  ignorari  necesse  est.  Fin.  5. 
6.  15.  Quid,  si  non  sensus  modo  ei  datus  sit,  verum  etiam  animus  hominis?  i 
non  necesse  est  et  illa  pristina  manere  et....  Fin.  5.  14.  40.  in  qua  (re 
publica),  si  in  plures  translata  res  sit,  intellegi  iam  licet  nullum  fore,  quod 
praesit,  imperium.  Rep.  1.  38.  60.  Danda  opéra  est  omnino,  si  possit,  utris- 
que.  Off.  2.  21.  72.  Ut,  si  unum  quodque  membrum  sensum  hune  haberet.... 
interire  totum  corpus  necesse  esset,  sic,  si  unus  quisque  nostrum  ad  se 
rapiat  commoda  aliorura....  societas  hominum  et  communitas  evertatur 
necesse  est.  Off.  3.  5.  22.  Sin  non  sit  eius  modi,  suum  cuique  incommodura 
ferendum  est.  Off.  3.  6.  30.  Neque  enim  bonitas  nec  comitas  esse  potest,  si 
haec  non  per  se  expelantur  sed  ad  utilitatem  referantur.  Off.  3.  33.  118. 

y)  En  dehors  de  ces  deux  cas,  ralternance  des  modes  est  assez 
rare  (dix  exemples)  : 

Si  aeque  vita  iucunda  menstrua  addatur....  bonum  sit;  si  autem  id  non 
concedatur,  non  continuo  vita  beata  tollitur.  Fin.  4.  12.  30.  Et  inter  se 
diligunt(di)  et  hominibus  consulunt.  Quid  ni  ita  sit,  quid  veneramur  deos? 
Nat.  d.  1.  44.  122  (1).  Animum  illum  spirabilem,  si  quis  quaerat,  unde 
habeamus,  apparet.  Nat.  d.  2.  6.  18.  Num  etiam,  si  fissum  cuiusdam  modi 

(l)  Sur  le  subjonctif  ainsi  employé  après  nid  et  ni,  cf.  Landgraf,  pro  Roscio, 
p.  230;  Seyflert-Muller,  Laelius,  p.  32. 


I 


LE   SUBJONCTIF  PRESENT  DANS   LES   CONDITIONNELLES.  363 


fuerit  in  iecore,  lucrum  ostendiduri  Div.  2.  14.  34.  Si  reditum  despernveris 
quanti  est  ista  gloria?  Rep.  6.  23.  25.  Nec,  si  plus  tibi  ea  yioceant,  quam  illî 
prosint,  cul  promiseris,  contra  ofïicium  est.  Off.  1.  10.  32.  Quod  ita  iuratum 
est...  id  servandum  est;  quod  aliter,  id  si  non  fecerit,  nullum  est  periurium. 
Ofï.  3.  29.  107.  Si  illum  audiam,  de  continenlia  dicit  ille  multa.  Oft.  3.  33. 
117.  Turpis  excusatio  est  et  minime  accipienda  cum  in  ceteris  peccatis,  tum 
si  (luis  contra  rem  pul)licam  se  amici  causa  fecisse  fateatur.  Lae.  12.  40.  Si 
quinquaginta  sint  tiiiae,  tôt  dotes  magnam  ^uaerunf  pecunianu  Par.  44. 

c)  Forme  si  sit  — crit. 

a)  Il  y  a  opposition  entre  les  deux  membres  de  la  période  condi- 
tionnelle. Si  —  alors  même  que  (un  exemple)  : 

Ne  si  magnam  partem  quidem  ad  verum  ipsum  aut  quam  proxime 
accecfan/,  contidere  sibi  poterunt.  Ac.  2.  11.  36. 

p)  Le  verbe  principal  signitie  pouvoir  ou  obligation  (deux  exem- 
ples) : 

Si  Acadcmiam  persequamur....  quam  erunt  illa  acute  explicanda  nobis! 
Ac.  1.  2.  7.  Quae  si  suscipiamus,  pedis  offensio  nobis  et  abruptio  corrigiae 
et  sternumenta  erunt  obsei^vanda.  Div.  2.  40.  84. 

y)  En  dehors  de  ces  deux  cas,  six  exemples  : 

Quanto  magis  philosophi  delectabunt,  si....  Platonem  imitentur'î  Ac.  1. 
3.  10.  Zeno  vel  Clirysippus  si  interrogetur,  quis  sit  sapiens,  respondebit 
eura  esse.  Ac.  fr.  20.  Ut  enim,  si  hoc  fingamus  esse  quasi  finem  ita  iacere 
talum,  ut  reclus  assistât,  qui  ita  talus  erit  jactus,  ut  cadat  reclus,  praepo- 
situm  quiddam  hahebit  ad  finem....  Fin.  3.  16.  54.  Si  scrutari  vetera.... 
coner,  ipsi  illi  maiorum  gentium  di....  a  nobis  profecti  reperientur.  Tusc. 
1.  13.  29.  Quae  si  reiciamus,  illa  quoque,  unde  nata  sunt,  reiciemus. 
Nat.  d.  3.  19.  47.  Si  duo  sint,  quorum  aller  optimus  vir....  aller  insigni 
scelere  et  audacia,  et  si  in  eo  sit  errore  civitas,  ut  bonura  illum  virum 
nefarium  putet,  contra  autem,  qui  sit  improbissiraus,  existimet  esse  summa 
probitate....  quis  m7  tam  démens,  qui  dubitet,  utrum  se  esse  malit?  Rep. 
3.  17.  27  (ap.  Lactant.  inst.  div.  lib.  V.  12.  5.  6). 

On  peut  résumer  toutes  les  listes  précédentes  dans  le  tableau 
suivant,  qu'il  ne  sera  pas  sans  intérêt  de  rapprocher  de  celui  de 
M.  Blase  donné  plus  haut  (p.  349)  : 
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Ouvrages       ^  ,      Traites 

Discours  (1).   ^  Lettres, 

de  rhetorique.  ^  ^    be  phil. 


Forme  si  sil  —  sit 

24 

1  si  =  alors  même  que 

4 

Si  sit  —  cst\  si  sit  —potest  (oportet) 

3 

(  en  dehors  de  ces  cas 

5 

/  si  =  alors  môme  que 

l 

Si  sit  —  eritl  si  sit  —  poterit  (oportcbit) 

3 

(  en  dehors  de  ces  cas 

4 

39(1) 

122  (14) 

n 

14(1) 

13(2) 

2 

15(2) 

12(3) 

1 

4(2) 

10(3) 

6 

1 
2 

6(1) 

6 

1? 

Je  crois  que  de  ces  chiffres  se  dégagent  les  conclusions  suivantes 
pour  l'usage  de  Cicéron  : 

1)  Après  une  subordonnée  conditionnelle  au  subjonctif  présent  ou 
parfait,  la  principale  se  construit  le  plus  souvent  au  subjonctif  présent 
ou  parfait. 

2)  Dans  la  plupart  des  cas  où  Ton  trouve  l'indicatif  dans  la  princi- 
pale, ce  manque  de  parallélisme  s'explique  soit  par  l'antithèse  qui 
oppose  entre  eux  les  deux  membres  de  la  période  conditionnelle,  soit 
par  le  sens  du  verbe  principal  qui  signifie  pouvoir  ou  obligation.  Mal-  i 
gré  tout,  il  reste  vrai  que  ces  périodes  conditionnelles  construites  au 
subjonctif  présent  ou  parfait  sont,  chez  Cicéron  lui-même,  beaucoup 
moins  fréquentes  et  aussi  moins  régulières  que  celles  qui  sont  cons- 
truites à  l'indicatif  ou  au  subjonctif  impartait  et  plus-que-parfait.  Si 
l'on  remarque  de  plus  que  les  ouvrages  philosophiques  à  eux  seuls 
fournissent  plus  des  trois  cinquièmes  des  exemples  de  la  forme  si 
sit  —  sit  (2),  on  est  amené  à  y  reconnaître  une  création  de  la  langue 
savante  beaucoup  plus  qu'une  construction  vraiment  populaire  (3). 


(1)  Je  rappelle  que  pour  les  discours  et  les  traités  de  philosophie,  j'ai  tait  entrer 
dans  ces  statistiques,  non  seulement  les  exemples  du  subjonctit  présent,  mais  aussi 
ceux  du  subjonctit  parfait  ;  j'en  indique  le  nombre  entre  parenthèses. 

(2)  122  sur  202. 

(3)  C'est,  je  crois,  ce  qui  dislinpiue  entièrement  celte  forme  si  sit—  sit  de  la  lorme 
grecque  et  eiv)  —  etv)  ofv,  si  fréquente  chez  tous  les  auteurs,  et  si  vraiment  hellénique. 
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^  5.  -  Emploi  de  l'indicatif  et  de  l'infinitif  dans  les 
propositions  subordonnées  du  style  indirect. 


On  sait  qu'une  proposition  qui  au  style  direct  eût  été  subordonnée, 
se  construit  régulièrement  au  subjonctif,  si  elle  se  trouve  au  style  indi- 
rect (1). 

Je  crois  toutefois  qu'il  y  a  à  cette  règle  plus  d'exceptions  qu'on  ne 
le  dit  en  général;  l'indicatif  est  fréquent,  l'infinitif  même  moins  res- 
treint (|ue  ne  l'enseignent  les  grammaires. 

I.  —  Emploi  de  l'indicatif. 

Selon  Riemann,  l'indicatif  peut  se  rencontrer  dans  quatre  cas  : 

a)  Quand  l'écrivain  lui-môme  interrompt  le  style  indirect  par  une 
remarque  incidente  : 

Apud  Hypanim  fliivinm,  qui  ab  Europae  parte  in  Pontum  influil,  Aristo- 
teles  ait  bestiolas  (piasdam  nasci,  ([uae  unum  diem  vivant.  Tusc.  1.  39.  94. 

b)  Quand  une  proposition  relative  n'est  qu'une  «  périphrase  servant 
à  désigner  une  certaine  catégorie  d'objets  que  l'écrivain  n'a  pas 
pu  ou  n'a  pas  voulu  désigner  par  un  seul  mot  »  : 

Quis  potest  esse  tam  aversus  a  vero....  (lui  neget  haec  omnia  quaevidemus 
{—  xà  ôpaxot)....  deorum  immortalium  potestate  administrai  ?  Cat.  3.  9.  21. 

c)  Dans  la  formule  «  anlequam  dico  »  et  les  formules  analogues  : 

Milù  certum  est...,  antequam  ad  meam  defensionem....  venio,  illius  uti 
confessione  et  teslimoniis.  Caec.  9.  24. 

d)  Enfin,  après  un  verbe  principal  au  présent,  on  conserve  parfois 
le  futur  ou  le  futur  passé  de  l'indicatif  : 

Nolite  arbitrari....  me,  cum  a  vobis  di&cessero....  m\h\m  fore.  Cat.  M.  22. 79. 
Ces    remarques    sont    très  justes,    mais    insuffisantes;   Cicéron 

(1)  Cf.  Riemann.  Etudes,  p.  290;  Syntaxe,  pp.  403,  409  ;  Rjemann-Gœlzer,  pp.  718, 
722. 
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va  bien  plus  loin  dans  l'emploi  de  l'indicatif.  11  peut  le  faire  pour 
diverses  raisons  :  tout  d'abord,  et  c'est  le  cas  le  plus  fréquent, 
il  soustrait  une  proposition  au  style  indirect  pour  lui  donner  plus  de 
valeur  et  en  rendre  l'énoncé  plus  absolu  ;  je  me  contenterai  de  don- 
ner ici  deux  ou  trois  exemples  de  cet  usage  ;  on  pourra  en  trouver 
un  plus  grand  nombre  dans  les  listes  dressées  plus  bas  : 

Promilto,  recipio,  spondeo,  patres  conscripli,  C.  Caesarem  talom  semper 
fore  civem,  qualis  liodie  sit,  qualemque  eum  maxime  velle  esse  optare  deM- 
mus.  Phil.  5.  18.  5i.  Hoc  brevissime  dicam,  neminem  umquam  lam  impu- 
denlem  fuisse,  qui  ab  dis  immortalibus  tôt  et  tantas  res  tacitus  auderel 
optare,  quot  et  quantas  di  immortales  ad  Cn.  Pompeium  deiuleruni.  Imp. 
Pomp.  16.  48.  Soleo  saepe  ante  oculos  pouere  idque  libenler  crebris  usur- 
pare  sermonibus,  omnes  nostrorum  imperatorum....  res  geslas  cum  tuis.... 
nec  posse  conferri,nec  vero  disiunclissiraas  terras  citiuspassibus  cuiusquam 
potuisse  peragrari,  quam  tuis  non  dicam  cursibus,  sed  victoriis  lustratae 
sunt.  Marc.  2.  5. 

Assez  souvent  aussi,  sans  qu'intervienne  cette  raison  logique,  le 
discours  indirect  est  interrompu  ou  abandonné;  c'est  là  une  sorte 
d'anacoluthe  assez  fréquente  (1)  : 

Existimavi,  si  qui  de  nostris  eius  (philosophiae)  studio  tenerenlur,si  essent 
Graecis  doctrinis  eraditi,  Graeca  potius  quam  nostra  lecturos,  sin  a  Grae- 
corum  artibus  et  disciplinis  abliorrerent,  ne  haec  quidem  curaturos,  quae 
sine  eruditione  Graeca  intellegi  non  possunt.  Ac.  1.  2.  4. 

Non  enim  id  quaeritur,  qualis  recordatio  fleri  soleat  eorum,  (pii  expei-recti 
sint,  aut  eorum  qui  furere  destiterint,  sed  qualis  visio  fuerit  aut  fui'entium 
aut  somniantium  tum,  cum  niovebantur.  Ac.  2.  28.  90. 

Admirati  sumus,  quid  esset,  cur  nobis  Stoicos  anteferres,  qui  de  rébus 
bonis  et  malis  sentirent  ea,  quae  ab  hoc  Polemone  Zeno  cognoverat,  nomi- 
nibus  uterentur  iis....  Fin.  4.  22.61. 

Hinc  enim  illa  et  apud  Graecos  exempta,  Miltiadem....  nondum  sanatis 
vulneribus  iis,  quae  corpore  adverso....  accepisset,  vitam  in  civium  vinclis 
profudisse,  et  Tliemisloclem  patria,  quam  lilîeravissel,  pulsum  at(pie  pro- 
territum....  in  barbariae  sinus  confugisse,  quam  adflixerat.  Rep.  1.  3.  5. 

Très  video  sententias  ferri....  unam,  ut  eodem  modo  erga  amicum  adfecli 


(1)  Cf.  Madvig,  de  Finibus,  pp.  67,  429,  509;  Kiiliner,  Tusculanes,  1.  78,  p.  140,  4. 
24,  p.  366  ;  Reid,  Académiques,  ii.  42,  p.  153.  Je  no  vois  pas  ce  qui  autorise  M.  Brc- 
nous  (p.  360)  à  regarder  ctiez  Sallusle  cette  construction  comme  un  lieliénisme, 
quand  elte  est  constante  ctiez  les  comiijues,  assez  fréquente  clicz  Ciccron,  et  (juc 
lui-même  la  reconnaît  chez  César. 
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simus,  quo  erga  nosmet  ipsos,  alteram,  ut  nostra  in  amicos  benivolentia 
illorum  erga  nos  benivolenliae  pariter  aequaliterque  respondeat,  lertiam,  ut, 
quanti  quisque  se  ipse  facit,  tanti  tiat  ab  amicis.  Lae.  16.  56  (1).  Cf.  :  Tertius 
ille  finis  delerrimus,  ut,  quanti  quisque  se  ipse  faciat,  tanti  tiat  ab  amicis. 
ib.  59. 

Il  faut  remarquer  enlin  que  l'indicatif  est  plus  fréquemment  employé 
après  une  principale  au  présent  qu'après  une  principale  au  passé; 
cette  remarque  s'applique  non  seulement  à  l'indicatif  futur,  comme 
l'énonçait  Riemann,  mais  à  l'indicatif  de  tous  les  temps  : 

Si  negas  esse  fortunam  et  omnia,  quae  fiunt  quaeque  fufura  sunt,  ex  omni 
aeternitato  definita  dicis  esse  fafatiter....  dicebas  onmia,quae/2ere/i;  futurave 
essent,  f'ato  contiuei'i.  Div.  2.  7.  19". 

Ego  is  sum,  qui  illiconcedi  putem  utilius  esse,  quod postulat,  quara  signa 
confen'i.  Att.  7.  5.  5.  Cf.:  Nec  adhuc  fere  inveni,qui  non concedendum pw/a- 
ret  Caesari,  quod  postularet,  pofius  (juam  depugnandum.  Att.  7.  6.  2. 

Eum  futuram  esse  puto,  qui  esse  débet.  Att.  6.  3.  7.  Cf.  :  Tcstis  erit  tibi 
ipsa,  quantae  mihi  curae  fuerit,  ut  Quinti  fratris  animus  in  eam  esset  is,  qui 
esse  deberet.  Att.  1.  5.  2. 

Pour  appuyer  les  remarques  précédentes,  je  citerai  un  certain  nom- 
bre de  propositions  subordonnées  ainsi  soustraites  à  l'influence  du 
style  indirect  et  construites  à  l'indicatif;  je  ne  prétends  pas  donner  ici 
des  listes  complètes,  ce  qui  serait  infini;  je  me  contenterai  de  citer, 
parmi  les  exemples  de  cette  construction  qui  me  sont  connus,  ceux 
qui  me  sembleront  les  plus  intéressants  ;  ils  suffiront,  j'espère,  à  prou- 
ver que  cet  emploi  de  lindicatil ,  loin  d"ètre  un  hellénisme  ou  une  incor- 
rection, est  au  contraire  une  tournure  très  latine  et  très  régulière  (2). 
Pour  plus  de  clarté,  je  distinguerai  ici  les  différentes  catégories  de 
propositions  subordonnées. 

y;  Propositiuns  relatives. 

Omnium  hune  sermonem  esse  audiebamas,  nihif  esse,  quod  quisquam 
dubitaret  de  exitio  sociorum,  cum  quidem  vidèrent  in  foro  populi  Romam, 
•  luo  iu  loco  autea,  .pii  sociis  iuiurias  fecerant,  accusari  solebant,  iln  esse 

(1)  Cf.  la  note  de  Sevffert-Mullcr,  p.  316.  unvnarhpr 

2  César  sur  ce  point  n'est  pas  plus  sévère  que  Cceron  :  dapres  M^He^    J^^ 

(p.  13),  on  trouve  dans  la  Guerre  des  Gaules  42  fois  r.nd.caUf  dans  de.  proposU.ons 

subordonnées  du  style  indirect. 


368  LE  VERBE.  LES  MODES. 


palam  positaquae  ab  sociis  erepta  essent.  Ver.  1.  22.  59.  Fac  id  te  dédisse 
mihi,  qiiod  non  ademisli,  meque  a  te  habere  vitam,  quia  non  a  te  sit  erepta. 
Phil.  2.  24.  60.  AddidiL...  lit  vos  rot^arem,  ut  coniecturam  facerelis,  qualem 
in  iis  rébus  L.  Metellum  fuisse  putarelis,  in  cjuibus  rébus  obesse  niihiposset, 
cum  in  bac  re  tam  aperta  cupidilalc  fuerit,  in  qua  nihil  obfuil.  Ver.  2.  68. 
164.  Intellegetis....  plerisque  aratoribus  nihii  omnino  superfuisse  ;  si  cui  quid 
autem  reliclum  sit,  id  fuisse  tantum,  quantum  ex  eo,  quo  istius  avaritia 
contenta  fuit,  redundarit.  Ver.  3.  43.  103.  Reperias  nullam  esse  rem, 
quam  facere  necesse  sit....  pariter  autem  esse  multas  res,  ad  quas 
similis  adiunctio  non  accedit.  Inv.  2.  57.  172.  Regem  illum  volunt  esse, 
qui  consulit  ut  parens  populo  conservatque  eos,  quibus  est  praepositus, 
(juam  optima  in  condicione  vivendi.  Rep.  2.  26.  47.  Reperietis  eos,  qui  sine 
repuisa  consules  facti  sunt....  aliqua  occasione  esse  factos...,qui  autem  anno 
suo  fetierint,  sine  repuisa  non  esse  factos.  Ag.  2.  2.  3.  Sunt,  (jui  negent  in 
iis,  qui  in  nostris  libris  disputent,  fuisse  earum  rerum,  de  quibus  disputa- 
tur,  scientiam.  Ac.  2.  2.  7.  Sic  sentit  senatus,  nullos  hostes  digniores  supplicio 
fuisse,  quam  eos  cives,  qui  arma  ceperunt.  Brut.  1.  3.  3.  (^enseo,  quae 
praemia  militibus  promwîmM*,  ea  vivis,  cura  tempus  venerit,  persolvenda; 
qui  autem  ex  iis,  quibus  illa  promissa  sunt,  pro  patria  occiderunt,  eorum 
parentibus  eadem  tribuenda  censeo.  Phil.  14.  13.  35.  Nolite  putare  eos,  qui 
aliquid  impie  comrniserunt,  agitari  Furiarum  taedis.  S.  Rose.  24.  67.  Affirme 
nullam  esse  laudem  ampliorem  quam  eam,  quam  bodierno  die  conseculus  es. 
Marc.  1.  4.  Dicat  (Pompeius),...  se....  si  tanta  l)ella  atligisset,  quanta  gessit, 
si  tôt  consulibus  meruisset,  quotiens  ipse  consul  fuit,  omnia  iura  belli  nosse 
potuisse.  Bal.  20.  47  (i).  lUud  te  admonitum  volo,  ut,  (piantum  a  rerum  tur- 
pitudine  abes,  tantum  te  a  verborum  libertate  seiungas.  Cael.  3.  8.  Ponam 
illud....  cuius  mores  era7it  a  censoribus  reprehensi,  bunc  postea....  eorum,  qui 
in  ipsum  ayiimadvei^teimnf,  movUms  praefuisse.  Clu.  42.  119.  Hoc  vobis  ita 
iudicandum  est,  eos,  qui  isti  inimicissimi  sunt,...  pecunias  non  contulisse. 
Ver.  2.  62.  152.  Video  te  ipsum  totidem  verbis  edixisse,  quot  verbis  edici 
Romae^o/e/.  Ver.  1.46.  118.  Ostendam  multos....  audisse,cum  diceres  ignosci 
libi  oportere,  quod  falsum  codicem  protuleris;  nam,  qua  invidia  C.  Junius 
conftagravit,  ea,  nisi  providisses,  tibi  ipsi  tum  pereundum  fuisset.  Ver.  1.61. 

157  (2).  Me  latera  deticiant,  si  hoc  nunc  vociferari  velim,  quam  miserum 

sit  istius  nomineapud  eos  diemfestum  esse,  qui  se  istius  opéra  fundilusextinctos 
es^Q  arbitrantur.  Ver.  2.  21.  52.  Video....  te  ista  simulatione  emptionis.... 
ab  bomine  eo,  quem....  non  solum  potestati  tuae,  sed  etiam  fidei  populus 


(1)  Dans  cet.  exemple,  Cicéron  a  sans  doute  employé  l'indicatif  pour  mar(|uor  une 
antithèse  entre  la  réalité  {fuit,  gessit)  et  l'hypothèse  inexacte  [atligisset,  meruisset). 

(2)  Le  subjonctif  fuisset  employé  au  lieu  de  l'Infinitif  fuisse  montre  autant  que  l'in- 
dicatif conpagrarif.  que  cette  fin  de  phrase  est  soustraite  au  style  indirect. 
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Romanus  commiserat,  ei'ipuisse.  Ver.  4.  7.  14.  Hoc  ego  philosophi  non  esse 
arbilror  testibus  uti,  qui  ficti  esse  possunt.  Div.  2.  11.  27.  Quid  est,  quod 
minus  proiiari  possit,  quam  omnium  in  me  incidere  imagines....  nec  ea 
forma,  qua  illi  fuerunt'l  Nat.  d.  1.  38.  107.  Ausum  esse  T.  Furfaaio  dicere, 
si  sibi  pecuniam,  quantam  jjoposcerat,  non  dedisset,  mortuum  se  in  domura 
eius  illaturum.  Mil.  27.  75.  Puto  fore  ut  mirere  nos  id  locutos  esse  inter  nos, 
quod  numquam  locuti  swnus.  Fam.  9.  8.  1. 

2)  Propositions  tnmpùrelles  (i). 

Hoc  scitis  omnes,  usque  adeo  hominem  in  periculo  fuisse,  quoad 
scitum  est  Sestium  vivere.  Sest.  38.  82.  Me  L.  Cotla,  homo  censorius,  in 
senalu  iuratus  dixit,  se,  si  censor  tura  essel,  cum  ego  aberam,  meo  loco 
senalorem  recitaturum  fuisse.  Dom.  32.  84.  Respondi  neque  Romae  in 
conventu  Siculorum,  cum  a  me  auxilinm....  pefebatur  causaque  totius 
provinciac  ad  me  deferebatur,  legatos  Syracusanorum  adfuisse....  Ver.  4. 
62.  138.  Nisi  forte  existimatis,  posteacjuam  iudicia  severa  Romae  fieri 
clesierunf,  Graecos  liomines  liaec  vonditare  coepisse.  Ver.  4.  59.  133. 
Equitem  Romanum  scitole....  adservatum  neque  ante  dimissum,  quam 
depectiis  est.  Ver.  3.  24.  60.  Data  est  civitas  Silvani  lege  et  Carbonis  :  si 
(|ui  foederatis  civifatibus  adscripti  fuissent,  si  tum,  cum  lex  ferebatur,  in 
Ualia  domicilium  babuissent....  Ar.  4.  7.  Videle,  ut,  dum  expedire  sese 
vult,  induat.  Ver.  2.  43.  106  (2).  Quae  deseri  a  me,  dum  quidem  spirare 
potero,  nefas  iudico.  Nat.  d.  3.  40.  94.  Velim....  sic  existimetis....  me  posse 
pro  meo  iure  dicere  neciue  in  bac  re,  ([uam  ego  proiuli,  quaeri  oportere, 
quibus  verbis  praetor  interdixerit,  sed  de  quo  loco  sit  actum,  cum  inter- 
dixit.  Caec.  29.  85.  Si  ad  interdicti  sentenliam  confugis  et,  de  ([uo  actum 
sit  lum,  cum  Aebutius  restituere  iubebatur,  id  quaerendum  esse  dicis... 
Caec.  29.  83.  Scito  Balbum  tum  fuisse  Aquini,  cum  tibi  est  dictum.  Fam. 
16.  24.  2.  Ego  non  commemini,  antcquam  7iattcs  sum,  me  miserum.  Tusc. 
1.6.  13. 

3)  Propositions  comparatives. 

Niim  leniorem,  (luam  in  Asia  Dolabella  fuit,  in  Ualia  fore  pulatis  Anto- 
nium  ?  Pbil.  11.  3.  6.  Syracusanam  civitatera,  ut  abs  te  adfecta  est,  ita  m  te 
esse  animatam  videmus.  Ver.  4.  67.  151.  Tarn  temere  istum  re  commissu- 


(t;  Cf.  Hoffmann,  Ze///)ar</A:e;n,  p.  96.  , 

(2)  Cet  emploi  de  Tindicatit  après  dum  est  reconnu  par  Riemann  (Suntaxe,  p.  ^^^> 
et  Ricmann-Gœizer,  p.  547. 
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rum,  qiiam  verbis  minitabatur,  nemo  putavit.  Caec.  7.  21.  Te....  rogo,  ut  et 
ornes  vehemen tins  etiam,  qiiam  fortasse  senf/s... .  amorique  nostro  pluscu- 
lum  etiam,  quam  concedet  veritas,  lai'giare.  Fani.  5.  12.  3.  Qui  hoc  se  pluris 
esse  quam  collegam  putel,  quod  iile  vos  deceperit,  ipse  numquam  se  minus, 
quam  erat,  nequam  esse  simularit.  Prov.  Cons.  5.  12.  (Proscriptionem) 
senatus  suscipere  noluit,  ne  quid  acrius,  quam  moi'C  maiorum  comparalum 
est,  faclum  videretur.  S.  Rose.  53.  153.  Quaero,  si  fati  nullum  noraen  esset, 
num  aliter,  ac  nunc  eveniunt,  evenirent.  Fa.  3.  6.  Hoc  inteliegnndum  puto, 
colendam  esse  ita  quemque  maxime,  ut  quisque  maxime  virtutibus  erit 
ornatus.  Oft.  1.  15.  46.  Nec  despero  fore  aliquem  aliquando,  qui  et  studio 
acriore,  quam  nos  sumus  alque  fuimus....  existât....  De  Or.  1.  21.  95.  Videtis 
non  esse  eam  tam  occupatam,  quam  pidabatis.  Nat.  d.  3.  39.93.  De  fratre 
contido  ita  esse,  ut  seraper  volui  et  elaboravi.  Att.  1.  10.  5.  (Cf.  contido  ita 
esse  omnia,  ut  et  oporieat  et  velimus.  Att.  1.  5.  2.)  Spero  libi  iam  esse,  ut 
volumus.  Att.  14.  5.  1.  Confido  rem,  ut  volumus,  esse.  Att.  6.  7.  1. 

4j  Propositions  conditionyielles. 

Videsne  deorum  iudicio,  si  vident  res  humanas,  discrimen  esse  sublatum? 
Nat.  d.  3.  33.  82.  Ut  mihi  mirum  videatur,  quo  modo  isti,  si  somnium  verum 
evasit  aliquod,non  ex  raullis  potius  uni  fidem  dérogent,  quam....  Div.  2.  71. 
146.  Requiro  cur,  si  deus  ista  visa  nobis  providendi  causa  dat,  non  vigilanti- 
bus  potius  det  quam  dormientibus.  Div.  2.  61.  126.  Contra  hoc  attende  me 
nihil  dicere;  illuddicere  (l),si  ista  mala  sunt,m(\w^Qpotest  incidere  sapiens, 
sapientem  esse  non  satis  esse  ad  béate  vivendum.  Fin.  5.  27.  81.  Notum  tibi 
omne  meum  consilium  esse  volui,  ut  primum  scires  me  nunKjuam  voluisse 
plus  quemquam  posse  quam  universam  rem  publicam,  postea  autem 
quam  alicums  culpa  tantum  valeret  unus,  ut  obsisti  non  posset,  me  voluisse 
pacem  ;  amisso  exercitu  et  eo  duce,  in  quo  spes  fuerat  uno,  me  voluisse  etiam 
reliquis  omnibus,  postquam  non  potuerim,mihi  ipsi  finem  fecisse  belli  ;  nunc 
autem,  si  haec  civitas  est,  civem  esse  me....  Fam.  7.  3.  5.  Illi  quidimi  his 
verbis  docebant  :  tribus  modis  sacris  adstringi,  aut  hereditate,  aut  si  raaiorem 
partem  pecuniae  capiat,  aut,  si  maior  pars  pecuniae  legata  est,  si  inde  quip- 
piam  ceperit.  Leg.  2.  20.  49.  Perspicere  poteritis,  amissam  esse  Siciliam,nisi 
eam  recuperatis.  Ver.  3.  97.  226.  Id  eum,  si  non  obtinet,  ut  ratio  habeatur 
retinentis  exercitum,  non  facere  miror.  Att.  7.  9.  3.  Doceat  paratiorem  me 
ad  contemnendam  pecuniam  fore,  si  illam  in  rébus  praepositis....  diixero.  Fin. 
4.  26.72(2).  Renuntio  vobis  nihil  esse,  quod  adhuc  dictum  putemus,nisi  erit 

(1)  Illud  dicere  est  resUtué  par  conjecture. 

(2)  Cet  exemple  et   les   suivants   rentrent  dans  la  règle  de  Ricniann,  puisque  la 
subordonnée  est  au  futur,  et  la  principale  au  présent  ;  je  n'ai  pas  cru  cependant 
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confirmatum.  Rep.  2.  44.  70.  Cogitelis,  nisi,  qui  vester  animus  &H,ostendeiis, 
eo  pi'oiiimpere  horainum  scelus,  ut  caedes  futurae  sint.  S.  Rose.  5. 12.  Memi- 
nero....  me  Siculis  salis  esse  factumm,  si,  quae  cognovi,  eocposuero.  Ver.  2, 
73.  179.  Nego  uilam  rem  esse,  quae....  excipi  possit,si....  non  id,  quod in/e/^e- 
gUur,sed  id,quod  dicitur.valebit.  Caec.  28.  81.  Magna  me  spes  tenet,si,quae 
sunt  in  causa,  explicare  potuero,  Imnc  locum....  portum  futurum.  Clu.  3.  7. 
Sic  sentie,  si  moi  facli  rationem  vobis....  probaro,  causam  quoque  me  pro- 
baturum.  Sul.  1.2.  Tibi  persuade  te....  multo  fore  cariorem,  si  talibusmonitis 
laetabere.  Ofï.  3.  33.  121.  Ecquid  scis,  virtutem  si  unam  confessus  eris  le  non 
habere,  nullamesse  te  habiturum?  Tusc.  2.  14.  32.  Moneo  vos,  adulescenles, 
ne,  si  (|uae  vos  nécessitas  ad  rem  publicam  defendendam  vocabit,  segniores 
silis.  Sest.  23.  51.  Existimo,  si  Miionis  causam  probaro,  vos  parem  Sesli 
causam  existimaturos.  Sest.  40.  87,  Puto  enim,  etiamsi  rem  minus  probabis, 
tamen....  quic(|uid  a  me  profectum  sit,  iucundum  tibi  fore.  Fam.  12.  17.2. 
Unum  hoc  sic  habeto,  si  a  te  liane  rem  impetra7'o,me  paene  plus  tibi  quam 
ipsi  Miloni  debiturum.  Fam,  2.  6.  5.  Hoc  velim  tibi  persuadeas,  sirationibus 
meis  provisum  a  te  esse  intellexero,  magnam  te  ex  eo....  voluplatem  esse 
capturuni,  Fam.  3.  2.  2  (1).  Tu  autem  hoc  tibi  persuade,  si  commodo  valetu- 
dinis  tuae  tieri  possit,  niliil  me  malle  quam  le  esse  mecum  ;  si  autem  intelle- 
ges  opus  esse  te  Patris  convalescendi  causa  paulum  commorari,  nihil  me 
malle  quam  te  valere.  Fam.  16.  1.2  (2). 

5)  Propositions  causales. 

Usque  eo  iudicia  perdita  esse  arbitratur,  ut  hoc  palam  diclitet....  sese, 
id  quod  difficiliusfueril,  tempusipsum  émisse  iudicii  sui,  quo  cetera  faciiius 
emerc  postea  posset;  ut,  quoniam  criminum  vim  subterfugere  nullo  modo 
poterai,  proeellam  temporis  devitarel.  Ver.  a.  p.  3.  8.  Qui  locus  altingit 
hanc  quaestionem,  nihil  fieri,  quod  non  necesse  fuerit....  sed  in  factis 
immutal.ililatem  apparere,  in  futuris  quibusdam,  quia  non  apparet,  ne 
inesse  quidem  videri,  ul  in  eo,  qui  morlifero  moro  urgeatur,  verum  sil.... 
Fa.  9.  17.  Haec  summa  est  conclusionis  meae,  quoniam  scelere  a  te  liberati 
sunt,  ab  eodem  praemiis  dignissimos  iudicatos.  Phil.  2.  13.  32.  Docui 
causam  cur  postularel  non  fuisse,  quod  nequc  pecunia  debebaiur  et..., 
Quiiic.   19.  60.  Si  iudicis  bas  parles  esse  existimatis,  ut,  quoniam  testes 

d*cun^- credendum  sit Font.  10.  21.  Ea,  quae  scribam,  sic  habeto,  me.... 

de   illius  (Pompei)  ad   le  sentenlia  atque   aucloritate  scribere  :  quoniam 

dcvoirlcs  séparer  des  exemples  précédents,  auxquels  ils  sont  entièrement  sembla- 
bles. 
(1)  CI.  la  note  de  Tvrrcll  (t.  III,  p.  G]-  .   ..  ,  ■  ,■^..,.^  s    i9 

(2;  Cf.  la  note  d'Hottmann-St.rnkopf  (p.  IR^;  citant  Alt.  7.  3.  U  [sidixew],  8.  12. 

C.  2  [ai  veniet). 
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senatiis  consultum  nuUiim  exstat....  eaqiip,  quae  de  ea  praescripta  est  auc- 
toritas....  tantam  vim  habet,  ut....  iratoriim  liominum  sludium....  esse 
videatur,  te  perspicere  posse,  quid....,  ita  fore  ut  per  te  restituatur,  quem 
ad  modiim  senatus  initio  censuit,  et  sine  multitudine  reducatur,  quem  ad 
modum  liomines  religiosi  Sibyllae  placere  dixemnt.  Fam.  1.  7.  4. 

II.    —  Emploi   de   l'infinitif. 

i )  Après  un  'pronom  relatif. 

On  sait  que  rinfinitif  peut  s'employer  après  qui  signifiant  et  is, 
nam  is,  is  aitton,  elc;  la  proposition  relative  en  ce  cas  est  coordon- 
née et  non  subordonnée;  cette  règle,  toutefois, est  loin  d'être  absolue. 
M.  Menge  a  déjà  prouvé  (l)que,  cbez  César,  l'infinitif  ne  se  rencontrait 
que  rarement  en  pareil  cas,  le  subjonctif  au  contraire  étant  plus  fré- 
quent, M.  Reid  (2)  a  remarqué  aussi  que  le  subjonctif  se  rencontrait 
souvent  chez  Cicéron,  et  que  dans  la  plupart  des  cas,  l'écrivain  pouvait 
à  son  gré  relier  la  relative  à  la  principale  en  employant  le  subjonctif, 
ou  la  détacher  davantage  en  la  construisant  à  l'infinitif.  Je  crois 
que,  pour  éclairer  cette  discussion,  il  sera  utile  de  dresser  une 
liste  plus  complète  qu'on  ne  l'a  fait  jusqu'ici  des  propositions  rela- 
tives construites  par  Cicéron  à  l'infinitif.  On  jiourra  ainsi  se  rendre 
mieux  compte  du  sens  de  cette  construction  et  de  sa  fréquence  : 

Unum  quasi  comperendinatus  médium  diem  fuisse,  quem  totum  Galbam 
in  consideranda  causa  componendaque  posuisse.  Brut.  22.  87.  Scriptas  fuisse 
et  para  tas  a  Protagora  rerum  inlustrium  disputa  tiones;  quod  idem  fecisse 
Gorgiam.  Brut.  12.  46,  47.  Caput  esse  arbitral)atur  oratoris....  uti  ei,  qui 
audirent,  sic  adficerentur  animis,  ut  eos  adtlci  vellet  orator;  quod  item  tieri 
nullo  modo  posse,  nisi....  De  Or.  1.  19.  87.  Quem  (Roscium)  audio  dicere 
caput  esse  artis  decere;  quod  tamen  uuum  id  esse,  quod  tradi  arte  non  pos- 
sit.  De  Or.  1.  29.  132.  Vidit....  acei'rumum  ex  omnibus  nostvis  sensibus  esse 
sensum  videndi;  quare  facillime  animo  teneri  posse....  De  Or.  2.87.357. 
Demonstrabilur,  ne  si  iudicio  quidem  illa  damnata  esset....  potuis^e  hune 
ipsum  de  illa  supplicium  sumere;  quai^e  esse  indignum  eum....  Inv.  2.  27. 
82.  Dicebat....  eandem  illam  (sphaeram)  astris  stellisque....  esse  descriptam; 
cuius  omnem  ornatum  et  descriptionem....  Aratum  extulisse.  Rep.  1.  14.  22. 
Tum  illum  etiam  debilem  factum  rem  ad  amicos  detulisse,  quorum  de  sen- 

(1)  Das  ReJativum,  p.  18. 

(2)  Academica,  2.  11.  41,  p.  153,  cl  Laelhis,  13.  43,  p.  113. 
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tentia  lecticula  in  curiam  esse  delatum.  Div.  1.  26.  55.  Censet  sapienter  ins- 
tituisse  veteres,  ut  liostiarum  immolatarum  inspicerenlur  exla;  quorum  ^^ 
habitiL...  signa  percipi.  Div.  1.  57.  131.  Scribit  Herodolus  Croesi  filium, 
cum  esset  infans,  loculum;  quo  ostento  regnum  palris  concidisse.  Div.  1.  53. 
121.  Inlellegitur  a  beata  immortalique  natura  et  iram  et  gratiam  segregari;. 
quibus  remotis  nullos  a  superis  impendere  metus.  Nat.  d.  1.  17.  45.  Pestem 
enim  nullam  maiorem  esse  amicitiis  quam....  honoris  certamen  et  gloriae; 
ex  quo  inimicitias  maximas  saepe  inter  amicissimos  exstitisse.  Lae.  10.  34. 
Audivi....  mirari  solitiini  C.  Fabricium,  quod,  cum  apud  regem  Pyrrhum 
legatus  esset,  audisset  a  Thessalo  Cinea  esse  quendam  Athenis,  qui  se 
sapientem  profiteretur,  eum([ue  dicere  omnia....  ad  voluptatem  esse  refe- 
renda.  Quod  ex  eo  audienles  M.  Curium  et  Ti.  Coruncanium  optare  5otôos, 
ut....  Cat.  M.  13.  43.  Nemini  censebat  fore  dubiura,  quin,  dura  ita  gaude- 
ret....  niliil  cogitatione  consequi  posset.  Quocirca  nihil  esse  tam  detestabile.... 
quam  voluptem.  Cat.  M.  12.  41.  Clamât  Zeno....  voluptatem  illam  Epicuri 
solis  inter  se  pecoribus  esse  eommunem,  in  quorum  societatem  et  hominem 
et  sapientem  detrudi  nefas  esse.  Ac.  fr.  20.  Scientiam  talem  esse  dicebat; 
cuius  compotem  nisi  sapientem  esse  neminem.  Ac.  2.  47.  145.  Testatur.... 
eos  invidiosum  nomen  voluptatis  fugere,  sed  in  vicinitate  yevsari;  quod 
facere  eos  etiam,  qui....  Ac.  2.  45.  138.  Sic  omnia  iatere  censebat  in 
occulto....  quibus  de  causis  nibil  oportere  neque  adfirmare....  Ac.  1.  12.  45. 
Censent....  unum  ((uemque  nostrum  eius  mundi  esse  partem;  ex  quo  illud 
natura  consequi....  Fin.  3.  19.  64.  (Dicerent)  sese  vidisse,  in  ea  vita  qualis 
splendor  inesset,  quanta  ornamenta,  quanta  dignitas;  quae  se  non  con- 
tempsisse,  sed....  Clu.  56.  153.  Res  ad  eum  defertur,  esse  civem  Romanum, 
qui  se  Syracusis  in  iautumiis  fuisse  quereretur;  quem  iam  ingredientem  in 
navem....  ab  se  retraclum  esse.  Ver.  5.  62.  160.  Siculis  denuntiatum  esse 
audio  primum  ab  Hortensio,  domum  ad  illum  utvenirent;  Siculos  ineo  sane 
liberos  fuisse,  qui,  quam  ob  rem  arcesserentur,  cum  intellegerent,  non 
venisse.  Ver.  a.  p.  9.  25.  Quos  in  senatu  ne  tenuissima  quidem  suspicione 
attigcrat,  eos  nominavit,  L.  Lucullum,  a  quo  solitum  esse  ad  se  mitti  C.  Fan- 
niuiu,  illum  qui  in  P.  Clodium  subscripserat,  L.  Domitium,  cuius  domum 
constitutam/'t.mg,  unde  eruptio  lieret.  Att.  2.  24.  3.  Materiam  ipsam  totam 
penitus  commutari  putant  et  illa  efiici,  quae  appellant  qualia,  e  r/wi6w5.... 
eflectum  esse  mundum,  extra  quemnuUa  pars  materiae  sit.  Ac.  1.  7.  28. 

Remarque.  -  On  peut  rapprocher  des  exemples  qui  précèdent  ceux 
dans  lesquels  le  relatif  ne  porte  pas  directement  sur  Finfinitif,  mais 
sur  un  verbe  subordonné  à  l'infinitif  : 

Stare  omnes  debemus  tamquam  in  orbe  aliquo  rei  publicae,  ^mquoniam 
versetur,  eam  deUqere  partem....  Plane.  38.  93  (=  et  q»omam  |.^..)^ 
Censet....  neque  praetcr  terram  rem  ullam  in  mundo  moveri;  çuae  cum  se 
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convertat,  effici  omnia....  Ac.  2.  39.  123.  Dicunt  Stoici  sensus  ipsos  adsensus 
esse,  quos  quoniam  adpetitio  conse(iuatiir,  aclionem  sequi.  Ac.  2.  33.  108. 

2)  Emploi  de  l'infinitif  apriîs  ut  comparatif. 

On  cite  : 

Ex  quo  inlellegi  poluit,...  ut  mare....  vcntomm  vi  agitai i  îi\.(\\i(i  turbari, 
sic  populum  Romanum  hominum  seditiosorum  vocibus  ut  violentissimis 
tempestatibus  concitari.  Glu.  49.  138. 

Il  faut  ajouter  : 

Sic  statuo  :  ut  m  ceteris  artibus....  reliqua....  tradi  non  necesse  esse;  ut  in 
pictura,  qui  hominum  speciem  pingere  perdidicerit,  posse  eum  cuiusvis  vel 
formae  vel  aetatis....  pingere  neque  esse  periculum,  ne....  De  Or.  2.  16.  69. 
Est,  fatebor,  aliquid  laraen;  ut,  cum  in  sole  ambulem,  etiam  si  ego  aliam  ob 
causara  ambulem,  ^en  natura  tamen  ut  colorer,  sic...  sentio  illorum  (libro- 
rum)  tactu  orationem  meam  quasi  colorari.  De  Or.  2.  14.  60. 

Peut-être  faut-il  ajouter  l'exemple  suivant  : 

Nunc  autem  ita  disserunt,  sic  se  dicere  omnes  stultos  insanire,  ut  maie 
oiere  omne  caenum.  Tusc.  4.  24.  54. 

On  peut  aussi  cependant  sous-entendre  ici  dicant  devant  olere  (1). 

3)  Emploi  de  l'infinitif  après  ante  quam  et  prius  quam. 

Riemann  (2),  après  avoir  parlé  de  l'emploi  de  priiis  quam  au  sens 
de  points  quam  (3),  ajoute  :  «  Il  ne  faut  pas  confondre  avec  cet 
emploi  de  prius  quam  les  cas  où  prius  quam,  ayant  son  sens  ordi- 
naire de  «  avant  que  »,  est  intercalé  dans  une  proposition  infinitive  : 
ici  priusquam  se  construit  nécessairement  avec  le  subjonctif,  toutes 
les  fois  que  le  subjonctif  devrait  être  employé  même  si  priusquam  se 
rattachait  aune  proposition  indicative....  Chez  Cornélius  Népos,  Dat. 
7.  1,  on  trouve  «  qui....  prius  cogitare  quam  conari  consuesset  « 
(prius  cogitabat  quam  conahatur),  parce  que  priusquam  serait  cons- 

(1)  C'est  par  une  ellipse  analogue  que  s'expliquent  des  exemples  tels  que  le  sui- 
vant :  »  Saepius  mulam  peperisse  arbitrer  quam  sapientem  fuisse.  »  Div.  2.  28.  61. 

(2)  Etudes,  p.  289,  n.  1. 

(3)  Je  ne  reviens  pas  sur  l'emploi  de  l'infinitit  après  ces  deux  particules;  v.  Rie- 
mann, Etudes,  pp.  287,  sqq.  ;  Rev.  de  Phih,  xii  (1888),  p.  52. 
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truit  avec  Vindicatif,  si  la  proposition  à  laquelle  il  se  rattache  était 
indépendante,  au  lieu  d'être  subordonnée  à  consuesset.  » 

Cette  remarque  de  Riemann  est  parfaitement  juste  et  vaut,  ce  que 
cependant  je  n'ai  vu  remarquer  nulle  part,  aussi  bien  pour  Cicéron 
que  pour  Cornélius  Népos;  de  plus,  elle  s'applique  également  à  a/i/e 
qiiam  et  h  prius  quam;  il  faut  remarquer  toutefois  que,  dans  toutes 
les  phrases  où  ces  conjonctions  sont  suivies  de  l'infinitif,  les  deux 
particules  {antp.....  quam)  qui  les  composent  sont  séparées  Tune  de 
l'autre. 

Dici  vix  potest  quam  multa  sint,  quae  respondeatis  ante  fieri  oportere, 
quam  ad  liane  rationem  extremam  devenirs.  Quinc.  17.  54.  Qui  excogitarit 
nasci  prius  oportere,  quam  emori.  De  Or.  1.  57.  243.  Censés  ante  coronam 
herbae  exlitlsse,  çwam  conceptum  esse  semen?  Div.  2.  32.68.  (Addit)  pnws 
illum  sepullum,  quam  huic  cenam  esse  sublafam.  Scaur.  fr.  8. 

Cf.  Statuerai  prw/s  lies  iudicio  populi  debere  restitui,ç'uam  suo  beneficio 
videri  receptas.  Caes.  B.  C.  3.  1.  5. 

i)  Emploi  de  VinfinUif  après  quia. 

Cette  construction  n'a  été  relevée  jusqu'à  présent  (1)  que  dans  un 
passage  de  Tite-Live  (26.  27.  12),  et  un  de  Sénèque  {Epis t.  97. 13);  on 
trouve  aussi  la  même  construction  après  qiiod  {de  B.  Hisp.  22)  et 
après  quoniam  (Colum.  l.  3);  ces  trois  derniers  exemples  parais- 
sant insuffisants,  on  a  corrigé  le  texte  de  Tite-Live  (2).  Je  crois  cepen- 
dant qu'on  peut  en  rapprocher  une  leçon  probable  du  de  Inventione  : 

Demonstrandum  erit  defensori  neminem  tanlae  esse  slullltiae,  qui  tali  in 
re  possit  veritatem  ignorare.  Quodsi  hoc  concedalur,  illud  non  concessum 
iri,  ne  dubilassequidem  eum,quid  eius  iuris  esset,etid,quod  falsum  fuerit, 
sine  ulla  dubitatione  pro  vero  probasse;  quia,  si  dubilarit,  summae  fuisse 
amentiae  dubia  spe  impulsum  certum  in  periculum  se  committere.  Inv.  2.  8. 
27.  Cette  leçon,  reçue  par  Friedrich,  est  celle  de  deux  des  trois  meilleurs 
manuscrits  :  V Herbipolitanus  et  le  Sangallensis;  le  Parisinus  et  les  manus- 
crits inférieurs  donnent  quod  si. 

Cet  emploi  de  linfinif  après  quia,  si  on  l'admet  ici,  serait  une  nou- 
velle preuve  de  l'influence  du  latin  vulgaire  sur  la  langue  du  de  Inven- 


(1)  V.  Riomann,  Etudes,  p.  286. 

(2)  Cf.  Ricmann-Gœlzer,  p.  in,  n.  1. 
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tio7ie,  et  appuierait  les  arguments  que  donnait  Riemann  (1)  pour 
défendre  la  leçon  de  Tite-Live  :  «  On  trouve,  disait-il,  chez  Tite-Live 
tant  de  particularités  provenant  du  latin  vulgaire,  qu'on  se  demande 
si  on  ne  pourrait  pas  admettre  chez  lui  cet  emploi  remarquable  de 
rinhnitif,  comme  ayant  la  même  origine.  « 

Il  faut  rapprocher  de  cette  construction  l'exemple  suivant  du  de 
Naturel  deorum  dans  lequel  une  i)hrase,  logiquement  subordonnée  à 
quod,  se  trouve  soustraite  à  cette  subordination  et  construite  à  lin- 
finitil  : 

Non  deest  hoc  loco  copia  rationum,  quibus  docere  velitis  humanas  esse 
formas  deorum  ;  primum  quod  ita  sit  informatum  anticipatumque  menti- 
bus  nostris,  ut  horaini,  cam  de  deo  cogitet,  forma  occurrat  humana; 
deinde  quod,  quoniam  rébus  omnibus  excellât  natura  divhia,  forma  quocpie 
esse  pulcherrima  debeaf,  nec  esse  bmiiana  ullam  pulchriorem  ;  tertiam 
rationem  adfertis,  (piod  nulla  alia  figura  domicilium  mentis  esse  possit. 
Nat.  d.  1.27.76.  Nec  esse....  constitue  ici  une  sorte  de  parenthèse  et  doit 
se  traduire  :  o?'  il  n'y  a.... 


§  0.  —  Omission   du   sujet   de   la  proposition   infinitive. 


Il  y  a  quelques  années,  les  grammairiens  étaient  très  sévères  pour 
la  construction  dico  esse  (—  dico  me  esse).  Zumpt  écrivait  dans  son 
édition  dupro  Murena  (2)  :  «  Nec  ferendum  erat  bac  ratione  subiec- 
tum  pronominis  apud  inflnitivum  ab  Cicérone  quidem  omitti.  Restituti 
enim  sunt  qui  olim  hue  pertinere  putabantur,  ex  cod.  auctoritate  duo 
loci,  p.  Sull.  23.  6o.  et  5.  14;  reliquus  est  unus  p.  Rose.  Amer.  22.  61, 
confitere  hue  ea  spe  venisse,  qui  ipse  tamen  de  coniectura  certe  uni- 
versae  regulae  solet  accommodari.  »  On  est  bien  revenu  aujourd'hui 
de  cette  condamnation  absolue,  et  personne  n'oserait  plus  traiter 
comme  une  exception  unique  le  passage  du  pro  Roscio  (3).  «  L'accu- 
satif sujet  de  l'infinitif,  dit  Riemann  (4),  est   sous-entendu  dans  la 


(1)  Etudes,  p.  287. 

(2)  Pro  Murena,  3.  7,  p.  11. 

(3)  Madvig  {de  Finibus,b.  11.  31,  p.  660)  regarde  cependant  encore  cette  excep- 
tion comme  très  rare. 

(4)  Syntaxe,  p.  283,  cf.  Riemann-Goelzer,  p.  605. 
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prose  classique  plus  souvent  qu'on  ne  croit;  même  dans  les  discours 
deCicéron,on  trouve  des  exemples  comme  «  in  cubiculo  (vomere) 
malle  (te)  dixisti  »  (Dei.  7.  21).  On  trouve  des  remarques  semblables 
dans  presque  tous  les  grammairiens  modernes  (1).  Mais  jusqu'où  va 
précisément  cet  usage  de  Cicéron  et  quelle  en  est  la  fréquence?  C'est 
là  une  question  malaisée  à  résoudre;  en  effet,  les  éditeurs  et  les 
grammairiens  ne  sont  pas  d'accord  sur  la  foi  qu'il  faut  ajouter  sur  ce 
point  aux  manuscrits.  M.  Reid  n'exagère  pas  beaucoup  en  disant  (2)  : 
«  L'omission  du  sujet  (se)  devant  l'infinitif  est  attesté  par  les  manus- 
crits dans  des  centaines  de  passages,  mais  rarement  laissée  sans  cor- 
rection jjar  les  éditeurs.  »  G.  F.  W.  Millier  surtout  a  été  sévère  à  réta- 
blir le  pronom  omis;  il  faut  reconnaître  d'ailleurs  que  ces  corrections 
sont  souvent  très  faciles  et  très  légitimes  au  point  de  vue  paléogra- 
pliique  :  dans  bien  des  cas,  se  a  pu  tomber  par  baplograpbie  après  les 
infinitifs  parfaits  actifs  (amavisse)  ou  passifs  (amatiim  esse),  de 
même  après  posse,  esse;  ainsi  :  «  negat  posse  (se)  vivere  »  (Fin.  2.  \o. 
oO),  «  cogitet  esse  (se)  consecratum  »  (Har.  r.  4.  7);  cette  hypothèse 
est  d'autant  plus  vraisemblable  que  l'omission  des  pronoms  person- 
nels accusatifs  est  très  fréquente  dans  les  manuscrits  (3).  Malgré  tout, 
un  bon  noml)re  d'exemples  paraissent  bien  autorisés  et  sont  admis 
par  Millier  lui-même;  je  me  contenterai  de  citer  ceux-là  : 

Ipse,  oui  debes,  exacturum  negat.  Brut.  4.  17.  Dicere  Cliarraadas  solebat 
ingenium  tuum  vehementer  admirari.  De  Or.  1.  20.  93.  Exclamai  Nasica 
domi  non  esse.  De  Or.  2.  68.  276.  Haberet  moram  sperantis  diaUiis  esse  vic- 
turum.  De  Or.  3.  40.  162.  0.  Cato  contionalus  est  comiUa  haberi  non  situ- 
rum.  Q.  fi'.  2.  4.  6.  Quae  nobis  émisse  et  parasse  scribis.  Att.  1.  7.  Qualtiior 
tragocdias  sedecini  d'ieims  absolvisse  cum  scribas.  Q.  fr.  3.  5.  l.Profiscisciad 
te  slatim  dixit.  Fam.  9.  2.  1.  Recordor  longe  omnibus  unum  anteferre 
Demoslhenem.  Or.  7.  23.  Isocrales  ea  studiose  consectatum  fatelur.  Or.  12. 
38.  Dum  mihi  liceat  negare  posse,  quod  non  potero,  et  fateri  nescire,  qiiod 
nesciam.  De  Or.  1.  22.  101.  Quam  absurdum  non  negare  contra  legcm 
fecisse.  Inv.  2.  44.  129.  Nec  me  ^wàci  fateri  nescire,  quod  nesciam.  Tusc.  1. 
25.  60.  Ego  cfTngisse  arbitrabar.  Leg.  2.  3.  7.  Quam  bellum  erat,  Veliel,  con- 

(1)  Drâger.  ii,  440;  Schmalz,  Vorlesungen,  n.  604,  p.  819,  Syntaxe  p.  297; 
du  Mesnil,  de  Legibus,  i.  20.  53,  p.  70;  Landgraf,  pro  Roscio,  59  p.  2.7  ;  Re.d,^ca- 
demica,  l.  18,  p.  115,  pro  Balbo,  14,  p.  59,  Cator  maior,  13,  p.  168,  pro  Suua,  .9, 
Pideril,  de  Oratore,  2.  142;  Kuliner,  Tusculanes,  1.  69,  p.  Ho- 

(2)  Pro  Sulla,  p.  114.  ,  j  „   «-  o"\    vni  m 
(3  V.  Muller.   adnotatlo  critica,  partis   II  vol.  II,  P-  xni  (ad  P  4o.  3o  ■  ^ol.  III. 

p.  xxvu.  (ad  p.  66.  11),  partis  III  vol.  II,  p.  vi  (ad  p.  8.  19).  va  (ad  p.  U.  H).     ^^ 
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fiieri  nescir e,  (\wo&  nescires  !  Nat.  d.  1.  30.  84.  Voluplatis  causa  facere 
omnia....  nemo  dixit.  Fin.  5.  7.  20.  ConfUere  hue  ea  spe  venisse.  S.  Rose. 
22.  61.  Quid  habes,  quod  possis  dieere,  nisi  forte  illud,  quod  te  diclurum 
esse  audio,  quaostorem  illius  fuisse.  Div.  Caee.  18.  59.  Puderet  me  dicerc 
non  intellegere.  Nat.d.  1.39.  \Q9.Facturuin  fuisse  decla ravit, cum  Sex.Pom- 
peium  restituit  civitati.  Pliil.  5.  14.  39.  Misisse  dicis  Alexandriam.  Phil.2. 40. 
103.  Fac  potuisse.  Phil.  2.  3.  5.  Serves  Milonis  confessas  esse  de  interficiendo 
Pompeio  coniurasse.  Mil.  24.  65.  Nescire  dixit.  Sul.  13.  39.  Posset  negare 
dixisse.  Cki.  50.  140.  Alios  negasse  audere,  alios  respondisse  non  putare.... 
Ver.  a.  p.  8.  23.  Minamur  praecipitaluros.  Fin.  5.  11.  31.  Quaesituram  esse 
dixit.  Clu.  63.  176.  Habent  legitimam  excusationem  solum  vertisse  nec  esse 
restitulos.  Piiil.  5.  5.  14.  Negat  Piso  scire  se,  negat  audisse  quicquam.  Phil. 
12.  1.  3.  Ul  eos,  paeniteat  professas  esse.  Phil.  12.  3.  7.  Respondit  ....us(jue  ad 
M.  Terentium  et  C.  Cassium  consules  confecisse  (tabulas),  postea  destitisse. 
Ver.  1.  23.  60.  Descensuros  poUicebantw.  Ver.  1.  38.  97.  Primo  debere 
negavit,  post  sine  controversia  solvit.  Clu.  59.  162.  Nisi  forte  hoc  dicturus 
es....  eo  tempore  in  me  tibi  parum  esse  auxilii  vidisse.  Fr.  a.  ix.  6. 

A  ces  exemples  de  Cicéroii  on  peut  ajouter  ceux  de  César  (1)  : 

Haec  tamen  dieere  :  venisse  invitos,  eiectos  domo.  B.  G.  4.  7.  3.  Caesar.... 
ignoscere  imprudentiae  dixit.  B.  G.  4.  27.  5.  Qui  poUiceantur  obsides  dare. 
B.  G.  4.  21.  5.  Marcellus  passurum'm  praesentia  negat.  B.  C.  1.  6.  4.  Neque 
accessurum  polliceri.  B.  C.  1.  11.  3.  Quae  imperaret,  facturas  pollicentur. 
B,  C.  3.  12.  4.  Fo?T  a{\:^[l\o  poUicebaiur.  B.  C.  3.  20.  1.  Conloquitur,  celle.... 
Caesarem  conveuire.  B.  C.  1.  22.  1.  Bellum  facturos  pollicentur.  B.  G.  7.  2. 
1.  Coniurant  nihil....  acturos.  B.  G.  3.  8.  3. 

On  voit  que  cette  omission  du  sujet  de  la  proposition  infinitive 
après  les  verbes  signifiant  dire  ou  penser  est  loin  d'être  étrangère  à 
la  meilleure  prose  latine;  si  l'on  remarque  de  plus  avec  M.  Schmalz  (2) 
que  cette  omission  est  très  fréquente  chez  les  comiques,  commune 
chez  les  historiens  (3),  et  que,  chez  les  poètes  de  l'époque  d'Au- 
guste (4),  on  en  trouve  de  nombreux  exemples,  on  reconnaîtra  que 
c'est  là  une  construction  vraiment  latine  et  non  pas  une  incorrection 
ou  un  hellénisme. 

(1)  Je  ne  cite  que  les  passages  dans  lesquels  l'infinitif  dépend  immédiatement  d'un 
verbe  signifiant  dire  ou  penser  ;  l'omission  de  se  est  plus  fréijucnte  encore  dans  les 
discours  rapportés  au  style  indirect. 

(2)  Syntax,  p.  297,  Spracfigebraacfi  des  Asinius  PoUio,  p.  93. 

(3)  Schmalz  renvoie  à  Frigeil,  commentaire  au  vingt-lroisième  livre  de  Titc-Live, 
pp.  46-o5.  Cf.  Kiihnast,  p.  106;  Constans,  Etudes,  §  240. 

(4)  et.  Waltz,  Etudes,  p.  117  ;  Benoit-Duvau,  édition  de  Virgile,  remarque  143,  p.  40. 
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§  7.  —  Le  sens  du  gérondif  et  de  l'adjectif  en  -ndiis 
chez  Cicéron. 


J'ai  exposé  ailleurs  (1)  quelle  me  semblait  avoir  été,  à  rorigine,  la 
valeur  sémantique  de  Fadjectif  en  -ndm  et  du  gérondif,  et  comment 
cotte  signification  primitive  s'était  peu  à  peu  transformée;  je  ne  me 
propose  pas  de  revenir  ici  sur  cette  question,  j'ai  dessein  seulement 
de  rechercher  quelle  était,  pour  Cicéron,  la  valeur  de  ces  deux  formes. 
Cette  recherche  d'ailleurs  pourra,  je  l'espère,  apporter  quelque  lu- 
mière à  l'étude  historique  du  gérondif  et  de  l'adjectif  en  -ndtis; 
M.  Deecke  (2)  demande  que  sur  ce  point  on  s'attache  surtout  à  étudier 
l'usage  classique;  M.  Weisweiler  (3)  proteste  aussi  qu'il  accorde  peu 
d'importance  à  l'étymologie  du  participe  en  -i^d^is  ou  à  la  signification 
de  formes  isolées  telles  que  oriundus  et  moribundus,  mais  qu'il  re- 
cherche avant  tout  «  quelle  signification,  quel  emploi  syntactique  le 
participe  futur  passif  a  eu  en  général  dans  la  latinité.  »  Pour  qui  con- 
sidère la  question  de  ce  point  de  vue,  l'usage  de  Cicéron  est  un  témoi- 
gnage de  premier  ordre;  il  ne  me  semble  pas  que  M.  Weisweiler  l'ait 
étudié  d'assez  près  (4)  ;  s'il  l'eût  fait,  je  doute  qu'il  eût  écrit  (p.  49)  : 
«  lusage  de  la  langue  nous  montre  clairement  et  nettement  l'adjectif 
verbal  en  -ndus  comme  un  participe  futur  passif  (o)  »;  je  pense  aussi 
qu'il  n'eût  pas  prêté  le  sens  final  au  gérondif  dans  des  constructions 
où  il  semble  ne  pas  l'avoir,  qu'il  n'eût  pas,  par  exemple,  interprété 
(p.  131)  adfid  scribendo  par  adfui  ut  scriberetur  (6),  ni  même  refusé 
de  traduire  {natiiram)  optimam  bene  vivendi  ducem  par  le  grec 

(1)  Mém.  Soc.  Ling,x\,  pp.  143-164.  On  trouvera  là  une  bibliographie  plus  complète 
de  la  question. 

(2)  Beitrâfje  zur  Auffassung  der  gerundial...  KonstrukUonen,  Vorwort. 

(3)  Das  lateinische  Participium  futuri  passivi,  p.  49. 

(4)  Lui-môme  avoue  d'ailleurs  (p.  4)  que  ses  occupations  de  professeur  ne  lui  ont 
pas  laissé  le  loisir  de  «  réunir  des  matériaux  et  de  dresser  des  statistiques,  comme 
la  science  philologique  aime  à  le  faire  aujourd'hui  ». 

(5)  «  Der  Sprachgebrauch  zeigt  uns  das  Verbaladjektiv  auf  -ndus  im  Latcimschen 
klar  und  entschiedcn  als  ein  Participium  futuri  passivi.  » 

(6)  Il  blâme  (ib.)  Dôhring  d'avoir  rapproché  celte  formule  du  grec  Ypacpo[xeva> 
7tapT,(ïav  ;  cf.  contra  Dosson,  p.  13. 
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On  pourrait  croire  qu'il  est  inutile  de  réfuter  ces  thèses,  et  qu'il 
suftlt  de  renvoyer  à  l'ouvrage  antérieur  de  Dosson  (i);  malheureuse- 
ment il  n'en  va  pas  ainsi;  les  théories  de  M.  Weisweiler  ont  été 
accueillies  avec  ferveur  par  la  plupart  des  revues  philologiques  alle- 
mandes, anglaises,  américaines  (2);  M.  Brugmann,  dans  sa  gram- 
maire comparée  (ii,  p.  1424),  M.  Delbrûck,  dans  sa  syntaxe  comparée 
(il,  p.  489),  M.  Schmalz,  dans  la  troisième  édition  de  sa  syntaxe 
(p.  298),  les  ont  acceptées  comme  démontrées,  et,  à  vrai  dire,  ce 
succès  s'explique  assez  facilement,  en  partie  par  le  grand  mérite  de 
certains  chapitres,  la  cohésion  de  l'ensemble,  la  netteté  de  l'exposi- 
tion, en  partie  par  les  exagérations  dangereuses  des  tenants  de  l'école 
adverse.  Dosson,  en  effet,  avec  Haase  (8),  Adrian  (4),  Kiihner  (5), 
Drâger  (6),  Antoine  (7),  Schmalz  (8),  regardait  l'adjectif  en  -ndus  comme 
un  \)m'{idpe  présent  passif;  non  seulement  il  niait  qu'il  eût  eu  primiti- 
vement le  sens  futur,  mais  il  affirmait  encore  qu'il  avait  le  sens  pré- 
sent, et  qu'il  l'avait  conservé  dans  la  langue  latine;  c'était  là  une 
position  difficile  à  défendre,  j'essaierai  de  le  démontrer  un  peu  plus 
bas. 

Chez  Cicéron,  comme  chez  tous  les  auteurs  classiques,  il  faut  dis- 
tinguer deux  significations  différentes  du  gérondif  et  de  l'adjectif 
en  -ndus;  souvent  ces  deux  formes  n'ont  que  le  sens  verbal  pur 
et  simple,  sans  aucune  nuance  finale,  ni  signification  temporelle 
présente  ou  future,  v.  g.  :  «  Appellamus  a  iuvando  lovem  »  (Nal.  d.  2. 
2o.  64)  ;  «  mater  est  a  gerendis  frugibus  Ceres  tamquam  Gères.  »  (Nat.  d. 
26.  67.)  Au  contraire,  quand  ces  deux  formes  sont  unies  au  verbe 
sum  (9),  elles  impliquent  un  sens  d'obligation,  ou  de  convenance,  ou 

(1)  De  participa  gerundivi....  vi. 

(2)  V.  l'indication  des  articles  dans  la  Revue  des  Revues  de  1892.  Dans  sa  préface 
(p.  XV),  M.  Snellinan  constate  ce  succès,  non  sans  quelque  étonnenient  :  »  in  ipsa 
illa  ralione  Wcisweileri  syntactica,  (juac  his  diebus  multis  et  praeclaris  grammaticae 
Lalinae  scriploribus  nescio  qua  de  causa  placere  videatur,  multa,  ne  dicam  plurima 
sunt,  quae  dubitationes  moveant  »  et  il  renvoie  à  Deecke,  Jahresberichte  ilber  die 
lateinische  Grammatik  und  Si/ntax,  1883-92,  p.  293. 

^3)  Rcisig,  Vorlesungen,  n.  580,  pp.  743,  sqq. 

(4)  Ueber  das  part.praes.  pass.,  pr.  Gross-Glogau,  1873. 

(5)  II,  p.  340. 

(6)  II,  p.  819*. 

(7)  Syntaxe  latine,  p.  311. 

(8)  Lat.  Syntax,  p.  438*. 

(9)  Riemann  (Syntaxe,  p.  466)  assimile  à  Tadjcclif  en  -ndus  joint  à  sum  l'adjectif  en 
-ndus  employé  comme  adjectif  quaiiticatif;  je  ne  parlerai  pas  ici  de  cette  dernière 
construction;  elle  est  en  effet  rare  [vingt  et  un  exemples  seulement  dans  les  discours, 


à 
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de  possibilité  ;  de  plus  elles  ont  parfois  une  signification  temporelle 
plus  voisine  du  futur,  v.  g.  :  «  amieissimi  hominis  existimatio  off'en- 
denda  est,  si  illam  accusationis  condicionem  sequar  »  (Plane.  2.  6)  ; 
«  in  ea  loca  diseessit,  quo  mihi  cernebat  esse  veniendum  »  (Cat.  M. 
23.  84).  Il  faut  remarquer  enfin  que  Tadjectif  en  -i)dm,  si  on  laisse 
de  côté  oriiindus  et  secundus,  a  toujours  cbez  Cicéron  le  sens  passif, 
tandis  que  le  gérondif  a  le  plus  souvent  le  sens  actif,  transitif  ou 
intransitif,  du  verbe  dont  il  dérive,  bien  que  souvent  il  soit  traité 
comme  un  véritable  substantif  verbal,  et  par  suite  puisse  avoir  en 
apparence  un  sens  passif  ou  réfléchi. 

I.  —  Le  gérondif  et  l'adjectif  en  -ndus  n'ont  que  le  sens 

VERBAL  PUR   ET   SIMPLE. 

A.  —  M.  Weisweiler  (pp.  140-143)  reconnaît  que  parfois  la  palrii 
sfrmonis  egestas  a  amené  les  Latins  à  employer  aux  cas  obliques  le 
gérondif  comme  un  infinitif  décliné;  ceci  a  lieu  du  moins  dans  les 
passages  où  Ton  propose  des  étymologies  et  dans  certaines  discus- 
sions philosophiques;  il  cite,  outre  un  ou  deux  exemples  de  Varron, 
les  deux  passages  suivants  de  Cicéron  : 

Ex  providcndo  est  appellata  prudentia.  Leg.  1.  23.  60.  Triste  est  nomen 
Ipsum  carendi....  carcre  igiiur  hoc  signilicat  :  egere  eo,  qiiod  habere  velis, 
inest  enim  velle  in  carendo.  Tusc.  1.  36.  87,  88. 

Cette  remarque  de  M.  Weisweiler  est  fort  juste,  mais  elle  porte 
plus  loin  qu'il  ne  le  dit;  il  ne  veut  pas  admettre  que  le  gérondif 
puisse  équivaloir  souvent  à  un  infinitif  décliné,  il  ne  veut  voir  dans 
les  exemples  ci-dessus  que  des  exceptions,  il  faudrait  admettre  en 
ce  cas  que  les  exceptions  sont  bien  fréquentes. 

1)  Ce  sens  purement  verbal  du  gérondif  ou  de  l'adjectif  en -ndus 
est  évident  dans  les  discussions  étymologiques;  à  l'exemple  cite  par 
M.  Weisweiler  on  peut  ajouter  les  suivants  : 

Graece  al)  doqumdo  âvixcop  et  Latine  eloquens  dictus  est.  Or.  19.  61  A 
vetendo  petulanlia  nominata  est.  Rep.  4.  6.  6.  Neplnnum  a  ^^^^^om'^^- 
lam  putas.  Nat.  d.  3.  24.  62,  cf.  ib.  2.  26.  66.  Eam  rem  (legem)  ilh  G.aeco 

si  l'on  ne  tient  pas  compte  des  exclamations  où  i;adjcctit  est  pM^  aUribut  .u|^^th6^ 
et  restreinte  à  un  petit  nombre  d-adjecdls  (- ^ae  man  pp.  2-6)  en  n  ^^^^  d^^^^ 
-ndm  n'v  est  plus  un  adjectif  verbal,  mais  un  adjectif  analogue  aux  adjeclils 
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putant  nomine  a  siuim  ciiique  tribuendo  appellatam,  ego  nostro  a  legendo. 
Leg.  1.  6.  19.  Appellamus  a  iuvando  lovem.  Nat.  d.  2.  25.  64.  lunonem  a 
iuvando  credo  nominatam.  Nat.  d.  2.  26.  66.  Utrumqiie  dictum  est  ab 
amando.  Lae.  27.  100.  Ab  invidendo  invidenlia  recte  dici  potest.  Tusc.  3.  9. 
20.  Qui  forlis  est,  idem  est  fidens,  qiioniam  confidens  mala  consuetudine 
ioquendi  in  vitio  poiiitur,  dactum  vei'bum  a  conftdendo,  quod  laiidis  est. 
Tusc.  3.  7.  14  (1).  Sunt  dicti  religiosi  ex  relegendo,  ut  élégantes  ex  eligendo, 
ex  diligendo  diligentes,  ex  intellegendo  intellegentes.  Nat.  d.  2.  28.  72.  [nvi- 
diae,  quod  verbuin  ductum  est  a  nimis  intuendo  fortunam  alterius.  Tusc.  3. 
9.  20.  Diana  omnivaga  dicitur  non  a  venando,  sed  quod....  Nat.  d.  2.  27.  68. 
Si  est  Ceres  a  gerendo.  Nat.  d.  3.  20.  52.  lanum....  quod  ab  eundo  nomen 
est  ductum.  Nat.  d.  2.  27.  67. 

La  même  construction  se  rencontre  avec  l'adjectif  en  -ndus  : 

Mater  est  a  gerendis  frugibus  Ceres  tamcjuam  Gères.  Nat.  d.  2.  26.  67.  Est 
enira  assiduus....  appellatus  ab  aère  dando.  Top.  2.  10,  cf.  Rep.  2.  22.  40. 

2)  Quand  un  infinitif  employé  substantivement  doit  être  construit  à 
un  cas  oblique  (2),  il  se  remplace  par  le  gérondif;  M.  Weisweiler 
n'admet  cet  usage  qu'à  litre  d'exception  dans  le  passage  des  Tuscu- 
lanes  cité  plus  haut  (<?«/•<?;■(?  hoc  significat....  inest  velle  in  carendo); 
les  exemples  cependant  n'en  sont  pas  rares,  du  moins  dans  les  traités 
de  philosophie,  où  Cicéron  traduit  par  le  gérondif  les  intinitits  grecs 
déclinés  : 

Nec  distinguit  a  non  dolendo  voluptalem.  Tusc.  3.  20.  47.  Quae  de  nihil 
sentiendo  paulo  ante  dicta  sunt.  Tusc.  1.  43.  102.  Aeternum  nihil  sentiendi 
receptaculum.  Tusc.  5.  40.  117.  De  bene  beateque  vivendo  a  Phitone  dis- 
putata.  Fin.  1.  2.  5.  Discrepat  a  timendo  confidere.  Tusc.  3.  7.  14  (3).  Princi- 

(1)  M.  Weisweiler  (p.  141)  écarte  cet  exemple  parce  que  «  l'on  peut  voir,  dit-il,  à 
l'incidente  relative,  que  lecrivain  ne  considère  pas  seulement  le  mot,  mais  aussi  l'ac- 
tion qu'il  signifie.  »  Cette  remarque  est  juste,  mais  je  ne  vois  pas  qu'elle  prouve; 
Cicéron  fait  ici  une  remarque  sémantique  plutôt  que  phonétique,  cela  n'empêche  pas 
que  confidendo  n'équivaille  ici  à  un  infinitif  décliné;  c'est  d'ailleurs  ce  qu'indique  un 
peu  plus  bas  la  phrase  :  discrepat  a  timendo  confidere,  ib.  ;  sur  cette  dernière  phrase, 
cf.  infra,  n.  3. 

(2)  On  sait  que  l'infinitif  latin  ne  peut  se  construire  à  un  cas  oblique,  ni  être  régi 
par  une  préposition,  si  ce  n'est  parfois,  mais  très  rarement,  par  inter,  v.  g.  Fin.  2. 
13.  43,  cf  Madvig  ad.  h.  toc.  p.  217  ;  l'exemple  de  Varron  (pontufex  a  passe  et 
facere,  L.  L.  v.  83),  que  cite  M.  Weisweiler,  est  exceptionnel,  et  doit  s'expliquer  par 
ce  fait  (jue  posse  n'a  pas  de  gérondif. 

(3)  M.  Weisweiler  (p.  142)  écarte  cet  exemple  ;  je  ne  puis  pourtant  voir  dans  timendo 
qu'un  infinitif  décliné,  absolument  comme  dans  les  verbes  de  celte  autre  phrase  : 
«  tÔ  vetxîffSi/  interest  Tou '^ôovsTv.  »  Att.  5.  19.  3. 
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pium  ductiim  esse  a  ^e  diligendo.  Fin.  3.  5.  16.  Quid  est  ineptius  quam  de 
dicendo  dicere,  cum  ipsum  dicere  numquam  non  sit  ineptum,  nisi  cura  est 
necessariunr?  De  Or.  1.  24. 112. 

B.  —  J'ai  isolé  les  deux  emplois  précédents,  parce  qu'ils  étaient  les 
seuls  dans  lesquels  M.  Weisweiler  reconnût,  bien  qu'à  titre  d'excep- 
tion, la  signification  purement  verbale  du  gérondif;  en  réalité,  cette 
signitication  se  retrouve  dans  tous  les  autres  cas  où  le  gérondif  et 
l'adjectif  en  -ndus  ne  sont  pas  joints  à  siun  ou  employés  à  faccusatif 
sans  préposition;  dans  tous  les  exemples  que  je  citerai,  le  gérondif  et 
l'adjectif  en  -ndus  pourraient,  sans  changement  de  sens,  se  remplacer 
par  un  substantif  verbal;  on  pourra  môme  remarquer  que  dans  la  plu- 
part de  ces  excmi)les,  le  gérondif  et  l'adjectif  en  -ndus  alternent  avec 
des  substantifs  : 

y  j  Le  tjérondif  et  l'adjectif  en  -ndus  au  génitif  : 

à)  Exemples  du  gérondif  : 

Undc  officii,  unde  agey^di  principium  nascatur,  non  reperietis.  Fin.  4. 17.46. 
...  reverti  se  ad  naturam, ut  ex  ea  pelant  agendi  principium,  id  est  offtcin  Non 
cnim  actionis  aul  officii  ratio  impeliit  ad  ea.  Fin.  4. 17.  48.  Quando  finera  ha- 
\)Qimotm,  Vivendi fincm  habeat  necesse  est.  Rep.  6. 25. 27. Erat in  eo....  summa 
in  omnes  cives  opis,  auxilii,  defemionis,  largiendi  etiam  benignilas.  Rep.  2. 
20.  35.  Scribendi,  legendi,  ceterarum  artium  scientiam.  Div.  2.  59. 123.  Et 
ingénu  bonitate  et  progressione  discendi.  Ofï.  3.  3.  14.  Ut  medicina  valetudi- 
nis,  navigationis  i,^ubernatio,  sic  vivendi  ars  est  prudentia.  Fin.  5.  6. 16.  Non 
tam  iusliliae  ((uani  litigandi  vias.  Leg.  1.6.  18.  Ne  id  bellandi  magis  fuga 
(luam  utilitatis  ratione  faciamus.  Ofï.  1 .  23.  80.  Quaerendi  initium  ratio  attulit, 
.|uae  perfecit  virlulem,  cum  esset  ipsa  ratio  confirmata  quaerendo.  Quaestio 
autem  estadpelitio  cognitionis  quaestionisque  finis  inventio.  .\c.  2.  8.  26  (1). 
Philosophia....  virtulis  continet  el  officii  et  bene  vivendi  disciphnam.  Pis. 
29  71.  Non  iuris  iurandi,  sed  laedendi  verba  meditatur.  Flac.  5.  11. 
Ergo  illi  ne  causa  quidem  itineris,  etiam  causa  manendi.  Mil.  17  45. 
Salutis  cerla  laetilia  est,  nascendi  incerta  condicio.  Cat.  3.  1.  2.  U  me 
officii  potius  quam  dicendi  studio  banc  suscepisse  operam....  putelis. 
Rai.  7.  17.  Hic  fons,  lioc  principium  est  movendi  (2).  Tusc.  1.  23.  53.  «uic- 

(1)  Cf.  la  notede  Rcid.  ^      »  ,     <   ^'„,,.r   Phapdr 

,.!  Cf.  .e  passade  de  P.a>0„  ici   '^^^^^IJ^^^^^IÇ^c.PI. 

24.5,  C,  et  chez  Ciccron  lui-même,  un  peu  pms  oab  .  iw  m, 

co  sit,  quod  ipsum  a  se  movetur.  Tusc.  1.  23.  54. 
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quid  erat,  (luod  in  cernendi  sensum  caderet.  Ti.  3.  9.  Adsentior  Platoni  niliil 
tam  facile  in  animos....  influere  quam  varios  canendi  sonos.  Le^'.  2.  15.  38. 
Ut  dicendi  Latine  prima  matiiritas  in  qua  aetate  extitisset  posset  notari. 
Brut.  43.  161.  Ad  conversionem,  qiiae  pcdibus  et  gradu  non  egeret,  ingre- 
diendi  membra  non  dédit.  Ti.  6.  19.  Rerum  publicarum  administratio  aut  - 
adminisirandi  scienlia.  Fin.  5.  21.  58.  Actio  eloquendi  cornes  est.  Part. 
Or.  1.  3,  etc. 

b)  Exemples  de  l'adjectif  en  -ndus  : 

Quam  fidem?  an  optimi  cuiusque  caedis,  urbis  et  Italiae  partitionis, 
vmtandarvm  dùipiendarumque  ])ro\u]c\a\'i\m'i  Pïn\.  13.  19.42.  Isle  motus 
serviliorum....  ntrum  tibi  tandem  diligentiam  custodiendne  provinciae  an 
novam  rationem  improbissimi  quaestus  attulit?  Ver.  5.  7.  15.  Videlis  non 
temerilate  t'edemptionis  aut  negotii  ^erenrf?  inscitia....  adtlictos....  publica- 
nos.  Prov.  Cons.  5.  11.  Intellegit....  /"ere^îf/i  doloris  consuetudinem  esse  non 
contemnendam  magistram.  Tusc.  2.  21.  49.  Haec  nimirum  gignendi  mundi 
causa  iustissima.  Ti.  3.  9  (1;.  Duplex  est  ratio  veri  reperiendi.  Tusc.  3. 
23.  56.  Et  appetendi  et  refugiendi  et  omnino  rerum  gerendarum  initia 
proticiscuntur  a  voluptale.  Fin.  1.  12.  42.  Nullum  modum  esse  bominis 
occidendi,  quo  ille  non  aliquot  occiderit.  S.  Rose.  35.  100.  Neque  enim 
rerum  gerendarum  dignitate  homines  etïerri  ita  convenit.  Sest.  45.  98. 
Quod....  genus  pecuniae  cogendae  praeteriit?  Ver.  2.  48.  120.  Finera  feci 
offerendi  mei.  Ag.  2.  5.  12.  Si  forte  videbor  altius  initium  rei  demons- 
irandae  pelisse.  Caec.  4.  10,  etc. 

Remarque.  —  Il  y  a  deux  constructions  du  génitif  dans  lesquelles 
le  gérondif  et  Tadjectit  en  -ndus  peuvent  sembler  avoir  un  sens 
intentionnel  : 

a)  Le  génitif  dépend  de  causa  ou  de  gratia^  v.  g.  :  «  cum  haec 
frequentia  totius  Italiae  Roma  discesserit,  qnae  convenit....  censendi 
causa.  »  Ver.  a.  p.  18.  54.  M.  Weisweiier  (p.  115)  semble  considérer 
comme  évident  le  sens  intentionnel  du  gérondif  dans  des  construc- 
tions de  ce  genre;  pour  moi  cependant,  j'avoue  ne  pas  l'y  voir  :  H 
est  bien  certain  que  l'expression  tout  entière  a  un  sens  tinal,  mais 
je  crois  que  ce  sens  final  est  dans  causa  ou  (jratia,  non  dans  le 
gérondif,  qui  ici  encore,  n'a  que  la  valeur  d'un  substantif  verbal; 
ce   qui   le    prouve,  ce   sont  les  phrases    assez    nombreuses   dans 


(1)  Ici  encore  c'est  un  substantif  verbal  ([ui  correspond  dans  te  texte  grec  à  l'ad- 
jectif eh  -ndus  employé  par  Cicéron,  comme  plus  haut  au  gérondif  :  TauT/;v  yevî'aew; 
xal  xo(7[Ji.oij —  àp/Tjv  xuptWTaTYiv.  Ti.  29,  E. 
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lesquelles  ce  gérondif  au  génitif  est  construit  parallèlement  avec  un 
substantif  : 

Quae  convenit....  ludomm  censendique  causa.  Ver.  a.  p.  18.  54.  Dicebant 
permotioues  istas  animis  nostris  datas,  metum  cavendi  causa,  misericor- 
diam  aegritudinemque  clementiae.  Âc.  2.  44.  135.  Ut  aut  id  honestum  sit, 
facere  omnia  voluptatis  causa,  etiamsi  eam  non  consequare,  aut  non  do- 
lendi,  eliamsi  id  assequl  nequeas,  aut  eorum,  quae  secundum  naturam  sunt, 
adipiscendi,  QW?im?>\  nihil  consequare.  Fin.  5. 7. 19.  Hoc  (accusare)  non  est  saepe 
faciendum  nec  umquam  nisi  aut  reipublicae  causa....  aut  ulciscendL...  aut 
pntrocinii.  Ort.  2.  14.  50.  Quo  si  qui  liber  aut  spectandi  aut  etiam  religionis 
causa  accesserat....  Har.  r.  12.  24.  Existimo  in  eius  modi  regione....  non 
solum  praesidii,  sed  etlam  ornandi  imperii  causa  navigandura  fuisse. 
Flac.  12.  27.  Ipsi  Graeci  niagis  legendi  et  delectaiionis  aut  liominis  alicuius 
ornandi  quam  ulilUatis  huius  forensis  causa  laudaliones  scriptitaverunt. 
1)0  Or.  2.  84.  341. 

b)  Le  génitif  est  employé  pour  marquer  le  but,  v.  g.  : 

Germanicus  Aegyplum  proficiscitur  cognoscendae  antiquitatis.  Tac.  Ah??. 
2.  .59. 

On  a  beaucoup  discuté  sur  Torigiiie  de  ce  génitif  et  l'interprétation 
qu'il  en  fallait  donner  (1);  je  n'ai  pas  en  tout  cas  à  m'en  occuper  ici, 
puisqu'il  est  étranger  à  Gicéron  (2). 

2)  Le  gérondif  et  V adjectif  en  -ndus  au  datif. 

Les  exemples  du  datif  sont  beaucoup  plus  rares  que  ceux  du 
génitif,  ils  ont  d'ailleurs  comme  eux  une  signifi-îatiou  purement 
verbale,  et  nullement  intentionnelle. 

a)  Exemples  du  gérondif  : 

Scribendo  adfui.  Prov.  Cous.  11.  28,  in  Sen.  4.  8,  Har.  r.  7.  13,  Alt.  4.  17. 

(1)  On  trouvera  diverses  inlerprétalions  contradictoires  dans  Kvicala,  ";l^J'„^'"- 
.lien,  ,  (1879),  p.  237;  Brenous,  Héllénismes,  pp.  H3,  «^^^  j/^ '^'^;!;;'''^::  ff  '  f''^'^ 
nenètivus  gerundii  ;  et.  Kuhnast,  p.  73  ;  Constans,  Serm.  Sali  p.  130,  Etude  sia  la 
langue  de  Tacite,  p.  46,  §  87;  Riemann-Gœlzer,  p.  645  et  n.  3. 

m  M.  Weisweiler  (der  finale  genetivus,  p.  12)  rapproche  de  ce  J"  ■!«"  .  f  ^^^^^^^ 
tif  que  l'on  trouve  deux  fois  à  faUribut  chez  Cicéron  :  ''/««^ ''^^  ^^Jff     f  ^^'^^  2 
cae\olerent  esse  Ver.  2.  53.  132,  cetera  in  XII  minuendt  sumptus  ^unt.  i^<^^^J-'- 
S  .rhurieconnailre  dans  ces  deux  excn^ples  un  génitif  de  convenance  ou  de  pro- 
priétc.  Cf.  Riemann-Gœlzer,  p.  647. 
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2,  Fam.  12.  29.  2,  15.  6.  2  (1).  Ta  nec  solvcndo  eras  nec...  Phil.  2.  2.  4.  cf. 
Scaur.  fr.  13  (2). 

b)  Exemples  de  l'adjectif  en  -îidtis  : 

Ei  (Vestae)  colendae  virgines  praesint.  Leg.  2.  12.  29  (3).  Constat  hune 
colendis  praediis  praefuisse.  S.  Rose.  15.  44.  Cum  patcr  armis  faciendis 
tuas  praefaisset.  Pis.  36.  87.  Peeuniae  deportandae....  M.  Catonem  praefe- 
cisti.  Dom.  8.  20.  Diem  praestitail  operi  faciundo.  Ver.  1.  56.  148.  Cam  dies 
venisset  rogationi  ex  senatas  eonsalto  ferendae....  Att.  1.  14.  5.  Invidia 
Numantini  faederis,  eai  feriendo  interfaerat.  Har.  r.  20.  43. 

3)  Le  gérondif  et  l'adjectif  en  -ndus  à  l'accusatif. 

Quand  le  gérondif  ou  l'adjectif  en  -7idits  sont  régimes  directs  d'un 
verbe,  ils  ont  le  sens  de  destination;  v.  infra,  p.  395;  quand  ils 
dépendent  d'une  proposition,  ils  ont  au  contraire  une  signification 
purement  verbale  : 

a)  Après  ad  : 

a)  Souvent  la  préposition  marque  le  point  de  vue  d'où  l'on  se  place  ; 
il  est  facile  de  constater  dans  ce  cas  que  le  gérondif  ou  l'adjectif  en 
-?ïdi(s  n'ont  pas  une  autre  signification  que  celle  qu'aurait  le  subs- 
tantif verbal  correspondant  : 

L.  Cassius  ex  familia  cam  ad  enteras  res  tnm  ad  iudicandum  severissima. 
Ver.  a.  p.  10.  30.  Fuit  profecto  qaibusdam  sammis  viris  qaaedam  ad  ampli- 
tudinem  et  ad  gloriam  et  ad  l'es  magnas  bene  gerendas  divinitas  adiuncta 
foi'tuna.  Imp.  Pomp.  16.  47.  Motas  ad  excogitandum  acati,  ad  explicandum 
aberes,  ad  viemoriam  firmi.  De  Or.  1.  25.  113.  Non  mediocris  contentionis 
est,  vel  ad  memoriam  vel  ad  imitandum.  De  Or.  1.  60.  257. 

(1)  «  Les  participes  en  -dus  -da,  -dwn,  ainsi  que  les  gérondifs  correspondants,  n'expri- 
maient pas  aulre  chose  à  l'origine  que  l'idée  de  l'action,  soit  passive,  soit  active. 
C'est  ce  que  montrent  bien  les  anciennes  formules  oUicielles.  «  Ont  assisté  à  la  rédac- 
tion de  l'acte  »  se  dit  en  latin  :  scribcndo  adfuenint;  »  a  présidé  à  l'exécution  de  l'ou- 
vrage »  se  dit  :  pmefuit  operi  faciundo.  »  (Bréal,  Essai  de  sémantique,  p.  ot.j 

(2)  Je  ne  puis  voir  un  exemple  de  datif  dans  le  passage  cité  par  Rieniann-Gœlzer 
(p.  6i9,  n.  3)  :  «  illum  (Crassum),  cum  disserendo  paresse  non  posset  —  quamijuani 
fuit  Crassus  in  numéro  diserlorum,  sed  par  Galbae  nullo  modo—  ad  auctores  confu- 
gisse.»  De  Or.  1.  56.  240.  Il  me  semble  qu'on  doit,  surtout  à  cause  de  la  parenllièse, 
entendre  disserendo  comme  un  ablatif  marquant  le  point  de  vue,  cf  :  «  P.  Scipio.... 
Latine  loquendo  cuivis  par  crat  ».  Brut.  34.  128. 

(3)  Il  faut  remarquer  (|ue  cet  exemple  du  datit  de  l'adjectif  Qn-ndus  &prvspracsiun 
est  unique  dans  les  traités  de  philosophie,  tandis  qu'on  en  rencontre  neuf  exemples 
dans  les  discours  (tous,  sauf  un,  dans  les  premiers  discours). 
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j3)  Souvent  aussi,  la  préposition  at/ exprime  la  direction  ou  Tinten- 
tion.  Il  est  plus  délicat  en  ce  cas  de  discerner  le  sens  du  gérondif  et 
de  l'adjectif  en  -ndus.  M.  Weisweiler  (p.  115)  pense  que  la  valeur 
intentionnelle  de  la  phrase  ne  tient  pas  à  la  préposition,  mais  à  l'ad- 
jectif en -?ic^«/.9;  la  question  vaut  la  peine  d'être  examinée  d'un  peu 
près  (1).  «  Quelle  différence,  dit  M.  Weisweiler,  entre  Ttpôç  (t^v)  to'Xiv 
7ro)aocxoua£vr,v  -^ÀOîv  et  ad  iirbem  obsidendam  venit  !  »  11  est  vrai,  cette 
différence  est  évidente  et  elle  constitue,  comme  je  le  dirai  plus  bas, 
un  bon  argument  contre  la  thèse  de  Dosson,  mais  elle  ne  prouve  pas 
que  le  sens  final  soit  inhérent  à  l'adjectif  obsidendam,  pas  plus  qu'il 
ne  le  serait  au  substantif  obsidionem  dans  la  phrase  ad  urbis  obsi- 
dionern  venit.  Tout  au  contraire,  l'usage  de  Cicéron  montre  bien  qu'il 
n'attribuait  pas  plus  le  sens  final  au  gérondif  ou  à  l'adjectif  en  -7idî(s 
qu'au  substantif  verbal  lui-même;  ce  qui  le  prouve,  ce  sont  les  nom- 
breux passages  dans  lesquels  on  trouve  construits  parallèlement  un 
substantif  et  un  gérondif  ou  un  adjectif  en  -ndns  : 

Servitia  ad  caedem  et  ad  inflammandam  urbem  incitavit.  Cael.  32.  78. 
Qui  ad  lahorem,  ad  industriam,  ad  pericula  pro  patria  subeunda  ad- 
horlantur.  In  Sen.  6.  14.  Fortiludo....  ad  conflitjendum  impellit,  vocat  ad 
periculum.  Phil.  13.  3.  6.  Pecudes  partim  esse  ad  usum  hominura, 
parlim  ad  fructum,  partim  ad  vesccndum  procreatas.  Leg.  1.  8.  25.  Omne 
otîicium  réfèrent  aut  ad  voluptatem  aut  ad  non  dolendum  aut  ad  prima  illa 
secundum  naluram  obtinenda.  Fin.  5.  7.  19.  Mullitudinem  ponudiim  partim 
ad  vescendum,  partim  ad  cuUus  agrorum,  partim  ad  vehendum,  partim  ad 
coi'pora  veslienda.  Tusc.  1.  28.  69.  Si  le  laiis  aliicere  ad  vec\e  faciendum  non 
potest,  ne  metus  quidem  a  foedissimis  factis  potest  avocare  ?  Phil.  2.45. 
115  (2).  Tenentur  ii,  qui  ad  urbis  incendium,  ad  vestram  omnium  caedem, 
ad  Catilinam  accipiendum  Uomae  restiterunt.  Cat.  4.  2.  4.  Quorum  alterum 
pertincl  ad  virorum  fortissimoruni  gloriam  scmpiternam,  alterum  ad  lenien- 
dum  maerorem  et  luctum  proximorum.  Pliil.  14. 11.  31.  Arlibus,  quibus  insti- 
luimur  ad  hune  iisuyn  forensem,  ad  capessmdam  rem  publicam,  ad  honorent, 
gloriam,  digniUUem.  Cael.  30.  72.  Ut  multa  ad  placandum  atque  ad  miseri- 
cordiam  reis  coucessa  sint.  Dom.  17.  45.  Quanto  opère  hoc  expédiât  non  ad 
aequitatem  condicionis,  sed  ad  mininia  malorum  eligenda.  Ver.  3.  87.  201. 
Sive  illa  vestis  mutatio  ad  luctum  sive  ad  deprecandum  valebat.  Sest.  14.  32. 

(1)  J'ai  discuté  cette  question  avec  un  peu  plus  de  développement  dans  le  mémoire 
citéplus  haut,p.  161. 

(2;  Pour  celte  alternance  entre  faciendum  et  factum,  cf.  :  «  mtcllegi  sic  opor^et, 
hoc...  vim  habere  ad  recte  facU  (=  ad  recte  faciendum)  vocandi  et  a  peccatts  (-  a 
peccando)  avocandi.  «  Leg.  2.  4.  9,  et  Nâgelsbacli-Mûller,  p.  97. 
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b)  Après  ob,  l'emploi  du  gérondif  et  de  l'adjectif  en  -ndus  est  plus 
rare,  et  borné  la  plupart  du  temps  à  quelques  expressions  telles  que 
ob  rem  iudicandam,  ob  lus  dicendum  ou  analogues  (1);  ici  encore  le 
gérondif  n'a  aucun  sens  intentionnel  : 

Si  erunt  plures,  qui  ol)  innocentem  condemnandum  pecuniam  acceperint. 
Chi.  46.  129.  Cf.  au  môme  sens  :  Qiiod  is  ob  Oppianici  condemnationem 
pecuniam  accepisset.  CIii.  48.  135. 

Se  isti  pecuniam  ob  ius  dicendum  dédisse.  Ver.  2.  48.  119.  Eos  pecuniam 
ob  rem  iudicandam  accepisse.  Ver.  a.  p.  13.  39.  Cf.  Ob  iudicia  pecuniae 
dabantur.  Ver.  2.  10.  26.  Ob  tuum  iudicium  pecuniam  aut  dandam  aut  acci- 
piendam  putabant.  Ver.  2.  23.  57. 

c)  Le  gérondif  accusatif  est  plus  rare  encore  après  m;  il  a  d'ailleurs 
le  même  sens  : 

Dubitatis,  Quirites,  quin  hoc  tantum  boni  in  rem  publicam  conservandam 
atque  ampUficandam  conferatis?  Imp.  Pomp.  16.  49.  Quicquid  liabult  vi- 
rium,  id  in  eorum  libertatem  defendendam  contulit.  Phil.  10.  8.  16.  cf. 
Plane.  25.  61,  Flac.  19.  44,  De  Or.  2.  48.  199.  Cf.  Qui  arma,  qui  se  tolos....  in 
salutem  rei  publicae  contulerunt.  Phil.  12.  3.  7. 

4-)  Le  gérondif  et  l'ablatif  en  -ndus  à  l'ablatif. 

a)  A  l'ablatif  sans  préposition.  C'est  surtout  là  que  la  signification 
de  ces  deux  formes  est  manifeste;  Dosson  (pp.  21,2^)  en  a  donné 
douze  exemples  empruntés  à  Cicéron;  il  serait  facile  d'en  grossir 
presque  indéfiniment  la  liste  ("2);  je  me  contenterai  ici  de  citer  des 
passages  dans  lesquels  le  gérondif  et  l'adjectif  en  -îidus  sont  cons- 
truits parallèlement  avec  des  substantifs  (3j  : 

Erat  non  iure,  non  legibus,  non  disceptando  decertandimi.  Plane.  36.  87. 
Quam  (benevolentiam  civium)  blanditiis  et  adsentando  coUigere  turpe  est. 
Lae.  17.  61.  Satis  commode  mihi  videor  eorum  consuetudinem  usu  trac- 
tandoque  cognosse.  Ver.  2.  73. 181.  L.  Cassius  multum  potuit  non  eloquentia, 
sed  dicendo  tamen.  Brut.  25.  97.  Cum  dispulando  lYitionibusque  docuisset. 
Rep.  1. 16.  25.  Tamquam  oculis  illa  viderunt,  quae  nos  vix  audiendo  cognos- 
cimus.  Rep.  1.  36.  56.  Iste  unus  totam  Asiam  magnitudine  poculorum  biben- 

(1)  Cf.  Wôlfilin,  Arcftiv,  i  (1884),  pp.  i60,  sqq.  :  Zu  dcn  lateinischenKaii<;alpartikeln. 

(2)  Sur  les  différents  sens  que  le  gérondif  peut  avoir  à  lablatif,  v.  /«/m,  pp.  iOO, 
sqq.  ;  on  trouvera  là  aussi  de  nombreux  exemples. 

(3)  Des  exemples  qui  suivent,  trois  ont  été  cités  par  Dosson,  p.  58. 
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doque  superavit.  Flac.  37.  92.  Bonuro  non  accessione  neque  crescendo  aul 
cum  ceteris  comparando  (1),  sed  propria  vi  sua....  appellamiis  bonum.  Fin. 
3.  10.  34.  Qiiae  (virlus)  génère,  non  crescendo  valet,  ib.  Ut  ea,  quae  ratione 
antea  non  perspexerat,  salielale  abiecisse,  experiendo  contempsisse  videa- 
tiir.  Cael.  18.  42. 

Ut  et  calore  et  ierendo  cil)0  et  praeterea  spiriiu  omnia  coda  dividanlur. 
Nat.  d.  2.  54.  136.  Discessu  a  suis  atque  ipsa  relinquenda  luce  moveatur. 
Fin.  5.  11.  32.  Quod  Irilas  aures  haberet  nolandis  generibus  poctarum  et 
consueludine  legendi.  Fani.  9.  16.  4.  Ore,  vullu,  imitandis  moi'ibus  (2),  voce, 
denitiLio  corpore  ridelur  ipso.  De  Or.  2.  61.251.  Qui  annona  levanda  iaclu- 
risque  rei  familiarls  in  suspicionem  incidit  regni  appetendi.  Mil.  27.  72.  Par- 
tim  maie  gerendo  negotio,  partim  etiam  siimpiibus  in  vetere  aère  alieno 
vacillant.  Cat.  2.  10.  21.  Valuit  assiduitale,  valuit  observandîs  amicis,  valuit 
liberalilate.  Plane.  27.  67.  Qui  non  calumnia  litium....  alienos  fundos,  sed.... 
signis  inferendis  petebat.  Mil.  27.  74.  Gralulalionibus  habendis  et  omni  ser- 
mone  celebramur.  Mil.  35.  98. 

b)  A  l'ablatif  après  ab,  le  sens  du  gérondif  est  le  même,  mais  rem- 
ploi plus  rare  (3)  : 

A  navigando  rebusciue  marilimis  remotissimos.  V^er.  5. 27. 70.  Qui  de  omni- 
bus rébus  conlineat  se  ab  adsentiendo.  Ac.  2.  32.  104.  Cf.  Cum  ipsi  dicatis- 
sapientem....  sustinerc  se  ab  omni  adsensu.  Ac.  2.  15.  48. 

Cette  consU'uctiou  est  surtout  fréquente  dans  les  phrases  où  Cicé- 
ron  propose  une  étymologie,  et  dans  celles  où  le  gérondif  remplace 
à  un  cas  oblique  rintlnitil  employé  substantivement;  v.  supra, 
pp.  381-383. 

c)  L'ablatif  après  de  est  un  peu  plus  fréquent  : 

Tibi  de  orationis  ge7iere  quaerenti  respondi  de  inveniendo  et  coUocando. 
Or.  17.  54.  Tollit  définit ione s,  nihil  de  dividendo  ac  pavHendo  docet.  Fin.  1. 
7  22  Primuni  videtur  de  génère  belli,  deinde  de  magnitudine,  lum  de  impe- 
ratore  deliyendo  esse  dicendum.  Imp.  Pomp.  2.  6.  Mihi  quidem  sic  per- 
suadeo,  me,  quicquid  habuerim  iudicii  de  dicendo,  in  iUum  librum  (Ora- 
torem)  contulisse.  Fam.  6.  18.  4.  Toto  boc  de  génère,  de  quaerenda,  decol- 
locanda  pecunia....  disputatur.  Ofï.  2.  24.  87.  Nobis  mox  de  mstituenchs  ei 
conservandis  civitatibus  aptiorem....  fore  disserundi  locum.  Rep.  2  39.  bo. 
Cf.  Ut  de....  disciplina  ac  temperatione  civitatis  loquamur.  Tusc.  4.  1.  1. 

(1)  Cf.  ib.  :  Mcl....  non  comparatione  cum  aliis  dulce  esse  sentitur. 

(2)  Bake,  Friedrich  :  [imitandis  moribus].  ,.„„pnnirP  niriine  fois 

(3)  Suivant  M.  Snollrnan  (p.  231),  le  gérondil  après  ab  ne  se  lencontre  qu  une 
dans  les  discours,  radjcclit  en  -ndus  sept  lois. 
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d)  L'ablatif  avec  ex  est  inusité  dans  les  discours  (Snellman,  p.  231), 
rare  dans  les  autres  ouvrages  :  j 

Ponam  duplicem  poenam  esse  divinam,  quod  conslet  ex  vexandis  vivorum 
ariimis  et  ea  fama  morluonim,  ut....  Loj^.  2.  17.  44.  Quae  (virtus)  constat  ex 
hominibus  fuenrfw,  id  est  ex  societate  generis  liumani.  Ofï.  1.  44.  157.  Tem- 
perantia  constat  ex  praetermit tendis  voluptatibus.  Nat.  d.  3. 15.  38.  Cf.  Pru- 
dentia  constat  ex  scientia  rerum.  ib.  Quam  (voluptatem)  ex  discendo  capiant. 
Fin.  5.  18.  48.  Ct.  Gui  cum  liceret  ex  otio  tructus  capere.  Rep.  1.  4.  7. 

e)  L'ablatif  avec  m,  par  contre,  est  fréquent;  le  sens  du  gérondif  et 
de  l'adjectif  en  -7idus  est  ici,  comme  dans  les  constructions  précé- 
dentes, celui  d'un  substantif  verbal  : 

Quis  illo  gravior  in  laudando,  acerbior  in  viluperando,  in  sententiis  argu- 
tior,  in  docendo  edisserendoque  snblilior  ?  Brut.  17.  65.  In  giibernando  nihil, 
in  officio  plurimum  interest,  quo  in  génère  peccelur.  Et  si  in  ipsa  guberna- 
tione  neglegentia  est  navis  eversa,  maius  est  peccatum  in  auro  quam  in 
palpa.  Fin.  4.  27.  76.  Triplex  ille  animi  fétus  existet,  unusin  cognilione  rerum 
positus  et  in  explicaiione  natui'ae,  aller  in  discriplmie....  rerum  et  in  7^alione 
Vivendi,  tertius  in  iudicando,  quid  cuique  rei  sit  consequens.  Tusc.  5.  24. 
68.  Neque  enim  iliae  sunt  solae  virtutes  imperatoriae....  labor  in  negoliis, 
fortitudo  in  periculis,  industria  in  agendo,  celeritas  in  conficiendo,  consi- 
lium  in  providendo.  Imp.  Pomp.  11.  29.  Pbilosophiae  pars,  quae  erat  in 
ratione  et  in  disserendo.  Ac.  1.  8.  30.  Totos  nos  in  contemp lundis  rébus 
perspiciendisque  ponemus.  Tusc.  1.  19.  44.  Cf.  Qui  in  rerum  contemplatione 
studia  ponebant.  Tusc.  5.  3.  8.  Quid  dicis  omne  animal....  esse  in  se  conser- 
vando  occupatum?  Quin  potius  ila  dicis  omne  animal  applicatum  esse  ad 
id,  quod  in  eo  sit  optimum,  et  in  eius  unius  occupatum  esse  custodial 
Fin.  4.  13.  34. 

Remarque.  —  L'exemple  suivant  montre  bien  comme  il  est  vrai  que 
le  gérondif  n'est  que  l'infinitif  décliné  :  le  verbe,  passant  par  suite 
d'une  anacoluthe,  de  l'ablatif  au  nominatif,  passe  du  même  coup  du 
gérondif  à  l'infinitif  sans  que  d'ailleurs  son  sens  soit  modifié  : 

Virtus  omnis  tribus  in  rébus  fere  vertifur,  quarum  una  est  in  perspiciendo, 
quid  in  quaque  re  verum  sincerumque  sit....  alterum  cohibere  motus  animi 
turbafos....  tertium  iis,  quibuscum  congregemur,  uii  moderate  et  scienter. 
Ofî.  2.  5.  18. 

/)  L'ablatif  avec  pro  est  exceptionnel  :  dans  cette  construction 
d'ailleurs,  le  sens  intentionnel  est  non  dans  le  gérondif,  mais  dans  la 
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préposition,  comme  on  peut  le  constater  en  comparant  entre  eux  les 
exemples  suivants  : 

Pro  omnibus  gentibus  conservandis  aut  iuvandis  maximos  labores  moles- 
tiasqiie  suscipere.  Ofï.  3.  5.  25  (1).  Cf.  Ut  pro  mea  salute  laborem  pericu- 
lum(iue  siiscipias.  Mur.  36.  76.  lier  ad  Caesarem  pro  mea  salute  suscepit. 
Sest.  33.  71.  QuaG(lanta  fuit  contentio),  quam  e^o  non  pro  ïïïius  dignitate 
susceperiii)  ?  Dom.  il.  27. 

J"ai  essayé  crétablir  que,  dans  les  constructions  étudiées  jusqu'ici,  le 
gérondif  et  l'adjectif  en  -tidus  avaient  simplement  la  signification  d'un 
substantif  verbal;  s'il  en  est  ainsi,  on  ne  peut  pas  leur  prêter,  avec 
M.  Weisweiler,  un  sens  futur  ou  intentionnel,  mais  on  ne  peut  pas  non 
plus  leur  attribuer,  comme  le  fait  Dosson  (2),  une  signification  pré- 
sente. C'est  sur  ce  dernier  point  que  je  voudrais  insister  maintenant. 

Dosson  remarque  lui-même  (p.  58)  qu'il  n'y  a  aucune  différence  de 
sens  entre  les  deux  locutions  «  ad  defendendam  urbem  »  et  «  ad 
defeiuioncm  iirbis  »  ;  or  il  est  évident  que  le  substantif  defensio  n'a 
par  lui-même  aucune  signification  temporelle;  suivant  le  contexte,  on 
comprendra  qu'il  s'applique  à  un  fait  passé,  présent  ou  futur,  mais  par 
lui-même,  il  ne  détermine  aucune  catégorie  du  temps.  Il  en  va  de 
même  de  ladjeclif  en  -ndus  :  il  est  dépourvu  de  toute  signification 
temporelle  qui  lui  soit  propre,  mais  prend  celle  que  lui  impose  le  con- 
texte ;  de  là  vient  que  quiconque  veut  lui  prêter  soit  un  sens  présent, 
soit  un  sens  futur,  ne  pourra  jamais  manquer  de  preuves  à  alléguera 
l'appui  de  sa  tbèse.  Dosson  cite  par  exemple  (3)  (p.  30),  Caesar 
pontem  in  Arari  faciendum  curât  (Caes.  B.  G.  4.  13.  1),  non  erat 
minorilaus)  ex  contemnenda  quam  ex  conservata  provincia  {Fam. 
2.  1-2.  3),  et  après  avoir  ainsi  énuméré  douze  exemples,  il  conclut  que 
le  sens  présent  est  indubitable  (4). 

(1)  Je  ne  cite  pas  :  tumuUu.<i  pro  recuperanda  republica.  Brut.  90.  311  ;  ce  n'est  là 
qu'une  leçon  sans  autorité,  abandonnée  aujourd'hui  par  la  plupart  des  éditeurs;  v.  la 
note  critique  de  Friedrich  et  celle  de  Martha. 

(2)  Il  faut  remarquer  que  Dosson  ne  prête  cette  signification  qu  a  1  adjectif  en -ndus, 

°7i'''"ux*'doux' passades  que  je  reproduis,  Dosson  en  ajoute  dix  autres,  empruntés  à 
ditïérents  auteurs,  de  Cicéron  àTacite  ;  on  peut  trouver  que  c'est  là  une  documenta^ 
lion  bien  sommaire,  quand  il  s'agit  pour  Dosson  de  Retendre  le  Pomtcapit.  de  sa 
thèse,  étant  donné  surtout  que  plus  bas  (pp.  73-79),  quand  ,1  étudie  '^  ^'^l^^^'J' 
l'adjectit  en  -nd«.,  sens  postérieur  selon  lui,  et  exceptionnel,  il  en  allègue  un  plus 
grand  nombre  d'exemples.  .  ■  . 

(4)  «  ftuac  cum  exempta  salis  magnam  habeant  vim  ut  ipsa  per  sese,  ea  quae  sint, 
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M.  Weisweiler,  de  son  côté,  compare  (p.  115)  (pt'Xoj  l-aivoumÉvou  /aptv 
à  laudandi  amici  gralia^  Tipôç  ttoXiv  toXiop/couijlIvtjv  -^XÔcv  à  ad  urhem  obsi- 
dendam  venit,  l'emarque  quelle  grande  diflérence  de  signification 
sépare  ces  deux  phrases  grecques  de  ces  deux  phrases  latines,  et 
conclut  au  sens  futur  et  intentionnel  de  l'adjectif  en  -ndus. 

On  pourrait  de  même  prouver,  en  interprétant  certains  textes,  que  "^ 
fadjeclif  en  -ndus  a  un  sens  passé;  soit,  par  exemple,  ce  passage  de 
Cicéron  cité  en  partie  par  Dosson  (p.  58)  : 

Servius....  facUe  diceret  :  «  Hic  versus  Plauti  non  est  »,  quod  ti-ilas  aures 
haberet  notandis  generibus  poëlarum  et  consueiudine  legendi.  Fam.  9.  16.  4. 

Si  l'on  remplace  ces  deux  ablatifs  par  deux  verbes  à  un  mode  per- 
sonnel, ces  verbes  se  construisent  au  passé  : 

....  trilas  aures  haberet  eo,  quod  notavisset  gênera  poëtarnm  et  consue- 
visset  légère. 

Il  est  bien  évident  cependant  que  ni  notandus  ni  consnetudo  n'ont 
par  eux-mêmes  un  sens  passé;  il  en  est  de  même  des  exemples  cités 
par  M.  Weisweiler,  j'ai  essayé  de  le  démontrer  plus  haut,  il  en  est  de 
même  aussi  de  ceux  de  Dosson.  Caesar  poi^tem  faciendum  curât  se 
traduira  :  «  César  s'occupe  de  la  construction  d'un  pont,  »  et  non 
pas  «....  d'un  pont  qu'on  était  en  train  de  construire  »,  ce  qu'on  de- 
vrait dire  cependant,  si  faciendum  était  un  participe  présent  passif, 
comme  par  exemple  le  grec  TroiouijLsvviç  dans  la  phrase  Kaîaap  hzK\x{kûx%\ 

yetpupaç  TrotoutxEvrjÇ . 

L'interprétation  est  la  même  pour  l'autre  exemple  de  Dosson  que 
j'ai  reproduit  plus  haut;  Cicéron,  alors  en  Cilicie,  exprime  à  Caelius 
ses  regrets  de  n'avoir  pas  jadis  décliné  sa  province  :  «  Cum  una 
mehercule  ambulatiuncula  atque  uno  sermone  nostro  omnes  fructus 
provinciae  non  confero.  Spero  me  integritatis  laudem  consecutum  ; 
non  erat  minor  ex  contemnenda  quam  est  ex  conservata  provincia.  » 
Fam.  2.  12. 2, 3.  «  Je  pouvais  alors  retirer  autant  de  gloire  du  refus  de 
ma  province  que  j'en  ai  maintenant  de  l'avoir  sauvée.  »  Ici  encore  ce 
serait  un  contre-sens  que  de  traduire  en  grec  contemnenda  par  le 
participé  présent,  par  exemple  :  oux-^v  èXocTTwv  tôt'  à'-aivo;  1;  uTrspopwaÉvrjÇ 

nobis  ita,  ut  sint,  ostendant,  onincm  controversiam  omiUam  et  participio  gerundivo 
participii  praescnlis  passivi  inesse  significalionem  iortiter  asseram  ;  quin  etiam 
putabo,  quam  alluli,  conclusionem  faclam  esse  non  solum  veram,  sed  ita  perspicuain, 
ut  nullus  rationem  reddi  pulet  oportere.  »  (p.  31). 
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T^ç  Siotxr.cetriç,  yj  vïïv  Iittw  Ix  (7£(;wc[X£vr,ç,  d'autant  quG,  daiis  la  phrase 
latine,  contemnenda  n'exprime  pas  un  fait  présent,  mais  une  simple 
conception  abstraite,  puisque  le  refus  en  question  n'a  pas  eu  lieu  ;  on 

dirait    plutôt  :  oùx  rjv  IXartoiv  Tor'lra'.voç  ly.  tou   u-eptSctv  Tr,v   oioiV.r,(7iv,  r,  vïïv 

IdTtv  £)t  Toïï  (7£<7cox£va[  auTv-jv,  ct  l'ou  rendrait  ainsi  par  l'intlnitit  aoriste 
cette  notion  verbale  pure  et  simple  que  marque  contemnenda  (1). 

D'ailleurs,  s'il  était  vrai  que  l'adjectif  en -nc^«/.i  fût  vraiment  un  par- 
ticipe présent  passif,  d'où  vient  que  le  latin,  au  lieu  de  l'employer  en 
ce  sens,  recourût  à  d'autres  formes  ou  à  des  périphrases  ?  Pourquoi 
Cicéron  dirait-il,  par  exemple  :  «  servus  per  circum,  cum  virgis  cae- 
dcretur,  furcam  ferens  ductus  est  »  (Div.  1.  26.  5o),  Tite-Live  : 
«  servum  quidam  pater  familiae  sub  furca  caesum  medio  egerat  circo  » 
(2.  30. 1),  se  servant  ainsi,  l'un  d'une  lourde  périphrase,  l'autre  d'une 
forme  impropre,  plutôt  que  de  dire  caedendus,  si  vraiment  ce  mot 
pouvait  avoir  ce  sens  (-2)  ?  En  réalité,  à  aucune  époque  de  la  langue, 
l'adjectif  passif  en  -ndus  n'a  eu  la  signification  d'un  participe  présent; 
entre  XeYo;ji.£vo;  et  lecjendm  il  y  a  toujours  eu,  au  point  de  vue  séman- 
tique, cette  double  différence,  que  le  participe  grec  avait  un  sens  net- 
tement temporel,  et  que,  de  plus,  il  ne  remphssait  dans  la  phrase  que 

(1)  Dosson  cite  cinq  autres  exemples  de  Cicéron;  l'un  (Div.  I.  24.  48)  s'explique 
comme  le  passage  de  César  interprété  ci-dessus  ;  dans  un  autre  (Phil.  3.  4.  9),  je 
reconnais  à  l'adjectif  en  -ndm  le  sens  d'équivalence,  non  le  sens  présent,  on  trou- 
vera d'ailleurs  ce  passage  un  peu  plus  bas,  p.  402.  Dans  les  trois  autres  (Leg.  3.  4. 
11  Phil.  6.  6.  17,  Lae.  18.  65),  l'adjectif  en  -ndm,  mis  en  opposition  avec  le  participe 
passé  (neve  gerenda  neve  QC^ita  potestate;  partie  honoribus....  vetendi%  ;  criminibus 
inferendis....  oblatis),  parait  en  eflet  avoir  une  signification  présente;  mais  ce  nest 
là  qu'un  emploi  exceptionnel,  qui  s'explique  facilement  par  le  manque  de  participe 
présent  passif,  et  qui  ne  prouve  pas  plus  pour  l'usage  général  de  la  langue  que  em- 
ploi également  exceptionnel  de  l'adjectif  en  -ndus  au  sens  futur  dans  des  construc- 
tions analogues  :  «  inter  laborcs  aul  iam  exhaustos  aut  mox  exhaunendos  »  (Liv.  xxi. 
21.  8)  ;  on  trouvera  un  certain  nombre  d'exemples  de  ce  sens  futur  dans  Dosson,  p.  7. 

et  suivantes.  .  ,      ,  „„,    .„,  i^ 

(2)  pn  peut  faire  à  ce  sujet  des  constatations  instructives,  '^'^/'^^herchant  dan.  e 
Timée  de  Platon  les  participes  présents  passifs  ou  moyens,  et  en  voyan  d^^ 
façon  Cicéron  les  a  rendus  :  .âv  xô  yW-  (28,  ^)  omn^quod^n^^^^^^ ^ 

constet  et  ex  omni  iarte  comentiat  (3.  8);  TrapaXaê^v  ou/    -^^^'^^l^ll  ttv 
xtvoûa£vov  (30,  A)  ;  admmpsit  non  tranquiUum....  sed      agUatuni  et  ^^^^^J^^'^^ 
To.  .^p  xSv  voouUcv  xaXX.'.xoM30,D),«odenmp«cAemm.m«y.;^^^^^^^ 
inteU^gi  potest    4.  12)  ;  S£a.aSiv' âà  x^Xc^^o;  h,  âv  a.xov  ^J  ;^^  J^  j;;X;,„ 
r:  ^ilJ.  h.o^  (31,  Qsedvlnculorumidestapt^ss^mr^matqu^^^^^^^ 
guod  ex  se  atgue  de  us,  guae  stringit,  guam  maxime  ^^^^Jf^'l^^^l^^^^^^ 
rait,  je  crois,  poursuivre  bien  longtemps  cette  ^o^^"^^'^^"' f^f  l^if  du  ex^^^^^^^^^^ 
seu  adjectif  en  -ndus  employé  pour  traduire  un  participe  présent  passif  du  texte   re 
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le  rôle  secondaire  d'un  adjectif;  legendus^  au  contraire,  n'exprime 
que  ridée  verbale  dégagée  de  toute  signification  temporelle,  mais, 
dans  le  groupe  qu'il  forme  avec  son  substantif,  cette  idée  verbale 
passe  au  premier  plan,  et  legendo  libro,  par  exemple,  équivaut  à  lec- 
tione  libri. 

Quant  au  gérondif,  qui  n'est,  comme  l'a  très  bien  démontré 
M.  Weisweiler  (1),  qu'une  forme  impersonnelle  de  l'adjectif  en  -ndus, 
il  joue  le  rôle  d'un  véritable  substantif  verbal,  à  cela  près  que,  s'il 
est  dérivé  d'un  verbe  transitif,  il  est  susceptible  de  régir  l'accusatif, 
et  qu'on  dit  legendo  lihrum,  tandis  qu'on  dit  lectione  libri. 

De  cette  nature  du  gérondif  découle  une  conséquence  souvent 
remarquée  (2),  mais  sur  laquelle  il  est  utile  d'insister  en  terminant, 
c'est  que  dans  bien  des  cas  le  gérondif  est  inintelligitle,  si  on  veut 
lui  prêter  le  sens  de  l'infinitif  actif,  et  non  plutôt  celui  d'un  simple 
substantif  verbal  : 

(Regulum)  Karthaginienses  resectis  palbebris....  vigilando  necaverunt. 
Pis.  19.  43.  Cum  vigilando  necabatur.  Ofï.  3.  27.  100.  cf.  vigiliis  et  inedia 
necatus  est.  Fin.  5.  27.  82;  cum  vigiliis  et  famé  cruciaretur.  Fin.  2.  20.  65. 
Lycurgi  (leges)  laboribus  erudiunt  iuventutem,  venando  cwrendo,  esuriendo 
sitiendo,  algendo  aestuando.  Tusc.  2.  14.  34.  Ne  fando  quidem  auditum 
est  crocodiium....  violatum  ab  Aegyplio.  Nat.  d.  1.  29.  82.  Principem  in 
sacrificando  lanum  esse  voluerunl.  Nat.  d.  2.  27.  67.  Quanta  benignitas 
naturae,  quod  tam  multa  ad  vescendum....  gignit!  Nat.  d.  2.  53.  131,  cf.  ib. 
64.  160,  Leg.  1.  8.  25,  Tiisc.  1.  28.  69.  Décréta  evertimtur  saepe  dicendo. 
Mur.  13.  29.  Non  vereor,  ne  dicendo  dies  eximatur.  Tul.  3.  6.  Id  (maluiiî) 
opprimi  sustentando  ac  prolatando  nulle  pacte  potest.  Cat.  4.  3.  6. 

Il  est  surtout  fréquent  de  trouver  le  gérondif  employé  dans  un 
sens  apparemment  passif  ou  réfléchi  : 

Ad  fugam  hortatur  amicitia  Gnaei,  causa  bonorum,  turpiludo  coniungendi 
cum  tyranno.  Att.  7.  20.  2.  Multa  mirabiliter  efficiens  (stefla)  tum  antece- 
dendo,  tum  retardando.  Nat.  d.  2.  20.  52.  Hoc  principium  est  movendi. 
Tusc.  1.  23.  53.  Exercendi  aut  venandi  consuetudine.  Fin.  1.  20.  69.  Ut  ai 
vera  multa  videantur  neque  tamen  habere  insignem  illam  percipiendi  notam. 
Ac.  2.  31.  101.  Frequentia...  quae  convenit..,.  censendi  causa.  Ver. 
a.  p.  18.  54. 


(1)  Das  Participium,  ch.  v  et  vi  (pp.  64-93). 

(2)  et.  Riemann,  Syntaxe,  p.  453  ;  Riemann-Gœlzer,  p.  612  :  Holtze,  Synt.  Lucr., 
p.  136;  Antoine,  cas.  synt.  Verg.,  p.  184. 
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On  rencontre  spécialement  ce  sens  passif  dans  le  gérondif  précédé 
de  ad  : 

Factum....  expositum  ad  imitandum  est.  Phil,  2.  44.  114.  Cum  tibi  exposita 
esset  omnis  ad  praedandum  Pamphylia.  Ver.  1.  37.  93.  Domesticum 
te  liabere  dixisti  excmplum  ad  imitandum....  ad  imilandumscvo  tara  milii 
propositiim  exemplar  illud  est  quam  tibi.  Mur.  31.  66.  Propones  illi  exempla 
ad  imitandum.  Phil.  10.  2.  5.  Alteri  Syriam....  ad  diripiendum  tradidisses. 
Dom.  23.  60.  Nisi  aliquem  sibi  proponerent  ad  imitandum.  De  Or.  2. 
22.  93.  Multas  nobis  imagines  non  solum  ad  intuendum,  verum  etiam 
ad  imitandum  scriptorcs....  reliquerunt.  Ar.  6.  14.  Vitam  suam  cxpo- 
nere  ad  imitandum  iuventuti.  Ac.  2.  fr.  5.  Res....  ad  patiendum  tole- 
randumque  diflicilis.  Tusc.  2.  7.  18.  Apertiora  simt  ad  reprehendendum. 
Nat.  d.  2.  7.  20.  Haec  ad  iudicandum  sunt  facillima.  Off.  3.  6.  30. 


II.    —  LE   GÉRONDIF  ET  L' ADJECTIF  EN  -ndllS  ONT  UN  SENS 
d'intention  OU  DE  NÉCESSITÉ. 

1  )  L'adjectif  en  -ndus   emploijé  à  l'accusatif  après  les   verbes  signifiant 
donner,  confier,  attribuer,  etc.,  marque  la  destination  ou  l'intention. 

Comme  ce  point  ne  soulève  aucune  discussion,  je  me  contenterai 
de  donner  la  liste  des  verbes  qui  admettent  cette  construction  ;  pour 
chacun  d'eux,  j'ajouterai  la  référence  d'un  exemple  (I)  : 

Altribuo{C?LL  4.6.  13),  commitlo  (Ver.  5.  14.  36),  concedo  (Ver.  1.  15.  38), 
euro  (Ver.  4.  22. 49),  defero  (Imp.  Pomp.  19.  58),  denoto  (Imp.  Pomp.  3.  7), 
deposco  (Dom.  5.  13),  do  (Att.  14.14.  6),  liabeoiYev.  1.  50.  130),  impero  (Ver. 
3.  74. 173),  loco  (Ver.  2.  59.  lU),permitto  (Imp.  Pomp.  2t.  61), posco  (Ver.  4. 
21.  46)  (2),  praebeo  (Ver.  1.  37.  93),  redimo  (Ver.  1.  11.  31),  relinquo  (Fam. 
16. 12. 1),  suscipio  (Ver.  4.  38.  82),  trado  (S,  Rose  10.  29),  voveo  (Rep.  2. 20.  36). 

Remarque.  —  a)  Après  ces  verbes,  l'emploi  du  gérondif  sans  pré- 
position est  exceptionnel;  on  trouve  cependant  : 

(1)  Pour  la  plupart  de  ces  verbes,  on  trouvera  un  plus  'grand  nombre  d'exemples 
empruntés  aux  discours  dans  Snellman,  pp.  125-131. 

(2)  «  Num  etiam  de  L.  Papinio....  turibulum  emisti  ?  qui  pro  testimonio  dixit  te.cum 
inspiciendum  poposcisses,  evolsoemblemateremisisse  ».  Malgré  1  interprétation  con- 
traire de  M.  Snellman  (p.  96),  il  me  semble  que,  dans  cette  pnrase,  imptciendum 
n'est  pas  un  gérondif,  mais  un  adjectif  en  -ndm  se  rapportant  à  turibulum  sous- 
entendu. 
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Demoliendum  curavit  Demetrius  gymnasiai'chus.  Ver.  4.  42.  92. 

b)  Il  n'est  pas  très  rare,  au  contraire,  de  le  trouver  construit  avec 
ad;  j'ai  cité  plus  haut  (p.  395)  les  exemples  que  je  connaissais  de  cette 
tournure. 

2)  Le  gérondif  et  Vadjectij  en  -ndus  joints  à  sum. 

Sur  la  signitication  que  prennent  dans  cette  construction  le  gérondit 
et  Tadjectit  en  -ndus,  on  peut  faire  une  double  remarque  :  on  peut  y 
relever  d'abord  un  sens  d'intention,  d'obligation,  de  nécessité  ou 
de  possibilité,  tous  les  grammairiens  l'ont  fait  et  je  n'y  reviendrai 
pas;  on  peut  noter  de  plus  que  ces  formes  ont  assez  souvent  une 
signification  temporelle  plutôt  future  que  présente.  Cette  seconde 
remarque  est.  je  crois,  plus  intéressante  et  demande  plus  de  dévelop- 
pement. 

Il  importe  tout  d'abord  de  dissiper  sur  ce  point  un  malentendu  : 
nul  ne  prétend  qu'à  l'époque  classique  le  participe  en  -ndus  ait  eu 
purement  et  simplement  le  sens  futur;  Dosson  (p.  77),  après  avoir  cité 
deux  ou  trois  exemples,  entre  autres  cette  phrase  de  César  :  move- 
batur  misericordla  civium^  quos  interficiendos  videbatijà.  C.  \.  72.3), 
ajoute  très  justement  :  «  in  his  certe  exemplis  futuri  significatio  mani- 
festa est;  ea  autem  est,  quae  quasi  alienis  notionibus  colorata  sit  et 
infucala.  »  M.  Weisweiler  (p.  19)  compare  avec  raison  sur  ce  point 
l'adjectif  en  -ndus  au  participe  en  -urus\  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces 
deux  formes  n'a  un  sens  précisément  futur,  la  première  marque 
l'obligation,  comme  la  seconde  l'intention  (1). 

Sous  le  bénéfice  de  cette  réserve,  on  peut  affirmer,  je  crois,  que 
chez  Cicéron,  le  gérondif  et  l'adjectif  en  -nrfw^  joints  à  sum  ont  assez 
souvent  une  nuance  future.  Tout  d'abord,  ce  qui  peut  avant  même 
une  étude  sérieuse  de  la  question  suggérer  cette  remarque,  c'est 
l'emploi  relativement  très  restreint  de  la  forme  faciendum  erit  par 
rapport  à  la  forme  faciendum  est;  d'après  les  statistiques  de  M.  Snell- 
man  (p.  81),  la  première  se  rencontre  vingt-quatre  fois  seulement 
dans  les  discours,  la  seconde  cinq  cent  quatre-vingt-treize  fois  (2). 

(1)  L'adjectif  en  -nda^,  employé  purement  et  simplement  au  sens  tutur,  ne  se  ren- 
contre guère  dans  la  littérature  latine  avant  le  m"  ou  le  iv«  siècle  ;  v.  Weissenborn,  de 
gerundio,  p.  H2,  p.  137,  et  n.  269;  Dosson,  p.  79;  Gœlzer,  latinité  de  saint  Jérôme, 
p.  386  ;  Neue-Wagener,  m,  p.  180. 

(2)  M.  Snellman  remarque  lui-même    (p.  83)  :  .«  tempera  esse  verbi  si  specles.... 
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Cicéroii  iraurait-il  pas  vu  dans  la  forme  faciendum  erit  une  sorte  de 
pléonasme  où  le  sens  futur  se  trouverait  marqué  deux  fois  ?  Ce  n'est 
là,  il  est  vrai,  qu une  impression  première  plutôt  qu'un  argument  sé- 
rieux, mais  je  crois  qu'une  observation  plus  attentive  ne  fait  que  la 
confirmer;  en  effet,  dans  beaucoup  de  phrases  principales,  dont  le 
sens  futur  est  indiqué  par  la  subordonnée  qui  en  dépend,  on  trouve 
faciendum  est,  non  faciendum  erit  : 

Sin  (leges)  aliquando  revocarentur,  intellegebam  mihi  cum  illis  una  esse 
redeundum.  In  Sen.  14.  34.  Si  quis  eum  forte  casus  ex  periculo  eripuerit, 
nonne  reddendum  est"!  Glu.  26.  70.  Si  ex  his  te  laqueis  exueris,  in  illas  tibi 
maiores  plagas  incidendum  est.  Ver.  5.  58.  151.  Quae  (contumeliae)  si  tole- 
rabiles  erunt,  fercndae  sunt.  Lae.  21.  78.  Sin  (tempiis)  processerit  longius, 
non  magis  dolendum  est.  Cat.  M.  19.  70.  Sin  erunt  mérita,  ut....  referenda 
sit  gratia,  maior  quaedam  cura  adhibenda  est.  Oft.  1.  15.  47.  Quod  si  accide- 
nt.... farienda  morum  mutatio  e.^t.  Ofï.  1.  33.  120.  Si  res  in  contentionem 
veniet.,  Tliemistocles  est  auctor  adhibendus.  Off.  2.  20.  71.  Cedendurn  est,  si 
id  volet.  Att.  7.  9.  3.  Alius  finis  verae  amicitiae  conslituendus  est,  si 
prius....  dixero....  Lae.  16.  59.  Est  omnino,  cum  de  illo  génère  rei 
puf)licae....  dixero,  accuratius  mihi  dicendum  de...  Rep.  1.  42.  65.  Amicis- 
smii  hominis  existiraatio  offendenda  est,  si  illam  accusationis  condicionem 
seqwtr.  Plane.  2.  6  (1).  Sin  remissiores  esse  voluerimus,  summae  nobis 
crudeHtatis....  fama  suheunda  est.  Cat.  4.6.  12.  Sin  et  poterit  NaG\\us  id 
((uod  libet,  et  ei  libebit  id  quod  non  licet,  quid  agendum  e5<?Quinc.  30.  94. 
Videbam,  si  vicùsem  praesentem  adversarium,  nimium  multos  mihi  alios 
esse  vincendos  ;  si  victus  essem,  multis  bonis  et  pro  me  et  mecum  etiam 
post  me  esse  pereundwn.  In  Sen.  13.  33. 

En  commençant  ce  paragraphe,  je  comparais  la  forme  passive 
ler/pndns  à  la  forme  active  lecturns  ;  on  peut  faire  entre  ces  deux 
formes  un  rapprochement  intéressant,  que  j'ai  négligé  jusqu'à  présent, 
et  sur  lequel  je  voudrais  insister  maintenant  (2)  :  toutes  les  deux 

lon-c  usitatissimum,  cuius  rei  iam  mcntionem  Icci,  est  praesens,  practeritum  rarius, 
rarissime  fulurum  ponitur.  Quod  num  ex  eo  faclum  sit,  quod  in  gerundiorum  primi- 
gonia  natura  atque  indolc  futuri  temporis  vis  iam  insit,  ut  nonnulh  putant,  m  mcd.o 

'IITdTs' cet  exemple,  l'emploi  du  présent  est  d^^utant  plus  remarquable  que  la 
subordonnée  est  équivalente  à  la  principale  (==«  accuser  ams.  ce  sera  b^sse  s^ 
réputation  »)  ;  or  on  sait  que  dans  ces  sortes  de  phrases  ^f  ^^'^^^^^^e  temps  e  de 
ri^lueur  entre  les  deux  propositions  ;  v.  supra,v.  2n.  M.  Lattmann  ^  '^'^  "^f  «^'«f 
vl,  p.  65)  note  sur  cet  exemple  :  «  accedit  unus  locus  m  quo  pro  tuturo  est  gerundi- 
vum  praesentis,  cui  futuri  vim  inesse  constat.  » 
(2)  Ce  rapprochement  a  déjà  été  indiqué  brièvement  par  M.  ^^  els^^  eiler,  p.  19. 


398  LE  VERBE.  LES  MODES. 


peuvent  avoir  un  sens  conditionnel  (1)  soit   à  l'indicatif,   soit   au 
subjonctif,  soit  à  rinfinitif  ["2)  : 
A  l'indicatif  : 

Si  Romae  Pompeius  privatus  esset,  tamen  ad  tantnm  bcllum  is  erat  dcli- 
gendus.  Imp.  Pomp.  17.  50.  Si  verum  respondere  velles,  haec  erant  dicenda. 
Fin.  4.  23.  62.  Si  dies  dicta  essel,  iudicium  milii  fuit  pertimescendum  ? 
Dom.  22.  57.  Quos  nisi  manu  misisset,  tormentis  etiam  dedendi  fuerunl 
consei'vatores  doniini.  Mil.  22.  58.  Discessi  ab  eo  bello,  in  quo  aut  in  acie 
cadendum  fuit  aut  in  aiiqaas  insidias  incidendum  aut  deveniendum  in  victo- 
ris  manus  aut  ad  lubam  confugiendum  aut  capiendus  tamquam  exilio  locus 
aut  consciscenda  mors  voluntaria.  Fam.  7.  3.  3.  Mihi  aut  te  interfecto  cum 
consulibus  aut  te  vivo  et  tecum  et  cum  illis  armis  decertandum  fuit.  Dom. 
34.  91.  Hisce  ego  auxibis....  uti  me  potuisse  confiteor,  sed  armis  fuit.... 
dimicandum.  Plane.  36.  87.  «  Utinam,  inquit  C.  Pontius,  tum  essem  natus, 
quando  Romani  accipere  dona  coepissent!...  »  Ne  ilb  raulta  saecula  exspec- 
tanda  fuerunt.  Off.  2.  21.  75.  Ego  vero  te,  Crasse,...  divino  consilio.... 
extinctum  esse  arbitror.  Nam  tibi  aut....  ferri  subeunda  fuit  crudelitas  aut.... 
De  Or.  3.  3.  12. 

Relictu7'i  agvos  omnes  erant,  nisi  ad  eos  Metellus  Roma  litteras  misisset. 
Ver.  3.  52.  121.  Quorum  si  quaestus  occlusis  tabernis  minui  solet,  quid  ta- 
men incensis  futurum  fuit'!  Cat.  4.  8.  17.  Si  illo  die  gensClodia,  quod  facere 
voluit,  efïecisset, /i^s/ùne  ad  arma  ituri!  Sest.  38.  81.  Quae  est  anus  tam 
délira,  quae  timeat  ista,  quae  vos  videlicet,  si  pbysica  non  didicisselis,  time- 
retis?...  E  quo  intellegi  potest,  quam  acuti  natura  sint,  quoniam  haec  sine 
doctrina  credituri  fuerunt.  Tusc.  1.  21.  48.  Recepti  in  provinciam  non  su- 
mus.  Quid,  si  essetis?  Caesarine  eam  tradituri  fuistis,  an  contra  Caesarem 
refen^wn?  Lig.  7.  23.  Conclave  illud,  ubi  erat  7/mnsurus,&i  ire  perrexisset, 
proxima  nocte  corruit.  Div.  1.  15.  26.  Concursum  eum,  qui  erat  futurus,  si 
una  tecum  decederet....  sustulit.  Q.  fr.  1.  2. 1. 1.  Quod,per  Tliessaliani  si  irem 
in  Epirum,  perdiu  niliil  eram  auditurus  et  quod  mei  studiosos  babeo  Dyrra- 

(1)  On  peut  remarquer  encore  que  le  participe  en  -urus  el  ladjeclit  en-ndus,  outre 
qu'ils  ont  l'un  el  l'autre  ce  sens  conditionnel,  peuvent  aussi  tous  les  deux  marquer  la 
destinée  ou  la  fatalité;  on  peut  comparer,  à  ce  point  de  vue, les  exemples  suivants  :  «  in 
ea  loca  disccssit,  (|uo  niilii  ccrnebat  esse  veniendum  »  (Cat. M.  23. 84)  et  «  et  ii,quibus 
evenil  iam,  ut  morerentur,et  ii,quibus  eventurum c?,[,nmer\»  (Tusc.l.5.9;.Demême, 
en  grec,  [jl£X).w,  (jui  équivaut  le  plus  souvent  à  -urus  sum,  peut  dans  certains  cas 
équivaloir  à -ju?um  est.  V.  g.  :  lAÉvet  IxaaTw  toûô'  ozsp  ijleàÀs'.  TcaôsTv.  (Men.  7non. 
Zi^)  ^  quod  ei  patiendum  est.  Ce  dernier  rapprochement  entre  asXXto  el  l'adjectif 
en  -ndus  peut  aider  aussi  à  comprendre  comment  l'adjectif  latin  a  pu,  connue  le 
verbe  grec,  contracter  par  l'usage  un  sens  futur  qu'il  n'avait  pas  à  l'origine. 

(2)  Tous  les  exemples  que  je  citerai  se  trouvent  déjà  chez  M.  Priem,  en  différents 
endroits  de  son  travail  sur  l'irréel,  pp.  278,  279,  29i,  307,  322,  323,  324,  327,  328,  337, 
338-340.  Il  ne  rapproche  pas  d'ailleurs  les  deux  constructions  l'une  de  l'autre. 
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chinos,  ad  eos  ire  perrexi.  Att.  3.  22.  4.  Sublato  tyranno  tyrannida  manere 
video;  nam,  quae  ilie  facturus  non  fuit,  ea  fiunt.  Att.  14. 14.  2  (1). 

Au  subjonctif  : 

Quae  (res)  sua  sponte  tam  scelei-ata  est,  ut,  etiamsi  lex  non  csset,  magno- 
pere  vitanda  fuerit.  Ver.  1  42.  108.  Res  in  eum  locum  venerat,  ut,  nisi 
Caesari  Oclaviano  deus  quidam  illam  mentem  dedisset,  in  potestatem 
M.  Antoni  veniendum  fuerit.  Brut.  2.  5.  2. 

Age  porro,  quodsi  ipsi  vellent  indices  ascribere,  passurusne  sit  populus? 
Inv.  2.  45.  133.  Quae  cura  reprehendis,  ostendis,  qualis  tu,  si  ita  forte  acci- 
disset,  fueris  illo  tempore  consul  futurus.  Pis.  7. 14.  Si  Metellusillo  tempore 
consul  fuisset,  dubitalis,  quo  animo  in  me  conservando  fuerit  fvUurusl 
In  Scn.  4.  9.  An  potest  quistiuam  dubitare,  quin,  si  Q.  Ligarius  in  Italia  esse 
potuisset,  in  eadem  sententia  fuerit  futurus  ?  Lig.  12.  34.  Nec  vero  dubito, 
quin,  si  ille  vir  legationem  renuntiare  potuisset,  reditus  eius  vobis  gratus 
fuerit....  futurus.  Phil.  9.  1.  1,  etc. 

A  rintinitif  : 

llli  dicent,  si  omnia  fato  fièrent  eius  modi,  ut  nihil  fieret  nisi  praegres- 
sione  causae,  confitendum  esse  fato  fieri  omnia.  Fa.  19.  44.  Perficiam,  ut 
hune  A.  Licinium  non  modo  non  segregandum,  cura  sit  civis,  a  numéro 
civium,  verura  eliam,  si  non  esset,  putetis  asciscendum  fuisse.  Ar.  2.  4.  llli, 
etiamsi  hune  non  timeret,  tamen  accessum  ad  urbem  nocturnum  fuisse 
metuendum.  Mil.  19.  52. 

Asia  cogitet,  nullam  ab  se  neque  belli  externineque  doraesticarura  discor- 
diarum  calamitatem  afuturam  fuisse,  si  hoc  imperio  non  tenerelur. 
Q.  f'r.  i.  1.  11.  34,  etc.  cf.  Riemann,  Syntaxe,^.  437,  n.  2. 

Eiili-e  les  deux  formes,  il  faut  toutefois  relever  cette  différence, 
que  Tadjectif  en  -ndiis  retient  toujours  son  sens  d'obligation  ou  de 
nécessité,  tandis  que  le  participe  en  -unis  perd  souvent  son  sens  final 
pour  n'avoir  plus  ([u'un  sens  conditionnel. 


(1)  M.  Priem  (p.  280)  compare  avec  raison  :  Quae  Caesar  numquam  fecisset  neque 
passm  esset,  ea  nunc  ex  falsis  eius  commentarus  proleruntur.  Att.  14. 13.  6. 
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§  8.  —  Remarques  sur  l'emploi  du  participe  présent. 

I.  —  Emploi  comparé  du  participe  présent  et  de  l'ablatif 

DU    GÉRONDIF   OU   DE   L'ADJECTIF   EN   -llduS. 

Nous  employons  en  français  «  en  »  et  le  participe  présent  dans  des 
significations  fort  différentes  :  nous  nous  en  servons,  par  exemple, 
pour  exprimer  l'instrument  ou  le  moyen,  v.  g.  :  «  on  développe  l'élé- 
gance du  style  en  lisant  les  orateurs  et  les  poètes  »  ;  on  peut  aussi 
marquer  par  là  qu'une  action  est  équivalente  à  une  autre,  ainsi  :  «  en 
supprimant  la  superstition,  on  ne  supprime  pas  la  religion  »;  souvent 
entin  on  énonce  par  là  une  circonstance  accessoire  de  l'action  prin- 
cipale, v.  g.  :  «  vivre  en  choisissant  ce  qui  est  conforme  à  la  nature.  « 
Pour  rendre  ces  différents  sens,  le  latin  emploie  tantôt  le  gérondif, 
tantôt  le  participe  présent. 

4 )  Au  sens  instrumental. 

a)  Le  gérondif  ou  l'adjectif  en  -ndns  est  très  fréquent  : 

Orationem  Latinam  efficies  legendis  nostris  pleniorem.  Off.  1.  1.  2. 
Loquendi  eleganlia  aiigetur  legendis  oratoribus  et  poëtis.  De  Or.  3.  10.  39. 
Nec  me  laudandis  maioribus  meis  corrupisti.  Fin.  1.  10.  34.  Rem  quaermit 
mercaturis  faciendis,  operis  dandis,  publicis  sumendis.  Par.  46.  Fosse  eos 
colendis  agris  abundare  eommodis.  Rep.  2.  14.  26.  Observalio  notandis 
"rébus  fecit  artem.  Div.  2.  71.  146.  (Haruspicinam)  postea  crevisse  rebas 
novis  cognoscendis  et  ad  eadem  illa  principia  revocandis.  Div.  2.  23.  50. 
Censures  mullis  dicendis  vim  armentorura  a  privatis  in  publicum  averterant. 
Rep.  2.  35.  60.  Capessunt  rem  piiblicam  honoribus  imperiisque  adipiscendis. 
Fin.  5.  20.  57.  Prodesse  quam  plurimis  docendo  rationil)iisque  priidenliae 
tradendis.  Fin.  3.  20.  65.  Voluptatem  maximam  adipisciintur  praelermit- 
tenda  voluptatc.  Fin.  1.  14.  48.  Tacendo  superare  potuehnt.  Cat.  3.  9.  22. 
Furorem  vestrum  cedendo  maluisse  frangere  qnam  resistendo.  Vat.  3.  6. 
Eripis  lacrimas  non  consolando,  sed  minando.  Pis.  8.  18.  Qui  dicendo  non 
numquam  comprimât  tribunicios  furores.  Mur.  11.  24.  Hanc  eius  suspi- 
cionem  litteris  miltendis  excilaverunt.  Sest.  18.  41.  Tu  gubernacula  roi 
publicae  pelas  fooendis  Uominum  sensibus  et  deliniendis  animis  et  ad/ii- 
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bendis  voluptatibus?  Mur.  35.  74.  Noli  mirari  te  id....  repudiandis  gratio- 
soriim  amicitiis  non  esse  adsecutum.  Plane.  19.  46,  etc. 

à)  Le  participe  présent,  au  contraire,  est  très  rare  (1)  : 

Vomitione  canes,  purgantes  autem  alvos  ibes  Aegyptiae  curantur.  Nat.  d. 
2.  50. 126.  Licet....  prodesse  multis  bénéficia  petentem,  commendantem  iudici- 
bus,...  vigilantem  pro  re  alteriiis,  eos  ipsos,  qui....  defendunt,  roganiem. 
Off.  2.  19.  67.  Secundas  res  splendidiores  facit  amicitia  et  adversas  parviens 
communicansque  leviores.  Lae.  6.  22. 


2)  Au  sens  d'équivalence  (2). 

a)  Le  gérondif  (ou  l'adjectif  en  -ndus)  est  fréquent  : 

Tacendo  lo(iui,  non  infiliando  confiteri  videbantur.  Sest.  18.  40  (3).  Non 
comniittam,  ut  videar  non  dicendo  voluisse  dicere.  Glu.  60.  167.  A.  Plotiuni 
in  idem  crimen  vocando  indicas  eum  te  arripuisse,  a  quo  non  sis  rogatus. 
Plane.  22. 54.  Non  redeundo  in  gratiam  cum  inimico  non  violabam  Pompeium. 
Rab.  P.  12.  33.  Supplicatione  decernenda  hostes  eos....iudicetis  necesse  est. 
Phil.  14.  8.  24  (4).  Quid  G.  Pansa  egit  aliud  delectibus  habendis,  pecuniis 
comparandis,  senatus  consultis  faciendis...,  nobis  cohortandis,  populo 
Romano  ad  causam  libertatis  rocanrfo,  nisi  ut  D.  Brutus  liberaretur  ?  Phil. 
14.  2.  5.  Cum  ipso  non  deducendo  Falcidium  iudicium  feceris  plus  falsam 
epistulam  habituram  ponderis  quara  ipsius  praesentis  fictam  vocem.  Flac. 
37.  93.  Nec  vero  superstitione  tollenda  religio  tollitur.  Div.  2.  72.  148. 
Guius  (Clodii)  interitum....  Milonis  causa  in  senatu  defendenda  adprobaris. 
Fam.  15.  4.  12.  Nihil  existimat  contra  naturam  tieri  horainibus  violandis. 
Off.  3.  5.  26.  Ut  amplissinii  et  clai'issimi  cives  re  publica  benc  gerenda 
religiones,  religionibus  sapienter  interpretandis  rem  publicam  conservarent. 
Dom.  1.  1.  Re  publica  violanda  fraudes  inexpiabiles  concepissent.  Tusc. 
1.  30.  72.  Errore  fallimur  ita  disputando.  Rep.  3.  35.  47.  Toto  corpore 
cumndo  minimac  parti  raedentur.  Tusc.  3.  34.  82.  Gonsulentibus  respon- 
dcndo  studiosos  audiendi  docebat.  Brut.  89.  306.  Goniurationem  nascentem 

(1)  Je  no  vois  cependant  aucune  raison  de  reconnaître  dans  cette  tournure  un  hel- 
lénisme, comme  le  fait  M.  Breuous,  p.  354. 

(2)  Cf.  Lattmann,  de  coincidentiae....  vi,  p.  82;  les  listes  qu'il  donne  là  sont  malheu- 
reusement très  incomplètes  ;  j'ai  tenu  à  cause  de  cela  à  citer  tous  les  exemples  qui 
m'étaient  connus.  ^    ,         , 

(3)  Cf.  :  Quac,  cum  taces,  nulla  esse  concedis.  S.  Rose.  19.  54.  Cum  tacent,  clamant. 

Cal.  1.  8.21,  etc.  .  ^         .,    . , 

(4)  M.  Lattmann  compare  avec  raison  :  Supplicationem  qui  decrevii,  idem  impru- 

dens  hostes  iudicavit.  Phil.  14.  8.  22. 


402  LE   ACERBE.    LES   MODES. 


non  credendo  corroboravei'unt.  Cat.  1.  12.  30.  liomines  ad  deos  nulla  re 
propius  accédant  quam  salutera  hominibus  dando.  Lig.  12.  38.  Quam 
(religionera)....  accusando  senatum....  violasti.  Dom.39.  104.Quae....neglexit, 
neque  solum  legibus  contra  auspicia  ferendis....  Phil.  3.  4.  9.  Neque  erat 
causa,  cur  prohibendo  non  tam  deterrere  videretur  quam  admonere. 
Dom.  49.  127.  Ut  aliquid  culpae  suscipere  se  putarent  recusando.  Clu. 
56.  153.  Haec  sunt  in  libris,  quos  lu  laudando  animes  milii  addidisti. 
Ait.  7.  2.  4. 

b)  Le  participe  présent  n'est  pas  rare,  quoique  peut-être  un  peu 
moins  fréquent  que  le  gérondif  : 

Nec  ego  tibi  haec  dicens  corpori  tuo  dico.  Cum  igitur  «  nosce  te  »  dkit, 
hoc  dicit  «  nosce  animunî  luum  ->.  Tusc.  1.  22.  52.  Peccat  Stoicus  rei  lalsae 
adsentiens.  Ac.  2.  43.  132.  Qui  cum  multa  vita  excedens  providit,  tum  fiuod 
le  consulem  non  vidit.  Phil.  2.  5.  12.  Levabar  cura  virum  fortem....  audiens. 
Ait.  7.8.4.  Quis  est,  qui....facla  co^noscens  nulla  adficiatur  voluptate?Fin.  3. 
11.  37.  Caesari  diaderaa  imponens  Antonius  servum  se  illius  quam  collegam 
esse  malebat.  Phil.  13.  8. 17.  Ofltendere  eius  animum  hic  manens  nolo.  Alt.  9. 
13.  4.  Eliam  Antisthenes....  populares  deos  mullos,  naluralem  unum  esse 
dicens  loUit  vim....  deorum.  Nec  mullo  secus  Speusippus  Platonem  subse- 
quens  et  vim  quandam  dicens,  qua  omnia  reganlur...,  evellere  ex  animis 
conatur  cognilionem  deorum.  Nal.  d.  1.  13.  32.  Quid  est,  quod  me  impe- 
diat....  adfirmandi  arrogantiam  vitantem  fugere  lemeritalem?  Ofï.  2.  2.  8. 
Ne  ipsum  quidem  esse  suspiciosum  semper  aliquid  exislimantem  ab  amico 
esse  violatum.  Lae.  18.  65.  Qui  etiam  adversando  saepe  adsentetur  et  litigare 
se  simulans  blandiatur.  Lae.  26.  99.  Lïmbra  lerrae  soli  officiens  noclem  effi- 
cit.  Nal.  d.  2.  19.  49.  Inflectens  sol  cursum....  aestates  et  hiemes  efficit.  ib. 
Haec  a  principio  tibi  praecipiens  quantum  profecerim,  non  ignoro.  Q.  fr.  1. 
2.  2.  7.  Fugiens  Pompeius  homines  movet.  Att.  7.  11.  4.  Desiderio,  quo  qui- 
dem conficior....  sermones  7'equirens  tuos.  Or.  10.  33.  lis  rébus....  ordinem 
adhibenles  honestatem  et  decus  conservabiraus.  Off.  1.  5. 17. 


3)  Pou?'  énoncer  les  circonstances  dans  lesquelles  s'est  produite  l'action 
du  verbe  principal. 

a)  On  emploie  rarement  le  gérondif  ou  l'adjectif  en  -ndus  ;  la  syn- 
taxe de  Riemann-Gœlzer  (p.  652)  regarde  cet  emploi  comme  excep- 
tionnel à  l'époque  classique  et  en  cite  les  exemples  suivants  : 

Athletas....  videmus  nihil  nec  viiando  facere  caute  nec  petendo  vehemen- 
ter,  in  quo  non  motus  hic  habeat  palaestram  quandam.  Or.  68. 228.  Quis  est, 
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qui  nullis  officii  praeceptis  tradendis  philosophum  se  audeat  dicere? 
Off.  1.2.  5. 

On  peut  ajouter  : 

Qui  non  modo  Curiis,  Catonibus,  Pompeiis....  sed....  Mariis  et  Didiis  et 
Caeliis  commemorandis  iacebant.  Mur.  8.  17.  Videbatur  reconciliata  nobis 
voluntas  esse  senatus,  quod  cum  dicendo  tum  singulis  appellandis  rogan- 
disque  perspexeram.  Fam.  1.  2.  1  (1).  C.  Gurionem....  auctorem  publici 
consilii  Ubertate  commuai  tuenda  maxime  lilierum....  delere  voluisti. 
Vat.  10.  24.  Quo  modo  Phrygiam  totam  frumento  imperando,  aestimando, 
hac  sua....  aestimatione  aftlixerit.  Ver,  1.  38.  95  (2).  Fit  vestra  diligentia, 
qui  causis  ponderandis  omnes  fere  repudiatis.  Plane.  34.  84.  Non  modo 
negando,  sed  etiam  inridendo,  amplissimum  quemque....  insequebanlur. 
Sest.  11.  25.  Quae  tu  inpudenter  vaticinando  sperare  te  dixisti.  Vat.  2.  6. 
Aliis  mortem  parentum  non  modo  inpellendo,  verum  etiam  adiuvando 
poUiccbalur.  Cat.  2.  4.  8.  Ut  omiltatis  de  unius  cuiusque  casa  cogitando 
recordari.  Sest.  1.  1  (3).  Quem  ultimae  gentes  castiorem....  non  modo 
viderunt,  sed  aut  sperando  uuKiuam  Viwioplando  cogitaverunt?  Bal.  4.  9  (4). 
Quod  si  exspeclando  et  desiderando  pendemus  animis,  cruciamur.  Tusc.  1. 
40.  96. 

Les  exemples  suivants  doivent  être  écartés  pour  différentes 
raisons  : 

Partis  honoribus  eosdem  in  foro  gessi  labores,  q\ios petendis.  Phil.  6.  6. 17. 
Domum  ne  capiunto,  neve  danto,  neve  petenda  neve  gerenda  neve  gesta 
potestate.  Leg.  3.  4.  11  (5).  Dans  ces  deux  exemples,  la  construction  du 
participe  passé  à  l'ablallt  absolu  appelait  par  symétrie  celle  de  l'adjectif 
en  -ndus.  11  en  est  de  même  de  l'exemple  suivaat,  dans  lequel  d'ailleurs  on 
doit  peut-être  reconnaître  un  sens  instrumental  :  Nihil  est,  quod  non  longin- 
quitas  temporum  excipienfe  momoria  prodendisc/ue  monumentis  ofTicere 
atque  adsequi  possit.  Div.  1.  7.  12. 

(1)  Ce  texte  est  donné  par  tous  les  manuscrits  et  adopté  par  Baitcr-Halm,  Men- 
dclssohn,  Mûllcr;  on  a  proposé  plusieurs  corrections  :  Madvig  et  Pluygers  :  tn 
dicendo:  Klolz  et  Tyrrell  :  pcrfcceram;  ce  sont  là,  je  crois,  des  conjectures  peu  jus- 

"  'mie  suis  la  ponctuation  de  Bailer  et  de  Mûller;  on  pourrait,  peut-être  plus  vrai- 
semblablement, en  transposant  une  virgule,  taire  régir  aestimatione  V'^^'^fJ^^^^ 
qui  deviendrait  alors,  ainsi  que  imperando,  un  ablatif  mstrumental  dépendant  de 
afftixerit. 

S  ïï:  t^rînj";  ?"Leimagined  eit.er  in  their  bopes  or  t;u.r drc^s. 

(5)  Sur  le  sens  présent  de  ladjectif  en  -ndus  dans  ces  deux  exemples,  v.  supra, 
p.  393,  n. 
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In  alla  incidi  non  immemor  istius  mandat!  tui,  sed  mehercule  incipiendo 
refugi.  Att.  4.  6.  3.  Baiter,  Tyrrell,  Mûller  restituent  in  devant  incipiendo; 
Boot  et  Wosenberg  conjecturent  ab  incipiendo. 

Quo  senatus  consulto  recitato  cum  populus  more  hoc  insulso  et  novo 
plausum  meo  nomine  recitando  dedisset,  habui  contionem.  Att.  4.  1.  6. 
Le  texte  ici  encore  est  peu  sûr  :  Hand  (Tursellinus,  m,  p.  287)  coniecture 
meo  nomini  recitando,  Wesenberg  écrit  in  meo  nomine  recitando,  Boot  pro- 
pose me  nomine  citans. 

Cum  immolanda  Iphigenia  tristis  Calchas  esset,  tristior  Ulixes.... 
Or.  22.  74.  Sandys  maintient  ce  texte,  Orelli  et  Friedrich  restituent  in  immo. 
landa  d'après  le  Vitebergensis. 

6)  Le  participe  présent  au  contraire  est  très  fréquent;  je  me  conten- 
terai d'en  citer  un  petit  nombre  d'exemples  : 

Ait  (Solo)....  senescere  se  multa  in  dies  addiscentem.  Cat.  M.  14.  50. 
Quam  calamitatem  accepisset  in  bello,  communem  fortunae  bellicae  iudi- 
cantem  tenere  consularis  dignitatis  gradum.  Ofï.  3.  26.  99,  Sapientis  esse 
nihil  contra  mores  facientem  habere  rationem  rei  familiaris.  Ofï.  3.  1.5.  63. 
Quos  cum  cognosse  sapientis  est,  tum  vero  prospicere  moderantem  cursum 
atque  in  sua  potestate  retinentem  magni  cuiusdam  civis  est.  Rep.  1.  29.  45. 
Quod  regnum  potest  esse  praestantius  quam  despicientem  omnia  humana  et 
inferiora  sapientia  ducentem  nihil  umquam  nisi  sempiternum  et  divinum 
animo  volutare?  Rep.  1.  17.  28.  Quae  pro  nihilo  ducere  comparantem  cum 
utilitate  commun!  magni  animi  est.  Ofï.  3.  5.  24.  Magis  est  secundum 
naturam....  molestias  suscipere  imitanteui  Herculem....  quam  vivere....  in 
maximis  voluptatibus  abundantem  omnibus  copiis.  Ofï.  3.  5.  25.  Relinquitur, 
ut  summum  bonum  sit  vivere  scientiam  adhibentem  earum  rerum,  quae 
natura  eveniant,  seligentem,  quae  secundum  naturam,  et,  quae  contra 
naturam  sint,  reicientem.  Fin.  3.  9.  31,  cf.  Fin.  4.  6.  14.  Ofïicia  média 
omnia  aut  pleraque  servantem  vivere....  rébus  iis,  quae  secundum  naturam 
sml,fruentem  vivere.  Fin.  4.  6.  15.  Ut  iam  liceat....  non  dubitantem  dicere. 
Fin.  5.  9.  26. 


IL  —  Le  participe  présent  employé  au  sens  d'une  proposition 

COMPLÉTIVE. 

On  trouve  chez  Cicéron,  quoique  très  rarement,  certaines  cons- 
tructions du  participe,  qui  rappellent  étrangement  la  construction 
grecque  du  participe  complétif  : 

Aspice  Philoctetam,  cui  concedendum  est  gementi;  ipsum  enim  Hercu- 


i 
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lem  viderai  in  Oeta  magnitudine  dolorum  eiulantem.  Tnsc.  2.  7. 19.  Kûhner 
note  :  «  Cui  concedendum  est  gementi  est  Gi-aeca  construclio  :  pro  gemere 
aut  ut  geniat.  Exempla  sunt  rarissima.  Sic  Otî.  1. 21.  71  (1).  » 

lis  forsitan  concedendum  sit  rem  publicam  non  capessentibus,  qui  excel- 
lenti  ingenio  doctrinae  sese  dediderunt.  Off.  1.  21.  71.  Holden  note  (p.  189)  : 
«  Cette  construction  est  commune  en  grec...  mais  rare  en  latin;  nous  en 
avons  un  autre  exemple  dans  Tusc.  2.  19.  » 

Ignoscebam  vobis  attente  audientibus,  propterea  quod  egomet  tam  triste 
illud  et  tam  asperum  genus  orationis  horrebam.  Cael.  11.  25. 

Finge....  praepolentem....  ut  hodie  est  noster  Pompeius,  cui  recte  facienti 
graiia  est  habenda  :  esse  enim  quam  vellet  iniquus  polerat  impune.  Fin.  2. 
18.  57. 

Une  construction  analogue  se  rencontre  chez  César  après  un  verbe 
de  sens  d'ailleurs  tout  différent  : 

Hostes  neque  a  fronte  ex  inferiore  loco  subeuntes  intermittere  et  ab  utro- 
que  latere  instare.  B.  G.  2.  25.  1.  M.  Guardia  note  :  «  ne  cessaient  de  mon- 
ter; c'est  un  hellénisme,  pour  éviter  deux  infinitifs  de  suite  »  (2). 


(1)  Pour  la  construction  analogue  en  grec,  cf.  par  exemple  :  ^  uoltç  aÙToTç  oùx 
iTTtTpélec  T:apa6ai'voi)(7[  xov  vo[ji.ov.  Isoc.  12.  170,  et  Goodwin,  Moods  and  Tenses,  §  819; 
Kuhner,  ausf.  Gramm.  der  griech.  Spr.,  §  482,  6. 

(2)  M.  Frcsc  est  du  même  avis  :  «  Caesar  mag  das  Participium  gewahlt  habon, 
uni  die  ohnehin  in  dicsem  Salze  zahlreichen  Infinitive  niclU  zu  haufen.  Und  sollte 
sich  ein  Schriasleller,  der  sich  der  gricchischen  Sprache  im  Verkehr  gewiss  oft 
genug  bediente,  in  seinen  «  commcnlarii  »  nicht  auch  einmal  eine  grâzisierende 
Wendung  geslaltcn,  rnochte  er  auch  im  Prinzip  noch  so  sehr  Purist  sein  !  »  {Bei- 
trdge  zur  Beurteilung  der  Sprache  Caesars  (Mùnchen,  1900),  p.  52). 


CHAPITRE    VII 


LA  pri:positiO!V.  la  €Oivjo:\€tio^. 


§  1.  —  Emploi  de  a  Ab  »  après  les  verbes  passifs. 

Le  régime  du  verbe  passif  est  précédé  de  ah  quand  on  le  considère 
comme  le  sujet  logique  de  l'action  exprimée  par  le  verbe,  il  se  cons- 
truit à  l'ablatif  sans  préposition  quand  on  le  considère  comme  l'ins- 
trument de  cette  action. 

Cette  règle  est,  je  crois,  la  seule  qui  rende  un  compte  exact  de 
l'emploi  de  «6  (1);  la  distinction  qu'on  fait  généralement  entre  les 
noms  de  personnes  et  les  noms  de  choses  peut  être  utile  dans  la 
pratique,  mais  elle  est  beaucoup  trop  approximative,  et  impuis- 
sante à  expliquer  beaucoup  d'exemples.  Pour  le  montrer,  j'étu- 
dierai successivement  l'omission  de  la  préposition  devant  les  noms 
de  personnes,  et  son  emploi  devant  les  noms  de  choses.  J'ajouterai 
quelques  mots  sur  l'emploi  de  la  préposition  ab  après  l'adjectit 
en  -ndiis. 

A.  —  Omission  de  la  préposition  «  ab  »  devant  les  noms 
de  personnes. 

La  préposition  ah  est  omise  toutes  les  lois  que  la  personne  est 

(1)  Cette  règle,  d'ailleurs,  n'est  pas  nouvelle,  et  je  ne  prétends  rien  inventer  en 
l'énonçant  ;  je  crois  seulement  qu'il  est  utile  dy  insister  avec  un  peu  plus  de  préci- 
sion qu'on  ne  le  tait  d'ordinaire. 
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désignée  non  comme  sujet  agissant,  mais  comme  instrument  (1);  les 
deux  exemples  suivants  montrent  bien,  je  crois,  la  différence  des 
deux  constructions  : 

Ab  isdem  gentibus  obsessum  Capitolium  est.  Font.  14.  30.  (Massilia)  cincta 
Gallorura  gentibus.  Flac.  26.  63. 

Le  premier  exemple  exprime  une  action  subie  par  le  Capitole  et 
faite  par  les  Gaulois;  le  second  décrit  la  situation  de  Marseille  causée 
parle  voisinage  des  Gaulois.  Ces  deux'significations  se  trouvent  rap- 
prochées dans  l'exemple  suivant  : 

Urbem  Asiae  clarissimam....  obsessam  esse  ab  ipso  rege  maxima  multitu- 
dine.  Imp.  Pomp.  8.  20. 

Voici  quelques  exemples  de  cette  seconde  construction;  dans  un 
certain  nombre  d'entre  eux,  le  nombre  de  personne  est  joint  à  un  nom 
de  chose,  et  tous  les  deux  ont  la  même  valeur  instrumentale  : 

Quo  magistratu  munitae  leges  sunt,  élus  magistratas  corpus  legibus 
vallatum  esse  voliierunt.  Tul.  21.  49.  Magistratibus  risque,  qui  praesint, 
contineri  rem  publicam.  Leg.  3.  5.  12,  Cuius  ego  clientibus,  libertis,  familia, 
copiis,  lilteris  ita  sum  sustentatus....  In  Sen.  8.  20.  Certis  indicibus  et  cmto- 
dibus  tenebalur.  Ver.  5.  56.  145.  (ludicium)  persaepe  disceptatore  domeslico 
diiudicatiir.  Caec.  2.  6.  Vallatum  indicibus  atque  sicariis.  Mur.  24.  49. 
Alienis  vins  coniitata.  Cael.  14.  34.  Hoc  auctore  tam  casto....  potestis  non 
coramoveri?  Dom.  40.  105.  Auctorihus  eruditissimis  inductus.  Mur.  30.  62. 
Te  une  tecti  et  beati.  Dom.  19.  49.  Prohibitum  esse  vi  coactis  hominibus  el 
armatis.  Caec.  11.  32.  Cura  pacnula  inretitus,  raeda  inpeditus,  uxore 
paene  constrictus  esset.  Mil.  20.  54.  Cum  servitio  atque  armis  pellcretur. 
Pis.  10.  23.  Domus  est  oppugnata  ferro,  facibus,  exeixitu  Clodiano.  Sest. 
39.  85.  Erat  expulsas  vi,  lapidibus,  ferro,  servitio  denique  concitato. 
Sest.  24.  53.  Certis  litteris,  testihus,  auctoritatibusque  convincitur.  Ver.  5. 
39. 103.  Tam  nefariis  criminibus,  tam  mul'is  testibus  convictus.  Ver.  1.1.1. 
Negare  qui  potes?  an  ut  tanta  auctoritate  litterarum,  tôt  testibus  puhiicams 
convincare?  Ver.  3.  72.  169.  Reliquis  diebus  bis  criminibus,  bis  testibus  et 
urbanis  el  provincialibus  sic  obrutus  atque  oppressus  est,  ut....  Ver. 
1.7.  20(2). 

(1)  Cet  ablatif  est  le  même  que  l'ablatif  instrumental  ^mP/^V^^^^^^;  if^.  ""^^^j^ 
personnes  après  les  verbes  actifs  :  «  Ut  omnia  mumcipia  coloma  que  l^^^^l^o^^s 
colonis  occuparetis.  »  Ag.  2.  36.98.  «  Nunchominem  tabuhs,  ^esi.ô.s.  ac  usemus.  « 
Ver  a  d   11   33   «Serves,  quibus  silvas  publicas  depopulatus  erat.  »  Mil.  9. -6. 

2)  Da'ns    e,  exem  "  e;  îes  trois  précédents,  les  té-^ins  sont  con^^^^^^^^^ 
comme  poursuivant  personnellement  Verres,  que  comme  servant  dmstruments  à 
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Remarques.  —  «)  Quand  delector  signïïie  «goûter,  aimer  »,  il  se 
construit  avec  Tablatit  seul  ;  il  se  construit  avec  ab  quand  il  signifie 
«  être  charmé  par  »  ;  il  faut  remarquer  de  plus  que  dans  le  premier 
cas  il  exprime  en  général  un  jugement  permanent,  dans  le  second  une 
action  transitoire  (1);  voici  quelques  exemples  de  ces  deux  construc- 
tions : 

Quem  (Sophoclem)  sois  quam  admirer  quamque  eo  délecter.  Fin.  5.  1.  3. 
Ut  adulescentibus  bona  indole  praeditis  sapienfes  senes  delèctanlur,  sic... 
Cat.  M.  8.  26.  (Parvi)  aequalibus  delèctanlur  libenlerque  se  cum  ils  congre- 
gant.  Fin.  5.  15.  42.  Qui  adulescentulis  delectamur.  Nat.  d.  1.  28.  79.  Fit,  ut 
aeque  quisque  altero  delectetur  ac  se  ipso.  Off.  1.  17.  56.  Ennio  delector. 
Or.  11.  36.  Ut....  primo  dominus  [gaudeat  vilicoque  delectetur.  Ver.  3.  50. 
119.  Si  istis  hominibus  delectemini.  Ver.  2.  31.  77. 

Cum  a  mediocri  autetiam  a  malo  delectatur,  eo  est  contentus.  Brut.  52.  193. 
Alterum  nimis  est  vinctum....  alterum  nimis  dissolutum....  ut  ab  altero  non 
delectere,  alterum  oderis.  Or.  57.  195.  Cuius  ego  ingenium  ita  probe,  ut  me 
ab  eo  delectari  facilius  quam  decipi  pulem  posse.  Div.  Caec.  13.  44.  Exis- 
timo  te....  minus  ab  eo  (Epicuro)  delectari,  quod  ista  Platonis....  orationis 
ornamenta  neglexerit.  Fin.  1.  5.  14.  Omnes  significabant  ab  eo  (Laelio)  se 
esse  admodum  delectatos.  Rep.  3.  30.  42  (2). 

à)  Quand  le  nom  de  personne  est  un  collectif,  la  différence  est  sou- 
vent bien  faible  entre  l'ablatif  seul  et  Tablatif  précédé  de  ad  (3)  ;  il 
semble  cependant  que  Cicéron  emploie  ab  pour  marquer  l'action  per- 
sonnelle des  individus  et  l'ablatif  seul  pour  marquer  l'action  collective 
de  la  foule  : 

Viae  multitudine  legatorum  celebrabantur.  Sest.  63.  131.  Urbem  obsessam 
ab  ipso  rege  maxima  ynultitudine.  Imp.  Pomp.  8.  20. 

Tum  appellabantur  a  multitudine  muiieres  nominatim.  Ver.  5.  36.  94. 
Habita  est  a  multitudine  ratio  temporis.  ib.  Neque  id  fieri  a  multitudine  im- 
perita....  sed  ab  une.  Mil.  33.  90. 

Chez  César,  cette  distinction  disparaît  souvent  : 

Cum  magna  multitudine  hostium  premeretur.  B.  G.  5.  37.  5.  Cum....  nos- 
tros  multitudine  premi  vidèrent.  B.  G.  7.  80.  4. 

l'accusateur  (cf.  «  quo  me  teste  convincas?  »  Phil.  2.  i.  8).  Au  contraire,  dans  l'exem- 
ple suivant,  les  témoins  sont  mis  en  parallèle  avec  l'accusateur  :  «  arguitur  a  me, 
convincitura  testibus  ».  Ver.  4.  47.  104. 

(1)  Cf.  Madvig,  de  Finibus,  1.  5.  14,  p.  32  ;  Riemann-Gœlzer,  p.  226,  n.  4. 

(2)  Pour  la  construction  delector  in,  v.  Madvig,  de  Finibus,  l.  11.  39,  p.  82. 

(3)  Cf.  Riemann-Gœlzer,  p.  226. 
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Cf.  :  Si  illia  multitudine  liostiinn  premantur.  B.  G.  4.  33.  2.  Ciim....  noslri 
gravius  a  muUitudine  premerentiir.  B.  C.  1.  46.  1. 
Larisaeos,  qui  maj^nis  exercilibus  Scipionis  lenebantur.  B.  C.  3.  81.  2. 
Cf.  :  Onincs  colles....  ab  exercUu  lenebantur.  B.  G.  3.  14.  9. 

B.  —  Emploi  de  la  préposition  «  ab  »  devant  les  noms  de  choses. 

Cette  construction  est  condamnée  par  plusieurs  grammairiens 
comme  une  incorrection  ou  comme  une  tournure  familière  et  poéti- 
que. Je  crois  que  ces  condamnations  sont  bien  sévères  et  que,  pour 
les  maintenir,  il  faudrail  corriger  bien  des  passages  de  Cicéron,  ou  le 
taxer  bien  souvent  d'incorrection.  Il  est  vrai,  ab  est  beaucoup  plus 
rare  devant  les  noms  de  choses  que  devant  les  noms  de  personnes; 
la  raison  en  est  que  les  Latins  en  général,  et  Cicéron  en  particulier, 
présentent  assez  rarement  un  objet  inanimé  comme  sujet  d'une 
action.  Mais,  comme  je  lai  montré  plus  haut,  cette  habitude  de  style 
•est  loin  d'être  absolue;  il  sultit  pour  s'en  convaincre  de  parcourir  les 
quatre-vingts  pages  d'exemples  accumulés  par  M.  Ahlén  (1);  or  entre 
les  deux  constructions  fama  deseret  Curium  (Tusc.  1.  46.  110)  (2)  et 
Ciirius  a  fama  deseretur,  il  y  a  une  corrélation  étroite,  et  la 
deuxième  construction  est  à  peu  près  équivalente  à  la  première:  il  ne 
faut  donc  pas  trop  s'étonner  de  la  fréquence  de  cette  seconde  cons- 
truction; j'en  donnerai  ici  un  assez  grand  nombre  d'exemples  pour 
qu'on  puisse  s'assurer  qu'elle  est  parfaitement  cicéronienne;  je  com- 
mencerai par  écarter  les  exemples  qui  sont  susceptibles  d'une  autre 
interprétation  ;  je  citerai  ensuite  ceux  qui  se  rapportent  proprement 
au  cas  étudié  ici. 

1)  On  assimile  souvent  aux  noms  de  choses  les  noms  d'animaux  (3)  ; 
Riemann  (4)  a  montré  par  un  exemple  de  Cicéron  que  cette  assimila- 
tion n'était  pas  justifiée;  les  noms  d'animaux  sont  en  effet  le  plus 
souvent  précédés  de  ab  comme  les  noms  de  personnes  : 

Qui  a  pccorc  eius  depasci  agros  publicos  dicerent.  De  Or.  2.  70.  284. 
Nisi  rcorpora)  a  feris  sinl  ante  lauiata.  Tusc.  1.  45.  108.  Amunbus  esse 
derosos.   Div.   i.  44.  99.   De  malis  et  bonis  ab  ils  animabbus  ait  oplniie 

1)  Desubiectis  rei  apud  Ciceroncm. 

(2)  Cf.  Ahlén,  p.  75.  ij  j^„,  sa  note  à 

(:j)  Ainsi  Merguet,  par  cxompic,  dans  ses  iexKjut^,  ei  au 

Leg.  1.  4. 
(4)  Syntaxe,  p.  111  ;  Ricniann-Gœlzer.  p.  189.  .^, 
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iudicari.  Fin.  2.  10.  31.  Ah  aquila  Tai'(|uinio  apicom  impositiim.  Lot^.  1.  1.  4. 
Siiperainiir  a  besfiis.  Fin.  2.  34.  111.  (Besliae)  nalos  anianl  et  ab  iis 
amanliir.  Lae.  8.  27.  Confici  (pisces)  a  ranis.  Nat.  d.  2.  49.  125.  Cum  liomo 
inibecilliis  a  valentissima  beslia  lanialur.  Fani.  7.  1.  3.  Parai,  a  quibus 
(canibus)  lanielur.  Tasc.  1.  45.  108.  Ab  iis  (beslits)  volnptalem  liane  expeti. 
Fin.  2.  10.  32.  PiiUi  alunlnr  ab  iis  (gallinis).  Nat.  d.  2.  48.  124.  Ab  ea  (sue) 
posse  describi.  Div.  1.  13.  23. 

2)  Assez  souvent  des  noms  abstraits  ou  des  noms  de  choses  sont 
équivalents  à  des  noms  de  })ersonnes  et  prennent  par  suite  la  même 
construction  (1)  : 

Mai(na  adhibila  est  cura  a  providenlla  deoruni,  ut....  Nat.  d.  2.  51.  127. 
Tamquam....  ab  aliqua  potestate  légitima  emissus.  Tasc.  1.  30.  74.  Nihil  a 
philosnphia  posse  utilins  optari  quam  baec.  Tasc.  4.  38.  82.  Statuât  necesse 
est  ab  aliqua  nipritt'  tantos  naturae  motus  gui)ernari.  Nat.  d.  2.  5.  15.  Posse 
a  summis  imperiis  et  iwwmn?,  potestaiibus  comitiatus  et  concilia  vel  instituta 
dimittere  vel  habita  rescindere.  Leg.  2.  12.  31.  Quoniam  id  nobis  oneris  ab 
horum  adulescentium  studiis  iniponitur.  De  Or.  1.  47.  207.  A  robore  copia- 
rum  relictus.  Dom.  25.  67.  Locum  a  iribunicia  voce  desertum.  Clu.  40.  110. 
Ab  his  viriutibus  lot  vitia  superari.  Cal.  2.  11.  25.  A  fatali  portento  prodi- 
gioque  eversa  est.  Pis.  4.  9.  A  net'ariis  pestibus  essct  occisus.  Sest.  38.  83. 
Ab  eadem  illa  pes/e  praedicabalur.  Sest.  17.  39.  Nulla  pernicies  a  monsti^o 
illo  atque  prodigio  comparabitur.  Cat.  2.  1.  1.  Testimonium  a  consensu 
civitatis  datur.  Phil.  14.  5.  13.  Dictum  est  a6  illa  causa  concedi  nimium  non 
oportere.  Caec.  27.  77.  Ne  virtus  ab  andacia  vinceretur.  Sest.  42.  92.  A 
tanla  auctoritate  adprobata.  Dei.  11.  30.  Quid  a  singulis  philosophiae 
disciplinis  diceretur,  persecuti  sumus.  Fin.  1.  4.  12.  Conticuerunt  paene  ab 
ipso  foro  irrisi.  ïusc.  2.  1.  3. 

Remarque.  —  Parfois  cependant  l'ablatif  seul  est  employé  dans  ces 
expressions;  le  sens  concret  et  personnel  est  alors  plus  effacé  : 

Conservate  hominem....  ingenio  tanto,  quantum  idconvenif.  existimari,quod 
summorum  hominum  ingeniis  expetitura  esse  videatis.  Ar.  12.  31.  Nihilne 
tôt  saeculis,  summis  ingeniis,  maximis  studiis  explicatum  putamus? 
Ac.  2.  5.  15  (2). 

3)  Assez  souvent  la  chose  est  présentée  comme  personnifiée  : 

In  ruinis....  rei  pnblicae  P.  Sesti  tribunatus  est  a  forluna  ipsa  collocatus. 
Sest.  2.  5.  Est  illa  (forma  laudalionum)  uutrix  oratoris....  ab  hac  et  ver- 

1()  Cf.  supra,  p.  41  et  suiv. 

(2)  Sur  le  sens  de  ingeniis  dans  ce  dernier  exemple,  v.  supra,  p.  39. 
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bonim  copia  alitur....  Or.  11,  12.  37.  Gladiura  ab  ipsis  porrigi  legihus. 
Mil.  3.  9.  Ciim  ab  ipsa  fortuna  crudelissime  vidcat  liuius  consilia  esse  mul- 
tata.  Rab.  P.  1 . 2.Ut  liaec  a  virfute  donata,  cetera  a  fortuna  commodata  esse 
videanlur.  Marc.  6.  19.  A  liberum  Poenis  actum  esse.  Glu.  61.  171.  A  sede 
ipsa  desiderari  illam  vocem  puto.  Fin.  5.  2.  4.  Solam,  quod  se  ipsiim  movet, 
qiiia  niimquam  deseriliir  a  se,  numquam  ne  moveri  quidem  desinit.  Tusc. 
1.  23.  53,  Rcp.  6.  25.  27.  Ita  lit,  ut  motus  principium  ex  eo  sit,  quod  ipsum 
a  se  movelur.  Tusc.  1.  23.  54,  [\ep.  6.  25.  27.  Guoi  paleat  id  aeternum  esse, 
quod  a  se  (1)  ipso  movcatur.  Rep.  6.  26.  28.  Relin'qui  nihil  praeter  ignem, 
a  quo  rursas  animante  ac  deo  renovatio  muadi  fieret.  Nat.  d.  2.  46.  118. 
Quae  natura  obtulit  illam  speciem  Simonidi,  a  çwa  vetaretur  navigare? 
Div.  2.  69.  143.  Animis  omnes  tenduntur  insidiae....  ab  ea  (voluptale). 
Leg.  1.  17.  47.  Brevis  a  natura  vila  data  est.  Phil.  14.  12.  32.  A  dis  immor- 
talibus  vel  a  natura  parente  omnium  constitutum.  Tusc.  1.  49.  118.  Quae 
ab  ipsa  natura  suppcditantur.  Ag.  2.  35.  95.  Quid  dulcius  ah  natura  datum 
esl?  Quir.  1.  2.  In  eis  omnibus  inest  quaedara  vis  a  natura  data.  De  Or.  3. 
59.  223. 

Remarque.  —  Celle  personnificalion  est  particulièrement  fréquente 
avec  le  mot  nalura;  dans  les  seuls  ouvrages  philosophiques,  on 
en  trouve  au  moins  quarante  ou  cinquante  exemples  (2);  assez  sou- 
\ cnt  d'ailleurs  dans  celle  expression  ab  a  pu  être  employé,  non  qu'il 
y  ail  personnification,  mais  parce  que  Cicéron  voulait  marquer  l'ori- 
gine; on  trouve  souvent  en  eflet  l'expression  a  natura  même  à  côté 
d'un  verbe  actif;  ainsi  les  deux  exemples  suivants  doivent  s'éclairer 
liin  par  l'autre,  bien  que  la  nuance  de  signification  y  soit  un  peu  diffé- 
rente : 

Ut  ei  nihil  neque  a  naiura  denegatum  neque  a  doctrina  non  delatum  esse 
videatur.  De  Or.  2.  29.  126.  Habebat  hoc  a  natura  ipsa,  quod  a  doctrina  non 
facile  posset.  Brut.  29.  112  (3). 

Parlois  aussi,  dans  cette  expression  et  autres  semblables,  ab  peut 
désigner  le  point  de  vue  plutôt  que  l'origine  ou  l'agent: 

(1)  Cette  construction  semble  obligatoire  avec  le  réfléchi  ;  du  moins  je  ne  connais 
aucun  exemple  tel  que  «  quod  se  movctur.  »  .,    .     ,     •      ,    i- 

(2)  V.   Merguct,  I,  16-17  :  cl.  Ahlén,  de  mbiectis,  pp.  8,  9;  Reid,  Acadcmica,  1.  lo, 
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(3)Cf.  :  A  natura  alla  ratio  est.  Div.  1.  57.  129.  A  natura  minus  habent  insl^^^^entK 
De  Or.  3.  50.  193.  Restant  duo  divinandi  gênera,  quae  habere  d.c.mur  a  natura,  non 
abarte.  Div.  2.  48.  100.  Habuit  a  natura  genus  H^ûddam  acumm>s  BrulJT  36. 
Vilia,  quae  a  natura  habebat.  Clu.  2G.  72.  Ea  sunt  non  a  natura,  verum  a  magistro. 
Mur.  29.  61,  etc. 
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Medioci'iter  a  doctrina  instruclus,  anguslius  eliam  a  natura.  Brut.  66.  233. 
A  philosophia  insti'uctior.  Brut.  43.  161. 

Cf.  Niliil  adulesccnli  neque  a  natura  neque  a  doctrina  déesse  sentio. 
De  Or.  3.  61.  229.  lUe  Graecus  ab  onini  laude  felicior.  Brut.  16.  63.  Imparali 
cum  a  militibus,  tum  a  pecunia.  Ait.  7.  15.  3,  etc. 

4)  Parfois  l'emploi  de  ab  est  motivé  par  une  raison  de  symétrie,  le 
nom  de  chose  ayant  pom^  corrélatif  un  nom  de  personne  : 

Gratiam  illam,  a  qua  te  deflecti  non  magis  potuisse  demonstras  quam 
Herculem  a  Voluptate.  Fam.  5.  12.  3.  Quae  non  reperiuntur  ab  oratore, 
sed  a  causa  atque  a  reis  deferuntur.  De  Or.  2.  27.  116.  Usucapio  non  a  pâtre 
relinquitur,  sed  a  legibus.  Caec.  26.  74.  Heracleotes  Dionysius,  cum 
a  Zenone  fortis  esse  didicisset,  a  dolore  dedoctus  est.  Tusc.  2.  25.  60. 
Ab  accusatoribus  delecti  ad  spem  acerbitatis,  a  fortuna  nobis  ad  praesidium 
innocentiae  constituti.  Sul.  33.  92.  Agros  desertos  a  plèbe  atque  a  cuUura 
hominum  liberorum.  Ag.  2.  30.  84.  Ab  anirno  tuo  quicquid  agilur,  id  agilur 
a  te.  Tusc.  1.  22.  52. 

5)  Même  après  avoir  écarté  tous  les  exemples  ci-dessus,  on  en  trouve 
encore  un  bon  nombre  dans  lesquels  ab  est  employé  devant  un  nom 
de  chose;  je  citerai  seulement  ceux  qui  me  paraîtront  plus  intéres- 
sants : 

Utiiifatis  species  ab  honestatis  auctoritate  superata  est.  Off.  3.  30.  109. 
Non  atomus  ab  alomo  puisa  déclinât  :  nam  qui  potest  pelli  alia  ab  alia'i 
Fa.  10.  22.  Si  alia  (atomus)  ab  alia  numquam  depellatur.  ib.  Adde  nervos, 
a  quibus  artus  continentur.  Nat.  d.  2.  55.  139.  Ea,  (juae  a  terra  slirpibiis 
continentur.  Nat.  d.  2.  33.  83.  Est  bic  ordo  quasi....  editus  in  altum,  ut  aô 
omnibus  vcntis  invidiae  circumllari  posse  videatur.  Ver.  3.  41.  98.  Non 
actionis  et  ofiicii  l'atio  impeilit  ad  ea,  quae  secundum  naturani  sunt,  appe- 
tenda,  seb  ab  iis  et  appetitio  et  actio  conimovetur.  Fin.  4.  17.  48.  Nequedum 
satis  ab  bis  novellis  arboribus  omnis  bic  locus  opacatur.  Leg.  fr.  4.  Cum  is 
ardor,  non  agitatus  ab  alio  neque  externo  pulsu,  sed  per  se....  moveatnr. 
Nat.  d.  2.  11.  31.  Auditus  semper  patet....  a  quo  cum  sonus  est  acceplus, 
etlam  e  somno  excitamur.  Nat.  d.  2.  57.  144.  Tantam  esse  corruptelam 
malae  consuetudiuis,  niab  ea  tanKiuam  igniculi  exlinguantur  a  natura  dati. 
Leg.  1.  12.  33.  (Voluplas)  sic  ab  errore  mentis  lamquam  salutare  aUquid 
adsciscitur.  Leg.  1.  11.  31.  Quae  confectio  etiam  a  Ungua  adiuvari  videtur. 
Nat.  d.  2.  54.  134.  Eam  vim  varie  moveri  ab  his  sideribus.  Div.  2.  42.  89. 
Quae  a  luna  ceterisque  sideribus  caeli  temperatio  fiât.  Div.  2.  45.  94. 
Vaporibus,  qui  a  sole  ex  agris  tepefactis  et  ex  aquis  excitantur.  Nat.  d.  2. 
46.  118.  Sol  mundum  omnem  sua  luce  compleat  ab  eoque  luna  inluminata 
graviditates  adferat.  Nat.  d.  2.  46.  119,  Ab  isdem  {ventisj  inavilimi  cursus 
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deriguntur.  Nat.  d.  2.  53.   131.  Ne  adiectae  voces  laberentur  pvius,  qua. 
sensus  ab  iis  piilsus  esset.  Nat.  d.  2.  57.  144.  Tantam  praestanliam  in  bonis 
animi  esse  dicunt,  ut  ab  his  corpoi-is  el  externa  obscurentur  Tusc  5  41 
119.  Nihil  ita  signari  in  animis  nostris  a  vcro,  qiiod  non  eodem  modo  posset 
a  falso.  Ac.  2.  22.  71.  Pamenides  ignem  (dixit  esse),  qui  moveat  terram 
qiiae  ab  eo  formelur.  Ac.  2.  37.  118.  Minime  mirum  est  nos  sapientiae  com- 
mendan  ab  mitiis  naturae.  Fin.  3.  7.  23.  Sequitur  ab  animantibus  principiis 
ea  esse  generata.  Nat.  d.  2.  30.  75.  Quod  a  gravioribus  leviora  natura  repel- 
lantur.  Tusc.  1.  17.  40.  Ab  iis  (duobus  generibus)  perrumpatur  et  dividatur 
crassus  hic...  aër.  Tusc.  1.  18.  42.  Cum  mentis,  a  gua  is  (vullus)  fingitur 
nulla  fieret  mutalio.  Tusc.  3.  15.31.  Eandem  necessitatem  appellant,\uia 
nibii  aliter  possit,  atque  ab  ea  constilutum  sit,  evenire.  Ac.  1.  7.  29.  Neque 
ab  ulla  re,  quae  non  sit  in  iionis,  id,  quod  sit  in  bonis,  contineri  potest. 
Fin.  3.  15.  49.  Uuem  ad  modum  primo  visa  nos  peilerent,  deinde  adpetitio 
ab  his  puisa  sequeretur.  Ac.  2.  10.  30.  Ut  nec  eas  (virtutes)  beata  vita  a  se 
désertas  passura  videatur.  Tusc.  5.  5.  13.  Virtutes  noli  vereri  ne  querantur 
se  a  beata  vita  esse  relictas.  Tusc.  5.  5.  14.  Appetitus....  a  quibus  non  modo 
animi  perturbantur,  sed  etiam  corpora.  Off.  1.  29.  102.  Qui  appetitus.... 
non  satis  a  ratione  retinentur.  ib.  Quod  (genus  motus)  in  anticam  partem 
a  conversione  eiusdem  et  similis  pelleretur.  Ti.  10.  36.  Ea  (sidéra)  celeritate 
Vinci  a  tardioribus  videbantur.  Ti.  9.  30.  Quae  (res)  necessario  movent  alias, 
cum  ipsae  ab  aliis  moventur.  Ti.  14.  51.  Haec  duo  (signa),  quae  in  aedibustuis 
sola  iam  sunt....  relicta  ac  destituta  a  ceteris  signis.  Ver.  1.  23.  61.  Omne 
tempus,  quod  niihi  ab  amicorum  negotiis  datur.  Div.  Caec.  13.  41.  Non  inge- 
nerantur  hominibus  mores  a  slirpe  generis  ac  seminis.  Ag.  2.  35.  95.  Priusaô 
sua  vita  quani  vestra  suspicione  damnalum.  Sul.  25.  71.  Tam  perditus,  tam 
ab  omni  non  modo  honesiafe,  sed  etiam  smulatione  honestatis  relictus. 
C.  Rai).  8.  23.  Ex  perditis  atcjue  ab  omni  non  modo  fortuna,  verum  etiam 
spe  derelictis.  Cat.  1.  10.  25.  A  consiliis  malitiae  deseruntur.  Glu.  65.  183. 
■Locus  rerum  effectarum  ab  etticientibus  causis.  Top.  14.  58.  Quod  eiîicitur 
ab  oa  causa.  Top.  15.  60.  Approbata  quaedam  a  consueiudine.  Inv.  2.  22.  65. 
Num(|uani  me  a  causis  districtiorem  fuisse.  Q.  fr.  2.  15.  1.  A  beta  et  a  jnalva 
deceptus  sum.  Fam.  7.  26.  2.  Satis  commendatum  tibi  eum  arbitrabar  ab 
ipso  more  maiorum.  Fam.  13.  10.  1.  Desertus  ab  officiis  tuis.  Fam.  5.  2.  10. 
Ut  non  modo  a  mente  non  deserar,  sed....  Alt.  3,  15.  2.  A  ceteris  oblectatio- 
nibus  deseror.  Att.    4.   10.  1.    Deseremur  ocius  a  re  pubiica  quam  a  rc 
familiari.  Att.  16.  3.  1.  Ut  expectatio  cognitione,  aures  ab  oculis  vinceren- 
tur.  Fr.  F.  VI.  14.  Nullo  modo  facilius  arbitrer  neque  herbas  arescere.... 
neque  terram  ab  sole  percoqui.  Fr.  f.  i.  12. 
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C.  —  Emploi  de  «  ab  »  après  un  participe  en  -ndus. 

M.  Audouin  a  étudié  cette  construction  dans  un  article  intéres- 
sant (1);  il  est  arrivé  à  deux  conclusions  :  le  datif  marque  plutôt  une 
obligation  ou  une  nécessité,  l'ablatif  avec  ab  marque  plutôt  une  con- 
venance; de  plus,  «  contrairement  à  ce  que  dit  Madvig,  l'emploi  de 
la  préposition  ab  et  de  Tablatit  avec  le  participe  en  -ndus  n'est  pas 
rare  :  on  en  trouve  trente-trois  exemples  chez  Cicéron  ».  Je  me  con- 
tenterai d'ajouter  deux  remarques  à  ces  observations. 

i)  Les  listes  de  M.  Audouin  ne  sont  pas  complètes  :  aux  trente-trois 
exemples  qu'il  cite  je  puis  en  ajouter  neuf  autres  et  encore  je  ne 
prétends  pas  n'en  omettre  aucun  : 

Hoc  etiam  magis  ab  omnibus  eius  modi  civis  laudandiis  ac  diligendus  est. 
Ver.  3.  1.  2.  Non  eos  in  deorum  immortalium  numéro  venerandos  a  nobisei 
colendos  putalis?  Ag.  2.  35.95.  De  mea  domo,  quam  senatus  unam....  a  pon- 
iificibus  liberandam,  a  nwgisfratibus  defcndeudani,  a  iudicibus  puiiiendam 
putarit.  Har.  v.  8.  16.  Quod  oi'go  ipse  neniini  pulavi  dandum  ne  a  senatu 
quidem,  id  ego  unius  iudicio  dclalnm  comprobenr?  Pliil.  11.  10.  25.  Non 
a  phUosopho  aliqiio,  sed  a  censore  opprimeiida  est.  Fin.  2.  10.  30.  Qiiid  est, 
cur  deos  ab  hominibus  colenflos  dicas?  Nat.  d.  1.  41.  115.  Sic  studio 
eflerimur,  ut  abs  te  adiiivandi,  ab  aliis  reprehendendi  simus.  Att.  1.  8.  2.  Si 
mandata  siut  exponenda  aut  in  senatu  ab  hnperalore  aut  ad  imperatorem.... 
a  senatu.  De  Or,  2.  12.  49.  Neque  is,  qui  optume  potest,  deserendus  ullo 
modo  est  a  cohorlatione  nostra  neiiue  is,  (\\\\  aliquid  potest,  deterrendus. 
De  Or  2.  20.  86. 

2)  Ces  quarante-deux  exemples  nous  autorisent-ils  à  conclure  avec 
M.  Audouin  que  cette  construction  «  n'est  pas  rare  »?  Je  ne  le  pense- 
pas;  U  faut  remarquer  d'abord  que  ces  exemples  sont  très  inégale- 
ment répartis  sur  l'ensemble  de  Fcieuvre  de  Cicéron  :  ils  sont  relative- 
ment nombreux  dans  les  discours  (23)  et  dans  la  correspondance  (10); 
ils  sont  au  contraire  exceptionnels  dans  les  traités  de  i)liiiosopbie;  je 
n'en  connais  là  que  deux  en  tout.  De  plus,  dans  les  discours  mêmes, 
si  l'on  compare  l'emploi  de  ab  à  celui  du  datif,  on  trouve  d'un  côté 
vingt-trois  exemples,  de  l'autre  quatre  cent  cinquante-sept  (2);  je  ne 
crois  pas  même  qu'on  puisse  dire  avec  M.  Audouin  que  pour  maniuer, 


(1)  Revue  de  Phil.,  xi  (1887),  p.  69. 

(2)  Je  donne  ici  le   cliilTrc  indiqué  par  M.  Snelhnan,  dans  le  labloau  (jui  termine 
son  travail  sur  les  gérondifs  ,de  gerundiis  orationum  Ciccronis]. 
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non  l'obligation,  mais  la  convenance,  on  emploie  l'ablatif  avec  ab 
de  préférence  au  datif;  il  ressort  au  contraire  des  listes  de  M.  Snell- 
man  (1)  que,  même  en  ce  sens,  le  datif  est  beaucoup  plus  fréquent. 


Que,  ne,  ve  après  e  bref. 


En  1880,  M.  Harant  (2)  faisait  le  premier  remarquer  la  rareté  de 
cette  construction  dans  la  prose  classique;  par  malheur,  il  exagérait 
sa  thèse  en  aftirmanl  que  les  discours  de  Cicéron  n'ofïraient  pas  un 
seul  exemple  de  l'adjonction  de  qtie,  ne,  ve  à  un  e  bref.  En  1884,  M.  £. 
Thomas  (3)  reprenait  cette  question  et  citait  trente-sept  exemples 
empruntés  à  Cicéron;  il  concluait  ainsi  son  travail  :  «  A  quelle  con- 
clusion arrivons-nous  ?  A  celle-ci  :  que  les  particules  ne,  ve  et  surtout 
f/ue  ont  continué,  même  après  le  commencement  de  l'âge  classique,  à 
être  employées  après  e  bref,  même  dans  le  style  élevé;  que  cet  usage 
a  été  suivi,  quoiqu'avec  une  réserve  évidente,  par  César  (4)  et  par 
Cicéron;  que  l'élision,  quoique  fréquente  après  ces  trois  particules, 
n'était  pas  nécessaire;  enfin  que  les  conjectures  qui  supposent  une 
pareille  construction  ne  doivent  être  écartées  de  ce  chef  que  pour  les 
auteurs  qui  ont  évité  absolument  la  succession  de  deux  e  brefs  ». 

Deux  ans    plus    tard,  Lehmann  revenait   sur  cette   question  (3), 
citait  huit  exemples  (H)  et  concluait  à  la  fréquence  de  cette  construc- 


l)  Voici,  (laprèsle  même  tableau  de  M.  Sneliman,  la  répartition  de  ces  quatre  cent 
rinquante-sopt  exemples  suivant  les  différents  sens  du  gérondif  :  a)  faciendus  = 
«  qui  peutêlre  fait  »  :  quatre-vingt-onze  exemples  du  datit  ;  b)  faciendus  =  «  digne 
d'être  fait  »  :  vingt-six  exemples  ;  c)  faciendin^  :  «  ce  qu'il  est  opportun,  juste,  con- 
venable.... de  faire  ..:  (juarante-quatre  exemples;  d)  /adenrfw?  =  <•  ce  qu'on  doit 
faire  »  :  cent  trente-sept  exemples  ;  e)  faciendus  =  «  ce  qu'il  est  nécessaire  de  faire  »  : 
soixante-quatre  exemples.  Dans  les  autres  passages,  le  sens  du  gérondif  est  mter- 
médiaire  entre  ces  différentes  signitications.  Je  crois  inutile  de  citer  ici  les  textes  reu- 
nis par  M.  Sneliman;  on  les  trouvera  dans  le  corps  de  son  ouvrage. 

(2)  nev.  de  PhiL,  iv  (1880),  p.  25. 

(3)  Rcv.  de  PhiL,  viii  (1884),  p.  132. 

(4)  Sur  l'usage  de  César,  v.  Dosson,  Rev.  PhiL,  xiv  (1890),  p.  55. 

(:>]  Qnaestiones  Tullinnae,  \)Sirsl,  p.  &i.  ,     ,,      u         ■     •« 

.>)  Un  de  ces  exemples  doit  être  abandonné  :  Fam.  1.  9.  20.  Mendelssohn  :  signifi- 
cationeque;  Millier  :  significo  neque.  Un  autre  (Tusc.  3.  28.  67)  ne  repose  que  sur  une 
conjecture. 


4iH  LA  PREPOSITION.   LA  CONJONCTION. 

tien  :  «  Quos  ioco  atliili  ut  appareat,  id  quod  nupei'  iiegatiim  est,  saepe 
Cic.  que  ultimis  syllabis  in  c  correptiim  exeuntibiis  adiunxisse.  » 

Je  n'oserais  aller  ici  aussi  loin  que  Lehmann;  je  crois  que  Tusage 
en  question  est,  non  pas  exceptionnel,  mais  rare;  pour  le  prouver  je 
citerai  tous  les  exemples  qui  me  sont  connus;  j'ajouterai  ensuite 
quelques  remarques. 

i)  Exemples  de  l'adjonction  de  que,  ne,  ve  à  un  e  bvQÏ. 

Je  suivrai  dans  cette  énumération  l'ordre  des  ouvrages  de  Cicéron. 
tels  qu'ils  se  trouvent  dans  l'édition  Millier;  j'indiquerai  le  mot  sui- 
vant, toutes  les  fois  qu"il  commence  par  une  voyelle  (t ). 

Fuisseque.  De  Or.  1.  5.5.  2;36.  Saepeqne  ex.  Brut.  56.  205.  Theodecteque. 
Or.  57.  194.  Vitalioneque  incommodi.  Part.  or.  32.  113.  Communoque.  Part, 
or.  36.  126.  Doloreque.  Ver.  5.  45.  118.  Slationeque  utanlar.  Tul.  14.  33. 
Sineque.  Caec.  23.  64.  Tiqraneque.  Dom.  8.  19.  Confiteareque  ali(|uando. 
Plane.  41.  98.  Consueludineque.  Phil.  10.  11.  25  (décret).  Maioreque. 
Phil.  13.  20.  46.  Ipseque  in.  Phil.  14.  9.  26.  Ipseque.  Phil.  14.  14.  36  (décret). 
Caesareque  ad.  Fam.  11.  14.  2.  Commendationeque.  Fam.  13.  19.  1.  Cohibe- 
reque.  kc.  1.  12.  45.  Docereque.  Ac.  2.  9.  29.  Dissimileque  est.  Ac.  2.  33.  105. 
Esseque  hominis.  Fin.  3.  17.  57.  Incoiumeque.  Fin.  4.  8.  19.  Constiluereque 
ex.  Fin.  4.  10.  25  Esseque  in.  Fin.  4.  13.  34.  Sedeque  ipsa.  Fin.  5.  2.  4. 
Ainstoteleqite.  Fin.  5.  4.  10.  Xecesseque  est.  Fin.  5.  10.  28.  ludicareque. 
Fin.  5.  15.  41.  Indeque.  Tusc.  1.  12.  28.  Convenv^eque  eos.  Tusc.  1.  41.  98. 
Omneqiie.  Tusc.  5.  41.  119.  Esseque  immensum.  Nat.  d.  1.  10.  26.  Ipseque 
aër.  Nat.  d.  2.  33.  83.  Oraiioneque  ea.  Nat.  d.  3.  2.  5.  Praecepisseque  ut. 
Div.  1.  24.  49.  Omneque.  Div.  2.  11.  26.  Sustulisseque.  Fa.  20.  48.  Laboreque 
aluissent.  Rep.  2.  2.  4.  Dimicareque.  Off.  1.  24.  83.  Debereque  eius.  Off.  1. 
34.  124.  Coniunctioneque  humana.  Off.  1.  44.  157.  Investigationeque  earum. 
Ofï.  3.  1.  4.  Quaesisseque.  Cat.  M.  7.  22. 

lurene.  Inv.  1.  13.  18.  lurene  occiderit.  Inv.  2.  26.  79.  lumne  occident. 
Part.  Or.  30.  104.  Essene.  Q.  Rose.  1.  4.  Ipsene  errai.  Div.  1.  25.  ,53.  Utilme 
esset.  Ofï.  3.  2.  7.  Cogitassene.  Par.  12. 

Minoreve.  Inv.  2.  22.  68. 

:2)  Il  est  évident  d'après  la  liste  ci-dessus  que  l'adjunction  de  que, 
ne,  ve  à  un  e  bref  n'est  pas  exceptionnelle  chez  Cicéron  ;  il  reste 
cependant  que  cette  adjonction  est  rare  et  que  Cicéron  ne  l'admet 
qu'avec  b'eaucoup  de  réserve;  je  me  contenterai  ici  d'en  donner  deux 


(i)  Je  rappelle  que  des  cinquante-deux  exemples  ci-dessus,  trente-cinq  ont  été  déjà 
cités  par  M.  Thomas  l'je  ne  cite  pas  deux  des  exemples  qu'il  donne  :  Brulus  ap.  Cic. 
fam.  11. 13.  5,  et  Plancus,  fam.  10.  8.  6). 


[ 
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preuves  :  Merguet  cite  {Lea:iko7i  zu  den  philosophischen  Schriften 
l.  III,  pp.  -240-247)  tous  les  exemples  de  deux  verbes  coordonnés 
par  que  dans  une  même  proposition  ;  or,  dans  cette  liste,  on  ne 
trouve  pas  une  Ibis  les  constructions  du  type  amareqiœ,  amavis- 
seque,  esscque  amatum,  tandis  qu^on  trouve  trente  fois  le  type 
amarique  (1);  il  est  cependant  certain  que  la  forme  aman\%[ 
beaucoup  pins  rare  que  les  trois  autres  formes  réunies.  On  peut 
remarquer  aussi,  en  parcourant  les  listes  de  Merguet,  que  lorsque 
Cicéron  unit  par  que  deux  mots  dont  Fun  seulement  est  terminé 
par  e  bref,  ce  mot  est  presque  toujours  mis  le  premier  (2). 

De  tous  ces  faits,  je  crois  qu"on  doit  conclure  que.  si  les  exemples 
de  que,  ne,  ve  après  e  bref  sont  un  peu  plus  nombreux  chez  Cicéron 
que  ceux  de  ac  devant  c,  </,  /•,  q  {;^),  cet  emploi  reste  cependant  fort 
rare  et  doit  èlre  évité. 


(1)  M.  Landgraf  avait  affirmé  dans  les  Vorlemagen  de  Reisig  (p.  201,  n.  iOfi  m)  que 
remploi  de  que  après  l'infinitif  passif  était  tort  rare  ;  il  s'est  corrigé  dans  ses  Nach- 
trdf/e,  p.  890. 

(2)  V.  g.  :  Aentiilatc  prudenliaqne.  Rep.  2.  Gl.  Aequitate  iustitiaiiue.  Lae.  82.  Aucto- 
ritate  consilio(iue.  Rep.  2.  5i.  Omne  caclum  omnisque  natura.  Tusc.  l.  m.  Caritate 
lienevolenliaque.  Lae.  102.  Cognitione  doctrinaciue.  Lae.  86.  Corpore  animoque. 
Fin.  5.  31,  3(5.  Dulcedine  corruptelaque.  Lcg.  2.  38.  Ciim  gravitate  constantiaque. 
Ofi.  1.72.  Laboro  patientiaiiue.  Off.  1.  122.  Mente  con'-ilioque.  Nat.  d.  2.  132.  More 
institutisquc.  Off.  1.  1  iS.  Nivc  pruinaque.  Nat.  d.  1.  24,  2.26.Pace  concordiaque.Rcp. 
2.  27.  Polestatc  dominatuque.  Nat.  d.  2.  29.  Pulchritudine  specieque.  Fin.  2.  49. 
Ratione  animoque.  Otï'.  1.  37.  Ratione  sapientiaque.  Ti.  7.  Saturitate  copiaque.  Cat.  .M. 
56.  Virtute  sapientiaque.  Ac.  1.  42.  Brève  exiguumque.  OIT.  2.  56.  Diflicile  magnum- 
que.  Fin.  4.  31.  Grave  plenumfjue.  Tusc  1.  64.  Turpe  valdeque  vitiosum.  Off.  1.  144. 
Arte  vehementerque.  Ac  2.  143.  Prope  contrariaque  regione.  Ti.  37. 

(l)  Sur  cette  (luestion,  v.  Reid,  Academica,  2.  11.  34.  p. 219;  Millier,  partis  II  vol.l 
adnotatio  critica,  p.  cii  (ad.  p.  441,  \k)  partis  II  vol.  III,  adnotatio  critica,  p.  xxxvii 
(ad.  p.  98,  9),  partis  III  vol.  II,  adnotatio  critica,  p.  csi  (ad  p.  385,  1)  ;  Thomas,  de 
suppliciis,  p.  57.  Beaucoup  des  exemples  de  cette  construction  ont  été  corrigés;  il 
reste  encore  dans  le  texte  de  Millier  :  ac  graviter  (Or.  7.22),  ac  gubernare  (de  Or.  1. 
2.  8),  ac  quaercnda  (de  Or.  3.  15.  37),  ac  consulere  (Ver.  a.  p.  15.  45),  ac  contudit 
(Caec.  7.  18;,  ac  qiiam  (Ag.  2.  36.  98),  ac  coronae  (Ver.  3.  19.  49),  ac  certissimus 
(Ver.  3.  59.  136),  ac  contineret  (¥\n.  4.  7.  17),  ac  constituero  (Att.  12.  40.  5),  ac  con- 
tinuo  (Alt.  13.  21.  2),  ac  cogitationem  (Fam.  4.  3.  5),  ac  gloriae  (Fam.  12.  7.  1).  Il  est 
à  remarquer  que  Neue-Wagener  qui  parle  de  cette  question  (u,  956)  d'une  façon  d'ail- 
leurs incomplcMo.  omet  de  parler  de  que,  ne,  ve  après  e  bref. 
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Je  disais  en  commençant  ces  études,  que  la  syntaxe  de  Cicéron 
était  encore  bien  imparfaitement  connue;  c'est  ce  que  je  répéterai  en 
terminant.  Je  n'ai  pas  la  prétention  de  croire  que  les  «  contribu- 
tions »  que  j'apporte  ici  à  la  science  commune  aient,  même  dans  les 
limites  restreintes  de  mon  sujet,  comblé  toutes  les  lacunes  et  corrigé 
toutes  les  inexactitudes,  il  s'en  faut  de  beaucoup;  j'espère  avoir 
éclairé  quelques  points  et  rectifié  quelques  règles,  mais  j'ai  cons- 
cience de  laisser  derrière  moi  bien  des  questions  intéressantes  et 
encore  incomplètement  étudiées,  que  je  ne  pouvais  traiter  ici  sous 
peine  d'étendre  à  l'excès  un  travail  déjà  trop  long  (1);  je  sais  aussi 
que,  outre  ces  questions  que  j'omets  sciemment,  il  en  est,  et  sans 
doute  en  bien  plus  grand  nombre,  qu'une  science  plus  approfondie  de 
la  syntaxe  me  ferait  découvrir,  et  que  d'autres,  j'espère,  étudieront. 

La  langue  de  Cicéron,  en  effet,  est  par  sa  complexité  et  sa  richesse 
un  sujet  d'études  presque  inépuisable  et  décourageant  par  sa  fécon- 

(1)  Ainsi  il  y  aurait  l)eaucoup  à  dire  sur  les  adjectifs  construits  substantivement, 
sur  remploi  comparé  des  adjectifs  et  des  adverbes,  sur  les  prépositions  régies  par 
des  substantifs,  sur  le  sens  des  mots  invariables,  prépositions,  conjonctions  ou  autres 
particules;  je  me  contenterai  ici  d'un  seul  exemple  :je  n'ai  vu  noter  nulle  part  ni  dans 
les  lexiques  de  Lewis-Short,  Benoît-Gœlzer,  Georges,  Pascal,  ni  dans  les  grammaires 
que  j'ai  pu  consulter,  le  sens  causal  de  ubi  (=  «  puisque  »,  »  comme  »)  ;  il  est  cepen- 
dant très  cicéronien  :  «  De  re  pecaniaria  cupio  contendere.  —  Nonlicct.  —  Al  ca  con- 
troversia  est.  —  Nihil  ad  me  altinet;  causam  capitis  dicas  oportet.  —  Accusa,  î/ô/ ita 
necesse  est.  »  Quinc.  22.  71.  «  (Sophocles),  cum  ex  aede  Herculis  paiera  aurea  gravis 
subrepta  esset,  in  somnis  vidit  ipsum  deum  dicenlem,  (jui  id  fecisset.  Quod  semel 
illeilerumque  neglexit.  Vbi  idem  saepius,  ascendil  in  Arium  pagnum,  detulit  rem.  » 
Div.  1.  25.  oi.  Ce  silence  des  grammairiens  est  d'autant  plus  surprenant  que  cet 
emploi  de  ubi  n'est  pas  particulier  à  Cicéron,  mais  se  rencontre  encore  chez  d'autres 
auteurs,  v.  g.  Caes.  B.  G.  2.  9.  2,  Sali.  Cal.  27,  Verg.  Aen.  3.  670. 
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dite  même.  De  là  vient  peut-être  que,  de  tous  les  grands  auteurs 
latins,  Cieérqn  paraît  être  le  seul  dont  la  langue  n'ait  été  l'objet  d'au- 
cune monographie  complète.  Si  l'on  parcourt  la  bibliographie  que 
donne  M.  Schmalz  au  début  de  sa  syntaxe,  on  voit  que  les  comiques, 
Caton,  Lucrèce,  Salluste,  Tive-Live,  Tacite,  saint  Jérôme  et  mille 
autres  ont  été  ainsi  étudiés,  et  que  Cicéron  ne  l'a  pas  été  encore; 
sans  doute,  dans  les  grammaires  historiques  du  latin,  c'est  lui  dont  le 
témoignage  est  le  plus  souvent  invoqué,  son  usage  sert  de  critérium 
pour  fixer  l'usage  classique;  c'est  Tort  bien,  mais  je  doute  que  la  syn- 
taxe cicéronienne  puisse  faire  de  grands  progrès,  si  elle  n'est  jamais 
étudiée  que  de  cette  manière;  il  est  impossible,  en  etîet,  que  l'auteur 
d'une  syntaxe  historique  lasse  sur  chaque  question  une  enquête  com- 
plète et  de  première  main,  la  vie  d'un  homme  n'y  saurait  suffire.  La 
syntaxe  cicéronienne  à  elle  seule  est  déjà  bien  vaste,  et  qui  voudrait 
l'étudier  en  entier  devrait  apporter  à  sa  lâche  beaucoup  d'activité  et 
de  patience. 

Tout  d'abord,  les  documents  à  dépouiller  sont  notablement  plus 
considérables  que  pour  presque  tous  les  autres  écrivains  latins.  De 
plus,  on  n'a  pas  le  secours  d'un  lexique  complet  et  bien  ordonné  au 
point  de  vue  grammatical,  comme  est  par  exemple  pour  César  le 
lexique  de  Menge  et  Preuss.  Même  pour  les  discours  et  les  traités  de 
philosophie,  les  lexiques  de  Merguet  ne  sauraient  suffire  à  orienter 
toutes  les  recherches;  ils  sont  à  coup  sûr  dune  grande  utilité,  et  je 
reconnais  leur  devoir  beaucoup;  pour  la  syntaxe  des  cas,  celle  des 
complétives,  celle  des  prépositions,  ils  fournissent  de  prime-abord 
tous  les  renseignements  désirables,  mais  pour  la  syntaxe  des  modes 
ou,  si  l'on  veut,  des  conjonctions,  il  en  va  tout  autrement.  Je  sup- 
pose, par  exemple,  qu'on  veuille  étudier  la  syntaxe  de  cum  ou  celle  de 
si;  qu'on  se  reporte,  ))Our  César,  au  lexique  de  Menge-Preuss  :  on 
trouvera  les  différentes  acceptions  distinguées  les  unes  des  autres, 
les  subjonctifs  du  discours  indirect  groupés  à  part,  et,  le  plus  souvent, 
le  verbe  iirineipal  in(li(pié.  Chez  3Ierguet,  au  contraire,  tous  les  verbes 
,|n-„ii  .vnconlic  après  ces  deux  conjonctions  sont  énuméres  sans 
aucune  indication  dans  de  longues  listes  alphabétiques  où  fis  ne  sont 
groupés  que  i)ar  temps  et  par  mode.  Pour  dépoudier  utdemeni  ces 
listes,  il  faut,  j'en  ai  fait  l'expérience,  à  peu  près  autant  de  temps 
que  pour  relire  intégralement  les  textes  d'où  ils  sont  tn-es-  U  ail- 
leurs, comme  on  le  sait.  lœuvi'C  de  Merguet  est  restée  mache^ 
vée;  pour  les  lettres  et  les  traités  de  rhétorique,  on  na  pa^  de 
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lexique  et  sans  doute  on  nen  aura  pas  d'ici  longtemps.  Le  projet 
de  Handlexikon  a  été  abandonné  ;  en  1899,  M.  Pascal  a  publié 
un  dictionnaire  de  Vusage  de  Cicéron,  mais  lui-même  nous  avertit 
dans  sa  préface  qu'il  ne  donne  ni  tous  les  mots  de  Cicéron,  ni  toutes 
leurs  significations  ;  c'est  donc  un  choix  d'expressions  cicéroniennes 
qu'il  a  publié,  et,  à  vrai  dire,  un  choix  parfois  peu  heureux,  comme 
j'ai  eu  plusieurs  fois  l'occasion  de  le  faire  remarquer.  On  est  donc 
forcé,  pour  étudier  la  syntaxe  de  Cicéron,  de  dépouiller  le  texte  lui- 
même,  et  de  recommencer  ce  dépouillement  autant  de  fois  que 
surgit  une  question  imprévue  et  insuffisamment  éclairée  par  les 
documents  déjà  réunis.  A  ces  difficultés  s'ajoute  le  nombre  presque 
incalculable  et  chaque  jour  grandissant  des  dissertations,  «  program- 
mes »,  articles  de  revue  relatifs  à  la  syntaxe  cicéronieune. 

II  est  donc  bien  évident  que  d'écrire  maintenant  une  monographie 
complète  et  définitive  de  la  langue  de  Cicéron,  c'est  une  tâche  ardue 
et  où  bien  peu  sauraient  prétendre.  Il  est  évident  d'ailleurs  qu'un  tra- 
vail de  ce  genre  donnerait  à  la  syntaxe  historique  un  point  d'appui 
précieux,  ou,  pour  mieux  dire,  indispensable.  Ne  me  sentant  pas  de 
force  à  entreprendre  une  telle  œuvre,  j'ai  voulu  du  moins  la  rendre 
plus  aisée  en  réunissant  quelques  matériaux;  un  autre  plus  habile 
saura,  j'espère,  les  utiliser  elles  mettre  en  œuvre. 


APPENDICES 


I.  —  Substantifs  abstraits  employés  au  pluriel  par  Cicéron  (1). 


Accessiones  :  Fin.  3.  71  (2).  —  Accessus  :  Nat.  2.  19,  3.  24.  Au  fi^ré  :  Fam.  9. 
14.  7.  —  AcerbiUttes  :  Plane.  101.  —  Actiones  :  Fin.  5.  58.  —  Actus  :  Leg.  1.  31.  — 
Adhaesiones  :  Fin.  1.  19.  —  Adltus  :  Inip.  Poinp.  14.  —  Adiumenta  :  De  Or.  1.  38. 

—  Adlegationes  :  Ver.  1.  136,  1.  44.  —  Admirationes  :  De  Or.  1.  152,  Brut.  280, 
Part.  Or.  32,  Fin.  5.  63.  —  Admonitiones  :  Tusc.  3.  19.  —  Admurmurationes  :  Q.  fr. 
2.  1.  3.  —  Adoptationes  :  Tusc.  1.  31.  (var.  :  adoptiones).  —  Adoptiones  :  Dom.  35. 

—  Adsensiones  :  Fa.  42,  cf.  ib.  40,  Ac.  2.  98.  —  Adsensus  :  Ac.  2.  108,  68.-Adpa- 
ratm  :  Off.  1.  25.  —  Adpellationes  :  Dom.  30.  —  Adpetitiones  :  Tusc.  4.  22.  — 
Adpetitus  :  Nat.  d.  2.  29.  —  Adprobationes  :  Or.  236.  —  Adjmlsus  :  Nat.  d.  2.   141. 

—  AdAcntationcs  :  Clu.  36.  —  Adsignationes  :  Fam.  13.  8.  2.  —  Adulteria  :  Tusc. 
4.  73,  Cat.  M.  40,  Nat.  d.  1.  42.  —  Adventus  :  Pis.  51,  Ver.  1.  49.  —  Advocationes  : 
Ver.  1.  129,  Fam.  7.  M.  1  ==  délais.  —  Aedilitates  :  Oft.  2.  57,  Ver.  4.  133.  -  Aegri- 
tudines  :  Tusc.  5.  16.  —  Aegrotaliones  :  Tusc  4.  23.  —  Aemulationes  :  Tusc.  l.  44. 

—  Aenigmnta  :  Div.  2.  132.  —  Acquora  :  Div.  1.  93.  —  Aerumnae  :  Par.  18.  — 
Aestates  :  Nat.  d.  2.  49.  —  Aestus  :  Nat.  d.  2.   19,  Div.   2.  34;  au  figuré  :  Mur.  35. 

—  Aetates  :  Fin.  5.  55,  Tusc.  5.  55.  —  Aetatulae  :  Fin.  5.  33.  —  Aevitates  :  Leg.  3. 
7.  _  Affectiones  :  Tusc.  4.  30.  —  Affinitates  :  Fin.  3.  63.  -  Agltationcs  :  Mur.  33.  — 
Agnationes  :  Leg.  1.  23,  De  Or.  1.  173.  —  Altercationes  :  Att.  4.  13.  1.  —  Altitu- 
dines  :  Nal.  d.  l.  34.  —  Ambitiones  :  Tusc.  5.  104.  -  Ambitus  :  Or.  38,  TL  33,  Par. 
33,  Nat.  d.  2.  49.  -  Ambulationes  :  Att.  2.  3.  3.  -  Amicitiae  :  Lae.  78.  -  Amoe- 
nitates  :  Nat.   d.  2.  101.   -  Amores  :  Fin.  2.  52.  -  Amplificationes  :  Inv.  1.  100. 

—  AmpUtudines  :  Fin.  4.  18,  Leg.  2.  64.  -  Anfractus  :  Rep.  6.  12.  -  Angores  :  Phil. 
2.  37,  Otï-.  2.  2.  -  Angmtiae  :  Nat.  d.  2.  19,  De  Or.  1.  1,  Ag.  2.  14.  -  Anhehtus  : 
Div.  1.  113.  -  Animadversiones  :  Off.  3.  111.  -  Animi  :  Dom.  141.  -  Antecessiones  : 
Ti.  37,  Of(.  1.  11,  Par.  37.  (manque  à  Merguet.)  -  AquUopes  :  Nat.  d.  2.  26.  -  Ardo- 
res  :  Nal.  d.  2.  92.  -  Argumenta  :  Nat.  d.  3.  9.  -  Argutiae  :  Or.  110.  -  Ariolatio- 
nes  :  Div.  1.  66.  -  Arles  :  Fin.  3.  49.  -  Artiricia  :  Oïï.  1.  130.  -  Aspentates  : 
Nat.  d.  2.  98.  -  Astutiae  :  Ofl.  3.  68.  -  Attributiones  :  Inv.  1.  38.  -  Avarutae  : 

l2i  Danf 'S  ïîeux- appendices,  je  me  suis  contenté,  pour  l'indication  des  réfé- 
rences,  de  donner  le  paragraphe,  non  le  chapitre. 
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Fin.  4.  7").  —  Auctioncs  :  Plane.  3.'î.  —  AuctorUafes  :  Clu.  139.  —  Aucupia  :  Caec.  6o. 

—  Atidaciae  :  Ver.  3.  208.  —  Auditiones  .-Plane.  5G.  —  Aiiguria  :  Div.  1.  111.  — 
Ausplcia  :  Div.  1.  2o.  —  Auxilia  :  Tusc.  4.  84. 

Bacchationcs  :  Vor.  1.  33.  —  Benefnctn  :  Cat.  M.  9.  —  Bénéficia  :  OIT.  2.  "2.  — 
Blandimenta  :  Cad.  41.  —  Blanditiae  :  Clu.  36.  —  Brevitates  :  Or.  173. 

Cachinni  :  Brul.  216.  —  Caedes  :  Mil.  87.  —  Caerhnoniae  :  Ver.  1.  7.  —  Cnlami- 
tates  :  Lae.  64.  —  Calores  :  Nat.  d.  2.  151.  —  Calumniae  :  Ver.  3.  38.  —  Cantioncs  : 
Brut.  217.  —  Caniiunculae  :  Fin.  5.  49.  —  Cantus  :  lusc.  5.  116.  —  Captiones  : 
Div.  2.  41.  —  Captkmculiie  :  Att.  15.  7.  —  Cantates  :  Fin.  3.  73.  —  Castigationes  : 
Tusc.  4.  45.  —  CasHS  ;  Rep.  1.  7,  Nat.  d.  2.  59.  —  Camae  :  Quinc.  48.—  Cantionea  : 
Oft.  1.  42.  —  Célébrât lones  :  Off.  1.  12.  —  Celebritates  :  Rep.  2.  27.  —  Celeritates  : 
Off.  1.  131,  Ti.  31.  —  Census  :  Leg.  2.  68.  —  Centuriatus  :  Pis.  88,  Imp.  Pomp. 
37.  —  Certamina  :  Fin.  5.  61.  —  Certationes  :  Leg.  2.  38.  —  Circiimilus  : 
Nat.  d.  2.  49.  —  Circumluviones  :  De  Or.  1.  173.   —   Circumscriptiones  :  Clu.  46. 

—  Civitates  :  les  droits  de  cité  :  Phil.  5.  11.  —  Clades  :  Phil.  3.  2.  —  Chunorcs  .-Att. 
2.  18.  1.  —  Clientelae  :  Quir.  3.  —  Coemptiones  :  Mur.  27.  —  Coepiiis  :  Fin.  4.  41.  — 
Coetiis  :  Off.  1.  12.  —  Cogitationes  :  Par.  17.  —  Cognationes  :  Fin.  4.  17.  —  Cogni- 
tiones  .-Fin.  5.  51.  —  Cohortationcs  :  Off.  1.  5S,  De  Or.  1.  261,  2.  6i,  Phil.  12.  15, 
Rep.  4.  5.  —  Coitiones  :  Par.  46.  —  Colores  :  Nat.  d.  2.  145.  —  Comissationes  :  Cael. 
35.  —  Comltiatus  :  Leg.  3.  27,  2.  31.  —  Commendationes  .-Fin.  4.  26,  Fam.  13.  32.  1. 

—  Commentationes  :  Brut.  249.  —  Commoda  :  Imp.  Pomp.  71.  —  Commoditates  : 
Fin.  4.  29.  —  Commotiones  :  Tusc.  4.  61.  —  Commutationes  :  Rep.  1.  65.  —  Com- 
pellationes  :  Fam.  12.  25.  2  —  Complexiones  :  Fin.  1.  19.  —  Comple.rus  :  Rep.  4.  4. 

—  Composit/ones  :  Nat.  d.  2.  146,  Fam.  2.  8.  1.  —  Compotatlones  :  Fam.  9.  2i.  3.  — 
Comprehensiones  :  Fin.  3.  49.  —  Conatus  .-Cat.  1.  11.  —  Concenatlones  :  Fam.  9. 
24.  3.  —  Concentiis  :  Rep.  6.  18.  —  Concertationes  :  Fin.  1.  27.  —  Concessiones  : 
Ag.  3.  11.  —  ConcilUUiones  :  Fin.  3.  22.  —  Concitatlones  :  Q.  fr.  1.  i.  39.  — 
Conclusiones  :  Nat.  d.  3.  18.  —  Concluslunculae  :  Ac.  2.  75.  —  Concubitus  :  Rep. 
4.  4.  —  Concursationes  :  Ver.  1.  75.  —  Concursiones  :  Fin.  1.  17.  —  Concursus  : 
Att.  5.  16.  3,  Ae.  2.  70.  —  Condiciones  :  Phil.  7.  2.  —  Condltlones  :  Nat.  d.  2. 146. 
Div.  1.  116.  —  Confessiones  :  Cat.  3.  15.  —  Conformationes  :  Brut.  140.  —  Congres- 
siones  :  Oiï.  1.  132.  —  Congressus  :  Ac.  2.  6.  —  Coniecturae  .-Div.  2.  13,  1.  78.  — 
Coniuncliones  :  Oa.  1.  54.  —  Coniurationes  :  OÙ.  3.  44.  —  Conlationes  :  De  Or. 
1.  210.  —  Coidectiones  :  Brut.  302.  —  Conlegia  :  Dom.  47.  —  Conligationes  :  Ti.  23. 

—  Conlocutiones  :  Fam.  1.  9.  4.  —  Contoquia  :  Ac.  2.  6.  —  Conquestiones  :  Mur.  72. 

—  Conscientiae  :  Par.  18,  S.  Rose.  67.  cf.  Landgraf,  p.  261.  —  Conscriptiones  : 
Clu.  191 .  —  Consecutiones  :  Fin.  2.  45.  —  Consensiones  :  Ver.  5.  9.  —  Consilia  :  Fin.  4.  52. 

—  Consitiones  :  Cat.  M.  54.  —  Consolationes  :  Off.  1.  58.  —  Constantiae  :  Tusc.  4.  14.  — 
Consuetudincs  :  Mil.  21,  Fin.  1.  69,  Dei.  27.  —  Consulatus  :  Rep.  1.  27.  —  Consulta- 
tiones  :  Off".  3.  33.  —  Contag lones  :  Off".  2.  80.  —  Contemplationes  :  Fin.  5.  51.  — 
Contentiones  :  Fin.  1.  27.  —  Conluinculae  :  De  Or.  1.  46.  —  Contortlones  : 
Fa.  17.  —  Contrectationes  :  Rep.  4.  4.  —  Controversiae  :  Fin.  3.  79.  —  Contumellae  : 
Q.  fr.  1. 1.  39.-  Conubia:Ott.  1.  54.  -  Couvent  a. -Off.  1.  23.  —  Conventus:\lL  1. 19.  9. 

—  Converslones  :  Nat.  d.  2.  88;  terme  de  rhétorique  :  De  Or.  3.  186,  190.  —  Convicia  : 
Att.  2.  18.  1.  —  Convivia  :  Ver.  3.  105.  —  Copulationes  :  Fin.  1.  69.  —  Corruptclae  : 
Ver.  2.  134,  Tusc.  4.  75.  —  Crimina  :  Ver.  5.  2.  —  Crépitas  :  Fam.  9.  22.  5.  —  Crimi- 
nationes  :  Pis.  76,  Lae.  47.  —  Cruciatus  :  Leg.  1.  51.  —  Culpae  :  Ver.  5.  42.  et.  la 
note  de  Thomas.  —  Cultus  .-Nat.  d.  2.  5,  2.  150.  —  Cupiditates  :  Leg.  1.  32.  — 
Curae  :  Div.  2.  150.  —  Curationes  :  Off".  l.  83.  —  Cursus  :  Nat.  d.  2.  55.  —  Custodiae  : 
Clu.  31. 
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Damna  :  CIu.  31,  Div.  2.  32.  —  Damnationes  :  Pis.  95.  —  Débilitâtes  :  Fin.  4.  20. 

—  Decisionea  :  Prov.  Cons.  9.  —  Declamationes  :  Fam.  7.  33.  l.  —  Declinationes  ': 
Fa.  48.  —  Décora  :  Ver.  4.  97.  —  Decuriae  :  Piiii.  1.  20.  —  Dedecora  :  Fin.  1.  47.  — 
Dedicationns  :  Dom.  H9.  —  Deductionea  :  Ver.  3.  180.  —  Defectiones  :  Nat.  d.  2.  153 

—  Defectua  :  Nat.  d.  2.  .50.  —  Defermonos  :  Tusc.  1.  i.  —  DeCmitiones  :  Tusc.  4.  48^ 

—  Delectntioncs  :  Tusc.  5.  66.  —  DcUlierationes  :  Fa.  2.  —  Ddiciae  :  Tusc.  1.  77.  — 
Dementiae  :  Att.  9.  9.  4.  (Mûller  :  eimdem  Antias.)  —  Demonstrationes  :  Fin.  4.  13. 

—  Depopulationes  :  Piiii.  .'5.  25.  —  Derivationes  :  Oft.  2.  14.  —  Derogutiones  : 
Fr.  B.  VI,  11,  c.  —  Descriptiones  :  Tusc.  1.  38.  —  Desideria  :  Fin.  2.  110.  —  Despera- 
tiones  :  Fam.  2.  16.  6.  —  Despicationes  :  Fin.  1.  67.  —  Detrimenta  :  Fin.  3.  69.  — 
Ucvotionc^  :  Nat.  d.   3.  13.  —  Dictaturae  :  Cal.  2.20.  —  Dictionea  :  De  Or.  1.22, 

2.  271.  —  Differentiae  :  Fin.  4.  28.  —  Difficullates  :  Fa.  39.  —  Dignitates  :  De  Or. 

3.  33.  —  DiiiUKtiones  :  Nat.  d.  1.  70.  —  Dilectus  (1)  ;  Off.  1.  i9.  —  Dimicationes  :  Plane. 
77.  —  Dimissiones  :  Par.  46.  —  Dinumerationes  :  Rep.  3.  3.  —  Direptiones  :  Prov. 
Cons.  9,  Ver.  3.  58,  Off.  3.  56.  —  Disceptutiones  :  Rep.  4.  12.  —  Discesaus  :  Nat.  d. 
2.  19.  —  Discidia  :  Fin.  1.  44.  —  Disciplinae  :  Ac.  2.  15.  —  Discordiae  :  Fin.  1.  4i. 

—  Discrimina  :  Nat.  d.  2.  166.  —  Discriptiones  :  Nat.  d.  2.  110.  —  Disputationes  : 
Ac.  2.  7.  —  Disfjuisitiones  :  SuL  79.  —  Dissensiones  :  Lae.  23.  —  Dissimilitudines  : 
Ac.  2.  43.  ~  Dissolutiones  :  Part.  Or.  21.  —  Distributiones  :  Part.  Or.  7.  —  Divina- 
tiones  :  Div.  1.  78.  —  Divortia  :  De  Or.  3.  69.  —  Doctrinae  :  De  Or.  1.  11.  —  Docu- 
menta  :  Mil.  22.  —  Doti  :  Nat.  d.  3.  73.  —  Dolorea  :  Fin.  1.  32.  —  Dominationes  : 
Rep.  2.  48.  —  Duminntus  :  Rep.  1.  61.  —  Donationes  :  Pliil.  5.  11,  S.  Rose.  24.  — 
Dubitationes  :  Alt.  5.  21.  4.  —  Ductus  :  Leg.  2.  2. 

Effugia  :  Nat.  d.  2.  121.  —  Effmiones  :  Pis.  51.  —  Egestates  :  Phil.  14.  10.  — 
Eiulutus  :  Har.  r.  39.  —  Eluviones  :  Rep.  6.  23.  —  Emissiones  :  Tusc.  2.  57.  — 
Emolumenta  :  Fin.  3.  69.  —  Emimerationes  :  Part.  Or.  38.  —  Enuntiationes  : 
Fa.  37.  —  Epulae  :  (des  banquets)  Brut.  75,  Fin.  1.  51.  —  Errores  .•  Ac.  2.  45.  — 
Eveiita  :  Div.  1.  84.  —  Eventas  :  Div.  1.  ^&.  — Eversiones  :  Tusc.  5.  24,  Nat.  d.  2.  102. 
inanciue  à  Merguet.)  —  Eulogia  :  Fin.  2.  116.  —  Exanimationes  :  Oft.  1.  191.  — 
Excellentiae  :  Lae.  69.  —  Exceptiones  :  Ag.  1.  10.  —  Excubiae  :  Marc.  33.  — 
Excursiones  :  Dei.  22,  Prov.  Cons.  4,  Inv.  2.  lit.  —  Excusationes  :  Sul.  47.  —  Exer- 
citaliones  :  Cal.  M.  9.  —  E.vhalationes  :  Tusc.  1.  43.  —  Exilia  :  Tusc.  5.  24.  — 
Existimationes  :  Q.  fr.  1.  1.  43.  -  Exitia  :  Fin.  5.  28.  —  Exitus  :  Leg.  2.  42.  — 
Expiationes  :  Leg.  2.  34.  -  Expilationes  :  Ver.  3.  23,  Off.  3.  36.  -  Explanationes  : 
Div.  1.  116.  —  Explicatus  :  Nat.  d.  3.  93.  -  Expolitiones  :  Q.  fr.  3.  3.  1.  -  Expor- 
tationes  :  Ver.  2.  185.  -  Expositiones  :  Fin.  5.  21.  -  Expostulaliones  :  Q.  fr.  2.  1.  1. 

—  Expugnationes  :  Cal.  M.  13.  -  Expulsiones  :  Off.  2.  20,  Par.  46.  -  Exsecra- 
tiones  :  Off.  3.  55.  —  Exsequiae  :  Quiac.  50.  -  Exspectationes  :  Att.  1.  4.  1,  De  Or. 

2.  289.  -  Exspirationes  :  Nat.  d.  2.  83.  -  Exstructiones  :  Nat.  d.  2.  150.  - 
Exustiones  :  Rep.  6.  23. 

Facetiae  :  Off.  1.  133.  -  Facinora  :  Nat.  d.  3.  46.  -  Factiones  :  Rep.  1.  68.  -  Fa- 
culfates  :  Clu.  10.  -  FMaciae  :  Nat.  d.  3.  73.  -  Fomiliaritutes:  Tusc.  5.  ^8.  ^at. 
d.  1.  6.  -  Fastidia  :  De  Or.  1.  258.  -  Fata  :  Div.  2.  21.  -  Febres  :  Nat  d.  3.  24  - 
Félicitâtes  :  Mil.  84.  -  Festinationes  :  Off.  1.  131.  -  Festivitates  :  On  1/6.  -  Fidu- 
ciae  :  Oft'.  3.  70.  -  Figurae  :  Fin.  5.  10.  -  Fines  :  Fin.  2.  34.  -  Flagit^a:  NaL  d. 

3.  91.  -  Fletus  :  Ver.  4.  47.  -  Ftoon.s  :  Pis.  53,  Leg.  2.  39,  Or.  o7.  De  Or.  3.  98. 

—  Flexus  :  Rep.  2.  43.  -  Foedera  :  Rep.  1.  31.  -  Fomenta  :  Tusc.  2.  d9.  -  For- 

(1)  Georges  prête  à  Cicéron  le  pluriel  dilationes ;  ie  ne  connais  qu'un  exemple  de 
Caelius  (ap.  Cic.  tam.  8.  4.  3). 
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mae  :  Ti.  17,  De  Or.  3.  31.  -  Formidines  :  Tusc  3.  7.  —  Fortitudines  :  Ofi.  1.  78. 
Cf.  Holdcn,  p.  195.  —  Fortunae  :  Tusc,  1.  12.  —  Fossioiies  :  Cat.  M.  .';3.  —  Fraudes  : 
Tusc.  1.   72.  —  Fremitus  :  Div.  1.  33.  —  Frigora  :  Rab.  P.  42,  Nal.  d.  2.  101,  2.  26. 

—  Fugae  :  Off.  2.  20.  —  Fulgores  :  Div.  2.  44.  —  Fumera  :  Tusc.  1.  117,  49,  Prov. 
Cons.  32.  —  Furores  :  Off.  2.  58.  —  Furta  :  Ofi.  3.  36. 

Gaudia  :  Tusc.  o.  72.  —  Gemitus  :  Har.  r.  39.  —  Gênera  :  Ac.  1.  22.  —  Gentilita- 
tes  :  De  Or.  1.  173.  —  Gestus  :  Off.  1.  130.  —  Gloriae  :  Plane.  60.  —  Gracilitates  : 
Brut.  64.  —  Grates  :  Rep.  6.  9.  —  Gratiae  :  AU.  1.  1.  4,  Mur.  42.  —  Gratulationes  : 
Mil.  99.  —  Graviditates  :  Nat.  d.  2.  119. 

Habilitâtes  :  Les-  1-  27.  —  Habltus:  Brut  64.  —  Hereditates  :  Off.  3.  74.  — 
Hiatus  :  Nat.  d.  2.  14.  —  Hiemes  :  Nat.  d.  2.  49.  —  Historiae  :  Div.  2.  69.  —  ffones- 
fafes  ;  Sest.  109,  Mur.  87.  —  Honores  :  Plane.  60. 

lactationes  :  Tusc.  5.  13.  —  lacturae  :  Fin.  2.  79.  —  lactus  :  Div.  2.  42,  Cat.  3.  18. 

—  Ictus  :  Nat.  d.  2.  59.  —  Ignominiae  :  Tusc.  4.  43.  —  Ulecebrae  :  Cael.  12.  — 
Immensitates  :  Nat.  d.  2.  18.  —  Immortalitates  :  Nat.  d.  3.  46.  —  Immunitates  : 
Phil.  5.  11.  —  Immutationes  :  Off.  2.  94.  —  Impendia  :  Rep.  2.  59.  —  Impensae  : 
Off.  2.  60.  —  Imperia  :  Nat.  d.  2.  8,  Rep.  1.  68.  —  Impetrationes  :  Alt.  11.  25.  — 
Impetus  :  Div.  Cacc.  33,  Off.  2.  11.  —  Impietates  :  Leg.  1.  40.  —  Impressiones  : 
De  Or.  3.  183,  Ac.  2.  58.  —  Impuritates  :  Phil.  2.  6.  —  Incendia  :  Div.  1.  68.  — 
Incesta  :  Tusc.  4.  75.  —  Inclinationes  :  Fin.  5.  11,  Phil.  5.  26.  —  Incolumitates  : 
Dei.  40.  —  Incrementa  :  Cat.  M.  32.  —  Iticursiones  :  C.  Rab.  36.  —  Indicia  :  Cal.  3.  15, 
Dei.  40.  —  Indignât iones  :  Inv.  1.  100.  —  Inductiones  :  Nat.  d.  2. 152.  —  Indutiae  (1)  .• 
Off.  1.  33.  —  Ineptiae  :  Tusc.  1.  93.  —  Infidelitates  :  Mil.  69.  —  Infirrnationes  : 
kg.  2.  10.  —  Ingratiisl:  Tul.  3.  —  Ingressus  :  Pis.  83.  —  Inimicitiae  :  Celle  forme 
plurielle  est  presque  toujours  employée  par  Cicéron,  on  trouve  cependant  le  sin- 
gulier :  Tusc.  4.  16,  21.  —  Iniquitates  :  Rep.  1.  42.  —  Initia  :  Fin.  1.  42,  Rep.  1.  31. 

—  Iniuriae  :  Off.  1.  33.  —  Insaniae  :  Ver.  2.  33,  4.  47.  —  Inscriptiones  :  Alt.  6.  1.  26. 

—  InsLdiae  :  Off.  3.  68.  —  Insitioncs  :  Cat.  M.  34.  —  Insomniae  :  Cat.  M.  44.  —  Ins- 
titiones  :  Tusc.  1.  62.  —  Institut  iones  :  Nat.  d.  1.  8.  —  Intellcgentiae  :  Leg.  1.  59.  — 
Intentus  :  Sest.  117.  —  Interitus  :  Nat.  d.  1.  42.  —  Interregna  :  Rep.  2.  32.  —  Inter- 
rogationes  :  Tusc.  1.  37.  —  Interrogatiunculae  :  Par.  2,  Fin.  4.  7.  —  Interspira- 
tiones  :  De  Or.  3.  171.  —  Introductiones  :  AU.  1.  16.  3.  —  Invidiae  :  Fin.  1.  67.  — 
Invitationes  :  Ver.  2.  84.  —  locationes  :  Fam.  9.  16.  7.  —  Iracundiae  :  Rep.  1.  60. 

—  Irae  :  3Iil.  83.  (manque  à  Merguet.)  —  Irrigationes  :  Cal.  M.  53.  —  lucunditates  : 
AU.  10.  8.  9.  —  ludicia  :  Leg.  3.  46.  —  lura  :  Quinc.  43.  —  lurgia  :  Lae.  78. 

Labes  :  Pis.  83.  —  Labores  :  Plane.  9.  —  Lacerationes  :  Tusc.  3.  62.  —  Laetitiae  : 
Tusc.  5.  16.  —  Lamenta  :  Tusc.  2.  48.  —  Lamentationes  :  Nat.  d.  1.  42.  —  Lapidatio- 
nes  :  Sest.  77.  —  Lapsus  :  (2)  De  Or.  2.  339,  Nal.  d.  2.  "9.  —  Largitiones  :  Off.  2. 
21.  —  Latitudines  :  Nal.  d.  2.  159.  —  Latrocinia  :  Q.  fr.  1.  1.  23.  —  Laudationes  : 
Fin.  2.  116.  —  Laudes  :  Ac.  2.  6.  —  Lectiunciilae  :  Fam.  7.  1.  1.  —  Legationcs  :  AU. 
13.  11.4.—  Lenocinia  :  Nal.  d.  2.  146.  —  Lepores  :  Or.  96.  —  Levitates  :  Nal.  d.  3.  72, 
Tusc.  3.  104.  —  Libationes  :  Har.  r.  21.  —  Liberationes  :  Pis.  87.  —  Libidines  : 
Tusc.  5.  16.  —  Licitationes  :  Ver.  2.  133.  —  Liquores  :  Nat.  d.  2.  98.  —  Longitu- 
dines  :  Nat.  d.  1.  34.  —  Luctus  :  Tusc.  5.   16.  —  Lucubrationes  :  Div.   2.  142.  — 

(1)  Je  ne  crois  pas  que  Cicéron  ait  jamais  employé  industria  au  pluriel;  dans  le 
passage  (Ver.  4.  8)  cité  par  Georges  et  Neue  (i,  426),  industriis  est  adjectif  et  se 
rapporte  à  hominibus. 

(2)  «  Gelegenheilen  zum  Straucheln.  »  (Pideril). 
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Lumina  :  iNal.  d.  2.  9.j.  —  Lusiuues  :  Cal.  M.  58,  Fin.  5.  oo,  Ti.  37.  -  Lmlmtioneo.  • 
Tus.  5.  79. 

Maerores  :  Fin.  l.  59.  —  Magisteria  :  Cat.   M.  46.  —  Magistratus  :  Ue.  63.  — 
Magnitudines  :  Tusc.  5.  10,  De  Or.  3.  132  (1),  Nat.  d.  2.  92,  Rep.  6.  16.  —  Maleficia 
Off.    3.  75.    —    MalUiae  :  Fin.    3.  39.  —  Matrimonia  :  Rep.  2.  12.  —  Maturitates 
Nat.  d.  1.  100.  —  Medicinae  :  De  Or.  2.  339.  —  Medietates  :  Ti.  23.  —  Mediocritates 
Tusc.  3.  22,  Ac.  2.  135.  —  Mendacia  :  Ac.  2.  147.  —  Mentes  :  Fa.  47.  —  Mercaturae 
Ver.  5.  72.  —  Mercatus  :  Rep.  2.  27.  —  Meridiationes  :  Div.  2.  142.  —  A/eius  :  Par. 
18,  Nat.  d.  l.  45.  —  Migraliones  :  Fam.  16.  17.  1.  —  Mlnae  :  Quinc.  47.  —  Minisie- 
ria  :  Ti.  50.  —  Miserationea  :  Brut.  82.  —  Mberiae  :  Ver.  1.  124.  —  Modi  :  Tusc.  1. 
106.  —  Malestiae  :  Fin.  1.  59.  —  MolUtiae  :  Leg.  2.  38.  —  Momenta  :  Rep.  3.  12, 
Nat.  d.  2.  117  (=  les  mouvements).  —  Monita  :  Otï.  3.  121.  —  Monumenta  :  Oiï.  3.  L 

—  Morne  :  Leg.  3.  27.  —  Mores  :  Leg.  2.  38.  —  Morsus  :  Div.  1.  13.  —  Mortes  : 
Nat.  d.  1.  119,  Tusc.  1.  116.  —  Motiones  :  Tusc.  3.  41.  —  Motus  :  Tusc.  5.  69.  — 
Mugitus  :  Div.  1.  35.  —  Muitae  :  Rep.  2.  60.  —  Mimera  :  Cat.  M.  34.  —  Munia  : 
Mur.  73.  —  Munitiones  :  Pliii.  13.  20.  —  Mutationes  :  Fin.  5.  71.  —  Mutuationes  : 
Flac.  47. 

Narrationes  :  Or.  124.  —  Xatationes  :  Cat.  M.  08.—  Naturae  :  Tusc.  1.66, Nat.  d.l. 
103.  cf.  Madvig,  Fin.  p.  528.  —  Xaufragia  :  Nat.  d.  3.  89.  —  Navigationes  :  Fam.  13. 
68.  1.  —  Neces  :  Caec.  100,  Pis.  95,  38.  —  Nécessitâtes  :  Div.l.  ilQ.  —  Necessitudines: 
Sest.  39.  —  Negationes  :  Fa.  15.  —  Negotia  :  Nat.  d.  1.  52.  —  Notae  :  Ac.  1.  32, 
Brut.  286.  —  Notationes  :  Clu.  128.  —  Notiones  :  Ac.  1.  42.  —  Notitiae  :  Ac.  2.  38, 
cf.  142.  —  Xovitates  :  Lae.  68.  —  Noxiae  :  S.  Rose.  62.  —  Nugae:  Div.  2.  30,  Par.  26. 

—  Numeri  :  Fin.  4.  56.  —  Nuntii  :  Dci.  11.  —  Niiptiae  :  Att.  13.  29.  1.  —  Nutus  : 
Nat.  d.  2.  98. 

Obitus  :  Nat.  d.  2.  153.  —  Obiurgationes  :  Off.  1.  08.  —  Oblectamenta  :  Cat. 
M.  55.  —  Oblectationes  :  Fin.  5.  56.  —  Obnuntiationes  :  Q.  fr.  3.  3.  2.  —  Obscu- 
rationes  :  Fin.  4.  32.  —   Obscuritates  :  Div.  2.  132.  —  Obsecrationes  :  Har.  r.  63. 

—  Obsequia  :  Leg.  1.  43  (manque  à  Merguet  et  à  Neue,  l,  424).—  Observationes  : 
Mur.  49.  —  Obtrectationes  :  Fam.  1.  7.  7.  —  Occasiones  :  Mil.  41.  —  Occasus  :  Div. 

2.  92.  —  Occupât iones  :  Off".  1.  28.  —  Occursationes  :  Mil.  95.  —  Od/a  :  Fin.  1.  67. 

—  Odores  :  Cat.  M.  59.  —  Offensiones  :  Tusc.  4.  24.  —  Officia  :  Fin.  1.  33.  —  Omina  : 
Div.  1.  69.  —  Onera  :  Fam.  5.  12.  2.  —  O/Jcrae  :  Ver.  5.  68,  Off.  2.  12.  -  Opes  :  Tusc. 

3.  25,  Off.  2.  20.  —  Opiniones  :  Tusc.  4.  30.  —  Opportunitates  :  Div.  1.  93.  — 
Oppositus  :  Marc.  32.  —  Oppugnationes  :  Ac.  2.  3.  —  Optationes  :  Off".  3.  94.  — 
Op^rtfa  :  Nat.  d.  1.  36.  —  Oracula  :  Ac.  2.  107.  —  Orationes  :  Cat.  M.  38.  —  Oratiun- 
culae  :  Brut.  77.  —  Orbes  :  Rep.  1.  45.  —  Orbitates  :  Tusc.  5.  24.  —  Ordines  :  Nat.  d. 
2.  15.  —  Origines  :  Rep.  2. 1.  3  (seul  exemple  de  pluriel,  je  crois,  chez  Cicéron,  hor- 
mis les  citations  du  litre  de  Caton.  v.  g.  Cal.  M.  38,  75,  Tusc.  4.  3,  Plane.  66.  ce  der- 
nier manque  à  Mergucl).  -  Ornatus  :  Ver.  4.  122.  D'après  M.  Thomas,  cet  exemple 
de  pluriel  est  unique  chez  Cicéron.  -  Ortus  :  Cat.  M.  52.  -  Ostenta  :  \er.  4.  108.- 
Ostentationes  :  Att.  5.  13.  1. 

Pacti07ies  :  Off.  3.  lOS.  -  Paedores  :  Tusc.  3.  62.  Pacta  :  De  Or.  2.  100.  - 
Parricidia  :  Fin.  i.  63.  -  Partitiones  :  Brut.  302.  -  Partus  :  Nat.  d.  2.  119.  - 
Pastus  :  Nat.  d.  2.  161.  -  Patrocinia  :  Off.  2.  66.  -  Peccata  :  Mur.  61.  -  Pecu- 
latus  :  Off.  3.   30,   Ver.  3.  206.  -    Perceptiones  :  Fin.  3.  17.  -   Percussiones  : 

(1)  «  Die  Gebietsverhàltnisse,  »  (Piderit). 


426  APPENDICE   I. 


De  Or.  3.  180.  —  Peregrinationcs  :  Lac.  103.  —  Perennitaie9.  :  Nal.  d.  2.  98.  — 
Perfugia  :  Rep.  1.  9.  —  Pcricula  :  Off.  1.  66.  —  Pcrhiria  :  Lcg.  2.  41.  —  Permo- 
tlones  :  Ac.  2.  133.  —  Pennutationes  :  Pis.  48.  —  Perpotationes  :  Pis.  22.  —  Per- 
scriptioncs  :  De  Or.  1.  250.  —  Persecutiones  :  Or.  lil.  —  Personae  :  De  Or.  2.  102. 

—  Perturbationes  :  Tusc.  3.  22.  —  Pervigilationes  :  Leg.  2.  17.  —  Pestes  :  Prov. 
Cons.  13.  —  Pctitiones  :  Div.  Caec.  44.  —  Plagae  :  Ver.  5.  161,  Flac.  6.5.  —  Plausus  : 
Oïï.  1.  97.  —  Ploralm  :  Tusc.  2.  38.  —  Poenae  :  Ver.  1.  6,  7.  —  Pompae:Ofi.  1.  131. 

—  Pondéra  :  Rep.  3.  12.  —  Portoria  :  AU.  2. 16.1.  —  Portenta  :  Nat.  d.  3.  91.  — 
Possessiones  :  Phil.  2.  62.  —  Postulata  :  Fam.  12.  4.  1   —  Postulaflones  :  Ver.  2.  147. 

—  Potentiae  :  Cael.  22.  —  Potestates  :  Leg.  3.  9.  —  Potiones  :  Div.  1.  115.  — 
Praecepta  :  Off.  3.  121.  —  Praeceptlones  :  Fr.  i.  26.  (Diomed.  ii.  p.  421.  5  K  )  — 
Praedae  :  Ver.  3.  119.  —  Praedicta  :  Leg.  2.  30.  —  Praedlctiones  :  Nat.  d.  2.  7.  — 
Pracfecturac  :  Alt.  6.  1.  4.  —  Praegresslones  :  Tusc.  1.  62.  —  Praegressus  : 
Off.  1.  H.  —  Praeilulicia  :  Glu.  80.  —  Praemia  :  De  Or.  1.  247.  —  Praescripta  : 
Off.  1.  92.  —  Pracscriptiones  :  Or.  141  (var.  :  persecutiones).  —  Praesensiones  : 
Nat.  d.  2.  7.  —  Praesentiae  :  Nat.  d.  2.  166.  —  Praesidia  :  Lae.  46.  De  Or.  1.  38.  — 
Praestigiae  :  Nat.  d.  3.  73.  —  Praeturae  :  Font.  41.  —  Pravitates  :  Leg.  1.  31.  — 
Preces  :  Nat.  d.  1.  3.  —  Pretia  :  Att.  12.  23.  3. —  Primordla  :  Leg.  2.7.  —  Principia  : 
Fin.  5.  .58.  —  Privilégia  :  Dom.  110.  —  Probra  :  Ver.  3.  162.  —  Proccilac  :  Oïï.  2.  19. 

—  Proceritates  :  Cat.  M.  59.   —  Processus  :  Brut.  232.  —   Procreationcs  :  Div.  2.  96. 

—  Procurationes  :  Leg.  3.  4.  —  Prodigia  :  Ver.  4.  107,  Lig.  11.  —  Proditiones  : 
Ac.  2.  27.  —  Proelia  :  Ac.  2.  3.  —  Progressiones  :  Fin.  5.  .58.  —  Progressus  :  Nat.  d. 
2.  SI.  —  Prooemia  :  Ac.  1.  8.  —  Promissa  :  Off".  3.  94.  —  Propinquitates  :  Fin.  5.  69. 

—  Proposita  :  Ac.  2.  42  —  Proprietates  :  Ac.  2.  56.  —  Proscriptiones  :  Par.  46.  — 
Prosperitates  :  Nat.  d.  3.  88.  —  Provinciae  :  Fin.  1.  20.  —  Provocationes  :  Rep. 
1.  62,  Tusc.  4.  1.  —  Piignae  :  Ac.  2.  3.  —  Purgationes  :  Fam.  16.  10.  1.  —  Quaes- 
tiones  :  Tusc.  4.  34.  —  Quaestiunculae  :  Leg.  2.  51.  —  Quaestus  :  Off".  1.  150.  — 
Qualitates  :  Ac.  1.  25.  —  Querelae  :  Q.  fr.  1.  2.  2.  —  Querirnoniae  :  Ver.  3.  132.  — 
Quiètes  :  Off".  1.  103. 

Rapinae  :  Cat.  2.  10.  —  Rationcs  :  Ac.  2.  116.  —  Ratiunculae  :  Tusc.  4.  43.  — 
Recessus  :  Nat.  d.  2.  49.  —  Reconciliationes  :  Quir.  13.  —  Rccordationes  :  Fam.  5. 
13.  4.  —  Rectiones  :  Fin.  4.  61.  (Mûlier  :  rectionis  gênera.)  —  Redemptiones  :  Pis. 
87.  —  Reditus  :  Off.  1.  19.  —  Régna  —  royautés  :  Rep.  3.24.  —  Régressas  :  Nat.  d.  2. 

51.  —  Religiones  :  Leg.  2.  41.  —  Remissiones  :  De  Or.  .1.  261.  —  Repastinationes  : 
Cat.  M.  53.  —  Reprehensiones  :  Tusc.  4.  45.  —  Repulsae  :  Off.  l.Ti..  —  Respirationcs  : 
Or.  53.  —  Reticentiae  :  Ofl.  3.  67.  —  Reversiones  :  Nat.  d.  2. 102.  —  i?/s»s  :  Tusc.  2.  17. 

—  Ritus  :  Leg.  2.  27.  —  Rogntiones  :  Quir.  10.  —  Ructus  :  Fam.  9.  22.  5.  —  Ruinae  : 
Div.  2.  40.  —  Rumores  :  Nat.  d.  3.  13.  —  Rumusculi  :  Leg.  3.  35.  —  Rusticationes  : 
Lae.  103. 

Sacerdotia  :  Lae.  96.  —  Sacramenta  :  Mil.  73.  —  Sales  :  Fam.  9.  13.2.  —  Sanc- 
tiones  :  Bal.  33.  —  Sanctitates  :  Nat.  d.  2.  3.  —  Sapientiae  :  Tusc.  3.  42.  — 
Satietates  :  Lae.  67.  —  Satisdationes  :  Att.  5.  1.  2,  fr.  A.  xiii.  18.  —  Satus  :  Cat.  M. 

52.  —  Scelera  :  Off".  2.  28.  —  Scholae  :  Tusc.  1.  8,  7.  —  Scientiae  :  Cat.  M.  78,  ainsi 
entendu  par  Merguet,  mais  comme  génitif  par  Neue,  I,  426.  cf.  la  note  de  Rcid.  — 
Scriptiones  :  Tusc.  5.  121.  —  ScrupuU  :  Alt.  1.  18.  2.  —  Secessiones  :  Rep.  1.  62, 
Mur.  49.  —  Sedationes  :  Tusc.  5.  43.  —  Seditiones  :  Fin.  l.  44.  —  Seductiones  :  Mur. 
49.  —  Sensm  :  Marc.  16.  —  Sententiae  :  De  Or.  3.  16  (=  idées  maîtresses)  ;  Ver.  4.  100. 
(=  suffrages).  — Sermones  :  Off.  1.  135.—  Scrmunculi  :  Dei.  33.  —  Sepulturae  :  Nat.d. 
1.  119.  —  Sessiones  :  Fin.  5.  35.  —  Sessiunculae  :  Fin.  5.  36.  —  Sibili  :  Att.  2.  18.  1. 

—  Significationes  :  Div.  1.  92.  —  Similitudines  :  Off.   i.  H.   —  Simulationes  :  Mil. 
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69.  —  Simultates  :  Plane  76.  —  Situs  :  Div.  2.  138.  —  Societates  :  Har.  r.  42.  — 
Sodalicia  :  Plane  86.  —  Sodalitates  :  Cat.  M.  45.  —  Solatia  :  Tusc.  2.  59.  —  Soli- 
tiidines  :  Tus.  3.  63,  Pis.  53,  Fam.  2.  16.  6.  —  SolUcitationes  :  Clu.  191.'—  Solli- 
citudines  :  Off.  3.  84.  —  Somni  :  Âc.  2.  52.  —  Somnia  :  Nat.  d.  2.  163.  —  Soni  :  Leg. 

2.  38.  —  Sonitus  :  .\tt.  1.  14.  4.  —  Sophismata  :  Ac.  2.  75.  —  Sortes  :  Div.  2.  70.  — 
Species-.mv.  2.  128.  -  Spes  :  Mil.  94.  —  Spmtos  :  Ver.  1.  75.  -  Spoimiiones  : 
Ver.  4.  132.  —  Stoius  :  Div.  2.  94.  -  Sfipulationes  :  Lcg.  1.  14.  —  Strages  :  Le^^. 

3.  22.  —  Studia  :  Cat.  M.  14.  50.  —  Staltitiae  :  Brut.  236.  —  Stupra  :  Tusc.  4.  75.  — 
Suasioncs  :  De  Or.  2.  333.  —  Suavitates  :  Off.  3.  117.  —  Subscriptioncs  :  Clu.  132. 

—  Suf'fimenta  :  Leg.  1.  40.  —  Suffmgationes  :  Plane.  15.  —  Suffragia  :  Ag.  2.  17. 

—  Sumptiones  :  Div.   2.    108.  —  Sumptus  :  Off.  2.  .56.  —  SupersUtmies  :  Div.  2.  83. 

—  Supplicationes  :  Cat.  3.  15.  —  Supplicia  :  Ver.  3.  6.  —  Suppressiones  :  Clu.  68. 

—  Suspendia  :  Ver.  3.  144.  —  Suspiciones  :  Lae.  88.  —  Symphoniae  :  Cacl.  35. 

Tactioncs  :  Tusc.  4.  20.  —  TacfHs  :  Nat.  d.  1.  112.  —  Tardifates  :  Ti.  31.  —  Temc- 
)itates  :  Sest.  61.  —  Teinpcstates  :  Nat.  d.  3.  51.  —  Tempora  :  Ar.  13,  Off.  2.  4.  — 
Tcmptationcs  :  Att.  10.  17.  2.  —  Tenebrae  :  Nat.  d.  2.  96.—  Tm-ores  :  Fin.  1.  43.— 
Tentificationes  :  Brut.  276.  —  Timiditatcs  :  Mil.  69.  —  Timorés  :  Tusc.  2.  11.  — 
Tormenta  :  Tusc.  5.  24.  —  Traiectiones  :  Div.  1.  2.  —  Tranquillitates  :  Att.  6.  8.  4.  — 
Transfusiones  :  Scaur.  43.  —  Transitiones  :  Brut.  62.  —  Translationes  :  De  Or. 
3.  156.  —  Tristitiae  :  Leg.  1.  32.  —  Triuinphi  :  Rep.  6.  8.  —  Trucidationes  :  Tul. 
42.  —  Tumores  :  Tusc.  4.  63.  —  Turbines  :  Nat.  d.  3.  51.  —  Turpitudines  :  Pis.  86. 

—  Tutelae  :  Olï.  3.  70. 

Vacationes  :  Phil.  8.3.—  Vadimonia  ':  Quinc.  23.  —  Valetudines  :  Tusc.  5.  113. 

—  Vapores  :  Nat.  d.  2.  118.  (=  exhalaisons).  —  Varietates  :  Nat.  d.  2.  52.  —  Vasta- 
tiones  :  Tul.  42,  Phil.  5.  25.  —  Vaticinationes  :  Ac.  2.  107.  —  Ubertates  :  Nat.  d. 
i>.  167.-  Vectiones  :  Nat.  d.  2.  151.  —  Velocitates  :  Cat.  M.  17.  (leçon  douteuse. 
Millier  :  velocitate).  —  Venationes  :  Fam.  7.  1.  3.  —  Venditiones  :  Off.  3.  83  —  Vene- 
ficia  :  Phil.  13.  25.—  Versurae  :  Font.  11.  -  Versus  :  peut-être  au  sens  de  conver- 
siones  :  populi  versus.  Phil.  1.  36.  Ce  serait  là  un  arai  elpviixEVjv,  mais  qui  ne  serait 
pas  plus  étonnant  (lue  ne  Test,   par  exemple,  oppositus.  —  Vetustates  :  Rep.  1.  47. 

—  Vicinitates  :  Off.  2.  64,  Fin.  5.  65.  -  Vicissitudines  :  Leg.  2.  16.  -  Victonae  : 
Rep.  2.  45.  -  Victus  :  Fin.  5.  10.  -  Vigiliae  :  Fin.  5.  57.  -  Vindiciae  :  MiL  74. 

—  Vires  :  Nat.  d.  2.  159.  -  Virtutes  :  Lae.  48.  -  Viscerationes  :  Off.  2.  5d.  - 
r/s^-ones  :  Ac.  2.  49.  -  Fiiae  :  Nat.  d.  1.  52.  -Vitia  :  Fin.  3.  61.  -  Vituperationes  : 
Fa.  40.  -  Umbrae  :  Ac.  2.  20,  Tusc.  5.  78.  -  loces  :  Q.  fr.  1.  1-  42.  -  low- 
tus  :  Div.  1.  2,  Nat.  d.  2.  101.  -   Voluntates  :  Lae.  61.  -  Voluptates  :  Tusc.  3   33. 

—  Volutationes  :  Pis.  83.  -  Vota  :  Mil.  77.  -  Urbanitates  :  Fam.  16.  21.  7.  -  Lsu- 
capiones  :  De  Or.  1.  173.  -  Usurae  :  Rab.  P.  39,  Cat.  2.  18.  -  Usus  :  Fm.  o.  35. 

—  Vtilitalcs  :  Lae.  30. 


II.  —  Propositions  conditionnelles  subjonctives. 

Dan.  rctade  des  propositions  conditionnelles  au  subjonctif,  j'ai  cru 
devoir  écarter  un  bon  nombre  de  passages  des  discours  et  des  oun,  es 
philosophiques;  je  les  indique  ici,  pour  qu'on  puisse,  si  on  le  desi.e,  con- 
trôler  mes  interprétations. 
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1)  Dans  plusieurs  exemples,  le  verbe  principal  est  supprimé  par  ellipse 
ou  pour  une  autre  raison  : 

Quid,  si  pliislegarit?  Ver.  1.  110.  Ut,  etiamsi  conccdam....  (la  phrase  est  inter- 
rompue par  anacoluthe.)  Ver.  3.  151.  An  crudolior,  si  niibal?  Clu.  26.  Quid,  si  veniat? 
Flac  89.  Si  hic  sinal  !  Prov.  Cons.  17.  Quam  Hbcrtalcm  lu  ponis  in  eo,  si  sempcr.... 
depugnemus.  Plane.  93.  Fingile  imaginem  huius  condicionis  nieae,  si  possim  efficere, 
ut  Milonem  absolvatis.  Mil.  79.  Quid,  si  reviviscant?  Fin.  4.  61.  Ne  segcs  quidem 
spicis  uberibus....  si  avenam  uspiam  videris,  nec  mercatura  quaestuosa,  si.... 
paulum  aliqiiid  damni  contraxerit.  Fin.  5.91.  Quid,  si  nianeant?  Tusc.  1.  25.  Si  fiât, 
melior  oratio.  Tusc.  1.117.  Adfirmat,  si  uratur  sapiens,  si  crucietur,  cxpectas  fortasse, 
dum  dicat....  Tusc.  2.  17.  Quid  ni  possim  !  Tusc.  5.  12.  Nisi  moleslum  sit.  Tusc. 
5.  82.  Difficile  est  negare.  Credo,  si  in  conlione  quaeratur.  Nat.  d.  1.  61.  Si  quidem 
audiamus.  Nat.  d.  2.  91.  Quid  mirum,  si  non  possinl?  Div.  2.  81.  Si  teneat,... 
non  optimum.  Rep.  1.  42.  Si  venias,  quid  tam  exile?  Leg.  1.  6.  Etiamne  si  quae  loges 
sint  tyrannorum  ?  Leg.  1.  15.  Si  nemo  sit.  Leg.  2.  48.  Quid  mirum  in  senibus, 
si  infirmi  sint?  Cat.  M.  35. 

2)  Ti'ès  souvent,  le  verbe  principal  est  à  l'infinitif;  le  subjonctif  est  alors 
exigé  par  le  style  indirect,  ou  du  moins  peut  s'expliquer  par  attraction 
modale  : 

Si  velit,  recusare.  Quinc  23.  Si  velit,  defendcre.  Quinc.  27.  Quod  si  nolit,  se 
precari.  Quinc.  27.  Si  vidcatur,  convcnire.  Quinc.  54.  Sin  persévère!,  paratum  esse. 
Quinc.  66.  Si  appellarit,  paratum  fuisse.  Quinc.  87.  Si  tuerit,  fuisse.  S.  Rose.  41. 
Posse,  si  protulcris.  S.  Rose.  72.  Si  sublata  sit,  amissurum.  S.  Rose.  110.  Tametsi 
audeat,  confiteri.  S.  Rose.  123.  Lalurum,  si  liberalus  sit.  S.  Rose.  128.  Si  placeat, 
vituperare.  S.  Rose.  135.  Locutum  esse,  si  loculus  sit.  S.  Rose.  140.  Si  careat, 
carere.  S.  Rose.  144.  Si  laesus  sit,  detraetum.  S.  Rose.  140.  Si  sit,  oporlere.  Div. 
Caec.  10.  Si  cupias,  posse.  ^Div.  Caec.  21.  Si  translata  sit,  posse.  Div.  Caee.  24. 
Si  cupias,  posse.  Div.  Caee.  29.  Futurum,  si  fuerit.  Div.  Caec.  49.  Si  sint,  ablalurum. 
Ver.  a.  p.  41.  Si  conferantur,  posse.  Ver.  1.  21.  Nisi  factum  sit,  solere.  Ver.  1.  79. 
Tametsi  putetis,  videri.  Ver.  2.  26.  Si  sit  datus,  iudicasse.  Ver.  2.  34.  Si  absolulus 
sis,  eversas  esse.  Ver.  2.  114.  Si  animadversum  sit,  relinquendas.  Ver.  2.  157.  Nisi 
confirmetur,  esse.  Ver.  2.  177.  Si  velit,  daturum.  Ver.  3.  35.  Si  relictum  sit,  fuisse. 
Ver.  3.  103.  Oportere,  si  veUs.  Ver.  3.  155.  Si  redundarit,  defluxisse.  Ver.  3.  153. 
Posse,  nisi  rcferantur.  Ver.  3.  223.  Si  iudicent,  posse.  Ver.  3.  223.  Si  fuerint,  opor- 
tuisse.  Ver.  5.  134.  Tametsi  potuerit,  addiluros.  Tul.  39.  Fore,  si  iudicet.  Tul.  40. 
Si  defendatur,  futures,  sin  recedatur,  recessurum.  Caec.  2.  Deiectum,  eliamsi  tactus 
fueris.  Caee.  37.  Revocari,  si  deminuta  sit.  Caec.  38.  Si  sit  inimuiiita.  agere. 
Caec.  54.  Licere,  si  sit  immunita,  agere,  si  velit.  Caec.  54.  Si  constiluamus,  amis- 
suros.  Caee.  55.  Si  facta  sit,  esse.  Caec.  63.  Vindicari,  si  valeat.  Caec.  66.  Nisi 
appareat,  esse  factam.  Caee.  76.  Oportere,  si  deieclus  sis.  Caec.  89.  Si  sim  deiectus, 
oportere.  Caec.  90.  Si  sis,  oportere.  Caec.  90.  Necesse  esse,  si  fatealur.  Caec.  91. 
Si  deiectus  sit,  vincere,  si  ostendat.  Caec.  91.  Si  lussent,  futurum.  Caec.  96. 
Tametsi  venerit,  rcpressos  esse.  Imp.  Pomp.  13.  Si  tribuenda  sint,  esse.  Imp. 
Pomp.  52.  Si  constet,  esse  corruptum.  Clu.  64.  Si  circumvenerit,  teneri.  Clu.  143. 
Si  fecerit,  teneri.  Clu.  143.  Si  reticuerim,  comprobare.  Clu.  149.  Redacturos,  si  cons- 
titutum  sit.  Clu.  152.  Dicturum,  si  propositum  sit.  Clu.  157.  Si  recipiatur,  uti. 
Ag.  1.  13.  Si  maneat,  non  iturum.  Ag.  1.  26.  Si  habeat,  habiturum.  Ag.  2.  54.  Si 
concessum  sit,  fieri  posse.  Ag.  2.  54.  Etiamsi  sint,  permittere.  Ag.  2.  57.  Esse,  si 
non  vendiderint,   relinquendos.  Ag.  2.  70.  Si  dividatur,  exturbari.  Ag.  2.  84.  Satis 
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Ifacere,  si  vitemus.  Cat.  1.  2.  Si  depulsum  sit,  esse  soUicitos.  Cal.  4.  1.  Esse  à 
sint.  Mur.  61.  Si  sit,  mulare.  Mur.  63.  Videri,  si  facta  sint.  Mur.  67.  Si  dixcrim, 
dixisse.  Sul.  21.  Si  iuerit,  profectum.  Sul.  71.  Posse,  nisi  excolamus,  posse', 
nisi  relaxemus.  Ar.  21.  Si  velis,  esse  laciendum.  Flac.  6b.  Si  reliquer'it,  repre^ 
hondcnduin.  Flac.  86.  Convcrsam,  nisi  delruserint.  Flac.  94.  Si  paeniteal,'  paeni- 
tere.  Dom.  18.  Si  deferenda  sit,  dclaturos.  Dom.  19.  Si  sit,  esse  consecralum, 
si  intendcrit,  esse  arreplurum.  Har.  r.  7.  Si  possim,  excidere.  Prov.  Cons.  43! 
Si  tuerit,  fuisse.  Prov.  Cons.  46.  Si  potuerit,  esse  tacturum.  Bal.  2.  Eliamsi  lorrcatur, 
dicturum.  Pis.  42.  Si  putcmus,  scrvire.  Plane.  11.  Sin  expetamus,  defctigari.  Plane! 
11.  Si  profutura  sint,  oportere.  Plane.  98.  Eliamsi  accidat,  esse  persolutum.  Mil.  58. 
Si  sint  futura,  obstare.  Mil.  96.  Fecisse,  siquidem  sit.  Mil.  96.  Si  sit,  esse.  Phil.  2.  29. 
Nisi  sint,  esse.  Piiil.  2.  31.  Ire,  si  paruerit.  Phil.  0.  27.  Si  velit,  passurum.  Pliil.  6.  10. 
Paratum,  nisi  paruerit.  Pliil.  7.  14.  Si  sit,  esse.  Phil.  8.  4.  Etiamsi  commiserit,  con- 
servanduni.  Phil.  8.  io.  Si  liceat,  tore.  Phil.  11.  6.  Si  habeat,  esse  relicturus.  Phil.  11. 
6.  Profuturum,  si  persequatur.  Phil.  11.  27.  Oppressam,  si  recepti  sint.  Phil.  12.  13. 
Si  possit.  (iemigrare.  Phil.  13.  49.  Laudari,  si  sint  imitati.  Âc  1.  10.  Si  sint,  fore.  Ac. 
2.  31.  Interesse,  si  sint.  Ac  2.  40.  Facturum  esse,  si  possit.  Ac.  2.  50.  Sequi,  si  impe- 
diamini.  Ac.  2.  59.  Si  mentitus  sit,  esse  credendum.  Ac.  2.79.  Valere,  si  possimus. 
Ac.  2.  86.  Si  sint,  videri.  Ac.  2.  105.  Si  sint,  videri.  Ac.  2.  105.  Esse,  etiamsi  sit.  Ac. 
2.  106.  Toili,  si  tollantur.  Ac  2.  108.  Si  accident,  extimescere.  Ac.  2.  121.  Si  videa- 
mur,  inrumperc.  Ac.  2.  125.  NMsi  sit,  iacere.  Ac.  2.  134.  Fore,  si  sit.  Ac.  2.  134.  Esse, 
si  vacemus.  Ac.  2.  138.  Intellegi,  nisi  velimus.  Ac.  2.  140.  Etsi  sit,  esse.  Fin.  1.  1.  Si 
piaceat,  fieri.  Fin.  1.  2.  Si  probalum  sit,  sublatum  esse.  Fin.  1.  22.  Etiamsi  referatur, 
esse.  Fin.  1.  25.  Everti,  si  habeat.  Fin.  1.  25.  Gaudere,  etiamsi  successerit.  Fin.  1.  56. 
Conscqui,  nisi  successerit.  Fin.  1.  56.  Afterre,  si  sit.  Fin.  1.  56.  Vivi,  nisi  vivatur.  Fin. 

1.  57.  Si  sil,  niigrare.  Fin.  1.  (i2.  Si  sit,  tore.  Fin.  1.  65.  Impediri,  si  ponatur.  Fin.  1.  70. 
Si  possit,  loqui.  Fin.  2.  lo.  Reprendendos,  si  sint.  Fin.  2.  21.  Si  referantur,  sonare. 
Fin.  2.  48.  Si  sit,  esse.  Fin.  2.  49.  Si  sit,  intellegere.  Fin.  2.  49.  Posse,  nisi  vivatur.  Fin. 

2.  .50.  Nisi  protlciscanlur,  posse.  Fin.  2.  59.  Reprendendam,  nisi  sint.  Fin.  2.  70.  Velle, 
eliamsi  redundct.  Fin.  2.  78.  Si  meliare,  esse.  Fin.  2.  85.  Esse,  si  referantur.  Fin.  2. 
85.  Si  sil,  oportere.  Fin.  2.  86.  Si  uratur,  diclurum.  Fin.  2.  88.  51  ioquatur,  concessu- 
ram.  Fin.  3.  1.  Delectari,  etiamsi  intersil,  si  invenerint.  Fin.  3.  17.  Posse,  nisi  consli- 
fuliim  sit.  Fin.  3.  29.  Si  sil,  esse  ponenrtas.  Fin.  3.  49.  Si  sit,  non  sequi.  Fin.  3.  49. 
Desciscero,  si  possit.  Fin.  3.  61.  Manero,   si  sint.  Fin.  3.  61.  Cadere,  si  incident.  Fin 

3.  68.  Etiamsi  sit,  esse.  Fin.  4.  28.  Si  accédai,  tore.  Fin.  4.  30.  Posse,  si  perlineant. 
Fin.  4.  40.  Posse,  si  numeretur.  Fin.  4.  45.  Si  commota  sit,  fore.  Fin.  4.  53.  Si  sint, 
esse.  Fin.  4.  55.  Si  sit,  esse  Fin.  4.  56.  Esse,  si  habeat.  Fin.  4.  56.  Si  sint,  esse.  Fin.  4. 
59.  Si  velint,  fore.  Fm.  4.  64.  Facere,  etiamsi  consequare.  Fin.  5.  19.  Si  dicam,  dicere. 
Fin.  5.  33.  Sin  inlcreant,  (esse).  Tusc  1.  25.  Oportere,  eliamsi  ignores.  Tusc.  1.  70.  Si 
sit,  privari.  Tusc.  1.  82.  Si  sit,  esse.  Tusc.  1.  100.  Pertinere,  sive  occident.  Tusc.  1.104. 

'  Humarc,  nisi  sint  laniata.  Tusc  1.  108.  Esse,  nisi  sequantur.  Tusc.  2.  28.  Si  amisens, 
posse.  Tusc.  2.  32.  Ferre,  si  quid  velint.  Tusc.  2.  37.  Si  factum  sit,  velle.  Tusc.  2.  41. 
Esse,  si  vacet.  Tusc.  2.  6i.  Eliamsi  placeal,  esse.  Tusc.  2.  66.  Nisi  sanatus  sil,  fore. 
Tusc.  3.  13.  Si  conseculus  sit,  laelari.  Tusc.  3.  19.  Si  sit,  suscipi.  Tusc.  3.  32.  Esse, 
sive  provisa  sint.  Tusc.  3.  32,  Vivi,  nisi  vivatur.  Tusc.  3.  49.  Si  verum  sil,  facere. 
Tusc.  3.  51.  Exislcre,  si  evenerit.  Tusc.  3.  52.  Facere,  si  lugeanl.  Tusc.  3.  72.  Factu- 
res, si  faleantur.  Tusc.  3.  72.  Detrahere,  si  putel.  Tusc.  ?.  76.  Docere,  si  sil  d'spulan- 
dum.  Tusc.  3.  77.  Eliamsi  adsil,  simulandam.  Tusc.  4.  43.  Suscipere,  si  vehs  Tusc. 

4.  56.  Eliamsi  sil,  (esse).  Tusc.  5  21.  Si  sit,  esse.  Tusc.  5.  21.  Vivere,  n'^i^ij^!,-  T»^^: 

5.  26.  Esse,  eliamsi  uratur.  Tusc.  5.  73.  Si  non  obsit,  prodesse.  Tusc.  5^^94-  j^^s^' J 
postule!.  Tusc.  5.  94.  Si  re.|uirat.  metiendas.  Tusc  5.  94.  Si  sil,  debere.  Nat.  d.  1.  &«. 
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Esse,  nisi  langueat.  Nat.  d.  1.  67.  lEsse),  si  sit.  Nat.  d.  1.  86.  Esse,  si  sit.  Nat.  d.  1.  90. 
Si  coiciantur,  posse.  Nat.  d.  2.  93.  Si  sati  sint,  rclugcre.  Nat.  d.  2.  120.  Si  sint,  esse. 
Nat.  d.  3.  26.  Si  sit,  esse.  Nat.  d.  3.  29.  Intcrilurum  esse,  nisi  alatur.  Nat.  d.  3.  37.  Si 
sint,  esse.  Div.  1.  9.  Etiainsi  fallant,  esse.  Div.  1.  124.  Si  sit  pracdictum,  esse.  Div. 
1.  125.  Sin  apparuerit,  signidcaii.  Div.  1.  130.  Si  tucrit,  interissc.  Div.  2.  37.  Si  emisc- 
rit,  esse.  Div.  2.  44.  Sin  potucrit,  esse  mirandum.  Div.  2.  49.  Etsi  conslilutum  sit, 
retcnlum.  Div.  2.  75.  Dicere,  etiamsi  sit.  Div.  2.  82.  Si  evaserit,  accidisse.  Div.  2.  108. 
Si  exliterit,  esse.  Div.  2.  130.  Posse,  etiamsi  tuturum  sit.  Fa.  13.  Si  sit,  esse.  Fa.  21. 
Etiamsi  sit,  dcclinare.  Fa.  22.  Si  fiant,  scqui.  Fa.  -41.  Poiliccri,  si  coganlur.  Rep.  1.  11. 
Etiamsi  gesserint,  functos  esse.  Rep.  1.  12.  Si  effectum  sit,  esse  victiiros.  Rep.  1.  32. 
Utendum  esse,  si  velis.  Rep.  1.  38.  Si  teneant,  esse.  Rep.  1.  48.  Si  sit,  fore.  Rep.  1.  60. 
Si  sint,  esse.  Rep.  1.  61.  Si  sint,  esse.  Rep.  1.  62.  Nisi  sit,  posse.  Rep.  2.  57.  Posse, 
si  remiltat.  Rep.  3.  9.  Satis  lieri,  nisi  disputarint.  Leg.  1.  36.  (Dici),  etiamsi  acceperit. 
Leg.  2.  13.  Coli,  si  paruerint.  Leg.  2.  26.  Dirimi,  si  dixerit.  Leg.  2.  31.  Adstringi,  si 
cupiat.  Leg.  2.  49.  Si  sileat,  quaeri.  Leg.  3.  39.  Etiamsi  laudetur,  esse.  Oft.  1.  14. 
Visum  iri,  si  locupietent.  Oft.  1.  43.  Si  possis,  reddere.  Off.  1.  48.  Pati,  si  velit.  Oft. 

1.  52.  Posse,  si  habeant.  Off.  1.  70.  Sin  sit,  tenendum  esse.  Off.  1.  106.  Etiamsi  au- 
diamus,  retinere.  Off.  1.  137.  Etiamsi  sit,  defendere.  Off.  2.  51.  Si  velint,  esse  paren- 
dum.  Off.  2.  74.  Si  possit,  audire.  Off.  3.  5.  Si  possit,  sustinere.  Off.  3.  25.  Si  possi- 
mus,  esse  taciendum.  Off.  3.  37.  Expedire,  etiamsi  possis.  Off.  3.  77.  Fieri,  si  velis. 
Cat.  M.  32.  Esse,  si  parturiat.  Lae.  45.  Etiamsi  consecuti  sint,  obscuratum  iri.  Lae. 
63.  Esse,  si  velint.  Lae.  86.  Peccare,  si  adferant.  Par.  23.  Si  posuerim,  perdidisse. 
Par.  33.  Etiamsi  natus  sit,  appellandum.  Par.  36.  Agi,  si  consequatur.  Ti.  8.  Si  velim, 
responsurum.  Fr.  a.  viii.  5.  Si  natus  sis,  fugere.  Fr.  f.  ix.  9. 

3)  Très  souvent  aussi,  le  verbe  principal  est  lui-même  subordonné  et  se 
trouve  au  subjonctif  en  vertu  de  la  construction  de  la  phrase;  le  subjonctif 
employé  alors  après  si  peut  être  dû  soit  au  style  indirect,  soit  à  une  attrac- 
tion modale  : 

Extra  quos  egrcdi  non  possim,  si  velim.  Quinc.  35.  Si  consulamini,  quid  sitis 
responsuri.  Quinc.  54.  Ut,  si  auditum  sit,  numeretur.  S.  Rose.  38.  Ut  signiticcnt,  si 
venerint.  S.  Rose.  56.  Ut,  nisi  proferatur,  sit.  S.  Rose.  68.  Ne  videar,  si  disseram. 
S.  Rose.  82.  Si  velim  commemorare,  verear  ne  videatur.  S.  Rose.  94.  Mirum  est 
quod  non  possit,  si  adepta  non  sit.  S.  Rose.  131.  Si  velim  commemorare,  vereor  ne 
exislimel.  S.  Rose.  135.  In  quos,  si  fugerint,  incidant.  S.  Rose.  151.  Cur  debeat, 
si  obiciatur.  Div.  Caec.  15.  Ut,  si  offensum  sit,  perdamus.  Div.  Caec.  72.  Ut,  si  pro- 
baverimus,  possimus.  Div.  Caec.  72.  Ut,  si  possit,  videatur.  Ver.  a.  p.  37.  Ut,  si 
liberatussit,  possit.  Ver.  a.  p.  47.  Ut,  si  reticeat,  videatur.  Ver.  1.  2.  Ut,  etiamsi  faciat, 
existinient.  Ver.  1.  26.  Ut,  si  videatur,  relinquat.  Ver.  1.  65.  Ut,  si  probatus  sit,  tem- 
peretis.  Ver.  2.  17.  Qui  referatur,  si  conferatur.  Ver.  2.  27.   Quin  possit,  si   det.  Ver. 

2.  30.  Ut  possit,  si  sit.  Ver.  2.  31.  Ut,  si  videatur,  utatur.  Ver.  2.  41.  Si  sese  eripuerit, 
sit  necesse  est.  Ver.  2.  77.  Ut,  si  delectemini,  habeatis.  Ver.  2.  77.  Ut,  si  discrepet, 
eximant.  Ver.  2.  129.  Quin,  etiamsi  statueril,  statuât.  Ver.  2.  145.  Si  statuas,  postulat 
ut  reicias.  Ver.  3. 138.  Ut,  sivenierint,  debeat.  Ver.  3.  147.  Ut  possim,  si  velim.  Ver.  3. 
164.  Ut,  si  velim,  possit.  Ver.  3.  172.  Si  concedam,  quaero  cuius  modi  putaris.  Ver.  4. 
8.  Si  videatur,  ut  rcddat.  Ver.  4.  66.  Ut,  si  deficiat,  pulem.  Ver.  5.  72.  Ut  possint,  nisi 
violarint.  Font.  31.  Ut  liccat,  si  defendat.  Tul.  47.  Ne,  si  sit  objectus,  arbitrentur.  Caec. 
5.  Quam  ob  rem,  si  possit,  possit.  Caec.  96.  Quem  ad  modum,  si  possit,  piofecti  sint. 
Caec.  98.  Cur,  si  potucrit,  possit.  Caec.  101.  Ut,  etiamsi  défendant,  différant.  Imp. 
Pomp.  13.  Quasi,  nisi  mandarimus,  non  compreiiendatur.  Ciu.  140.  Quasi,  si  dictum 
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sit,  mandarimus.  Clu.  140.  Quin,  si  delafa  sit,  etiamsi  videatur,  absolvatis.  Clu.  158. 
Qua,  si  detur,  cupiat.  Clu.  183.  Ut,  si  recipiatur,  ulantur.  Ag.  2.  62.  Quod  si  adcpli 
sint,  sit  nocesse.  Gat.  2.  19.  Ut,  si  velint,  sit  excitandus.  Cat.  2.  20.  Uti  sint,  etiamsi 
opprcsserit.  Cal.  i.  3.  Si  sumpserit,  utrum  videatur.  Cat.  4.  12.  Si  lactuni  sit,  quin 
sit.  Mur.  67.  Ut,  etiamsi  ncslegcnda  sint,  vidoantur.  Flac.  24.  Ut,  si  laudatus  sit,  putet. 
Har.  r.  46.  Si  creati  non  sint,  intereant  necesse  est.  Dom.  38.  Utpossit,  nisi  lactus  sit. 
Dom.  77.  Ne  putetis,  si  loquar.  Sest.  119.  Cum,  si  velit,  sit.  Vat.  12.  Ut,  si  sit  cxorlus, 
possit.  Bal.  23.  Quaniquam  adficianlur,  si  liceat.  Bal.  44.  In  quibus,  si  velit,  possit. 
Pis.  71.  Ut,  etiamsi  decertarint,  deponant.  Pis.  81.  Quod  timeat,  si  pcrtimcscat.  Rab. 
P.  11.  Ut,  si  fuerit,  assignctis.  Mil.  6.  Ut  absolvatis,  si  revixerit.  Mil.  79.  Ut,  si  peccan- 
dum  sit,  malim.  Marc.  21.  Si  cogitatum  sit,  quin  iudiccs.  Dei.  43.  Ut  provocent,  si  ve- 
lint. Pliil.  1.  21.  Quodsi  adducat,  vide  ne  haereas.  Phil.  2.  33.  Ut,  si  deccrtandum  sit, 
veniam.  Phil.  2.  43.  Ut,  si  rcdigatur,  non  sit  defutura.  Phil.  3.  12.  Quibus,  si  poslulet, 
iudicetur.  Phil.  8.  25.  Uti,  si  videatur,  impercnt.  Phil.  9.  16.  Uti,  si  sit,  ulatur. 
Phil.  10.  26.  A  quo,  si  absit,  nunieretur.  Phil.  11.  3.  Ut,  si  sit  adscnsnm,  videa- 
tur. Phil.  11.  19.  Ut,  si  remissum  sit,  peccet.  Phil.  12.  16.  Utvelis,  si  possis.  Piiil.  13. 
6.  Ut,  si  cupias,  possis.  Phil.  13.  23.  Ut,  si  videatur,  curent.  Phil.  14.  38.  Qui,  etiamsi 
improl)ent,  putent.  Ac.  2.  3.  In  quibus,  si  fuerint,  malim.  Ac.  2.  10.  Ut,  si  detur,  vi- 
deam.  Ac.  2.  19.  Si  habcat,  quaerat  unde  nata  sit.  Ac.  2.  23.  Si  possit,  cur  possit.  Ac. 

2.  47.  Ut,  si  possit,  sequatur.  .Vc.  2.  30.  Ut,  si  sit,  concedatur.  Ac.  2.  33.  Quominus,  si 
videatur,  mutes.  Ac.  2.  63.  Cum  gaudeam,  si  invencrini.  Ac.  2.  66.  Ne  praccipitet,  si 
procosserit.  Ac.  2.  68.  An  possit,  etiamsi  difCerat.  Ac.  2.  83.  Ut,  etiamsi  possis,  possis. 
Ac.  2.  103.  Ne  facias,  si  dixeris.  Ac.  2.  114.  Ad  (piam  deducas,  si  abstraxeris.  Ac.  2. 
114.  Ut  putet,  si  invenerit.  Ac.  2.  128.  Cui  si  adsensus  sim,  adsentiar.  Ac.  2. 141.  Ne, 
si  faciant,  incidant.  Fin.  1.  48.  Ut,  si  sint,  leramus.  Fin.  1.  49.  Qui  nec  obtinerc  (possit), 
si  eRecerit.  Fin.  1.  52.  Ut  maior  sit,  si  metuamus.  Fin.  1.  33.  Ut  sequatur,  si  sint.  Fin. 
1.  57.  Ut,  etiamsi  sit,  amentur.  Fin.  1.  69.  Ne,  si  putemus,  videatur.  Fin.  1.  69.  Ne,  si 
inlellegam,  sim.  Fin.  2.  15.  Quo  modo  possit,  si  sit.  Fin.  2.  22.  Quin,  si  sit,  sit.  Fin.  2. 
28.  Ne  sint,  si  imperes.  Fin.  2.  103.  Si  sint,  cur  noiitis.  Fin.  2.  113.  Nisi  valeat,  cur 
cadant.  Fin.  2.  117.  Si  sit,  cur  sit  danda.  Fm.  3.  11.  Ne,  si  videatur,  sequantur.  Fin.  3. 

17.  Cum  fiant,  si  cognitum  sit.  Fin.  3.  33.  Quo  minus  abslineant,  nisi  deterreat.  Fin. 

3.  38.  Ut,  si  sit,  approbandum  sit.  Fin.  3.  43.  Ut  vehmus,  etiamsi  sint.  Fin.  3.  57.  Ut, 
si  sit,  ponatur.  Fin.  3.  59.  Si  sit,  utrehnquat.  Fin.  3.  61.  Ut,  si  moveris,  labent.  Fin.  3. 
7'k  Cuius  etiamsi  corpus  conslringatur,  possint.  Fin.  3.  76.  Ut,  si  concupierit,  debeat. 
Fin.  4.  7.  Ut  perspiciamus,  si  potuerimus.  Fin.  4.  14.  Ut,  si  fuerit,  vixerit.  Fin.  4.  21. 
Quonam  modo  possimus,  si  putemus.  Fin.  4.  69.  Cum,  etiamsi  consequamur,  sit.  Fin. 
5.  20.  Ut,  si  velit,  audialur.  Fin.  5.  27.  Ut,  etiamsi  eveniat,  videatur.  Fin.  3.  33.  Ut 
possit,  si  adhibcatur.  Fin.  3.  39.  Ut,  si  possint,  fateantur.  Fin.  3.  39.  Ut,  si  qua 
sint  adiuncta,  tuoatur.  Fin.  5.  40.  Ut,  eliam  si  futurus  sit,  revertatur.Fin.5.46.  Ut  con- 
tendant,  si  possint.  Fin.  3.  46.  Ut,  si  prava  sint,  occultent.  Fin.  5.  46.  Quod,  etiamsi 
incommodatura  sit,  gaudeant.  Fin.  5.  30.  Possitne,  si  habeatur. Fin.  5.  7i.  Ut,  si  adsit, 
efficiat.  Fin.  5.  78.  Ut,  si  ponantur,  apparcant.  Fin.  3.  90.  Ut,  si  possit,  abic.al.  Fin.  5. 
93.  Ut  doceam,  si  possim.  Tusc.  1.  16.  Ut  noris,  etsi  ignores.  Tusc  1.  70.  Cur,  etiam 
si  sit,  mors  sit.  Tusc.  1.  77.  Quam,  etiamsi  agas.  consequatur.  Tusc.  1.  91.  Lt,  si  aa- 
ventet,  vidcamur.  Tusc.  1.  93.  Ut,  si  velit,  possit,  vel,  si  conetur,  poss.t^  ^^^nZL 
Ut  videantur,  si  conlata  sint.  Tusc.  2.  30.  Ut,  si  usus  tuerit,  possmt^Tusc^  ^:,^  rÏÏ  i 
futurus  sit,  si  fuerit.  Tusc.  2.  31.  Si  sint,  quo  sit  confugiendum  Tusc.  2.  67  L  s.,  si 
insoquantur,  dixcrit,  omiltat.  Tusc.  2.  67.  Putemur  (subjonctif  vol.l.l),  si  «'  ■  T"J^^. 

18.  Ut,  si  opinetur,  sit.  Tusc.  3.  28.  Quod  possit,  si  videnmus  Tusc  3.  3  S.  pendeat 
cur  videatur.  Tusc.  3.  37.  Ne,  plus  quam  velint  si  sentiant,  d^l'^amus  Tusc  3  73.  Ne 
dilabantur,  si  clïugerit.  Tusc.  4.  10.  Ne,  si  persuaseris,  «'t  concedendum.  '^^^<^-J-J- 
Ut,  si  tcrat,  idne  disputes.  Tusc.  4.  39.  Ut,  siferat,  angatur.  Tusc.  4.  61.  Ut,  et.amsi 
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sint,  sint.  Tusc.  4.  61.  Ut,  etiamsi  sit,  sit.  Tusc.  4.  62.  Ut,  sive  sit...,  sit  adhibenda, 
Tusc.  4.  62.  Ut,  si  sit,  sit.  Tusc.  4.  65.  Si  concupiscat,  cur  sit.  Tusc.  5.  17.  Ut,  si  sit, 
sit.  Tusc.  5. 18.  Ut,  qucm  ad  n)odum,si  sit,  sc(iuatur,  sic,  si  sit,  nihil  esse.  Tusc.  5.  21. 
Quin,  si  sit,  liccat.  Tusc.  S.  32.  Quo  complcatur,  si  possit.  Tusc.  5.  40.  Quorum, 
etiamsi  fecerint,  récusent.  Tusc.  5.  78.  Ut  l'ugiat,  si  effcclura  sit.  Tusc.  5.  95.  Sin 
extilerit,  sit  (impératif).  Tusc.  5.  105.  Quoniinus  sit,  si  sit.  Nat.  d.  1.  95.  Ut,  si  com- 
moverit,  vereamur.  Nat.  d.  1.  102.  Ut,  etiamsi  videas,  putes.  Nat.  d.  2.  17.  Ut,  si  inci- 
dent, fingat.  Nat.  d.  2.  81.  Ut,  si  mota  sint,  necesse  sit.  Nat.  d.  2.  92.  Ut,  si  inliae- 
serit,  conticiant.  Nat.  d.  2.  123.  Ut,  si  nocuerit,  iudicemus.  Nat.  d.  2.  167.  Unde  arri- 
puerimus,  si  tuerit.  Nat.  d.  3.  27.  Si  scquar,  quid  respondeam.  Nat.  d.  3.  43.  Ut,  etiamsi 
effugerit,  expetantur.  Nat.  d.  3.  90.  Ut,  si  sit,  sint  et,  si  sint,  sit.  Div.  1.  10.  Qui,  si 
captus  sit,  possit.  Div.  2.  9.  Experiamur  (impératif),  si  possimus.  Div.  2.  26.  Ut,  si  sit, 
sint.  Div.  2.  41.  Ut,  si  corroserint,  putemus.  Div.  2.  59.  Ut,  etiamsi  extiterit,  possit. 
Div.  2.  60.  Ut,  si  fiât,  videri  (possit).  Div.  2.  78.  Ut,  si  concedamus,  confitcndum  sit. 
Div.  2.  93.  Ex  quo  praesentiant,  si  moveatur.  Div.  2.  100.  Si  velim,  somniumne  expec- 
landum  sit.  Div.  2.  122.  Si  loquantur,  cur  possint.  Fa.  15.  Ne,  si  concesseril,  fatendum 
sit.  Fa.  21.  Ne,  si  obtinuerit,  teneat.  Fa.  21.  Ut,  si  depellatur,  contingat.  Fa.  22.  Ne 
invideant,  si  dicamus.  Fa.  25.  Ut,  si  fiant,  fiant.  Fa.  44.  Cum,  si  cupiant,  queant.  Rcp. 
1.  9.  Cum,  si  ignoremus,  ignoranda  sint.  Rep.l.  19.  Ut,  si  conveniat,  explicetur.  Rcp. 
d.  38.  Quae,  etiamsi  noiint,  danda  sint.  Rep.  1.  47.  Ut,  si  adhibeantur,  irascantur. 
Rep.  1.  67.  Ne,  si  verser,  videatur.  Rep.  1.  70.  Constituas  oportct,  si  efiugeris.  Rep. 
6.  12.  Ut,  si  dati  sint,  accommodenlur.  Leg.  \.  9.  Quae,  etiamsi  ignoret,  sciât  Leg.  1. 
24.  Ut,  si  debuerit,  habeatur.  Leg.  2.  49.  Ut,  si  ccperint,  ne  alligcntur.  Leg.  2.  50. 
Ut,  si  sit,  défendant.  Leg.  3.  28.  Ne,  nisi  fecerit,  afficiatur.  OfT.  1.  24.  Sunt,  qui,  etsi 
sit,  non  audeant.  Oft.  1.  84.  Ne,  si  irascamur,  incidamus.  Ofî.  1.  88.  Ut,  etiamsi 
sint,  metiamur.  Otï.  1.  110.  Ut,  etiamsi  coeperit,  revocetur.  Off.  1.  135.  Ut  si  dede- 
ceat,  vitemus.  Oft.  1.  146.  Ut,  si  reprehensum  sit,  corrigatur.  Off.  1.  147.  Ut,  si  fe- 
cerint, arbitretur.  Oft.  1.  148.  Ut,  si  sit  altatum,  reiinquat,  etiamsi  arbitretur.  Off.  1. 154. 
Qui,  si  remaneas,  possis.  Off.  3.  30.  Si  sciturus  sit,  sisne  facturus.  Oft.  3.  39.  Ut,  si  res- 
ponderint,  fateantur,  si  negent,  concédant.  Ofî.  3.  39.  Si  possint,  quid  facturi  sint.  Off. 
3.  39.  Si  advexerit,  diclurusne  sit.  Off.  3.  50.  Qui  ceiaturus  sit,  si  iudicet.  Off.  3.  50. 
Si  dixerit,  num  fecerit.  Off.  3.  54.  Si  facienda  sit,  equine  faciat.  Off.  3.  89.  Soluturusne 
sit,  si  debeat.  Off.  3.  91.  Si  dederit,  quid  faciendum  sit.  Off.  3.  92.  Ut,  si  inciderint,  ne 
existiment.  Lae.  42.  Cum  contrahat,  si  eluceat.  Lae.  48.  Ut,  etiamsi  maneat,  non 
possit.  Lae.  55.  Ut,  etiamsi  accident,  deciinandum  sit.  Lae.  61.  Si  impediat,  quin  uta- 
tur.  Lae.  68.  Ut,  si  consecuti  sint,  imper'iant,  si  nati  sint,  augcant.  Lae.  70.  Qui  reddi- 
derit,  si  fecerit?  Par.  21.  Ut  sepeiiatur,  si  sitvictus.  Fr.  f.  viii.  9. 

4)  Plus  rarement  enfin,  même  après  une  principale  à  rindicatif,  le  sub- 
jonctif de  la  subordonnée  peut  être  imputable  au  style  indirect  : 

Nisi  crudelitati  sanguis  praebitus  sit,  una  spes  reiiqua  est.  S.  Rose.  156.  Neque  eo 
potest  esse  contentas,  si  condemnatussit  is,  qui  adessenoluerit,  et  si  fortes  tueritis  in 
eum,  quem  nemo  ausus  sit  defendere.  Ver.  1.  3.  Onerat  te  bonis  condicionibus,  si  lu  uti 
veiis.  Ver.  3.  138.  Potestatem,  etiamsi  intercessum  sit,  tamen  eandem  constiluii.  Ag. 
2.30.  Ne  permittit  quidem,  si  forte  desit  pecunia....  sed  coget  atque  impcrat,  ut  de- 
cemviri  vestra  vectigalia  vendant  nominatim.  Ag.  2.  47.  Quos,  si  uUo  modo  fieri 
possit,  non  tam  uicisci  studeo  quam....  Cat.  2.  17.  Quodsi  iam  sint  id,  quod  summo 
turore  cupiunt,  adepti,  num....  consules  se  aut  dictatores  aut  etiam  reges  sperant 
futuros?  Cat.  2.  19.  Hic  miramur,  si  iliam  commendiciam  pyxidem  obscenissima  sit 
fabula  consecuta  ?  Cael.  69.  Nobis,  etiamsi  quid  percipi  possit,  tamen  ipsa  consuetudo 


PROPOSITIONS    CONDITIONNELLES    SUBJONCTIVES.  433 


adsentiendi  periculosa  esse  videtur  et  lubrica.  Âc.  2.  68.  Hoc  autem  si  ita  sit.... 
praeslo  est,  qui  neget  rem  ullam  percipi  posse  scnsibus.  Ac.  2.  101.  Non  tam  id  re- 
preiiendunt,  si  remissius  agatur.  Fin.  1.  1.  Non  videtur  magis  cxpetcnda,  si  sit  longa. 
Fin.  3.  46.  Malo  se  dignum  députât,  nisi  miser  sit.  Tusc.  3.  63.  Est  aemulatio  aegri- 
tudo,  si  eo,quod  concupierit,  aliuspotiatur,  ipse  careat.  Tusc.  4. 17.  Sine  iis  esse  nul- 
lam  putant  (vitam  beatani)  aut,  si  sit  beata,  beatissimam  certe  negant.  Tusc.  5.  47. 
Principes,  nisi  sibi  iibertatom  ministrent,  inscquitur.  Rep.  1.  66.  Quibus  autcin  nulla 
sit  causa,  si  despicere  se  dicant....  iniperia  et  magistratus,  iis....  vitio  dandum  puto. 
Off.  1.  71.  Quid  mirum  est,  si  animi  borninum  moveantur,  cum  eorum,  quibuscum 
usu  coniuncti  esse  possunt,  virtutcm  et  bonitatcm  perspicere  videantur?  Lae.  29. 


ft 
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TABLE  ALPHABETIQUE  DES  MATIERES 


Ablatif  du  nom  de  personne  après  un 
passii;  406- i09;  abl.  du  i;(;rondif,  388- 
391,  400-401. 

Absolu  (temps),  213. 

Absira/ts  au  pluriel,  xi,  32-38,  421-427; 
au  sens  concret,  38-7o;  suj.  de  verbes, 
409;  rég.  de  passifs,  410. 

Accord  avec  plusieurs  sujets,  1-24. 

Accusatif  neutre  dépendant  d'un  intrans., 
xni;  dun  mot  de  même  racine,  xiii; 
ace.  du  gérondif.  386-388,  393.  cf.  tran- 
sitifs. 

Adjectif  Ycm\)\7iCé  par  l'abstrait,  41-49. 

Adjectif  on  -ndus.  379  400;  comparé  au 
part,  prés.,  400-406;  suivi  de  ab,  414; 
venant  d'un  intrans.,  182. 

Adverbe  joint  à  un  transitif,  153. 

Advcrsatives.  introduites  par  r/i«  ou  cwn, 
conc.des  temps,  234-238,  271. 

Anacoluthe  dans  la  conc.  des  temps, 
2oO. 

Anaphore  entre  deux  sujets,  20. 

Animaux  (noms  d)  après  un  passif,  409. 

Apposition  {vir  ou  lioino  omis),  82-84. 

Archaïques,  vui,  xi-xvi,  xvii,  186,  189, 
192,  198,  199,  200,  202,  280,  296,  309, 
338,  366,  378. 

Archdisants,  xviii. 

Attraction  inverse  {indidem  imde=:  ibi- 
dem unde);  xiv,  attr.  du  pronom  suj., 
24-31  ;  conc.  des  temps  par  atlr.  sur  im 
conditionnel,  237,-234;  sur  une  2'=  prin- 
cipale ou  une  subordonnée,  248-230, 
260. 


Causales  indic,  conc.  des  temps,  218, 
267;  caus.  subj.,  conc.  des  temps, 
234-238,  271;  caus.  à  lindic.  au  stvle 
indirect,  371. 

«  Celui  de  »,  92-96. 

César,  82,  105,  108,  187,  220,  223,  233, 
239,  240,  338,  366,  372,  378,  408,  415. 

Choses  (noms  de)  suj.,  accord  de  l'attribut, 
1-11  ;  avec  ab  après  un  passif,  409-414. 

Coïncidence  des  temps,  216-218. 

Collectifs  suj.,  accord  de  l'attribut,  11- 
14:  avec  ou  sans  ab  après  un  passif,  408. 


Comparatives,   conc.    des    temps,   264; 

comp.  du   styh;  indir.  à  i'indic,  369, 

à  l'inlin.,  374." 
Comparatives  conditionnelles,  conc.  des 

temps,  223. 
Complétives,  conc.  des  temps,  273;  rem- 
placées par  le  part,  prés.,  404. 
Composés  avec  l'ace,  182-185. 
Concessives,  conc.  des  temps,  270. 
Concordance  des  temps,  208-279. 
Conditionnelles,  conc.   des  tempsi,  269; 

subj.   prés,  et  part'.,    349-363,  427-433; 

à  I'indic.  au^,st.  indir.,  370. 
Consécutives,*conc.  des   temps,  226-234, 

270. 


Datif  éthique,  xiv  ;  dat.  après  un  tran- 
sitif, 134;  dat.  du  gérondif,  383;  dat. 
rég.  du  gér.,  41  i. 

Défense  (mode  de  la),  293-306. 

Démonstratif,  attraction  du  dém.,  2i-30; 
dém.  joint  à  des  expressions  employées 
substàntiv..  87,  89,91;  suivi  du  gén., 
93;  remplaçant  le  rei.,  101  ;  rég.  sous- 
entendu,  151. 

Discours  (langue  des),  x,  xviir,  77,  97, 
106,  223,  337-360,  386,  389,  390,  414,  413. 


Epistolaires  (temps),  alternance,  248. 
A'^iu'i'a/eHce,  propositions  exprimant  l'éq., 

temps,    217;    mode    ai)rès    cum,    327- 

338;  après  qui,  333;  éq.  exprimée  par 

le  part.  prés,  ou  le  gér.,  401. 
Etymologies,  sens  du  gér.  dans  les  et., 

381. 
Etymologique  (figure),  xii. 


Familière  (langue),  ix-xvi,    77,  82,    190, 

191,  34.3,  409. 
Finales,  conc.  des  temps,  272. 
Futur,  193-200;   prés,   au   lieu    du   fut., 

188-193;  sens  fut.  du  gér.,  396. 
Futur  antérieur,  200-203. 
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Gemïî/ épcxégétiquc,  xiii;  gén.  inusité  au 

sing.   collcctit,   81  ;  gén.'  du  gérondit, 

383-385. 
Gérondif  de  sens  moyen,  170  ;   sens  du 

gér.,  319-400  ;  comparé  au  parL  prés., 

400-404;  suivi  de  ab,  414. 


HellcniAines,  70,   82,    17i,    181,   280,  366, 

367,  378,  i04. 
Historiens    (langue  des),    273,    378.    cf. 

César,  SaUuste,  Tite-Live. 


Imparfait  du  subj.  <iu  sens  passé  après 

si,  xvni,  280;  irnp.  du  sulij.  après  un 

prés.,  233;  imp.  de  sens  conditionnel, 

279-283. 
Impératif  en  -to,  194-200;  imp.  subor- 

fjonné,  306. 
Indicatif     délibéralil",   xi;    ind.    au    st. 

indir.,  364-372. 
Infinitif  cliez   les   archaïïiues,  xv;  inf. 

liistor.,    conc.    des   temps,    242;    inf. 

d'exclam.,  conc.   des  temps,  243;  inf. 

dans  les  subord.  du  st.  indir.,  372-376; 

inf.  sans  suj.  {dico  esse),  376-379;  int. 

supplée  aux  cas  obliques  par  le  gér., 

382.,- 
Interrogation  indirecte,  mode,  vin,  xv; 

conc.  des  temps,  272. 
Ironiques     (proposit.),    introduites    par 

quasi  vcro,  conc.  des  temps,  22.*). 
Irréel  au  subj.  {-unis  fuerim),  conc.  des 

temps,    238;    subord.   irr.,  conc.   des 

temps,  224,252;  princip.  irr.,  conc.  des 

temps,  237,  2o3-2oî);   sens  irr.  du  gér., 

397-399. 


Lettres  (langue  des),  ix-xviii,  24,  94,  207, 

294.  345,  3.56,  414. 
Lucrèce,  280. 


Métrique  (prose),  x,  xiv,  133,  231. 
Moijcn,  verbes  de  sens  m.,  167-170. 


Parfait  pour  le  pl.-ij.-parf.  dans  les  cau- 
sales, 218;  les  relatives,  219;  expri- 
mant la  répétit.,  222-224;  conc.  des 
temps  après  le  part".,  255-259;  parf.  du 
subj.  après  ne  dans  les  indépend.,  293- 
300,'  304-30O. 

Participe  prés,  de  sens  moyen,  170; 
part.  prés,  comparé  au  gér.,  400-40 i; 
au  sens  d'une  complétive,  40  i. 

Pays  (noms  de)  :\u  sens  colleclit,  75. 

Personnel  (pronom)  au  gén.,  96-98;  rcm- 
pla(,-ant  le  rel.,  101. 

Personni/ication  des  abstraits,  40,  410. 

PcuiUes  (noms  de)  au  singulier  collec- 
tif, 78. 

Pliilippiqucs,  x,  141. 


Philosophie  (traités  de),  32,  40  94  97 
106,  108,  193,  360-363,  364,  382,  '386' 
411,  414.  ' 

Plus-que-parfait  pour  le  parf.  dans  les 
relat.,  220-222;  exprimant  la  répetit 
222-224;  au  sens  conditionnel  [dcbiic- 
ram),  222,  283. 

Poètes  (langue  des),  37,  42,  46,  75,  76,  378. 

Poétiques  (constructions),  171,  173,  409 

Posse.s.s«7' (adjectif),  98-100,  133-142. 

Premiers  ouvrages,  ix,  x,  44,  123,  207 
356,  375.   .  .      .        ,        , 

Présent,  subj.  prés,  au  sens  irréel,  xv; 
prés,  au  sens  du  fut.,  188-193;  subj. 
prés,  après  ne  dans  les  indépend.,  300- 
306;  prés  histor.  dans  les  subord  ,  186- 
188  ;  prés,  histor..  conc.  des  temps,  239- 
243;  prés,  littéraire  {dicit,  docet,  etc.), 
conc.  des  temps,  243-245;  praesens 
praegnans,  conc.  des  temps,  245-247; 
partie,  prés.,  v.  participe. 

Principale  subordonnée,  conc.  des  temps, 
261-273. 

Propre  (nom)  joint  à  un  ipialificatif  sans 
vir  ni  homo,  82-84. 


Réfléchi,  pron.  rétl.,  111-130;  rég.  du  v. 

passif,  411  ;  verbes  réfl.,  v.  moijen. 
Relatif  nlliré  au  genre  de  lattr.,  24-30; 

remplacé  par  le  démonst.,  100-106. 
Relatif  Hempii),  213. 
Relatives  inciic,  conc.  des  temps,  219- 

222,  265-267;  rel.  consécut.,  conc.  des 

temps,  226;  rel.  caus..  conc.  des  temps, 

234-238,  271  ;  rel.   à  l'impér.  306;  rel. 

consécut.,  modes,  307-326;  rel.  du  st. 

indir.  àlïndic.,  367-369;  à  linf.,  372-374. 
Rhétorique  (traités  de),  97,  106,  108,  193, 

353-356. 


SaUuste,  82,  105,  366. 

Singulier  collectif,  78-82. 

Stij'le  indirect,  conc.    des  temps,  260  ; 

alternance  des  temps,  273-277;  subord. 

à  l'indic,  3'i5-372  ;  à  l'inf.,  372-376. 
Subjonctif  de  possam,  dcbeo,  etc.,  284- 

290;  oriyine  du  subj.  consécutif,  309; 

subj.  dans  les  temporelles,  339;  subj. 

des  temps  principaux  après  si,  349-365  ; 

subj.  indétini  de  2'^  personne,  349-3o3. 

Temporelles,  conc.  des  temps,  268,  273; 

à  l'indic.  au  st.  indir.,  369;  et.  cum, 

ante  quam. 
Tite-Lirc,rs,-S,82,m,m. 
Transitifs  construits  sans  reg.  dir.,  loO- 

170;  V.   tantôt  traus.,  tantôt  mlrans., 

170-186. 

Villes  (noms  de)  au  sens  colleclif,  76. 
Vulgarismes,  70.  188,  207,  376. 


TABLli  ALPIIADETIOLE  DES  MOTS  LATINS 


N.-B.  —  J"ai  omis  dans  cet  index  les  noms  abstraits  employés  au  pluriel;  on  en 
trouvera  plus  haut  (pp.  421-427)  la  liste  alphabétique. 


Ab  après  un  passif,  406- 

415;  après  un  gér.,  414; 

devant  un  gér.,"  389. 
Abdico  moyen,  167. 
Abdiico  absol.,  lo6. 
Ab/iorreo  absol.,  166. 
Abiuro  absol.,  156. 
Abiiolvo  absol.,  156. 
Absque    n'est    pas    dans 

Cic,  xu. 
Abxtinco  moven,  167. 
Abf.lraho  absol.,  156. 
Abiindo  absol.,  166. 
Ac  devant  gutturale,  417. 
Ac  si,  temps,  225. 
Accedo  absol.,  166;   ace, 

182. 
Accessio  concr.,  53. 
Accipio  absol.,  156. 
Accommodo  absol.,  156. 
Accusa  absol.,  156. 
Acroama  concr.,  64. 
Acrodsis  concr.,  64. 
Actio  concr.,  54. 
^rf  devant  un  gér.,  386, 395. 
Adaequo  absol.,  156. 
Addico  absol.,  156. 
Addo  absol.,  156. 
Addubito  transit.,  171. 
Adeo  accus.,  182. 
Ad/irmo  de,  152. 
Ad/ïo  accus.,  182. 
Adhacresco  absol.,  166. 
Adhortor  absol.,  157. 
Adicio  al)sol.,  156. 
Adinio  absol.,  156. 
Aditus  concr.,  56. 
Adiungo  de,  152. 
Adiuvo  absol.,  156. 
Adlccto  absol.,  156. 
Adiego  absol.,  156. 
Adlicio  absol.,  157. 
Adminiculo  absol.,  160. 
Admiror  absol.,  156. 
Admoneo  absol.,  157. 


Adnumero  absol.,  156. 
Adniio  transit.,  171. 
Adopto  absol.,  156. 
Adi/uiro  absol.,  156. 
Adsenttor     absol.,     166; 

transit.,  171. 
Adsentor  absol.,  166. 
Adsequor  absol.,  157. 
Adsevero  de,  152;  absol., 

157. 
Adsignatio  concr.,  50. 
Adsum  absol.,  166. 
Adveho  absol.,  159. 
Adverto  {animum),  152. 
Adidcscentia  concr.,  68. 
Adrocatio  concr.,  50. 
Advoco  absol.,  157. 
Advolo  accus.,  183. 
Aedificatio  concr.,  50. 
Acdificatiuncula     concr., 

50. 
Aedifico  absol.,  157. 
^em»/o/' transit.,  171. 
Aestimatio  concr.,  50. 
Aestimo  absol.,  157. 
Aetas  concr.,  63. 
Aggredlor  accus.,  182. 
Agita  absol.,  157. 
Aginen  concr.,  63. 
Aqo  absol.,  157  ;  intrans., 

171. 
Al  a  =  cctei'i,  109. 
Aliiis    par    attract.    pour 

aliud.  30. 
Ala  absol.,  163. 
Amiiigo  transit.,  171. 
Ambio  absol.,  157. 
Ainbitus  concr.,  56. 
Ambulutio  concr.,  5i. 
Ambulatiuncula     concr., 

54. 
Aiitbida  accus.,  171. 
Amicitia  concr.,  43. 
Ainiclus  concr.,  55. 
Amoenitas  concr.,  65. 


Amor  concr.,  44. 
Amputa  absol.,  160. 
Anfractus  concr.,  54. 
Ango  absol.,  1.57. 
Angmtia  concr.,  69. 
Animadverto  intrans.,  171. 
Animutio  concr.,  50. 
Anima  absol.,  161. 
yl/i/cr/i/a/Hconc. des  temps, 

268;  exprimant  la  répé- 

tion,  346-349;  avec  l'in- 

fin.,  374. 
Antecedo  accus.,  183. 
Anteeo  accus.,  183. 
Anteverta  absol.,  166. 
Antiquitas  concr.,  65. 
Antista  absol.,  166. 
Apparatus  concr.,  54. 
Apparitio  concr.,  53. 
Appello  absol.,  157. 
Appeto  ex,  154  ;  absol.,  137. 
Approbo  absol.,  157. 
Apprapinquo  absol.,  166. 
Aptus  qui,  313. 
Aquatio  concr.,  54. 
Aratio  concr.,  50. 
Arbitrium  concr.,  70. 
Arccsso  absol.,  157. 
Ardov  concr.,  60. 
Argumentum  concr.,  64. 
Argua  de,  152;  absol.,  157. 
Armât  uni  concr.,  59. 
Ara  absol.,  1.37. 
Arripia  absol.,  157. 
Ars  concr.,  72. 
Artifîcium  concr.,  70. 
Ascenda  accus.,  183. 
Ascensus  concr.,  36. 
Ascisca  absol.,  157. 
Aspicio  intrans.,  171. 
Attendu  (animum),  152;  a. 

de,  152. 
Attingo  absol.,  137. 
Attribua    avec    ladj.    en 

-ndus,  393. 
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Auctio  concr.,  50. 
Auctor  sum  accus.,  xii. 
Auctoritas  concr.,  43,  6.j. 
Aucupium  concr.,  57. 
Audeo  absol.,  157. 
Audio    de,    152;    accus. , 

154;  absol.,  157. 
Auditus,  inaudUus,  154. 
Aufero  absol.,  157. 
Auueo  absol.,  156. 
Auguror  absol.,  157. 
Avoco  absol.,  157. 
Aiificulto  absol.,  157. 
Aiit  entre  2  suj.,  22. 
Auxilium  concr.,  57. 


Barbaria  concr.,  69. 
Deneftcium  concr.,  57. 
Bibo  absol.,  157. 
IHandior  absol.,  106. 


Cahimitas  concr.,  65. 
Calleo  transit.,  172. 
Caliimnior  absol.,  157. 
Candor  concr.,  60. 
Cano  transit.,  172. 
Cniito  transit.,  172. 
Capncitas  concr.,  65. 
Careo  absol.,  166. 
Caritas  concr.,  43. 
Carpo  absol.,  157. 
Careo    dat.,    155;    absol., 

157;  intrans.,  172. 
CnviUor  transit.,  172. 
Causa  concr.,  72. 
Causa   (prép.)  sui  c,  98; 

cupio  c.    alicuius,  155; 

avec  le  gér.,  384. 
Cautio  concr.,  53. 
Cedo  transit.,  172. 
Celo  absol.,  157. 
Censeo  de.  152. 
Ceiixua  concr.,  54. 
Ceiiturio  absol.,  159. 
Ceriio  absol.,  157. 
Ceiiamen  concr.,  64. 
Certas  qui,  313. 
Ces^o  inlrans.,  172. 
Céleri  =  alii,  111. 
Circuitus  concr.,  56. 
Circuincido  absol.,  160. 
Circumiurio  concr.,  50 
Circnmscriidio  concr.,  30. 
Ciri-iirnsiiccto  inlrans.,  172. 
CirrumsiJtcio  intrans.,  172. 
Ciritas  concr.,  66. 
Clades  concr.,  71. 
Claviilo  transit.,  172. 
Clnmo  Iransit.,  172. 
Clepo  absol.,  163. 
Clienlcla  concr.,  72. 
Coaffincntatio  concr.,   50. 
Coriiio  absol.,  157. 
Coco  accus.,  183. 


Coepi  transit.,  172. 

Coetus  concr.,  55. 

Cogito  de,  152  ;  transit.,  172. 

Cognatio  concr.,  53. 

Cognosco  de,  152  ;  absol., 
157. 

Cogo  absol.,  157. 

Cohortor  absol.,  157. 

Collacrumo  transit.,    173. 

Colligo  absol.,  157. 

Collinio  absol.,  158. 

CoUoco  absol.,  163. 

CoUoquor  accus.,  183. 

CoUuvio  concr.,  50. 

Coloro  absol.,  161. 

Comburo  absol.,  157. 

Comitatus  concr.,  55. 

Comilor  absol.,  166. 

Commeatus  concr.,  55. 

Commemoro  de,  152  ;  tran- 
sit., 173. 

Commissura  concr.,  60. 

Committo  absol.,  157; 
avec  l'adj.  en  -ndus,  395. 

Commodilàs  concr.,  66. 

Commodo  absol.,  158. 

Commodum  concr.,  72. 

Commoveo  absol.,  158. 

Communico  absol.,  158. 

Compages  concr.,  62. 

Comperendino  absol.,  158. 

Compilatio  conc,  51. 

Complector  absol.,  1.58. 

Compfexio  concr.,  51. 

Comprehendo  absol.,  138. 

Comprehensio  concr.,  51. 

Compiito  absol.,  158. 

Concedo  absol.,  158;  in- 
trans., 173  ;  avec  l'adj. 
en  -/trfus,  395  ;  avec  le 
partie,  404. 

Concilium  concr.,  57. 

Concipio  absol.,  158. 

Concludo  absol,,  138. 

Conclusio  concr.,  53. 

Concretio  concr.,  51. 

Concupisco  absol.,  158. 

Concursatio  concr.,  53. 

Concurso  accus.,  183. 

Concursus  concr.,  55. 

Condemno  absol.,  156. 

Condicio  concr.,  51. 

Condico  absol.,  158. 

Conduco  absol,  158;  in- 
lrans., 173. 

Conféra  absol.,  158. 

Conficio  absol..  158. 

Confido  absol.,  166. 

Confirmo  absol,  138. 

Confiteor  de,  132  ;  absol., 
158. 

Confligo  transit.,  173. 

Confundo  absol.,  138. 

Coniunctio  concr.,  51,  ■>3. 

Coniungendi  moyen,  170. 

Coniuràlio  concr.,  53. 


Conor  absol.,  158  ;  accus.. 
173. 

Conqueror  de,  152  ;  absol., 
138. 

Conscendo  (navem),  152; 
accus.,  183. 

Conacribo  de,  152;  absol., 
158. 

Consequor  absol.,  158  ;  in- 
trans., 173. 

Conseno  absol.,  138. 

Consessus  concr.,  55 

Considéra  de,  152;  absol., 
158. 

Cansilium  concr.,  38. 

Cansolor  absol.,  158. 

Co7ispectux  concr.,  54. 

Constitua  absol.,  138. 

Constructio  concr.,  51. 

Comuetudo  personnilié, 
40. 

Consulatîis  concr.,  68. 

Consulo  dat.,  154. 

Contemno  absol.,  1.58. 

Contenda  de,  132  ;  in- 
trans., 173. 

Contingo  transit.,  173. 

Continuatio  concr.,  51. 

Contorqueo  absol.,  158. 

Contraho  absol.,  138. 

Conturba  absol.,  1.38. 

Convenio  accus.,  183. 

Canventus  concr.,  55. 

Canverto  moyen,  167. 

Convictio  concr.,  33. 

Convinco  absol.,  158. 

Convivium  concr.,  58. 

Corrumpo  absol.,  158. 

Credo  absol.,  162  ;  transit., 
173. 

Creo  absol.,  158. 

Criminor  absol.,  158. 

Cruciatus  concr.,  55. 

Crucia  absol.,  138. 

Cul  tus  concr.,  54. 

Cum  (conj,)  enchaînement 
des  faits,  ind.,  xv  ;  cau- 
sal, ind.,  XV  ;  causal  et 
adversalil.  conc.  des 
temps,  234-238,  271  ; 
temporel,  conc.  des 
temps,  268,  273;  expri- 
mant lécpiivalence,  327- 
335;  dans  les  détini lions, 
336  ;  avec  le  subj.  étiui- 
valent  à  une  partici- 
piale, 336-338;  memini 
cum,  ind.,  327;  video 
cum,  subj.,  327. 

Cum....  tum,  338-346. 

Cum  etiam,  338. 

Cum  quidem,  338. 

Cum  (prép.)  avec  le  retle- 
chi,  120. 

Cupiditas  concr.,  43. 

Cupio  dat.,  155  ;  c.  causa 
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alicuius,     155;     absol., 

158. 
Curo  de,  152  ;  absol.,  159  ; 

avec     ladj.    en   -ndus, 

395  ;  avec  le  gér.,  396. 
Curricuinm  concr.,  63. 
Cwro  accus.,  174. 
Cursus  explétif,  46. 
Custodia  concr.,  L9. 


Pamno  absol.,  139. 

De  après  les  transit.,  152, 

154  ;   avec  le  gcr.,  389. 
Deheo  au  sens  futur,  194  ; 

=je  devrais  :  debco,  279  ; 

debebam,    282  ;    debue- 

ram,  283  ;  deberem,  289  ; 

d.  indic.  après  si,  354, 

355,    358,    362,   363;    d. 

causa  ulicuius,  15.5  ;  d. 

absol.,  159. 
Decanto  transit.,  174. 
Decerno   de,   153;  absol., 

159. 
Decet  accus.,  174. 
Decldode,  153;  absol.,  139. 
Decipio  absol.,  139. 
Declamito  transit.,  174. 
Declino  moyen,   167  ;   in- 

trans.,  174. 
Decoquo  intrans.,  168. 
Decurio  absol.,  158. 
Decurro  accus.,  183. 
Decus  concr.,  62. 
Dedecet  accus.,  174. 
Dedecus  concr.,  63. 
Dedico  absol.,  159. 
Deduco  absol.,  159. 
Defendo      absol.,       159  ; 

moyen,  169. 
Défera  absol.,  159;   avec 

ladj.  en  -ndus,  395. 
Deficio  intrans.,  174. 
Definio  absol.,  159. 
Deflecto  moyen,  158. 
Defuf/io  absol.,  159. 
Delcio  absol.,  159. 
Delecto  absol.,  139. 
Delector    avec    l'abl.,  ab, 

in,  408. 
Delego  absol.,  159. 
Deleo  absol.,  162. 
Délibéra  transit.,  174. 
Deliciae  concr.,  44,  59. 
Deluda  absol.,  159. 
Deminua  de,  154. 
Démo  de,  134. 
Demaliar  absol.,  159. 
Denego  absol  ,  159. 
Dénota  avec  l'adj .  en  -ndus, 

395. 
Denimtio  de,  153;   absol., 

1.59. 
Depeciscar  absol.,  139. 
Depcndo  absol.,  156. 


Déplora  de,  153. 

Depono  absol.,  159. 

Déporta  absol.,  159. 

Deposco  absol.,  159;  avec 
l'adj.  en  -ndus,  395. 

Déprava  absol.,  159. 

Deprecar  absol.,  159. 

Derideo  absol.,  159. 

Derogo  de,  154. 

De  sera  absol.,  139. 

Desiderium  concr.,  44. 

Desidero  absol.,  139. 

Des/no absol.,  159  ;  accus., 
174. 

Despera  transit.,  174. 

Despicia  absol.,  139. 

Desum  absol.,  166. 

Determinatio   concr.,   33. 

Detinco  absol.,  139. 

Dctraha  de,  ex,  134  ; 
absol.,  159. 

Différa  absol.,  139;  in- 
trans ,  174. 

Diffido  absol.,  166. 

Dignitas  concr.,  43. 

Dignus  gui,  313. 

Diiudica  de,  133;  absol., 
139. 

Diiunga  absol.,  159. 

DHiga  absol.,  159. 

Dilno  de,  133. 

Dimitta  absol.,  159. 

Dinumero  absol.,  139. 

Diriga  absol.,  159. 

Dirimo  absol.,  159. 

Discepto  absol.,  159;  in- 
trans., 174. 

Discerna  absol.,  159. 

Disciplina  concr.,  71. 

Disca  absol.,  159. 

Discribo  absol.,  160. 

Discrimen  concr.,  64. 

Dispicio  absol.,  160. 

Disputa  de,  133;  transit., 
174. 

D/sse/'O  transit.,  174. 

Dissimula  absol.,  160. 

Dissolco  absol.,  160. 

Dissuadeo  de,  lo3;  absol., 
160. 

Distingua  absol.,  160. 

Disturba  absol.,  163. 

Divido  absol.,  138. 

Divina  absol.,  137. 

Divortium  concr.,  38. 

Do  de,  154;  absol.,  160; 
avec  l'adj.  en  -ndus, 
395. 

Doceo  de,  153;  absol.,  160. 

Dolea  transit.,  174. 

Danatia  concr.,  51. 

Dono  absol.,  160. 

Dubito  transit.,  175. 

Duca  absol.,  160. 

Ductus  (aquarum)  concr., 
33. 


Dum,  conc.  des  temps, 
268;  comparé  à  cum, 
335. 

Duo  sunt  qui,  321. 


Edico  absol.,  160. 
Edo  absol.,  160. 
Edormio  accus.,  184. 
Educo  absol.,  160. 
Effectio  concr.,  53. 
E/fera  absol.,  160. 
Efficio  absol.,  160. 
Effuqia  intrans.,  175. 
Ejfulio  absol.,  160. 
Eqca  absol.,  166. 
Eicio  absol.,  160. 
Eius  renvoyant  à  un  mo- 
de la  phrase,  142. 
Elabora  accus.,  184. 
Eligo  absol.,  160. 
Eluda  ixhioi.,  160  ;  intrans., 

175. 
Emerga  moyen,  168. 
Eminentia  concr.,  69. 
Emo  absol.,  160. 
Emptio  concr.,  51. 
Equitatus  concr.,  55. 
Eriga  absol.,  160. 
Eripio  absol.,  160. 
Erudio  absol.,  169. 
Erumpo  transit.,  175. 
Est  acquum  =   il  serait 

juste,    279;     erat     ae , 

282;    fuerat   ae.,    283; 

e.s.se^  ae.,  289. 
Et  si,  conc.    des    temps, 

225. 
Evigilo  accus.,  184. 
Evoco  absol.,  160. 
Ex  après  les  transit.,  154; 

avec  le  gér.,  390;  ex  se, 

121. 
E.vaudio  absol.,  160. 
J^xcipio  absol.,  160. 
Excita  absol.,  157. 
E.vclamo  transit.,  175. 
Excrucio  absol.,  1.57. 
Excubiae  concr.,  59. 
Excusa  absol.,  160. 
Exercens  moyen,  170. 
Exigo  absol.,"  160. 
Exilium  concr.,  70. 
Existima  de.  153;  absol., 

160. 
Exitus  concr.,  56. 
E.xardior  transit.,  175. 
Exardium  concr.,  58. 
Exorsus  concr.,  53. 
Expedit  intrans.,  175. 
Experior  absol.,  160. 
Expeto  absol.,  160. 
ExpUca  absol.,  160. 
Explora    de,    153,  absol., 

160. 
Expalitio  concr.,  53. 
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Expono  absol.,  160. 
Exporta  absol.,  160. 
Expostulo  de,  1.53;  absol., 

163. 
Exquiro  de,  153. 
Exsecror  absol.,  160. 
Exspecto  absol.,  160. 
Extiinesco  aijsol.,  160. 
ExtoUo  absol-,  160. 
Extoi'f/aco  absol.,  160. 
Extreinilas   concr.,  66. 


l'abrica  concr.,  72. 
Faccsso  intrans.,  iV6. 
Facinua  concr.,  44. 
Facto  absol.,  150;  intrans., 

175. 
Factio  concr.,  53. 
Facilitâtes  concr.,  66. 
F'ienevor  absol.,  l.'H. 
Fallu  absol.,  160  ;  moyen, 

168. 
Fastidio  absol.,  160. 
Fateor  de,  153  ;  absol.,  160. 
Fiiluin  concr.,  63. 
Farco  absol.,  166. 
Fcrio  absol.,  160. 
Fero  de,  153;  absol.,   160. 
Fetura  concr.,  60. 
Fetm  concr.,  54. 
Fiducia  concr.,  69. 
Fifjura  concr.,  60. 
Fif/uro  absol.,  160. 
Fingo  absol.,  160. 
Fuùo  absol.,  16(1. 
Fleo  accus.,  175. 
Flexns  concr.,  56. 
Flo  transit.,  175. 
Flos  concr.,  12. 
Ftuctus  concr.,  56. 
Forem,  191. 
Forma  cxplétil',  46  ;  concr., 

72. 
Formido  concr.,  61. 
Formo  absol.,  161. 
Formula  concr.,  73. 
Fortuna  concr.,  73. 
Franco  absol.,  161. 
Fraiido  absol.,  161. 
Fremo  accus.,  173. 
Frcrpicntia  concr.,  60. 
Fructus  concr.,  53. 
Fruor  absol.,  166. 
Frustror  absol.,  166. 
Fuf/io  transit.,  175. 
Fiilgor  concr.,  60. 
Funus  concr.,  71. 
Furor  absol.,  161. 
Furtiim  concr.,  63. 


Ccmo  transit.,  176. 
licnus  concr.,  62. 
Germanitas  concr.,  44. 
Gero  absol.,  161. 


Gigno  absol.,  161. 

Glorior  absol.,  166. 

Gradus  concr.,  57. 

Gratia  (prép.  avec  le  sér., 
384.  " 

Gratificor  de,  15'.;  tran- 
si!., 176. 

Gratulor  de,  133;  absol., 
161. 

(Tubcrno  absol.,  161. 


Habco  de,  153;  absol.,  161  ; 

intrans.,  168;  avec  l'adj. 

en  -ndus,  395. 
Ilabeo  gratiam    avec    le 

partie,  405. 
Habito  transit.,  176. 
Haurio  de,  134. 
Hercditas  concr.,  66. 
Hutoria  concr.,  65. 
Homo  omis  après  un  nom 

propre,  82-8 i. 
Uonestas  concr.,  4i. 
Ilonor  concr.,  72. 
Ilorae  concr.,  73. 
Horreo  intrans.,  176. 
Horlor  absol.,  161. 
Ilospiti.um  concr.,  70. 
Ilofilis,  sing.  collectif,  79. 
liumanitas,  concr.,  66. 


lacto,  absol.,  161. 

Idoneus  qui,  313. 

Ignoro  de,  133;  absol.,  161. 

ïgnoHco  avec  le  partie,  405. 

lUabor  accus.,  184. 

Ille  pour  le  rétléchi,  129. 

llludo  absol.,  160;  tran- 
sit., 176. 

Illustro  absol.,  161. 

Imitor  iih?,ol.,  161. 

hnmineo  ai)sol.,  166. 

Immolo  absol.,  161;  in- 
trans., 176. 

Impedio  absol.,  161. 

Impello  absol  ,161. 

Impendeo  absol.,  166. 

Impendo  absol.,  161. 

Jmperium  concr.,  58. 

Impcro  intrans.,  176;  avec 
Tadj.  en  -ndus,  395. 

Impcrfio  absol.,  161. 

Impetrio  absol.,  161. 

Impetro  de,  153;  absol., 
161. 

Jmpono  intrans.,  176. 

In  avec  l'accus.  du  gér., 
388  ;  avec  Tablât,  du  gér., 
390. 

Inanitas  concr.,  66. 

Incendo  absol.,  161. 

Inchoo  absol.,  161. 

Incido  de,  153. 

Incipio  intrans.,  168. 


Incisio  concr.,  51. 

Incita  absol.,  161. 

Inclamo  transit.,  176. 

Inclino  moyen,  168. 

Incolo  transit.,  176. 

Increpo  intrans.,  176. 

Indicium  concr.,  .58. 

Indico  de,  133;  absol.,  161. 

Indigeo  absol.,  166. 

Indoles  concr ,  44. 

Induco  absol.,  161. 

Ineptia  concr.,  69. 

In/initas  concr..  66. 

In/lo  accus.,  184. 

Ingemisco  transit.,  176. 

Ingenium  concr.,  44. 

Ingrcdior  accus.,  184. 
Ingressio  concr.,  34. 
Inhibco  absol.,  161. 
rnicns  moyen,  170. 
biimicitia'smg.,  424. 
Initium  concr.,  58. 
Inquiro  absol.,  161. 
Inscriptio  concr.,  51. 
Insecior  absol.,  161. 
Inscquor  absol.,  161. 
Insiàiae  concr.,  59. 
Insimulo  absol.,  161. 
Insinno  moyen,  168. 
Insisto  acciis.,  1S4. 
Instructus  concr.,  36. 
Instnio  absol.,  161. 
Insulto  absol.,  166  ;  accus., 

184. 
Intellego  absol.,  161. 
Intendo  intrans.,  176. 
Inter  se.  120. 
Intercedo  transit.,  176 
Interdico  transit.,  176. 
Interficio  absol.,  157. 
Interlmo  absol.,  158. 
Inlermitto  avec  le  partie, 

403. 
Interpello  absol.,  161. 
Interpretor  absol.,  161. 
Intro  transit.,  176. 
Introitus,  concr.,  56. 
Intropiscio  intrans.,  176. 
Intueor  intrans.,  176. 
Invehcns  moyen,  170. 
Invenio  absol.,  161. 
Investigo  absol.,  161. 
Invideo  absol.,  166. 
InvicUa  concr.,  .58. 
Invita  absol.,  136. 
Ipse  pour  le  réfléchi,  125, 
131-133;    ipsius     ren- 
voyant .'i  un  mot  de  la 

phrase,  143-145;  se  ipse, 
145-130. 
Irridco  absol.,  161. 
Is  pour  le  réfléchi,   126- 

131;  cf.  eius. 
Is  qui,  312. 

Ita  avec  les  transit.,  153. 
lubeo  accus.,  177. 
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ludicium  concr.,  58. 
Iu(Ucode,l53;  absol.,  161. 
Iiiro  accus.,  m. 
lus  concr.,  67. 
luvo  absol.,  161. 


Labes  concr.,  62. 
Lacero  absol.,  162. 
Lacei^w  absol.,  162. 
Laedo  absol.,  161. 
Lamentor  accus.,  177. 
Largiorex,  154;  absol.,  161. 
Latrocinium  concr.,  44. 
Lavatio  concr.,  53. 
Laudo  absol.,  161. 
Legatlo  concr.,  51. 
Ler/o  de,  152;  accus.,  154; 

àbsol.,  162. 
Levo  absol.,  161. 
Libero  absol.,  162. 
Libido  concr.,  62. 
Liceor  absol.,  161. 
Loco  absol.,  162  ;  avec  l'adj. 

en  -ndus,  395. 
Loquor  accus.,  177. 
Luctus  concr.,  56. 
Liicubratio  concr.,  51. 
Liido  transit.,  177. 
Ludm  concr.,  61. 
Lues  concr.,  62. 
Lugeo  accus.,  177. 
Lux  concr.,  73. 


Maereo  accus.,  177. 
Magistratus  concr.,  68. 
Malo  dat.,  153. 
Mancipium  concr.,  57. 
Manda  {-as)  absol.,  161. 
Mando  {-is)  absol  ,  165. 
Maneo  accus.,  177. 
Maturo  intrans.,  178. 
Medicina  concr.,  71. 
Meditor  de,    153  ;  absol., 

162. 
Memini  avec    l'inf.  prés., 

187;  conc.    des   temps, 

243  ;  m.  cum,  327  ;  absol., 

161. 
Memoria  concr.,  59. 
Mercatus  concr.,  56. 
Mereo    [stipendia],     152  ; 

absol.,  162. 
Metior  absol.,  162. 
Metuo  de,  133  ;   dat.,  153  ; 

absol.,  162. 
Migro  transit.,  178. 
Ministro  intrans.,  178. 
Minitor  absol.,  162. 
Minor  absol.,  162. 
Minuo  absol.,  162. 
Miror  absol.,  162. 
Misceo  absol.,  136. 
Misereor  absol.,  166. 
Mitigo  absol.,  162. 


Mitto  de,  153;  absol.,  162. 
Moderor  accus.,  178. 
Moles  concr.,  71. 
Molior  de,  153  ;   intrans., 

178. 
Mollities  concr.,  69. 
MoUitudo  concr.,  69. 
Moneo  de,  153  ;  absol.,  139. 
Monstro  absol.,  163. 
Mordeo  absol.,  162. 
Moror  intrans.,  178. 
Mors  concr.,  48,  73. 
Moveo  {castra).  152  ;  absol., 

162;  moyen,  168. 
Miilti  sunt  qui,  319. 
MuUitudo  concr.,  68. 
Mundus  concr.,  73. 
Muneror  absol.,  162. 
Mu)iio  absol.,  162. 
Muta  absol.,  162  ;  movcn, 

168. 
Mutuor  absol.,  162. 


Narra  bene,  maie,  155. 

Natio  concr.,  53. 

iVaium  explétif,  46  ;  concr., 
60  ;  personnifié,  411. 

Naufragium  concr.,  57. 

Navigo  accus.,  171. 

Ne  après  e  bref,  415. 

.Ve  avec  le  part,  du  subj., 
293-300  ;  avec  le  prés. 
du  subj.,  300-304. 

Ne....  qùidem  prohibitif, 
298. 

Nec  prohibitif,  294-297. 

Nécessitas  concr.,  66. 

Neglego  de,  153  ;  absol., 
162. 

Nego  de,  152  ;  absol.,  162. 

Negotiiim  concr.,  70. 

Nemo  est  qui,  315. 

Nescio  absol.,  162. 

Nihil  prohibitif,  297. 

Nobilitas  concr.,  66. 

Noceo  absol.,  166. 

Noli  prohibitif,  305. 

Noio  dat ,  133;  absol.,  162. 

Nomoi  concr.,  64. 

Nostrum,  nostri,  96. 

Novitas  concr.,  66. 

Nubo  absol.,  166. 

Nugae  concr.,  73. 

Nullus  =  non,  xii  ;  =  ni- 
hil, 30. 

Numéro  absol.,  162. 

Numerus  concr.,  71. 

Nundinae  concr.,  71. 

Nundinor  intrans.,  178. 

Nuntiode,  153;  absol.,  162. 


Ob  avec  le  gér.,  388. 
Obeo  accus.,  184. 
Obicio  de,  153. 


Obiurgo  absol.,  169. 

Obtiriscor  absol.,  162. 

Obnuntio  absol.,  162. 

Oboedio  absol.,  167. 

Obrcpo  absol.,  167. 

Obsecro  absol.,  162. 

Observa  absol.,  162. 

Obsigna  absol.,  162. 

Obsisto  absol.,  167. 

Obsto  absol.,  167. 

Obstrepo  transit.,  178. 

Obstrua  intrans.,  178. 

Obsum  absol.,  167. 

Obtempéra  absol.,  167. 

Obtingit  ^h?,ol.,  167. 

Occasus  concr.,  56. 

Occido  absol.,  162. 

Occumbo  [martem),  152. 

Occurro  absol.,  167;  tran- 
sit., 177. 

Odl  absol.,  162. 

Odium  concr.,  44. 

Odor  concr.,  72. 

0/f'endo  intrans.,  178. 

Olea  accus.,  179. 

Omitto  de,  153. 

Opéra  concr.,  71. 

Opes  concr..  73. 

Opinor  absol.,  162. 

Oportet  -  il  faudrait,  279  ; 
oportebat,  282  ;  opartue- 
rat,  283. 

Opprima  absol.,  162. 

Oppugna  absol.,  162. 

Optarem  {melius  quam  a.), 
291. 

Opta  absol.,  162. 

Opus  concr.,  71. 

Oratio  concr.,  51. 

Ordiar  accus.,  179. 

Orda  concr.,  62. 

Ornatus  concr.,  56. 

Oro  absol.,  162. 

Ortus  concr.,  57. 

Ostenda  absol.,  163. 


Paciscar  absol.,  162. 
Paenitet  absol.,  167. 
Pango  absol.,  162. 
Parca  absol.,  167. 
Parea  absol.,  167. 
Paria  absol.,  162. 
Para  absol.,  156. 
Partiar  absol.,  162. 
Parturia  accus.,  179. 
Partus  concr.,  55. 
Pasco  absol.,  157. 
Passus  concr.,  55. 
Pastio  concr.,  51. 
Passus  concr.,  55. 
Patefacia  absol.,  162. 
Patior  absol.,  162. 
Pello  absol.,  162. 
Pensia  concr.,  52. 
Pensito  absol.,  162. 
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Per  se,  120. 

Peragro  accus.,  184. 

Percalleo  accus.,  179. 

Perciplo  absol.,  162. 

Perrurro  accus.,  185. 

Percussio  concr.,  .52. 

Percutio  absol.,  1G2. 

Peregrinitaa  concr.,  66. 

Perfero  absol.,  162. 

Per/ïmr/or  absol.,  167. 

Pergo  àccus.,  179. 

Perhorreaco  intrans.,  179. 

Periclitor  intrans  ,  179. 

Periculum  concr.,  63. 

Perimo  absol..  162. 

Permitto  absol.,  162:  avec 
l'adj.  en  -ndusi,  39.";. 

Permixtio  concr.,  .")2. 

Pernicies  concr.,  70. 

Peroratio  concr.,  52. 

Pcroro  absol.,  16;<. 

Pt'rjictior  absol.,  163. 

Perquifo  absol.,  163. 

Pencribo  absol.,  163. 

Perscripfio  concr.,  -52. 

PerKcr/uor  absol.,  163. 

l'crsono  transit.,  179. 

Pcrspicio  intrans.,  179. 

Persnadco  absol.,  163. 

Pertime!>co  de,  l.")3;  absol., 
163. 

Pervado  accus.,  iSo. 

l'ercagur  accus.,  18o. 

l'errerto  absol.,  163. 

Pestilentia  concr..  69. 

Pesti>i  concr..  73. 

Peto  absol.,  163. 

PhiJoi^opliia  concr.,  69. 

l'iclunt  concr..  6U. 

Piget  absol.,  167. 

Pingo  absol.,  163. 

Piscntus  concr.,  .53. 

Plnga  concr.,  73. 

Pluiiit/oi  concr.,  70. 

Pucina  concr..  6 't. 

l'oena  concr.,  73. 

Poi-sis  concr..  6i. 

PoUlceor  de,  1.53  ;  bénigne, 
1.53;  absol.,  163. 

Portendo  absol.,  163. 

Porto  absol.,  163. 

Posco  absol.,  163;  avec 
ladj.  en  -ndm,  395. 

Poni^em  [ante  quam  p.), 
348. 

Possldeo  absol.,  163. 

Possinn  au  sens  futur,  193  ; 
=  je  pourrais  :  possum, 
279;  poteram,  281  ;  po- 
tneram,  283;  possim, 
284;  pos>iem,  288:  po- 
tuis)iem,  289  ;  ind.  main- 
tenu après  .si,  33-4,  335, 
336,  338,  362. 

Posteaquam,  conc.  des 
temps,  268. 


Posteritas  concr.,  66. 

Postula  absol.,  163. 

Potestas  concr.,  66. 

Potio  concr.,  52. 

Potior  absol.,  167. 

Pniebeo  absol.,  163;  avec 
l'adj.  en  -ndus.  393. 

Praecaveo  transit.,  179. 

Praeddo  absol.,  163. 

Praecino  transit.,  179. 

l'raecipio  absol.,  163. 

PntecApilu  moven,  169. 

Praccurro  accùs.,  183. 

Praedlco  (-as)  de,  1.53. 

Praedico  (-is)  de,  153;  ab- 
sol., 163. 

J'raedor  de,  134. 

Pracf'atio  concr.,  32. 

Praefectura  concr  ,50. 

Praefinio  absol.,  163. 

Praeiudico  de,  153. 

Praemunio  absol.,  163. 

Praepositio  concr.,  52. 

Praeripio  absol.,  163. 

Praesagio  absol.,  163. 

Pruescriptio  concr.,  .52. 

Priie^entio  absol.,  163. 

Praesidium  concr.,  58. 

Praesto  transit.,  183. 

Praesum  absol.,  167. 

Praetereo  de,  153;  accus., 
183. 

Praetermitto  absol.,    163. 

Praeterve/wr  accus.,   183. 

Praeterrolo  accus.,  183. 

Pravitas  concr.,  66. 

Precor  absol  ,  163. 

Premo  absol.,  163. 

Priva  absol.,  163. 

Prius    quam,    conc.    des 
temps,  268;    exprimant 
la    répétition,    346-349; 
avec  l'iniin.,  374. 
Pro  avec  l'adj. en  -ndws, 390 
Probo  absol.',  163. 
Probrum  concr.,  74. 
Procrastino  absol.,  163. 
Procréa  absol.,  163. 
Prodigium  concr.,  37. 
Proféra  absol.,  163. 
Profiteor  absol.,  163. 
Profundo  absol.,  163. 
Progenies  concr.,  59. 
Proliibeo  absol.,  137. 
Proinde  quasi,  conc.  des 

temps,  223. 
Promitto  absol.,  163. 
Promulgo  de,  133. 
Pronunïio  absol.,  163. 
Prapono  absol.,  163. 
Propter  se,  121. 
Propudium  concr.,  37. 
Prasapia  concr.,  69. 
Proscribo  absol.,  163. 
Prospicio    dat.,    134;    in- 
trans., 179. 


Prosum  absol.,  167. 
Prorideo    de,    133;    dat., 

155;  absol.,  163. 
Provincia  concr.,  69. 
Provoco  intrans.,  179. 
Pulchrituda  concr.,  68. 
Puago  absol.,  163. 
Purgo  de.  133. 
Pilla  absol.,  163. 


Quadro  intrans.,  169. 

Quaero  de,  133;  absol., 
160. 

Quaeslio  concr.,  .52,  33. 

Quaestura  concr.,  60. 

Qiiaestns  concr.,  35. 

Quaiitas  concr.,  66. 

Quam  (amplius  q.  possit), 
290. 

Quam  si  conc.  des  temps, 
225. 

Quam  qui,  q.  ut,  291. 

Quamquam  conc.  des 
temps,  270. 

Quasi  conc.  des  temps, 
225. 

Quasi  vero  conc.  des 
temps,  225. 

Que  après  e  bref,  413; 
après  l'inf.  passif,  417. 

Queror  de,  153;  absol.,  163. 

Qui  causal  ind.,  xv;  rem- 
placé par  le  démonst., 
100-102;  répété,  102-106; 
conc.  des  temps,  219- 
222.  234-238,  265,  271; 
qui  consécutif,  311  ;  res- 
trictif, 324;  au  sens 
d'équivalence,  comparé 
à  cum,  333;  suivi  de 
l'int..  372-374. 

Qui  modo,  324. 

Qui  quidem,  323. 

Quia  conc.  des  temps, 
218,  267;  avec  l'inf.,  373. 

Quid  est  quad?  318. 

Quis  par  attraction  pour 
quid,  30. 

Quis  est  qui  ?  317. 

Quisque  et  unus  q-,  106- 
109;  avec  le  réfléchi, 
118. 

Quoad  conc.  des  temps, 
268. 

Quod    conc.   des    temps, 

218,  267. 
Quod  attinct.  326. 
Quod  potes,  325. 
Quoniam  conc.  des  temps, 

218,  267. 
Quotienscumque  conc.  des 
temps.  268. 


Rapio  absol.,  163. 
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HarUas  concr.,  66. 
Hatio  concr.,  52. 
/{eft'.ss«s  concr.,  57. 
Hecipiendi  moyen,  170. 
liecipio  de,  lo3;absol.,  159. 
lifcito  de,  ex,  154. 
Hccordor    de,   15;{;  al)sol., 

16:i. 
liecuso     de,    l"i:i:   ahsol., 

164. 
Redarguo  absol.,  Itit. 
Heddo  absol.,  164. 
liedtmo   absol.,  16i;  avec 

l'arlj.  en  -»r/»s,  395. 
liedoleo  iiitrans.,  179. 
Heduco  absol.,  164. 
Hcfello  absol.,  lo8. 
Hr/'ero     de,    153;    absol  , 

161;  nioyen,  169. 
Hrfiiiinidd  absol.,  164. 
Hefrivii  inlrans.,  169. 
Refrigcro  absol.,  161. 
Hefuyio  transit.,  179. 
Heftiyiiim  concr.,  58. 
Reuk)  concr.,  .52. 
liegxniii  concr.,  74. 
Hcfio  ai)S0l..  164. 
Re/tio  absol.,  16 1. 
Rela.cu  moyen,  169. 
Relit /io  concr.,  5 '2. 
Relinquo  absol..  159;  avec 

l'adj.  en  -ndus.  395. 
Rcmitio    absol.,    16 i;    in- 
lrans., 169. 
Renantio  absol.,  164. 
Renan  intrans.,  180. 
Repett)  al)SOl.,  164. 
Replico  absol.,  164. 
Reprehendo  absol.,  164. 
Reprimo  moyen,  169. 
Repromitto  àbsol.,  164. 
Repugno  absol.,  167. 
Reqiàro  absol.,  164. 
Resideo  transit.,  180. 
Résista  absol.,  167. 
Reaono  transit.,  180. 
Respectu>i  concr.,  57. 
Reapicio  intrans.,  180. 
Re>ipiru  transit..  180. 
Ret<poitdeo  de,  153;  accus., 

180. 
Responsito  accus..  180. 
Respuu  absol.,  164. 
Re!<1ituo  alisol.,  164. 
Retardandl  moyen,  170. 
Retarda  absol. ,156. 
Reticeo  transit.,  180. 
Retineo  absol.,  164. 
Retracto  absol.,  164. 
Revoco  absol.,  164. 
Rideo  transit.,  180. 
Robur  concr.,  74. 
Rodo  absol.,  164. 
Rogo  de.  133;  absol.,  161. 
Rubor  concr.,  60. 
Ruina  concr..  61. 


Salnfirilas  concr.,  67. 

Sahis  coocr.,  74. 

Salutatio  concr..  54. 

Sahdo  absol.,  164. 

Sapiu  transit..  180. 

Satiu  concr.,  52. 

Salas  concr.,  55. 

Sceins  concr.,  44. 

Sc/tttia  concr.,  74. 

Scia  de.  153;  Latine.  1.56; 
absol.,  162. 

Sciscu  de,  163. 

Scribo  de,  153;  absol.,  16  4. 

Script  io  concr.,  52. 

Se  //(.se,  .se  ipsuni,  145-150. 

Sectio  concr.,  .52. 

Seinngo  absol..  164. 

Senertii>i  concr.,  67. 

Se)itenlia,  concr.,  69. 

Seidio  nhsol.,  164;  intrans., 
180. 

Sepelio  absol.,  164. 

Seipiiir  absol..  164. 

Sernii>  concr.,  61. 

Sero  absol.,  164. 

Servitium  concr.,  58. 

Si  dans  Tinter,  indir., 
avec  le  subj.  prés, 
sens  irréel,  xv;  conc. 
des  temps,  269;  subj. 
des  temps  principaux, 
349-363;  signifiant»  alors 
même  que  »,  subj.,  354 
355,  356,  358,  339 
363. 

Si  <p(is  est  qui,  319. 

Sic  après  les  transit.,  1.53. 

Siccitus  concr.,  67. 

Significo  absol.,  164. 

Sileo  transit.,  180. 

Similitudo  concr.,  68. 

Sisto  intrans.,  169. 

Sitio  transit.,  180. 

Sire  entre  2  suj.,  22. 

Societas  concr.,  67. 

Sodalicium  concr.,  70. 

Sodalitas  concr.,  67. 

Solacium  concr.,  58. 

Si)liditas  concr.,  67. 

Solitadi)  concr.,  68. 

Sullicito  absol.,  164. 

Solvo    (navein),    152;   ab- 
sol., 164. 

Suninio  transit..  180. 

Sono  transit.,  180. 

Sortior  absol.,  164. 

Spurgo  absol.,  164. 

Species  explétif, 46;  concr., 
59. 

Spectaculum  concr.,  63. 

Specto  intrans.,  180. 

Spero  de,  153;  absol.,  164. 

Spes  concr.,  45. 

Spiro  accus.,  180. 

Splendor  concr.,  60. 

Spondeo  absol.,  164, 


.\v; 
au 


361, 


Squalar  concr.,  61. 

Stntio  concr.,  .54. 

Statua  de,  153;  absol.,  164. 

Status  concr.,  .57. 

Stipalio  concr..  52. 

Stipulor  absol.,  164. 

Suadeo  absol.,  164. 

Sua  citas  concr.,  67. 

Subea  absol.,  164;  accus., 
185. 

Subinitto  {vocem),  152;  ab- 
sol., 165. 

Subripiu  absol.,  165. 

Subscribo  absol.,  164. 

Subsequnr  absol.,  164. 

Sultsigno  absol.,  164. 

Subsortior  absol.,  165. 

Suhstruclin  concr.,  52. 

Sabrcnii)  absol.,  1H7. 

Succurro  absol.,  167. 

Suf/icio  transit.,  181. 

Sugo  absol.,  165. 

Sui,  se,  111-150. 

Sui  =  les  siens,  137. 

Sum  (amatus  sum,  fui), 
203-207. 

Sumo  absol.,  164. 

Sunt  qui,  314. 

Supero  absol.,  165;  in- 
trans., 181. 

Supersum  absol.,  167. 

Suppedito  intrans.,  169. 

Supplernentum  concr.,  6  4. 

Suppléa  absol.,  165. 

Supplicium  concr.,  58. 

Supplico  absol.,  167. 

Suscipio  absol.,  165;  avec 
l'adj.  en  -ndus,  395. 

Suspi'cio  intrans.,  181. 

Suspicor  de,  154. 

Sustineo  absol.,  165. 

St<«.s',  111-145. 

S»t<s  sibi,  140-142. 


Talis  qui,  312. 

Tain  joint  au  subst.,  .\i. 

Tant  qui,  312. 

'/'(///('/«rt /y/, conc. des  temps. 

225. 
Tantus  qui,  312. 
Tarda  intrans.,  181. 
Tentperatia  concr.,  54. 
Tempera      absol..      161  ; 

moven,     169;    intrans., 

181  : 

Tempestas  concr.,  67. 
Teinpto  absol.,  165. 
Tendo  intrans.,  181. 
Tenebrae  concr.,  74. 
Tenea  absol.,  163;  moven, 

169. 
Teneritas  concr.,  67. 
Tepefacio  absol.,  157. 
Tergeo  absol.,  164, 
Ter'reo  absol.,  165. 
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Terror  concr.,  61. 
Testijicor  absol.,  165. 
Test  or  de,  154. 
Timco  de,  l.")4;   dal.,  155; 

absol.,  165. 
ToUo  absol.,  165. 
Tnndeo  absol.,  165. 
Ton/ueo  absol.,  165. 
Tractus  concr.,  55. 
Trndo   absol.,    165;   avec 

l'aclj.  on  -ndua,  395. 
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CORRECTIOXS  ET  ADDITIONS 


P.  vil,  l.  36.  —  Chap.  V.  lisez  :  chap.  vi. 

P.  xm,  i.  33.  —  Tyrrel.  lisez  :  Tyrrell. 

P.  XVII,  1.  17.  —  Brut.  16.  33.  lisez  :  Brut.  16.  63. 

P.  16,  1.  21.  -  lopposition.  lisez  :  l'apposition. 

P.  28,  1.  11.  —  Nat.  d.  2.  15.  29.  lisez  :  Nat.  ci.  2.  11.  29. 

P.  45,  1.  28.  —  Certe  habct.  lisez  :  GeVta  habel. 

P.  51,  1.  34.  —  Ver.  2.  47.  114.  lisez  :  Ver.  2.  46.  114. 

P.  57,  1.  28.  —  Har.  r.  1.  4.  lisez  :  Har.  r.  2.  4. 

P.  60,  1.  5.  —  Nat.  d.  1.  20.  71.  lisez  :  Nat.  d.  1.  26.  71. 

P.  62,  1.  19.  —  Bal.  5.  15.  lisez  :  Bal.  6.  15. 

P.  63,  l.  2.  —  proba.  lisez  :  probra. 

P.  76,  1.  14.  —  ob  huius  capite.  lisez  :  ab  huius  capitc. 

P.  79,  i.  7.  —  hoste  aliquo.  lisez  :  hoste  aliquo. 

P.  82,  1.  H.  —  Or.  30.  165.  lisez  :  Or.  30.  105. 

P.  85,  1.  28.  —  Phil.  13.  15.  40.  lisez  :  Phil.  13.  15.  30. 

P.  86,  1.  20.  —  de  Or.  2.  47.  193.  lisez  :  de  Or.  2.  46.  193. 

P.  88, 1.  19.  —  Caec.  32.  98.  lisez  :  Caec.  32.  93. 

P.  88,  1.  3i.  —  Leg.  2.  3.  9.  lisez  :  Leg.  2.  4.  9. 

P.  94,  1.  9.  —Non  de  civis,  sed  de  civitatis.  lisez  :  non  de  civis,  sed  de  civilalis. 

P.  99,  1.  8.  —  Fin.  2.  21.  59.  lisez  :  Fin.  5.  21.  59. 

P.  102,  1.  12.  —  Ac.  1.  8.  29.  lisez  :  Ac.  1.  7.  29. 

P.  103,  1.  1.  —  Cael.  36.  lisez  :  Cael.  3.  6. 

P.  107,  1.  22.  —  Rep.  6.  26.  26.  lisez  :  Rep.  6.  24.  26. 

P.  115,  1.  2.  —  Ver.  5.  56.  129.  lisez  :  Ver.  3.  56.  129. 

P.  117,  1.  32.  —  Fam.  13.  35.  lisez  :  Fam.  13.  25. 

P.  124,  1.  16.  —  vaaxx'  auxo'v.  lisez  :  àvxxx'  aùrov. 

P.  131,  1.  15.  —  Tyrrel.  lisez  :  Tyrrell. 

P.  136,  1.  12.  —  Fin.  3.  10.  24.  lisez  :  Fin.  3.  10.  34. 

P.  148,  1.  18.  —  rediniere,  solebant.  lisez  :  rediinere  solebant. 

P.  152,  I.  31.  —  Pliil.  13.  14.  36.  lisez  :  Phil.  3.  li.  36. 

P.  153,  1.  26.  —  glioriosius.  lisez  :  gloriosius.  I 

P.  157,  1.  3.  —  Phil.  5.  6.  14.  lisez  :  Phil.  5.  5.  14.  '  i 

P.  157,  1.  6.  —  Leg.  1.  7.  43.  lisez  :  Leg.  1.  16.  43. 

P.  160,  1.  29.  —  Sest.  60.  126.  lisez  :  Sest.  59.  126. 

P.  160,  l.  39.  —  Tusc.  5.  23.  55.  lisez  :  Tusc.  3.  23.  55. 

P.  162,  1.  24.  —  Phil.  2.  34.  83.  lisez  :  Phil.  2.  33.  83. 

P.  163,  1.  32.  —  Probatum.  lisez  :  Prolatum. 

P.  175,  1.  2.  —  De  Or.  1.  54.  230.  lisez  :  De  Or.  1.  53.  230. 

P.  184,  1.  2.  —  De  Or.  1.  33.  148.  lisez  :  De  Or.  1.  32.  148. 
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P.  200.  —  Ma  thèse  était  à  l'impression  quand  a  paru  la  morphologie  de  M.  Gœlzcr- 
c'est  à  l'aorisle  aussi  qu'il  rattache  le  futur  antérieur  :  «  Parmi  les  subjoncliis 
aoristes  sigmatiques,  on  rangera  les  formes  qui  ont  pris  en  latin  la  valeur  de 
futurs  antérieurs,  cf.  dix-o  et  dix-i-s,  fax-o  et  fax-i-tur,  caps-o,  etc.  et  videra, 
liquero,  etc.,  auxquels  se  rattachent  scidero,  totondero,  dixero,  etc.,  d'une  part,' 
et,  d'autre  part,  amasao,  turbassitur,  habesso,  etc.  »  {Grammaire  comparée  du 
grec  et  du  latin.  Phonétique  et  étude  des  formes  (Paris,  1901),  p.  457). 

P.  205.  —  Aux  exemples  de  fuerim  il  faut  ajouter  :  «  Innocens,  si  accusalus  sit, 
absolvi  potest,  nocens,  nlsi  accusutus  fuerit,  condemnari  non  potest.  »  S.  Rose'. 
20.  56. 

P.  208,  1.  29.  —  liegende.  lisez  :  liegenden. 

P.  222, 1.  13.  —  L'exemple  tiré  de  Lae.  i.  15.  est  classé  par  erreur  i)arnii  les  princi- 
pales, et  doit  être  rapproché  de  Mur.  25.  51. 

1'.  230,  1.  36.  —  ne  distinguo,  lisez  :  ne  dislingue  pas. 

P.  231,  1.  14.  —  Caec.  56.  103.  lisez  :  Caec.  36.  103. 

P.  234.  1.  31.  —  Ver.  3.  31.  72.  lisez  :  Ver.  3.  30.  72. 

P.  237,  1.  9.  —  niniima.  lisez  :  minima. 

P.  238.  —  Des  trois  exemples  cités  de  -iirus  fuevim  construit  au  temps  absolu  on 
peut  rapprocher  un  exemple  analogue  de  -ndum  fuerit  :  «  Rcs  in  eum  locum 
venerat,  ut,  nlsi  Cacsari  Oclaviano  deus  quidam  illam  mentem  dedisset,  in  polesta- 
tcm  M.  .\nloni  veniendum  fuerit.  »  (Brut.  2.  5.  2).  Cet  exemple  est  d'autant  plus 
notable  que  c'est  du  plus-que-parfait  que  dépend  ici  le  temps  absolu,  contraire- 
ment à  la  règle  de  M.  Hoppe. 

P.  240,  1.  35.  —  weitersolchc.  lisez  :  weiter  solche. 

P.  243,  1.  6.  —  Cat.  1.  5.  7.  lisez  :  Cat.  1.  3.  7. 

P.  244,  1.  12.  —  admistraret.  lisez  :  administrarct . 

P.  246,  i.  18.  —  Scst.  13.  32.  Usez  :  Scst.  14.  32. 

P.  248,  1.  21.  —  Nal.  d.  1.  1.  3.  lisez  :  Nat.  d.  1.  2.  3. 

P.  250,  1.  40.  -  AU.  6.  16.  lisez  :  Att.  6.  1.  6. 

P.  254,  1.  2.  —  Dom.  13.  37.  lisez  :  Dom.  14.  37. 

P.  269,  l.  10.  —  ex  Olympiade,  nalum.  lisez  :  ex  Olympiade  natum. 

P.  289,  1.  7.  —  Quis  id  lemporc.  lisez  :  quis  id  hoc  tempore. 

P.  371,  1.  29.  —  moro.  lisez  :  morbo. 

P.  373,  I.  15.  —  voluptem.  lisez  :  voluplatem. 

P.  389,  1.  20.  —  dicatis-.  lisez  :  dicatis. 

P.  390,  1. 16.  —  palpa,  hsez  :  palea. 

P,  407,  1.  13.  —  le  nombre  de  personne,  lisez  :  le  nom  de  personne. 

P.  446.  col.  5, 1.  17.  —  Supprimez  la  rétérence  à  Brut.  69. 


Vu  ET  LU 

En  Sorbonne,  le  4  avril  1900 

Par  le  Doyen  de  la  Faculté  des  Lettres 

de  l'Université  de  Paris. 

Vu   ET   PERMIS   1)  IMPRIMER  :  ^-   CRÛISET. 


Le  Vice-Recteur  de  l'Académie  de  Paris, 
GRÉ.4RD. 
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p.  131.  —  II.  Le  possessif  emphatique  suus.  —  A.  Suus  a  un  sens  emphati- 
que :  marquant  une  opposition,  p.  134;  en  antithèse  avec  alienus,  etc., 
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Chapitre  V.  —  Le  VERBE.  Les  temps. 

§  1.  —  Remarques  sur  V emploi  des  différents  temps 

A.  Le  Présent.  Le  présent  historique  dans  les  subordonnées  :  à  l'indicatif, 
p.  186;  au  subjonctif,  p.  187;  à  l'infinitif,  p.  187.  Le  présent  employé  au 
lieu  du  futur  :  à  l'indicatif,  après  si,  p.  188;  au  subjonctif,  p.  191;  a  in- 
finitif, p.  192.  -  B.  Le  futur.  Emploi  simultané  du  présent  et  du  futur, 
p.  193.  L'impératif  en  -ta,  p.  194.  -  C.  Le  futur  antérieur  dans  les  inae- 
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passé  :  la  principale  est  condilionnellc,  p.  253  ;  au  parfait,  p.  233  ;  à  un  *^^^' 
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I.  Possum,  etc.  au  sens  de  <■  je  pourrais  ».  etc.  Indicatif  présent,  p.  279; 
imparfait,  p.  279;  plus-que-parfait,  p.  283;  subjonctif  présent,' p.  284;' 
imparfait,  p.  287;  plus-que-parfait,  p.  289.  Appendice  :p/«5  quam  possim, 
p.  290.  —  II.  Le  mode  de  la  défense.  Subjonctif  parfait,  p.  293;  après 
«  nec,  p.  294;  niliil,  p.  297;  ne....  quidem,  p.  298;  total  des  exemples, 
p.  300.  Subjonctif  présent,  p.  300.  Sens  du  parfait  et  du  présent,  p.  304'. 

§  2.  —  Emploi  des  modes  dans  les  propositions^ relatives.  ...  306 

I.  L'impératif  dans  les  relatives,  p.  306.  -  II.  Les  relalives  consécutives. 
Théories  diverses,  p.  307.  Qui,  p.  311  ;  ôonus....  et  qui,  p.  311  ;  is....  qui, 
p.  312;  diffiius....  qui,  p.  313;  siait  qui,  p.  314;  habeo  qui,  p.  315;  nemô 
est  qui,  p.  315;  quis  est  qui,  p.  317;  quid  est  quod,  p.  318;  si  quis  est 
qui,  p.  319;  multi  sunt  qui,  p.  319;  duo  sunt  qui,  p.  321;  Verres  est 
inventus  qui,  p.  321;  ego  siim  qui,  p.  322;  primus  est  qui.  p.  ?i22;  qui 
quidem,  p.  323;  qui  modo,  p.  324;  qui  restrictif,  p.  324. 

^  3.  —  Emploi  des  modes  dans  les  propositions  temporelles  .  .  .  .326 
I.  Deux  emplois  de  la  conjonclion  cum.  Cum  exprimant  lequivalence, 
p.  327  :  le  verbe  principal  est  au  présent,  p.  329;  à  limparfait,  p.  330; 
au  parfait,  p.  332;  au  plus-que-parfait,  p.  33i:  au  futur,  p.  334;  au  futur 
passé,  p.  333;  appendices  :  dum  exprimant  l'équivalence,  p.  333;  cum 
énonçant  une  définition,  p.  336;  cum  et  le  subjonctif  au  sens  dune  par- 
ticipiale, p.  336.  Cum....  tum,  p.  338  :  les  deux  actions  sont  simultanées, 
p.  341  ;  successives,  p.  343.  -  II.  Le  mode  de  la  répétition  après  ante- 
quam  et  priusquam.  Répétition  dans  le  présent,  p.  346  ;  dans  le  passé 
p.  347. 

§  4.  —  Le  subjonctif  des  temps  principaux  dans  les  condition- 
nelles   3^9 

Rem.  prél.  Le  subjonctif  indéfini  de  seconde  personne,  p.  349.  —  I.  Ou- 
vrages de  rhétorique  :  forme  si  sit  -  sit,  p.  353  ;  si  sit  -  est,  p.  334  ;  si  sit 

-  erit,  p.  355.  —  IL  Lettres  :  si  sit  —  sit,  p.  356  ;  si  sit  —  est,  p.  356  ;  si  sit 

—  erit,  p.  357.  —  III.  Discours  :  si  sit  —  sd,  p.  357  ;  si  sit  —  est,  p.  358  ; 
si  sit  —  erit,  p.  359.  —  IV.  Traités  de  philosophie  :  si  sit  —sit,  p.  360  ;  si 
sit  —  est,  p.  361  ;  sU  sU  -  erU,  p.  363.  —  Statistique  d'ensemble,  p.  364. 
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§  5.  —  L'indicatif  et  l'infinitif  dans  les  subordonnées  du  style      ^*^"' 
indirect opr 

I.  L'indicatif,  p.  365  :  dans  les  relatives,  p.  367;  les  temporelles,  p.  369;  les 
comparatives,  p.  369;  les  conditionnelles,  p.  370;  les  causale's,  p.  371.— 
n.  L'infinilii  :  après  qui,  p.  372;  après  ut  comparatif,  p.  374;  après  ante 
quam  et  prius  quam,  p.  374;  après  quia,  p.  375. 

§  6.  —  Omission  du  sujet  de  la  proposition  infinitive.  376 

^1.  —  Le  sens  du  gérondif  et  de  l'adjectif  en  -ndus  chez  Cicé- 
ron 379 

Théories  diverses,  p.  379.  —  L  Us  n'ont  que  le  sens  verbal  pur  et  simple. 
Dans  les  discussions  étymologiques,  p.  381  ;  pour  suppléer  l'infinitif  à  un 
cas  oblique,  p.  382.  En  dehors  de  ces  cas  :  au  génitif,  p.  383;  au  datif, 
p.  385;  à  l'accusatif,  p.  386;  à  l'ablatif,  p.  388.  Conclusion  :  dans  toutes 
ces  constructions,  le  sens  n'est  ni  futur  (Weisweiler),  ni  présent  (Dos- 
son),  p.  391.  —  II.  Ils  ont  un  sens  d'intention  ou  de  nécessité.  A  l'accu- 
satif, p.  395;  joints  à  sum,  nuance  future,  p.  396;  nuance  condition- 
nelle, p.  397. 

§  8.  —  Remarques  sur  l'emploi  du  participe  présent 400 

I.  Emploi  comparé  du  participe  présent  et  de  l'ablatif  du  gérondif.  Au  sens 
instrumental,  p.  400;  au  sens  d'é(iuivalence,  p.  401;  pour  énoncer  les 
circonstances  accessoires  de  l'action  principale,  p.  402.  —  II.  Le  parti- 
cipe présent  employé  au  sens  d'une  proposition  complétive,  p.  404. 


Chapitre  VII.  —  La  préposition.  La  con.ionction. 
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§  1.  —  Emploi  de  al)  après  les  verbes  passifs 

Omission  de  ab  devant  les  noms  de  personnes,  p.  400.  Emploi  de  ab  devant 
les  noms  de  choses.  Noms  d'animaux,  p.  409;  noms  de  choses  équiva- 
lents à  des  noms  de  personnes,  p.  410;  choses  personnifiées,  p.  410;  ab 
employé  par  symétrie,  p.  412;  en  dehors  de  ces  cas,  p.  412.  Emploi  de 
ab  après  un  participe  en  -ndus,  p.  414. 

§  2.  —  Que,  ne,  ve,  aprrs  e  bref ^^^ 

Conclusion 

401 

Appendices 

L  Substantifs  abstraits  employés  au  pluriel  par  Cicéron,  p.  4?!.  -  IL  Pro- 
positions conditionnelles  subjonctives,  p.  427. 
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